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1. 

L' Arafléniie  des  inscriptiuns  et  heiles-leltres  proposa,  en  1861,  pool- 
sujet  de  pi'ix  ordinaire  de  i843,  la  (pieslion  suivante  : 

"Histoire  de  Clivpre  sous  le  rèpie  des  jirinres  de  la  maison  de  lai- 
II  signan.  » 

I, 'avertissement  suivant  était  joint  à cet  énonce  : 

«L’Académie  ne  demande  pas  une  simple  narration;  elle  désire  que 
0 les  auteurs,  en  faisant  un  récit  des  événements  plus  exact  et  plus  étendu 
Il  que  ceux  epii  existent,  ne  négligent  rien  de  ce  qui  se  rapporte  à la  géo- 
II graphie,  aux  lois,  aux  coutumes  et  aux  institutions  religieuses,  poli- 
II tiques  et  civiles  de  ce  royanine;  elle  les  invite,  en  outre,  à rechercher 
Il  quelles  furent,  pendant  la  période  de  temps  indiqtiée,  les  relations  po- 
II  litiques  et  commerciales  du  rojaumc  de  Chypre  aveç  l'Europe  et  l’Asie , 
Il  et  plus  particulièrement  avec  Gènes,  Venise  et  l'Egvptc.  » 

Ces  conseils,  en  éclairant  les  concurrents  sur  les  désirs  de  l'Académie, 
leur  signalaient  d'avance  les  côtés  les  plus  intéressants,  les  plus  sérieux 
et  les  plus  négligés  cependant  de  la  question.  C'était  ceux-là  surtogt  qui 
devaient  dominer  dans  le  nouveau  travail  demandé  à leurs  recherches. 

Tout  en  reconnaissant  f importance  d’une  bonne  narration  historique, 
complément  indispensable  d’iin  semblable  ouvrage,  fAcadémie  engageait 
les  concurrents  à exposer  séparément,  d'une  manière  plus  étendue  et 
plus  approfondie  que  ne  le  comporte  la  nature  d’un  récit  général,  les 
faits  relatifs  à la  géographie , aux  institutions  et  au  commerce  de  file  de 
Chypre  pendant  les  trois  cents  ans  où  les  princes  français  font  possédée. 

En  ce  qui  concerne  le  principal  de  ces  annexes  historiques,  sur  tout 
ce  qui  touche  aux  lois  et  aux  in.stitutions,  les  secours  originaux  étaient 

I.  « 
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clos  lors  hii'ii  roimus,  rt  les  |)lus  graves  clifTirullés  ajiplaiiic's  par  la  pii- 
hlicalioii  des  Assises  de  .lérusaleni.  Ce  monument,  dont  le  vrai  caractère 
avait  été  si  longtemps  méconnu,  rendu  désormais  à ses  véritables  auteurs, 
présentait  des  notions  plus  sûres  et  en  même  temps  plus  variées  sur  les 
principes  cl  les  formes  du  gouvernement  c(ue  les  Francs  se  donnèrent 
d'abord  en  Syrie  et  qu'ils  s’elforcèrent  de  conserver  en  Cliypre. 

Mais  pour  satisfaire  aux  autres  conditions  du  programme,  les  écrivains 
que  pouvait  solliciter  fintérêl  du  sujet , n’avaient , dans  Ic-s  sources  connues 
alors,  cpie  des  éléments  incoiiqilets  et  tout  à fait  insuffisants.  La  bien- 
veillance de  l'Académie  leur  indiquait  elle-même  cette  lacune  regret- 
table, en  les  engagi'ant  à étendre  leurs  ressources  bisloriqnes  par  de 
nouvelles  recberebes,  et  en  dirigeant  particulièrement  leiii's  vues  sur  les 
deux  grandes  villes  coinmerrantes  de  l’Italie  au  moyen  âge. 

Si  l’bistoire  de  François  Forédano',  rectifiée  par  les  ebroniques  et  les 
documents  anciens,  pouvait  rigoureusement  fournir  la  matière  d’un 
récit  historicpic,  elle  n’était  d'aucun  secours  à f étude  de  la  géographie  du 
pays.  Au  premier  examen,  l’ouvrage  superficiel  et  faux  de  Uoniinicpie 
.launa®  n’inspirait  aucune  confiance;  il  ne  renferme  en  réalité  rien  qui 
puisse  être  utilisé,  si  on  en  excepte  une  carte  de  file,  dressée  autrefois  par 
Coronelli,  et  reproduite  par.launa.  Les  documents  réunis  dans  l'bistoire. 
trop  abrégée  de  Reinbards’,  professeur  d'antiquités  à l’université  d'Fi- 
langen,  ne  contiennent  que  des  indications  partielles  sur  quelques  faits 
géographiques  du  xvi’’  siècle.  Seuls,  l’archimandrite.  Ryprianos',  et  sur- 
tout son  guide,  le  P.  Bîlienne  de  Lusignan*,  .si  piquant,  si  instructif  au 


' Historié  ite’  rc  Liisignaiii , da  lien- 
rico  Giblel,  curalicr,  lihri  aiiJeci;  in-4", 
Uolognc,  1647-  Dans  fesOKiivres  de  Lo- 
redano,  Venise,  16117.  in  ia,  t.  V. 

’ Histoire  générale  des  roYaitmes  de 
Chypre , de  Jérusalem  et  d’A  rméaie , par 
le  rlievafier  Dominique  Jauna.  Leyde, 
a vol.  in-4’,  1 

* Joliann  Paul  Iteinhards,  Vollslândige 
Cesehichte  des  Kônigreiehs  Cypem;  2 >ol. 
in-4".  Erlangen  et  Leipsirk,  1766. 

' {i/lopta  )(pmv).oyMit  xùs  mieroo 


Klnrpou  êpaviafteiaa  éx  htarpopfov  ialo- 
piKùSv,  Hai  trovreOeiars.  ^pàtret  ôttü 

Toü  Tôt  irfiani-njt  àpyisTtumàTtijt  ip^i- 
psrSpiTov  Kvirpixeov,  in -4",  Venise, 
.788. 

* Chnmgrajpael  brere  istoriauniiersalr  • 
delt  isola  di  Cipro  ^ per  il  U P.  lettore  Fra 
Stcjfuno  LasignanodiCipro.deW  anime  de’ 
Predicatori-  in  4*,  Bologne,  1 by.S.  Se. 
eoiide  édition,  rédigée  en  français  et 
donnée  à Paris  par  le  P.  Lu.signan  : Dés 
rrtption  de  tonte  l'isle  de  Cypre,  et  des 
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milimi  de  ses  erreure  et  do  sa  orodulito,  ont  doiiiio  des  notions  assez 
suivies  sur  la  géographie  ancienne  et  sur  la  géographie  moderne  de  l'ile, 
que  le  génie  de  d'Anville  a merveilleusement  mises  en  (cuvre. 

Tous  ces  guides  manquaient  à la  fois  pour  étudier  la  géographie  du 
moyen  âge,  un  des  objets  principaux  du  programme.  Ils  ne  pouvaient 
servir  davantage  de  base  ou  de  point  de  départ  à un  travail  original  sur  les 
institutions,  le  conimercc,  les  populations  diverses  de  file  ou  les  autres 
parties  du  sujet.  Ils  n’oU'raient,  sur  ces  questions,  que  des  renseigne- 
ments vagues  et  généraux  comme  ceux  de  Loredano  et  de  Reinhards,  ou 
presque  toujours  dénaturés,’ comme  ceux  de  Jaima.  En  faisant  encore 
une  exception  pour  la  curieuse  esquisse  du  P.  de  Lusignan,  fonds  commun 
mis  trop  rarement  à profit  par  les  autres,  on  pouvait  regretter  surtout 
que  les  historiens  de  Chypre  n’eussent  pas  a.ssez  fait  ressortir  l'action  con- 
tinuelle qu’exercèrent  sur  les  rapports  du  pouvoir  civil  avec  l’Église,  et 
sur  le  gouvernement  général  de  file,  les  dilférences  de  culte  et  d’ori- 
gine des  populations  réunies  sous  la  loi  française,  particulièrement  des 
Crées,  des  Annéniens  et  des  nations  européennes,  kvprianos,  en  abré- 
geant le  P.  Lusignan,  ajoute  ci  et  lA  quelques  traits  de  caractère  qu’il 
puise  dans  ses  propres  sentiments,  bien  plus  que  dans  les  monuments 
originaux  qui  lui  ont  fait  complètement  défaut.  Lorédano,  Jauna  et  Rein- 
hards semblent  considérer  l’ile  entière  comme  devenue  française  dès  que 
les  Lusignans  s’établissent  à Nicosie  ; ils  oublient  trop  vite  l’antipathie  que 
conservèrent  les  Grecs  vis-à-vis  des  nouveaux  maitres  do  leur  pays; 
ils  ne  donnent  pas  assez  d'attention  aux  circonstances  concernant  le 
commerce,  l’industrie,  la  condition  des  Grecs  et  les  modifications  qui 
.s’opérènmt  au  sein  de  cette  population  la  plus  considérable  de  toutes 
celles  que  régissaient  les  Assises,  car  elle  couxTait  les  campagnes  et  formait 
la  plus  grande  partie  de  la  classe  ouvrière  dans  les  villes  et  les  bourgs. 

Les  historiens  postérieurs  à Lusignan,  et,  il  faut  l’avouer,  Lusignan 
lui-même,  ont  encore  trop  négligé,  les  questions  relatives  à l'adminis- 
tration intérieure  du  royaume,  à ses  relations  politiques  et  à son  com- 

roi»,  princes  el  seigneurs  gui  ont  corn-  royale  maison  de  Cypre,  lecteur  en  th/n- 
mandé  en  icelle  jusqu’ en  l'an  par  le  logie  aux  frères  Preschenrs , de  présent  à 

R.  P.  /’.  Eslienne  de  Lusignan,  de  la  Paris;  in  à*,  i Afin. 
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niercc,  Uni  avec  rKiiio|)(‘  qiravcc  1rs  pays  limiliophfi.s  en  Oricnl.  ün 
sent  surtout  qu'ils  n'ont  pas  vu  ou  du  moins  suirisuniinrnt  indiqué  que, 
dès  la  lin  du  xin'  siècle,  dès  la  perle  des  dernières  places  de  la  côte  de 
Syrie,  toute  la  politique,  toutes  les  préoccupations  des  Lusignans  et  des 
Clivpriotes,  leurs  sujets,  se  tournèrent  vers  le  commerce.  Pour  avoir 
méconnu  ce  lait  prédominant  dans  l'histoire  de  la  (ihypre  latine,  ils  n’ont 
pas  .saisi  le  vrai  motif  qui  a , tour  è tour,  déplacé  ses  alliances  entre  Gènes, 
Venise  et  l'Aragoti,  entre  Rhodes  et  l'.Vrinénie,  entre  les  .Arabes  d’I'.gvpte 
et  les  Turcs  d'.Asie  Mineure. 

Sur  ces  questions,  il  e.st  vrai,  on  aurait  interrogé  presque  sans  prolit 
les  écrivains  contemporains,  ceux-là  même  qui  étaient  le  mieux  places 
pour  les  connaître  et  les  apprécier,  tels  que  Ralducci  Pegolotti  de  Flo- 
rence, facteur  des  Pern/.zi,  qui  a laissé  une  statistique  raisonnée  du  com 
merce  de  la  Méditerranée  au  \iv'  siècle;  à (leine  pouvait-on  faire  une 
i-xception  en  faveur  des  deux  .Sauudo  de  Venise  : l'ancien,  qui  a su 
joindre,  dans  son  Liber  secretormn,  les  considérations  les  plus  jndicieu.ses 
à l’observation  des  plus  vtdgaires  détails;  le  jeune,  dont  les  Vile  de 
dtuhi  di  Veitezia  renferment,  malheureusement  en  désordre,  d'innom 
hrahles  renseignements  .sur  l’histoire  et  le  commerce  des  divers  pays  oii 
.se  montra  le  pavillon  vénitien.  Quant  aux  Villani,  à Cafl’aro,  à Stella,  à 
Zeuo,  aux  Corlusii  meme,  ils  étaient  trop  véritablement  historiens  pour 
s'égarer  dans  les  faits  secondaires  qu’alfectionnent  et  accnnndenl  les  ,Sa- 
nudo.  Les  autres  chroniqueurs  de  l'Italie  étendent  rarement  leur  vue  au 
delà  du  p.ays  où  ils  écrivent,  et  négligent  de  recueillir  ces  particularités 
qui,  à défaut  d’un  mérite  plus  relevé,  eussent  donné  tant  d'intérêt  et 
d'utilité  à leurs  œuvres. 

Une  fois  lixé  sur  ces  faits,  une  fois  inslmit  de  la  nature  des  secours 
originaux  dont  on  pouvait  déjà  disposer  et  des  points  sur  lesquels  les 
documents  historiques  étaient  abondants  ou  trop  rares,  je  crus  devoir 
consacrer  une  partie  du  délai  laissé  aux  concurrents  pour  les  compléter, 
■le  tenais  surtout  à porter  mes  recherches  vers  les  établissements  .scienti- 
fiques de  fltalie.  Après  les  publications  de  MM.  Ronaïni,  Sauli,  Datta, 
•Sagredo  et  de  tant  d’autres  savants  italiens,  après  le.s  découvertes  de 
Riichoii  dans  le.s  papier  des  Accaiiioli  de  Florence,  je  ne  pouvais  douter 
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qu'une  grande  partie  de  l'histoire  de  l'Orient  latin  n’existàt  encore  dans 
les  archives  et  les  manuscrits  inexplorés  de  l'Italie.  J'espérais  recueillir 
surtout  à cette  source  des  notions  nouvelles  sur  l'Iiistoire  d'une  ile  avec 
laquelle  les  grandes  villes  commerçantes  de  la  Méditerranée  et  la  cour 
apostolique  eurent  au  moyen  âge  de  continuelles  communications.  Je 
ne  tardai  pas  voir  combien  ces  présomptions  étaient  fondées. 

Le  temps  me  permit  seidement  de  visiter  Turin,  Gènes  et  Florence. 
Je  ne  négligeai  pas  Montpellier,  un  des  grands  centres  du  commerce 
méridional  au  moven  âge,  ni  Marseille,  de  tout  temps  en  rapport 
avec  l'Orient;  je  pus  voir  à mon  retour  la  belle  bibliothèque  de  Berne, 
où  se  trouvent  les  manuscrits  de  Bongars  , éditeur  du  Gesta  Del  per 
Francos.  Ce  n'était  qu’une  partie  bien  restreinte  du  champ  que  j'aurais 
désiré  parcourir;  mais  j’avais  trouvé  la  voie  qui  devait  me.  conduire  aux 
véritables  sources  de  l’histoire  gallo-chvpriofe.  Je  résolus,  dès  ce  mo- 
ment, si  les  circonstances  du  concours  m’etaient  favorables,  de  reprendre 
mes  explorations,  de  les  poursuivre  surtout  en  Italie,  de  les  porter  ail- 
leurs, s’il  m’était  possible,  et  d’améliorer  autant  qu’il  dépendrait  de  moi 
le  mémoire  inachevé  que  je  soumettais  A l’Académie. 

L’indulgence  des  juges  ayant  réalisé  mon  espérance,  je  m’occupai 
sans  retard  de  remplir  le  plan  que  je  m’étais  tracé,  ne  considérant  mon 
premier  essai  que  comme  une  reconnaissance  préparatoire , propre  A 
diriger  des  recherches  et  des  études  ultérieures  sur  les  questions  et  sur 
les  lieux  qu’il  importait  d'examiner  plus  attentivement. 

C’est  après  avoir  employé  huit  années  à ces  nouveaux  travaux,  où 
chaque  événement,  chaque  fait  saillant,  chaque  monument  de  quelque 
importance  a été  .soumis  A une  étude  nouvelle,  que  je  commence  la 
publication  de  mon  ouvrage. 


II. 

Je  consacrerai  un  mémoire  séparé  A fexamen  général  des  sources  de 
l'histoire  de  Chypre  au  moyen  âge.  Je  pourrai,  dans  cet  exposé  seule- 
ment, m’occuper  avec  quelque  étendue  des  textes  imprimés  et  des  doen- 
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tnenU  que  les  iiivestigHlions  nouvelles  ont  signalés.  Ici  une  appréciation 
aussi  détaillée  m’écarterait  trop  de  mon  objet  et  des  limites  d’une  pré- 
face; mais  je  dois  indiquer  au  moins  les  résultats  principaux  que  m’ont 
donnés  mes  diverses  recherches. 

J’ai  reconnu  quatre  anciennes  chroniques  chypriotes  qui  renferment 
l’histoire  complète  des  rois  français  de  l’ile,  depuis  l'étahlissement  de 
f’iuy  de  Lusignan  au  xi' siècle,  jusqu'à  l’abdication  de  Catherine  Cornaro 
et  à la  prise  fie  possession  vénitienne  au  xv'. 

i”  .A  Rome,  la  traduction  italienne  du  texte  grec,  encore  inconnu,  de 
l’histoire  de  Diomède  Stramhaldi,  habitant  de  Nicosie,  chronique  d’une 
rédaction  confuse,  mais  d’une  grande  valeur  historique,  comme  on  pourra 
l’apprécier  déjà  d’après  les  extraits  nombreux  insérés  dans  ce  présent 
volume  '. 

•i"  \ Venise,  la  Chronique  italienne,  dite  de  François  .\madi,  autre 
document  considérable  jiour  l’histoire  gallo-chypriote,  riche  surtout  par 
les  emprunts  qu’a  faits  un  premier  auteur  plus  ancien  qu’Amadi  aux 
Gestes  des  Chypriotes,  ouvrage  perdu  do  Philippe,  de  Navarre,  et  à des 
mémoires  paraissant  remonter  au  règne  de  Henri  II.  et  dont  l’auteur 
est  peut-être  Cérard  de  Montréal 

3”  Londres,  parmi  les  inanuscrits  .Arundel , la  Chronique  grecque 
de  Georges  Rustron,  capitaine  du  Penda’ia  à l’ouest  de  l’île,  contempo- 
rain des  quatre  derniers  rois  français,  Jean  II,  (Charlotte,  Jacques  II  et 
Jacques  III  de  Lusignan 

4°  Enfin,  dans  le  fonds  Guilford  de  la  même  bibliothèque la  chro- 

classe  VI,  ti*  CLVii  : hloria  del  regno  dt 
Cipro  dï  Frtincesco  Amadi,  doltore  e ra* 
vahere.  Une  copie  de  cetle  chronique, 
fidèlement  exécutée  par  M.  Lorenzi , em- 
ployé de  la  hibliollièque  Saint-Marc,  se 
trouve  aujourd’hui  à la  Bibliothèque  na- 
tionale à Paris,  Suppl.  Iranç.  n*3oai. 

^ Brili.sh  Muséum,  Msn.  Arundel, 
»•  5i8. 

* U^^ilish  Muséum,  Additional  Mss. 
Earï  ofCiuilford,  n*  8G3o,  l'iorio  Bus 
tron,  isinna  di  Cipro.  La  BiblicUhèque 


’ Bibliothèque  du  Vatican,  n*  3^4 1 . 
Vat.  sous  ce  titre  : Chivnica  del  regno  di 
Cipro  di  Diomede  Slrumhaldit  Ciprtoto. 
J’ai  remis  une  copie  de  cette  chronique 
à la  Bibliolhè(|uo  nationale  à Paris,  où 
elle  porte  aujourd'hui  le  n“  2923  du 
supplément  français.  Celte  transcription, 
je  dois  le  dire,  n'a  pas  été  faite  avec 
tous  les  soins  que  l’on  était  en  droit  d’at- 
tendre. 

* Blbiiolhè(}uc  Saint  Marc.  Appen 
dire  aux  Mss.  Italiens.  Komis  Zeno, 


Digitized  by  GoogI 


PKÉFACK. 


nique  entière  de  F'iorio  Bustron,  secrétaire  du  gouverneinent  vciiitieii 
à Nicosie,  où  reparaissent,  en  général  plus  abrégés,  mais  parfois  avec 
des  additions  originales,  la  plupart  des  faits  racontés  par  Navarre,  Ainadi 
et  Georges  Bnstron. 

J'ai  retrouvé  en  outre,  Venise  et  à Londres,  des  copies  d’une  vie 
particulière,  mais  peu  instructive,  de  la  reine  Catherine  Cornaro,  écrite 
par  Colbertaldi,  habitant  de  la  petite  ville  d'Asolo,  si  chère  è Bembo, 
qiie  Venise  donna  A la  veuve  de  Jacques  II  en  échange  de  la  courtjnne 
de  Chypre’. 

J'ai  vu  d’abord  à Florence  et  à Home,  et  reconnu  plus  tard  à 
Bruxelles,  à Paris  et  dans  quelques  autres  villes,  des  copies  d'une  re- 
lation historique  de  l’ancien  royaume  des  Lusignans,  due  à un  chevalier 
chypriote  de  la  famille  .\ttar,  principalement  utile  par  ses  détails  sta- 
tistiques et  géographiques  sur  l’état  du  pavs  à l’époque  où  sa  souverai- 
neté passa  de  la  maison  de  Lusignan  à la  république  de  Venise.^. 

J’ai  recueilli  de  nombreux  matériaux  à Turin,  aux  archives  de  la  cour, 
et  à Cènes,  aux  archives  de  la  banque  de  Saint-Georges,  cessionnaire 
de  la  .Mahone,  on  compagnie  formée,  dès  le  Mv'  siècle,  A Gènes,  pour 
le  commerce  de  Chypre.  Les  pièces  diverses  extraites  de  ces  deux  dépôts 
pennetlent  de  siq)|)léer  au  silence  des  anciens  historiens  de  Chypre, 
trop  disposés  à négliger  les  faits  commerciaux,  si  intimement  liés  cepen- 

nationale t à Paris,  possède  une  copie 
sur  parchemin  de  la  première  partie  de 
celte  chronique  s’arrêtant  à la  mort  de 
Henri  II,  en  i3a4.  Elle  porte  le  n*  lO/iqS 
de  ranctcii  fonds  et  ce  litre  : Hisiona  oierv 
çommenlar'i  di  Cipro,  dt  Fïorio  Diislt'on. 

* Brève  compendia  délia  vita  di  Catta- 
rina  Cornara,  re<fina  di  Opro,  scriUo  da 
Anlonio  Colberialdi  di  Asolo.  Classe  Vil, 
cod.viii,  petit  in-fol.  en  jxipier,  à la  bi 
bliothcquc  Saint-Marc.  Hisloria  di  Catta- 
rina  Cornera,  refjina  di  Cipro  (.sans  nom 
d'auteur)  ; vol.  in-4*,  en  papier,  .Vddilional 
Mss.  n*  8G3i;  au  Britisli  Mu.seum.  à 
Londres. 

’ Celle  relation  parait  avoir  èlè  très- 


répandue.  Elle  se  trouve  g^ênêralemenl 
dans  les  volumes  de  Mi.scellanéesqucl'on 
formait  aux  xvi*  et  xvii*  siècles.  .Peu  con- 
nais sept  copies  asser.  dilTcrcntcs  entre 
elles  : à Florence,  à la  bibliothèque  Ma- 
pliabeccianc,  M.s.  XXX.  Var.  D.  iG4; 
à Rome. a labibliolbcquedc  la  Minerve, 
X,  IV,  46;  à Venise,  à la  bibliothèque 
Saint-Marc,  fonds Contarini,  Q,  a;  une 
autre  copie  se  trouve  à la  bibliothèque 
CoiTcr;  à Bruxelles,  à la  hibliothèque 
royale,  n**  6o84;à  Londres,  au  Brilish 
Muséum . king’s  library,  n*  1 4-  A.  xtliw 
(incomplet);  ii  Paris,  à la  Bibliothèque 
nationale,  .supplément  fraii^aüt,  prove- 
nant de  Saint  Germain,  n®787. 
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(luiit  à l'état  politique,  à lu  situation  physique , aux  institutions,  à tuute 
riiisloirc  de  l’ile.  Elles  ouvrent  des  apeirus  tout  nouveaux  sur  les  rap- 
ports des  (lénois  et  des  Francs-Chypriotes.  Elles  montrent  le  caractère 
presque  exclusivement  militaire  ou  défensif  des  premières  alliances  des 
deux  peuples;  les  privilèges  commerciaux  que  les  Lusignans  concèdent 
peu  après  aux  sujets  de  la  république  dans  les  principales  villes  de  l’ile, 
les  querelles  que  ne  tarde  pas  à envenimer  la  rivalité  commerciale,  les 
hostilités  des  corsaires  liguriens  que  la  république  tolère  jusqu'à  ce 
qu’un  prétexte  favorable  s’oflrant  à ses  projets , elle  fond  avec  une 
Hotte  formidable  sur  file  de  Chypre,  impose  à la  couronne  des  con- 
tributions exorbitantes,  et  s’empare  enfin  de  Famagouste  qu’elle  con- 
voitait depuis  longtemps,  pour  neutraliser  l’importance  du  comptoir 
vi'iiitien  de  Beyrouth. 

. L’archivio  di  corte  de  Turin  po.ssède  les  monuments  des  alliances  suc- 
cessives d’Anne  et  de  Charlotte  de  Lusignan  avec  Louis  de  Savoie  et 
avec  son  fils.  Ce  riche  dépôt  conserve  aussi,  dans  leurs  preuves  origi- 
nales, les  témoignages  du  droit  incoiileslalile,  au  moins  dans  l’équité 
de  l’bistoire,  de  la  maison  de  Savoie  à la  couronne  de  Chypre.  iMaisCui- 
chenon  a connu  cos  précieux  portefeuilles,  et  je  n’ai  eu  qu’à  suivre  les 
indications  de  l’illustre  érudit,  un  glanant  après  lui  quelques  documents 
d’un  intérêt  secondaire. 

•l’ai  retrouvé  à Home,  après  l’avoir  longtemps  recherché  en  Toscane, 
où  Sainte-Palaye  l’avait  vu,  un  registre  original  de  la  trésorerie  de  Nicosie, 
appelée  la  Secrète,  appartenant  au  règne  de  Jacques  le  bâtard.  Bien  que 
renfermé  dans  h:  cercle  d’un  seul  exercice  financier,  de  l’année  i i(J8- 
1 /iby , ce  registre  fournit  des  notions  nouvelles  sur  quelques  événements 
historiques.  Il  se  recommande  surtout  par  de  nombreuses  indiccations 
sur  la  géographie  française  de  l’ile,  sur  quelques  hommes  marquants 
du  règne  de  .lacipies  II , et  sur  les  attributions  de  la  Secrète,  qui  s’étaient 
agrandies  successivement  depuis  le  xiv'  siècle,  aux  dépens  de  la  haute 
cour  et  de  la  cour  des  bourgeois. 

Les  archives  de  l'ordre  de  Malte,  à (até-la-Valette,  renferment  encore 
un  grand  nombre  de  pièces  dignes  de  voir  le  jour,  après  le  choix  qu’en 
a piihlié  le  P.  Paoli.  (l’est  au  moyen  de  ces  archives  .surtout,  car  Bosio 
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serait  iiisuHisaiil,  que  l'on  peut  connaître  d'une  manière  suivie  les  rap- 
ports des  chevaliers  de  Rhodes  avec  les  Lusignans,  dont  ils  furent  les 
fidèles  alliés  jusqu’à  l'usurpation  de  Jacques  le  Bâtard , les  dotations 
qu'ils  en  reçurent,  l'assistance  qu'ils  leur  prêtèrent,  soit  dans  leurs 
guerres  en  Egypte  et  en  Asie  Mineure,  soit  dans  leurs  négociations, 
quand  la  fortune  leur  fut  contraire. 

Montpellier,  Marseille,  Fisc,  Lucques,  Pérouse,  Modène,  Païenne  et 
Naples  m'ont  fourni,  par  les  actes  publics,  les  archives  privées  ou  les 
relations  d'anciens  voyageurs,  les  renseignements  les  plus  variés  sur  les 
conditions  et  les  pratiques  du  commerce  d'Orient,  sur  les  alliances  des 
Lusignans  et  sur  quelques  événements  politiques. 

Mais,  de  toutes  les  sources  historiques  que  j'ai  pu  consulter,  ce  sont 
les  ét.ahlisscments  de  Venise  et  de  Paris  qui  m'ont  donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants  par  leur  abondance  et  leur  rare  diversité. 

Indépendamment  de  la  première  partie  de  la  chronique  de  Florip 
Bustron  et  de  la  relation  de  François  .\ttar,  dont  j'ai  déjà  parlé,  la  Bi- 
bliothèque nationale  de  Paris  possède,  dans  sa  nombreuse  collection  de 
continuateurs  de  fîuillaume  de  Tvr,  des  fragments  originaux  d'anciennes 
chroniques  d'Outre-iner  qui  éclairent  tout  le  premier  siècle  de  fhistoirc 
française  de  file  de  Chypre.  Pour  le  mv'  et  le  xv'  .siècles,  principalement 
pour  les  règnes  de  Hugues  IV,  Pierre  I",  Pierre  II , Janus  et  Jean  II,  j’ai  re- 
trouvé, tantnux  bibliothèques  qu'aux  arcliives  de  Paris,  les  notions  les  plus 
intéressantes,  quehpiefois  les  révélations  les  plus  |>iquantes  et  les  plus 
imprévues.  .A  la  BiblioUtèque  nationale,  j'ai  sin-tout  profité  des  poésies 
de  Guillaume  de  Machaiit,  du  Songe  du  vieux  pèlerin  de  Philippe  de 
Maizières.  ouvrage  où  le  chancelier  de  Chypre  s’est  plu  à consigner, 
sous  une  forme,  allégorique,  les  mémoires  de  sa  longue  carrière;  j’ai 
extrait  aussi  d’utiles  renseignements  et  des  particularités  nouvelles  des 
règles  de  l’ordre  de  Rhodes,  de  la  légende  de  Carmesson  sur  le  patriarche 
Pierre  de  Thomas,  de  la  chronique  de  Monteleone,  de  la  relation  tni- 
dtiite  en  français  de  Rhalil  Dhahéri,  visir  du  sultan  sous  lequel  le 
royaume  des  Lusignans,  déjà  bien  affaibli , devint  tributaire  de  l'Egypte, 
du  voyage  en  Orient  de  Bertrandon  de  la  Brocquière,  et  de  divers 
antres  manuscrits  oti  recueils  de  notre  inappréciable  Bibliothèque. 
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Aux  Archives  nationales,  mes  principales  ressources  ont  été  le  trésor 
des  chartes  et  la  belle  collection  de  titres  originaicx  de  la  maison  de 
Ikiurbon,  l’im  des  fonds  les  plus  riches  de  la  section  domaniale. 

J'ai  déjà  indiqué  les  auteuis  des  nouvelles  chroniques  dont  j’ai  eu 
connaissance  à la  bibliothèque  de  .Saint-Marc  à Venise  : Ainadi,  Attar, 
Colhcrtaldi.  J'ai  trouvé,  en  outre,  de  nombreux  .suppléments  au  Sauiido 
publié  par  Muratori,  dans  le  manu.scrit  original  de  la  vie  des  doges, 
que  l'héritier  de  la  famille  Contarini  a légué,  en  1 843,  à la  bibliothèque 
Saint-Marc.  Je  donnerai  un  fragment  étendu  de  ces  additions  parmi 
les  preuves  de  mon  second  volume,  relatives  au  règne  de  Catherine 
Cornaro.  On  jugera,  dès  maintenant,  de  la  multiplicité,  et,  je  n’hésite 
point  à le  dire,  de  l’importance  des  pièca's  que  m'ont  fournies  les  dilfé- 
rents  registres  des  archives  de  l'ancienne  république,  les  Patti,  les  Com- 
memoriali,  les  et  les  Secreti. 

, Les  derniers  temj)s  de  la  dynastie  des  Lusignans,  auxquels  se  rap- 
portent plus  généralement  les  documents  des  Secreti  et  ceux  du  conseil  des 
Dix , cpje  j’ai  visités  également , sont  une  des  (jjoques  les  plus  marquantes 
de  riiistoirc  de  Venise  et  de  l'Europe  orientale.  Quand  on  parcourra  les 
pièces  réunies  sous  les  règnes  de  Jacques  II  et  de  Catlierine  Cornaro, 
on  reconnaîtra  faction  de  la  république  partout  la  même,  patiente, 
mais  inüexible,  toujours  en  éveil,  mais  toujours  prudente,  si  sûre  d'ellc- 
mème  et  du  succès,  si  bien  senâe  par  ses  agents  et  par  la  fortune,  qu’elle 
a souvent  paru  coupable  quand  elle  n’était  qu’heureuse.  Eu  recherchant 
les  secrets  de  la  conduite  de  \ enise  vis-à-vis  des  maisons  de  Lusignan 
et  de  Savoie,  dans  les  instructions  les  plus  confidentielles  adressées  à 
ses  provéditeurs,  dans  les  décisions  les  plus  cachées  du  conseil  des  Pré- 
gadi  et  du  conseil  des  Dix,  déjà  puissant  au  xv' siècle,  je  n’ai  trouvé 
parmi  ces  actes,  souvent  rigoureux,  mais  jamais  criminels,  rien  cpie  ne 
légitimât  la  défense  d'intérêts  régulièrement  acquis  et  qu’il  n’était  plus 
possible  d’abandonner.  Venise  profita  de  l’usurpation  et  de  la  mort  de 
Jacques  le  Bâtard,  elle  ne  fit  rien  pour  hâter  ces  événements,  et  sa  mé- 
moire n’a  rien  à redouter  des  investigations  d’une  histoire  impartiale  sur 
les  véritables  cau.ses  de  cette  révolution,  dont  les  suites  l’entraînèrenl 
ilans  les  guerres  terribles  du  xvi'  siècle. 
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XI 


Difl'érenls  séjours  à Venise  m’avaient  permis  de  recueillir  ainsi  de 
nombreux  matériaux  sur  les  quatre  cents  ans  où  l’histoire  chypriote  est 
si  intimement  liée  à l’iiistoirc  de  Venise  et  intéresse  en  même  temps 
riùstoire  de  France.  J’avais  réuni  sur  les  trois  premiers  siècles,  les  plus 
remplis  d’événements  et  les  plus  dignes  d’attention  à tous  égards,  des 
monuments  variés,  plusieurs  chroniques,  des  traités,  des  lettres,  des 
instructions  diplomatiques;  J’étais  bien  loin  de  croire,  cependant,  que 
j’eusse  pu  connaitre  tout  ce  que  Venise  possède  d'intéressant  sur  l’ile 
qui  fut,  après  Candie,  sa  plus  belle  colonie.  Une  nouvelle  circonstance, 
en  me  confirmant  dans  cette  pensée,  a ajouté  un  document  considérable 
et  tout  nouveau,  au  recueil  de  mes  preuv'es  chypriotes. 

Retourné  en  Italie  pendant  l’impression  de  ce  volume,  j’ai  retrouvé, 
dans  une  recherche  fortuite,  parmi  les  manuscrits  de  Saint-Marc,  le  car- 
tulaire  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie.  Ce  recueil,  fomié  par  les  soins  des 
archevêques  Jean  le  Comte  et  Aldobrandin  des  Ursins,  renfenne  les 
.actes  du  \ii*  au  xiv'  siècle,  relatifs  à l’établissement  du  clergé  latin  dans 
file,  A ses  luttes  persévérantes  contre  les  églises  grecque,  jacobi te  et 
syrienne,  principalement  contre  l’église,  grecque  qu’il  ne  parvint  A do- 
miner complètement  qu’à  la  fin  du  xiii''  siècle.  Quelques  documents 
éclairent  ses  relations  avec  l’autorité  civile  qui,  tout  en  ayant  pour  les 
dignitaires  de  f Eglise  les  plus  légitimes  égards,  l’écarta  sans  cesse  des 
ail'aires  publiques,  et  eut  à modérer  quelquefois  l’ardeur  de  .son  zèle, 
afin  de  ménager  les  populations  dissidentes. 

En  poursuivant  ce  voyage,  où  je  devais  surtout  recueillir  les  maté- 
riaux nécessaires  aux  suppléments  de  fllistoire  des  principautés  d'Outre- 
mer  de  du  Cange,  j’ai  reconnu  à Florence  une  nouvelle  continuation 
de  Cuillaume  de  Tyr,  qui  ajoute  à l’histoire  des  premiers  Lusignans 
quelques  faits  inconnus.  J’ai  pu  aussi  prendre  connaissance  aux  archives 
du  Vatican,  grâce  à l’ohligeance  de  M*'  Marino  Marini,  de  diverses 
pièces  dont  l’intérêt  m’avait  été  signalé  par  les  irtdex  des  lettres  apo.sto 
liques  conservés  à la  Vallicellana  à Rome  et  par  ceux  de  la  Porte  du 
Theil  déposés  â la  Bibliothèque  nationale  à Paris.  Un  choix  de  ces  docu- 
ments sera  placé  en  supplément  dans  le  .second  volume  de  mes  preuves.  ^ 

Uombien  de  fois  les  travaux  d’érudition  n’exposent-ils  pas  à ces  mé 
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coiiiptesi*  Dans  les  œuvres  littéraires  on  ne  peut  employer  les  procédés 
ni  obtenir  les  résultats  certains  des  sciences  exactes  ; jamais  on  n’y  peut 
être  assuré  d'avoir  réuni  toutes  les  notions  nécessaires , fourni  la  carrière 
en  entier  et  atteint  vraiment  le  but.  .\u  moment  de  livrer  à l'impression 
un  ouvrage  que  j'ai  mis  de  longues  années  à refaire  et  à améliorer, 
j'aurais  voulu  en  dilférer  encore  la  publication. 

.l’aurais  désiré  visiter,  à Barcelone , les  archives  de  la  maison  d’Aragon 
où  l’on  peut  espérer  de  trouver  encore,  après  les  savants  travaux  de 
Zurita  et  de  Capmany,  des  notions  plus  précises  sur  le  commerce  et 
riiîstoire  du  royaume  de  Chypre  dans  ses  relations  avec  les  Catalans. 
J'aurais  voulu  faire  quelques  recherches  dans  les  archives  des  villes 
maritimes  de  fltalie  méridionale,  à .Ancône,  Trani,  Manfredonia,  Bar- 
lette,  Bari,  Tarente,  qui  ont  suivi  Amalli,  et  peut-être  précédé  Venise 
en  Orient.  J’aurais  voulu  parcourir  la  côte  de  Caramanie  avec  laquelle 
les  Chypriotes  ont  été  de  tout  temps  en  rapport;  rechercher  la  riche 
ville  de  (iandelore  un  des  entrepôts  musulmans  qu’ils  fré(pientèrent  et 
dont  ils  tentèrent  de  s’emparer  plusieurs  fois;  voir  Satalie  et  Corhigos 
dont  ils  furent  maîtres  pendant  près  de  cent  ans.  J'espère  que  le  der- 
nier volume  de  cette  histoire  ne  paraîtra  pas  sans  que  j’aie  pu  donner  à 
mon  œuvre,  par  ce  complément  de  recherches,  la  dernière  garantie  de 
lidélité  qu’il  m’est  po.ssihie  d’y  apporter. 

Quels  que  soient  les  faits  ou  les  aperçus  méconnus  que  |)uissent  me 
fournir  ces  nouvelles  éludes,  je  crois  posséder  dès  maintenant  les  sources 
essentielles  de  mon  sujet.  Parles  chroniques  et  les  documents  détachés, 
il  n’est  pas  une  époque  marquante  du  règne  de  nos  princes  dont  ou  ne 
puisse  savoir  riùsloiro  dans  les  faits  généraux  et  dans  la  plupart  des 
détails  caractéristiques.  Un  voyage  et  un  séjour  prolongé  en  (ihypre 
m’ont,  je  crois,  donné  une  connaissance  assez  exacte  de  la  géographie 
moderne  et  des  anciens  monuments  du  royaume  des  Lusignans.  En 
dehors  de  file  j’ai  pu  étudier,  sur  les  lieux  mêmes  qui  en  furent  le 
théâtre,  les  expéditions  des  Chypriotes  contre  Smvnic  et  Alexandrie; 
j’ai  tenu  à descendre  la  côte  de  Syrie  depuis  Beyrouth  justpi’â  Jalfa,  où 
leurs  galères  de  guerre  et  leurs  navires  marchands  se  montrèrent  si 
souvent  avec  avantage. 
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(ri*sl  apri's  avoir  rfchcrchi'  |)('iiilaiil  lungli'inps  et  liissenihlo  avec  soin 
ces  diverses  informations,  cVsl  en  disposant  d'un  ensemble  ([ui  me  pa 
rait  siiHisant.  de  matériaux  historiques  et  de  notions  péographiqiies, 
que  j’ai  arrêté  le  plan  de  mon  ouvrage. 

III. 

Alin  de  satisfaire  au  programme  de  l’Academie  et  pour  répondre  en 
même  temps  aux  nécessités  du  sujet,  j’ai  donné  un  développement  par- 
ticulier à toutes  les  questions  qui , se  détachant  facilement  de  la  narration 
générale,  pouvaient  être  traitées  séparément. 

Je  crois  devoir  publier  ces  études  avant  le  précis  historique,  car  elles 
sont  fexplication  continuelle  et  les  préliminaires  indispensables  de  l’his- 
toire. Fl  m’a  paru  qui'  mon  récit  gagnerait  en  concision  et  peut-être 
en  intérêt,  si  je  le  dégageais  ainsi  (wr  avance  de  toutes  les  digressions 
relatives  à la  géographie,  aux  institutions,  aux  généalogies  et  aux  autres 
questions  trop  spéciales,  que  les  conditions  du  concours  et  la  nouveauté 
de  cette  histoire  commandent  de  traiter  avec  quelque  étendue. 

Les  mêmes  motifs  me  déterminent  à publier  les  extraits  des  docu- 
ments originaux  avant  les  mémoires  détachés.  Si  les  mémoires  servent 
de  preuve  au  récit,  les  documents  inédits  sont  l'appui  principal  et  des 
mémoires  et  de  la  narration. 

Quelques  points  essentiels  seront  d’ailleurs  éclaircis  déjà,  je  l’espère, 
dans  les  commentaires  joints  au  texte  des  preuves.  Parmi  ceux  qui  ont 
pu  trouver  place  dans  ce  premier  volume,  je  crois  devoir  signaler  l’exa- 
men des  traditions  anglaises  sur  la  conquête  de  Chypre  par  le  roi  Richard 
et  l’acquisition  de  file  par  le  roi  Cuy  de  Lusignan,  les  notions  con- 
cernant la  juridiction  des  consuls  étrangers  dans  le  royaume  de  Chypre 
et  les  privilèges  civils  ou  commeioiaux  de  leurs  nationaux;  les  obser- 
vations relatives  aux  négociations  suivies  par  le  divan  du  Caire  et  les 
républiques  d’Italie  auprès  des  Chypriotes , pour  la  conclusion  d’un 
traité  de  paix  après  l’expédition  d’.Alexandrie  ; la  discussion  de  quelques 
dates  de  la  généalogie  ou  de  l’histoire  des  laisignans;  les  recherches  sur 
les  véritables  circonstances  du  meurtre  de  Pierre  I",  sur  les  expéditions 
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iiiarilimns  de  la  ràpiiblùjue  de  (jèiie-s  el  sur  l’orgaiiisulioii  de  la  Mahoiir. 
ou  ronipagiiie  fonnée  à (îènes  pour  l'exploitalioii  du  rommercp  de 
Chypre,  lors  de  l'expédition  de  Kaiiiagouste. 

Dans  une  matière  oii,  sans  en  rechercher  les  occasions,  je  me  trou- 
verai souvent  en  désaccord  avec,  mes  devanciers,  J'ai  voulu  , en  publiant 
d’abord  les  documents  et  les  mémoires  juslilicatifs,  assurer  préalable- 
ment le  sol  que  je  me  suis  l'ait,  et  poser,  pour  ainsi  dire,  les  fondements 
sur  lesquels  j'essaierai  d'établir  une  nouvelle  histoire  de  Chypre. 

Les  raisons  que  je  viens  de  faire  connaître,  m’ont  amené  è introduire 
dans  mon  ouvrage  les  divisions  suivantes  : 

lin  premier  volume  qui  sera  publié  ultérieurement,  et  pi'obablement 
en  dernier  lieu,  renfermera  le  récit  historique  des  événements  de  file 
sous  le  règne  des  princes  de  Lusignan,  tableau  et  ré.sumé  général  du 
sujet. 

Les  volumes  suivants  seront  consacrés  aux  documents  et  aux  mé- 
moires détachés,  servant  de  preuves  à f histoire.  Cette  seconde  portioti  de 
l’ouvrage,  plus  étendue  que  la  première,  est  naturellement  subdivisée 
en  deux  parties  di.stinctes,  les  textes  et  les  dissertations. 

La  première  partie,  dont  je  publie  aujourd'hui  le  premier  volume, 
renferme  un  choix  de  documents  inédits  auxquels  j’aurai  à renvoyer 
.souvent,  soit  dans  les  mémoires  détachés,  soit  dans  le  récit.  J’ai  reuni 
en  elfet  dans  cette  collection,  en  la  restreignant  cependant  à d’étroites 
limites,  les  pièces  principales  de  l’histoire  des  Lusignans  que  j’ai  pu  re- 
trouver, et  qui  à ma  connaissance  n’ont  pas  encore  été  publiées. 

La  seconde  partie  des  preuves  contiendra , sous  quator/.c  divisions 
à peu  près,  les  dissertations  ou  notices  .séparées  dont  voici  l’indication 
détaillée  : 


I. 

OKOenAPHIF.  t)K  l.'îl.K. 

A.  DESr.IUPTIOS  UÉSKnAI.F. 

I.  Géographie  physique. 

S I . Étendue  el  forme  de  l'île.  Aspcrl  général  du  pays. 

S 1.  diverses.  Montagnes.  Forets.  Plaines  et  vall<Vs 
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5 3.  Coups  d’oau.  Sources  mnnn|uahles.  Houles. 

S Caps  el  golfes. 

S 5.  CHmal.  WuLs.  'J*emp*rnlure.  Mnlailies. 

S fi.  ï*roduclions  des  dilTèrents  règnes.  Salines  cl  vignobles  de  l’ile. 

OI).st‘i'valions  et  slalîsliques  diversc.s  .sur  Télat  actuel  de  l'ile. 

S I.  Agriculture.  Industrie.  Commerce  d’exportation  et  d’importation. 

S 3.  Monnaies.  Poids  et  mesures. 

S 3.  Populati<m  et  race.s  diverses. 

$ l\.  (jlei^ê. 

S 5.  Gouvernement.  Impositions. 

V 

11.  Géographie  historique. 

1.  Géographie  ancienne.  .Analyse  comparée  des  monuments  de  la  géo- 
graphie antique  et  de  la  géographie  du  Bas  Empire. 

2.  Géographie  de  Pile  sous  les  Cusignans. 

5 I . Analyse  des  monuments  de  la  géographie  de  celle  époque. 

$ 3.  Division.s  de  l’ile  en  contrées  et  en  bailliages. 

Contrées:  Le  Vicomté, 

La  Messaoréc  ou  Ma.ssaria, 

Le  Karpas, 

Cérines, 

Les  Salines, 

Le  Mazoto, 

Limassol, 

Avdimou . 

Paphos, 

Pendaia, 

Chrysochou. 

S 3.  V illes  f(»rlihées.  Châteaux  forts.  Porl.s  de  mer.  Bourgs  principaux  de 
l'intérieur. 

.’i  4-  Evêchés  et  abbayes  des  dilTérenU  rits. 

S 5.  Terres  du  domaine  royal.  ' 

•S  6.  Terres  ecclésiastiques.  Clergé  séculier. 

Ü 7.  Terres  ecclésia.Htiques.  Clergé  régulier.  P<»ssessioiis  des  divers  orclrt‘s. 

S 8.  Posses.sions  de  l'ordre  du  Temple. 

S q.  Possessions  de  l'ordre  de  l'ilépital. 

S 10.  Fiefs. 
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(jfo^ri<phî»*  (If  l'iliî  sous  k*s  N’onilkns.  Noml»rf*us<>s  rartes  d<*  roJlr 
rf)0(|uc. 

'i.  (ii'ojfraphù*  moderne*. 

S I.  Division  de  l'ilr  <*n  diHh’irl.<^. 

S 2.  Villago  grecs 
S 3.  Village»  turc». 

S 4.  Villuges  niaroniU's. 

S 5.  Caries  diverses. 

S I).  Kssai  d'une  nouvelle  carie  de  l’île  dressée  au  a5o,ooo'. 

IV  TOPOTiHAPHIE  Oü  DESCRIPTION  PABTICIILIÈRF.  DES  DISTRICTS 
RT  DES  I.OCAUTÈS  REMAnyüABI.ES  DE  l.’ll.R. 

fhstrirts  : Nicosie. 

Kylhrea  ou  Cliirga, 
l.a  Messûortre, 

Le  Karpas , 

Lapidios  et  (Serines, 

Orini  et  Tllliria, 
l.arnaka. 

Limassol  el  Piskopi, 

Kiiani  et  Avdimou, 

Papbos  el  Kuiiklin. 

Morpho, 

Levka, 

Cbrysorhoii. 

Il 

PKINCIPAÜX  SRTICr.ES  DP  COMMERCE  D’EXPORTATION  ET  D’IMPORTATION  DE  l/îl.E 
SOÜ.S  CES  LISIGNANS  ET  SOU.S  LE  RÉGIME  ACTUEL. 

III. 

Di:  GOUVERNEMENT  DF.  L’ÎLE  SOIS  LES  LISIGNANS. 

S 1.  Haute  cour. 

S 2.  Cour  des  bourgeois,  ou  du  vicomle. 

S 3.  Cour  de  la  secrète. 

$ h.  Cour  de  la  fonde. 

S 5.  Cour  (lu  reis. 

$ 6.  Bailliages  el  rapitainene». 

‘J'.  Jiiridirtions  consulaires. 
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IV. 

DES  GhANDS  OFEICIEBS  DE  L.\  COtBONNE. 

$ I.  Si'nécliaux. 

S a.  Connûlable.s. 

S 3.  Maréchaux. 

$ 4-  Grands  turcopliers. 

5.  Amiraux. 

S 6.  Chambellans. 

S 7.  Bouleiliiers. 

S 8.  Maîtres  de  riiôlH  du  roi. 

S g.  Chanceliers. 

S 10.  Grands  l>aillis  de  la  secrète. 
i \ i.  Auditeurs  de  Clivpre. 

S la.  Vicomtes  de  Nicosie. 

Y. 

DES  GRANDS  OFFICES  DES  ROYAG.MES  DE  JÉRLSALEM  El  D’ARMENIE 
.A  I.A  COÜR  DE  CHYPRE. 

VI. 

DE  L’éCLISE  CHYPRIOTE. 

1.  Bit  latin. 

I . Patriarches  de  Jérusalem. 

а.  Archevêques  de  Nicosie. 

3.  Évêques  de  Paphos. 

4.  Évêques  de  Famagouste. 

5.  Évêques  de  Limassol. 

б.  Abbayes  ou  prieurés  de  Saint-Dominique,  Saint-François,  Saint-Sauveur 

et  Saint-Michel  du  Cimetière,  Saint-Théodore,  Sainte-Marie-Made- 
leine,  Beaulieu  et  Notre-Dame  de  Tyr,  à Nicosie;  de  la  Cava,  près 
Nicosie;  de  Lapais,  près  Cérines-,  du  Mont-Sainle-Croix,  de  Notre- 
Dame  d'Apro. 

Bits  dissidents. 

VII. 

CONDITION  DES  PERSONNES. 

1.  État  de  la  population  de  Tile  au  moment  de  la  conquête  franque. 

I.  6 
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2.  Situations  et  modiücalions  diverses  dans  letat  de  la  population  sous 
les  Lusignans  et  les  Vénitiens. 

S I . De  la  noblesse. 

5 3.  Du  clergé  de.s  diflférenls  rlls. 

$ 3.  De  la  bourgeoisie. 

$ Des  communes,  ou  corps  de  nations  européennes  établies  en  Clivpre. 

S 5.  De  la  population  indigène. 

1 . Grecs  et  Arméniens  libres. 

3 . Génois  blancs  et  Vénitiens  blancs. 

3.  Afîranchis  et  cultivateurs  libres.  Elefthèrcs.  Francomales.  Perpiriarü. 

4-  Serfs  ou  parîques.  Esclaves. 

S 6.  Maronites,  Syriens,  Juifs,  Cople-s,  Bulgares  et  autres  populations  ve- 
nues à diffcrcnles  époques  dans  nie. 

5.  État  actuel. 

VIII. 

ÉTAT  DES  TERRES.  IMPOSITIONS  PI  BLIQIIES. 

IX. 

UÉNÉAI.OGIE  OK  FAMILLE  flOYAI.E  DE  LLSIGNAN.  'j 

X. 

PRINCIPALES  FAMILLES  OU  ROYAUME,  D'ORIGINE  FRANÇAISE,  GRECOrE 
ARMÉNIENNE,  VÉNITIENNE,  GENOISE  ET  CATALANE. 

XI. 

NL.MISMATIQUE  DU  ROYAUME  DE  CHYPRE. 

XII. 

RECHERCHE  ET  ÉTUDE 

DES  MONUMENTS  DU  MOYEN  ÂGE  EXISTANT  ENCORE  DANS  L’ILE. 

XIII. 

INSCRIPTIONS  RELATIVES  X L'HISTOIRE  DE  CHYPRE  SOUS  LES  LUSIGNANS  n/ 
ET  LES  VÉNITIENS. 

XIV. 

\ • 

DES  SOURCES  DE  L’HI.STOIRE  DE  CHYPRE  SOUS  LE  RÉGNE  DES  PRINCES  DE  LA 
MAISON  DP.  LUSIGNAN.  SOURCES  IMPRIMÉES,  SOURCES  INÉDITES,  SOURCES 
PERDUES. 
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Après  avoir  dit  de  quelle  iiiaiiière  j’avais  compris  le  sujet  proposé  par 
l’Académie,  et  comment  j’ai  essayé  de  le  traiter  dans  son  ensemble,  il 
faut  que  je  m’occupe  plus  spécialement  de  la  partie  dont  je  donne  au- 
jourd’hui le  premier  volume. 

Je  dois  faire  connaiti'e  les  principes  qui  m’ont  dirigé  dans  l’impression 
des  dilTérents  matériaux  formant  les  preuves  préalables  de  mon  travail , 
et  d’abord  rendre  compte  des  règles  que  j’ai  suivies  pour  leur  mise  en 
ordre  et  leur  publication. 


IV. 

Le  classement  chronologique  des  documents  justificatifs  était  le  seul 
que  je  pusse  adopter.  Bien  qu’iiKÜquce  par  la  nature  d’un  recueil  d’actes 
et  de  fragments  historiques  puisés  à des  sources  très-diverses , cette  dis- 
position n’a  pas  été  aussi  facile  à établir  et  à conserver  qu’il  pourrait 
sembler  d’abord,  en  raison  de  l’extrême  variété  des  usages  chronolo- 
giques suivis  durant  l’époque  à laquelle  ils  appai-tiennent. 

On  sait  toute  l’attention  qu’exigent , jusque  dans  leurs  moindres  détails , 
les  questions  relatives  au  calcul  du  temps.  Le  changement  d’un  jour 
seul  dans  une  date  peut,  en  elTet,  amener  quelquefois  le  déplacement 
du  monument  sur  lequel  elle  se  trouve  pour  une  année  entière , et 
troubler  ainsi  toute  une  série  de  faits.  Une  vérification  rigoureuse  est 
surtout  nécessaire  dans  la  chronologie  du  moyen  âge , où  tant  de  pra- 
tiques dilférentes  et  contradictoires  ont  été  simultanément  employées 
dans  les  mêmes  contrées. 

Afin  de  mettre  de  la  suite  et  de  l’unité  dans  ce  recueil , autant  que 
sa  nature  le  permet,  je  devais  donc  chercher  à rattacher  les  divers 
documents  qui  le  composent  â une  base  chronologique  commune  et 
constante. 

J’ai  pris,  en  conséquence,  pour  règle  générale,  de  ramener  la  date 
de  toutes  les  pièces  que  je  publie  ou  que  j'indique  aux  dates  et  au  style 
du  calendrier  moderne.  Pour  arriver  à ce  résultat,  j’ai  dû  me  rendre 
compte  des  anciennes  pratiques  chronologiques  des  divers  pays  d’où 
proviennent  les  documents  de  mes  preuves  et  m’assurer  d’abord  du  com- 

h. 
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put  <pii  avait  l'U  cours,  parmi  les  Latins,  dans  l'ilu  de  Chypre  au  temps 
de  nos  princes. 

Di>s  les  premiers  règnes  des  Lusignans,  nous  trouvons,  en  ellèt,  des 
actes  pour  le  classement  desquels  il  est  indispensable  de  rechercher  et 
de  préciser  le  style  chronotogiqne  adopté  par  In  chancellerie  royale; 
car  ils  appartiennent  aux  derniers  mois  do  ramice  et  peuvent  changer 
de  millésime  suivant  l’époque  où  l'on  placera  le  conunencement  de  l'an 
née  des  Francs-Chypriotes. 

IjO  vérification  rigoureuse  des  docinnenl.s  m'a  convaincu  que  la  chan 
cellerie  des  rois  de  Chypre  n’adopta  pas  l’usage  qui  avait  prévalu  à la 
cour  de  France  depuis  la  fin  du  xi'  siècle,  et  dans  lequel  on  ouvrait 
seulement  la  nouvelle  année  à la  solennité  de  Pâques.  Kn  Chypre,  les 
Français  prirent  le  commencement  de  l’année  dès  le  25  décembre, 
fête  de  la  Noël.  Ce  comput  était  déj.â  suivi  en  différents  pays  d'Europe, 
notamment  à Rome;  on  le  reconnaît  dans  plusieurs  diplômes  des 
rois  francs  de  Syrie,  et  il  est  probable  que  les  cbanceliers  de  Chypre 
l'adoptèrent  parce  qu’il  servait  habituellement  dans  le  royaume  de  Jé- 
rusalem. 

Du  Cange  et  les  Bénédictins  avaient  remarqué  l'usage  de  l’année  de 
la  Noël  en  Chypre  d’après  un  acte  de  la  fin  du  xiv'  .siècle.  On  le  voit 
employé  aussi  dans  les  actes  du  \v'.  Je  ne  trouve  pas  de  preuve  directe 
pour  le  XIII*  siècle;  mais  plusieurs  pièces  insérées  dans  mes  preuves,  eu 
confirmant  la  notion  donnée  par  du  Cange,  permettent  de  croire  que 
dès  c^jtte  époque  les  Francs-Chypriotes  commençaient  rannée  â la  Noël, 
puisqu’on  trouve  ce  comput  dans  les  actes  de  la  première  moitié  du 
XIV*  siècle. 

■Ainsi,  quand  le  roi  Hugues  IV  ratifie  à Nicosie  le  mariage  de  son  fils 
avec  Marie  de  Bourbon,  le  i/i  janvier  i33o,  il  s’agit  très-sûrement 
de  l’année  comptée  en  suivant  dès  lors  ce  que  l’on  a nommé  depuis  le 
nouveau  style,  et  non  de  l'année  i 33 1 ; car  le  notaire  royal  a ajouté  â la 
première  date  celle  de  l’indiction  i 3',  correspondant  à l’année  i33o,  et 
celle  de  la  quatorzième  année  du  pontificat  de  Jean  X.XII,  comprise 
entre  le  mois  de  septembre  i3ag  et  le  mois  de  septeutbre  i33o.  Il 
n’est  donc  pas  possible  de  placer  l’acte  de  Nicosie  en  dehois  de  ces 
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liinilcs,  et  son  millcsiine  doit  rester  marqué  tel  qu'il  est  à l'annce  i 33o. 

On  ])ourrait  faire  des  observations  semblables  sur  les  documents  du 
ai  février  i3a8,  a6  mars  i35a,  3o  mars  i35à,  6 mars  iS^S,  et 
i“  janvier  ià3a.  La  lettre  de  i35a  est  expressément  datée  de  l'année 
tic  la  Nativité,  tenue  qui  indique  encore  plus  précisément  que  l’on  a 
pris  la  nouvelle  année  dès  la  Noël  ou  la  Nativité.  J'ai  donc  conservé  sur 
les  documents  diypriotcs  l’année  même  de  leur  date  originale  ; j’ai  ap- 
pliqué cette  règle  tant  aux  chartes  royales  qu’aux  actes  ecclésiastiques, 
présumant  par  la  concordance  du  millésime  de  ces  derniers  documents 
avec  le  cours  des  indictions  tp.ie  l’église,  comme  l’administration  cb\- 
priote , ouvrait  l’année  à la  Noël. 

Par  suite  de  cet  usage,  il  y aurait  lieu  de  modifier  le  quantième  an- 
nuaire des  documents  civils  ou  religieux  délivrés  dans  le  court  espace 
de  temps  qui  sépare  le  î5  décembre,  commencement  de  l’année  chy-  ^ 
I priote,  du  i"  janvier,  ouverture  de  l’année  dans  le  style  définitive- 
ment adopté.  .Mais  je  n’ai  remarqué  aucune  pièce  expédiée  dans  cet 
intervalle  de  sept  jours.  La  correction  A elfectuer  sur  ces  documents 
serait  invci’se  de  celle  que  l’on  opère  sur  les  actes  français  antérieurs  à 
la  fête  de  Pâques.  Tandis  qu’on  ajoute  une  unité  au  millésime  de  ces 
dernières  chartes,  il  faudrait  retrancher  une  unité  aux  millésimes  chy- 
priotes du  a 5 décembre  au  i " janvier,  afin  de  rapporter  les  uns  et  les 
autres  au  comput  moderne. 

Le  style  chronologique  dont  je  viens  Je  rappeler  les  principes  me 
parait  avoir  été  conservé  par  la  chancellerie  des  rois  de  Chypre  jusqu’au 
règjie  de  la  reine  Charfotte.  On  le  trouve  encore  dans  l’acte  du  roi 
Jacques  le  Bâtard,  son  frère,  du  G janvier  i464,  douzième  indiction, 
où  le  prince  accepte  et  confirme  dans  le  sein  de  la  haute  cour  la  capi- 
tulation des  habitants  de  la  colonie  génoise  de  Famagouste. 

Mais  peu  de  temps  après,  l’ancien  style  chypriote  parait  avoir  été 
remplacé  par  le  calendrier  vénitien , où  l’année  commençait  au  i " mars. 

On  ne  peut  pas  reconnaître  l’époque  précise  de  ce  changement;  je  pense 
néanmoins  qu’il  dut  s’opérer  vers  l’année  i465  ou  ifliGG,  quand  le  roi 
Jacques,  en  vue  de  l’alliance  projetée  avec  la  seigneurie  de  Saint-Mare, 
appelait  les  Vénitiens  auprès  de  lui  et  les  admettait  dans  Ions  les  offices 
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du  rovaïuiie.  L'adoption  du  style  vénitien  était  définitive  dès  l’an  iA68, 
comme  on  pouiTa  s’en  assurer  par  les  extraits  du  registre  de  la  Secrète 
de  Nicosie,  que  je  donnerai  sous  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard;  il  fut 
suivi  à plus  forte  raison  durant  le  règne  tout  vénitien  de  Catherine 
Cornaro,  fille  adoptive  de  la  république. 

En  ce  qui  concerne  l'indiction  , nos  documents  établissent  que  la 
cbancellerie  chypriote  suivit  l'usage,  assez  général  â la  cour  romaine, 
d'ouvrir  l'année  de  ce  cycle  comme  l'année  civile,  à partir  du  a 5 dé- 
cembre. 

A cette  occasion  et  afin  de  n'avoir  pas  à y revenir  plus  tard,  je  rap- 
pellerai ici  les  observations  que  les  monuments  originaux  m'ont  permis 
de  constater  sur  l'emploi  des  indictions  dans  les  principaux  états  en 
relation  avec  le  royaume  de  Chypre. 

Gènes,  un  des  pays  d'où  proviennent  un  grand  nombre  de  nos 
preuves,  ne  commençait  l'indiction  que  dans  l’année  postérieure  à celle 
où  Chypre  l’avait  ouverte,  et  ce  changement  se  faisait  non  au  a 5 dé- 
cembre, mais  dès  le  ai  septembre.  Il  résulte  de  ce  double  déplacement 
de  fréquentes  divergences  dans  les  dates  accessoires  des  documents 
écliangiîs  entre  les  deux  pays.  Les  notaires  publics  ont  eu  quelquefois 
le  soin  de  signaler  ces  dill'érences  en  donnant  séparément  les  deux  in- 
dictions courantes  à Gènes  et  en  Chypre,  ou  bien  en  faisant  remarquer 
la  concordance  des  deux  indictions  qui  coïncidaient,  en  effet,  chaque 
année,  pendant  deux  mois,  du  ai  septembre  au  a 5 décembre.  Ainsi 
on  lit  dans  le  traité  du  i6  février  iJag,  qui  .se  trouve  imprimé  parmi 
nos  preuves  du  règne  de  Hugues  IV  : <■  Acta  sont  bec,  iridicione  duo- 
11  décima  secunduin  cursum  regni  Cypri  et  indicione  iindecima  secun- 
adum  cursum  civitatis  Januen;  et  dans  le  traité  de  Nicosie,  du  a i oc- 
tobre publié  par  Sperone  dans  la  Grandezza  di  Genova  : «Duo- 

■1  décima  indictione  tain  secundum  consuetudinem  regni  Cypri  quam 
Ksecundum  cursum  Januensem.  » 

Venise  et  Pise  prennent  généralement  l’ouverture  de  l'indiction 
comme  la  plupart  des  étals  de  la  chrétienté  et  comme  file  de  Chypre 
dans  l'année  courante;  mais  la  marche  de  leurs  indictions  diffère  pour 
le  mois  et  le  jour;  tandis  ipie  l'indiction  [larlait  en  Clivpre  du  a.S  dé 
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ri'inbre,  Venise  et  Pise  en  changeaient  le  chilTre  dès  le  a 4 septembre.  Il 
y avait  donc  une  diflérence  de  trois  mois  entre  les  commencements  de 
l'indiction  dans  ces  pays , et  une  dilTérence  d’un  an  juste  entre  l’indic- 
tion  de  V'enise  ou  de  Pise  et  celle  que  l’on  suivait  habituellement  à 
Gènes.  Celle-ci  était  en  retard  d’un  an  sur  la  première. 

L’Arménie  parait  avoir  compté  l’indiction  comme  le  royaume  de 
Chypre,  à partir  du  a 5 décembre,  suivant  la  méthode  romaine. 

L’Allemagne  la  comptait  au  contraire  à partir  du  ai  septembre,  et 
l’usage  fréquent  de  cette  indiction  dans  la  chancellerie  des  empereurs 
d’Occident  lui  a fait  souvent  donner  le  nom  de  césaréenne  ou  impé- 
riale. La  France  employa  aussi  communément  l’indiction  du  ai  sep- 
tembre, du  moins  sous  la  troisième  race;  toutefois,  difl’érents  monu- 
ments et,  entre  autres,  un  document  original  de  nos  preuves,  du  7 jan- 
vier iSgS,  témoigne  qu’encore  au  xiv*  siècle  les  notaires  de  la  cour  de 
France  comptèrent  quelquefois  l’indiction  nouvelle  dès  la  Noël  ou  le 
1"  janvier  comme  à Rome.  Naples  et  la  Sicile  l'ouvraient  au  1"  mars 
avec  les  Grecs  de  Constantinople. 

Malgré  tous  les  soins  que  j’ai  apportés  à la  vérification  et  à la  tra- 
duction des  notes  chronologiques  de  mes  preuves,  je  ne  puis  me  flatter 
d’avoir  évité  toutes  les  occasions  d’erreur  dans  une  matière  où  les  règles 
ont  été  si  variables  et  si  capricieuses.  Je  dois  donc  réclamer  l’indulgence 
des  érudits  pour  les  dates  inexactes  que  j’ai  pu  donner  à quelques  do- 
cuments étrangers  ou  à des  pièces  chypriotes  elles-mêmes. 

On  sait  qu’il  n’était  pas  rare  au  moyen  âge  de  voir  dans  le  même 
état,  quelquefois  dans  la  même  ville,  les  oflices  civils  ou  ecclésiastiques 
suivre  chacun  un  comput  particulier  et  commencer  l’année  à des  époques 
dilTérentcs.  Rien  ne  nous  dit  que  ces  fâcheuses  variations  n’aient  pas  eu 
lieu  également  en  Chypre;  rien  n’assure,  par  exemple,  que  la  Secrète 
et  la  vicomté  de  Nicosie  n’aient  eu  des  computs  différents  de  celui  de 
la  chancellerie  royale  et  du  grelTe  de  la  haute  cour.  Dans  le  doute, 
j’ai  dû  admettre  que  les  cours,  les  notaires  et  tous  les  offices  de  l’île 
avaient  suivi  le  même  style  chronologique.  Cette  similitude  me  parait 
d’autant  plus  probable  pour  un  petit  pays  comme  file  de  Chypre,  où 
l’adininislralion  supérieure  fut  toujoui'S  concentrée  i Nicosie,  qu’il  y 
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l'ul  pendunt  le  règne  des  Lusignans,  dans  toutes  les  villes  de  l'ilc,  ron- 
l'oniiité  de  poids,  de  mesures  et  de  monnaies. 

Si,  des  actes  détachés,  nous  passons  aux  chroniques,  en  nous  bor- 
nant aux  monuments  de  l’hisloire  chypriote,  nous  ne  trouverons  pas 
moins  d’occtisions  d'incertitude  et  de  confusion. 

Diomède  Strambaldi,  le  plus  ancien  chronk|ueur  chypriote  dont 
nous  ayons  aujourd’hui  l'histoire,  n’a  point  suivi  le  style  importé  par 
les  Français  dans  son  pays;  sa  chronologie  est  plutôt  réglée  sur  la  fête 
de  Pâques  et  change  avec  elle.  L’auteur  de  la  chronique  attribuée  à 
François  Amadi,  qui.  Je  crois,  a écrit  vers  le  xv'  siècle,  et  avant  Amadi, 
dans  un  italien  fortement  empreint  du  dialecte  vénitien,  parait  s’être 
confonné  au  coinput  de  Venise  et  commencer  l'année  au  i"  mars, 
(îeorges  Bustron,  sous  lequel  la  seigneurie  de  Venise  succéda  â la  dv- 
nastie  des  Lusignans,  suit  généralement  l'usage  vénitien,  bien  qu’il  ait 
écrit  en  grec;  quelquefois,  cependant,  il  semble  ne  changer  d’année 
qu’à  partir  du  a5  mars,  fête  de  l'.Aiinonciation , épo(|ue  adojitéc  dans 
plusieurs  pays  pour  fouverture  du  nouvel  an.  Quant  à Florio  Bustron, 
chroniqueur  du  xvi'  siècle,  élevé  et  mort  sous  la  domination  vénitienne, 
il  n’a  d’autre  calendrier  que  celui  de  Venise  ou  du  i"  mars. 

Les  dilTicultés  produites  par  la  diversité  des  computs  dans  les  an- 
ciennes chroniques  seraient  bien  moindres  si  les  auteurs,  tout  en  diffé- 
rant  entre  eux  par  leur  chronologie  respective,  étaient  au  moins  restés 
lidèles  à leurs  propres  systèmes;  mais  il  est  certain  qu’ils  ont  souvent 
inséré  dans  leurs  compilations  des  dates  en  désaccord  avec  leur  manière 
ordinaire  de  calculer  les  années  de  notre  ère.  Ces  contradictions,  sur- 
venues presque  toujoui-s  l'insu  des  chroniqueurs  eux  mêmes,  pro- 
viiuinent  des  emprunts  qu’ils  ont  faits  à d'autres  histoires  dont  les  auteurs 
avaient  suivi  une  chronologie  dilTércnte  de  la  leur,  et  dont  ils  n’ont  pas 
connu  le  principe.  De  là  résultent  des  irrégularités,  des  divergences  et 
des  oppositions  du  moins  apparentes,  qu’il  est  quelquefois  très  dilTicile 
de  reconnaître  et  de  corriger  aujourd’hui. 

.Après  avoir  parlé  un  peu  longuement  des  deux  principaux  éléments 
de  la  chronologie  chypriote  au  moyen  âge,  le  millésime  et  l'indiction,  je 
dois  dire  uti  mol  du  slvie  chronologique  <les  autres  pays  dans  lesquels 
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ont  été  rédigés  ceux  des  documents  de  nos  preuves,  qu'on  pourrait 
appeler  les  documents  étrangers. 

Les  notaires  du  royaume  de  Jérusalem,  ainsi  que  ceux  de  l'Hôpital 
de  Uliodes,  ont  généralement  daté  les  actes  d'après  l'année  de  l'Incar- 
nation, qu’ils  ont  commencée,  tantôt  au  a 5 décembre,  jour  de  la  Noël, 
où  au  I "janvier,  tantôt  au  aSinars,  fête  de  l'Annonciation.  Le  royaume 
de  Chypre  ayant  pris  la  Noël  comme  éjtoquc  de  l'ouverture  de  son  année 
Iég.ale,  on  est  porte  à croire,  ainsi  que  je  l'ai  remarqué  précédemment, 
(jue  ce  comput  était  déjà  le  plus  habituel  parmi  les  Francs  de  Syrie. 

Indépendamment  du  style  de  la  Noël,  l'ordre  de  Rhodes  parait  avoir 
eu  un  comput  particulier  pour  son  administration  intérieure.  Dans  plu- 
■sieurs  regi.stres  des  archives  de  la  maison,  aujourd'hui  à Malte,  on  peut 
remai'qucr  qu'une  année  nouvelle  commence  à l'Assomption  de  la  Vierge, 
au  i5  août,  jour  commémoratif  de  la  prise  de  Rhodes  et  l'une  des 
grandes  solennités  des  chevaliers  de  l'Hôpital. 

Jusqu'au  milieu  du  xiv*  siècle,  l'Aragon  a commencé  l'année  au 
a 5 mars.  Le  i5  décembre  i35o,  l'ordonnance  de  Perpignan,  du  roi 
Pierre  IV,  rappelée  par  Carhoncll , archiviste  et  chroniqueur  d'.Aragon . 
prescrivit  aux  notaires  royaux  d'ouvrir  dorénavant  l'année  légale  au 
aS  décembre,  jour  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ,  et  de  compter  les 
quantièmes  du  mois  suivant  l'ordre  progressif  des  jours. 

En  .\llemagne,  l'usage  le  plus  fréquent,  du  moins  dans  les  actes, 
était  de  commencer  l'année  dès  la  fête  de  Noël.  Les  empereurs  d'Alle- 
magne suivirent  particulièrement  ce  comput,  et  l'on  verra  dans  nos 
preuves  une  pièce  du  -j  mars  i 3g8,  où  ce  style  est  considéré  comme  si 
habituel  à leur  chancellerie  qu’on  l’appelle  le  style  impérial,  modus 
imperialis,  de  même  que  l'usage  ancien  et  presque  exclusif  de  l'indiction 
(lu  a à septembre  par  les  nnanes  princes  l'avait  fait  nommer  indiction 
impériale  ou  césaréenne. 

Un  grand  nombre  de  villes  italiennes  prenaient  aussi  le  nouvel  an 
dès  la  fête  de  Noël.  Bien  que  l'on  connaisse  des  exceptions  très- 
marquantes  à cet  usage,  les  Bénédictins  et  Fumagalli  le  considèrent 
comme  ayant  été  de  la  pratique  la  plus  générale  et  la  plus  répandue 
dans  la  Péninsule.  Il  fut  très  habituel  à Rome,  à Milan,  à Pérouse,  à 
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Sienne,  à Bologne  et  dans  le  pays  de  Gènes,  qui  pour  les  indictions 
était  en  retard  d’un  an  sur  le  calcul  ordinaire,  comme  on  l’a  vu  pré- 
cédemment. 

Parmi  les  villes  où  l’on  suivait  des  computs  différents  de  celui  de  la 
Nativité,  Venise,  Florence  et  Pise  sont  les  plus  considérables.  Jusqu'au 
dernier  siècle,  Venise,  tout  en  commençant  l’année  au  i“  janvier  dans 
les  usages  civils,  ne  prenait  le  nouveau  millésime  dans  la  rédaction  des 
actes  publics  qu’au  i"  mars,  ainsi  que  nous  en  avons  déjà  fait  la  re- 
marque. C’est  une  règle  que  l’on  peut  suivre  avec  confiance  pour  la 
classilication  des  documents  si  nombreux  concernant  les  affaires  exté- 
rieures de  la  république  de  Saint-Marc;  mais  il  importe  de  remarquer 
que  plusieurs  des  offices  ou  des  magistratures  de  la  ville  de  Venise 
prenaient  le  commencement  de  l’année  à d’autres  époques,  telles  que 
le  3 5 mars,  le  2 5 décembre  ou  le  29  septembre,  fête  de  Saint- 
Michel. 

Florence,  qui  retardait  l’ouverture  du  calendrier  au  2 5 du  mois  de 
mars,  fête  de  l’Annonciation,  a laissé  le  nom  de  style  florentin  au 
comput  chronologique  réglé  sur  cette  solennité. 

Les  Pisans  devançaient  de  douze  mois  juste  le  calendrier  de  Flo- 
rence ; ils  auraient  ouvert  ainsi  à l’Annonciation  de  l’année  com- 
mune 1296,  date  des  prmniers  documents  pisans  dans  nos  preuves, 
leur  année  1297;  mais  dans  les  échelles  éti'angères,  surtout  dans 
les  échelles  situées  en  pays  chrétien,  comme  celles  de  l’Archipel,  do 
Constantinople  et  de  la  Syrie,  il  est  douteux  qu'ils  aient  toujours 
conservé  leur  style  particulier.  Il  m’a  semblé  du  moins  qu’en  Chypre 
ils  s’étaient  souvent  conformés  aux  habitudes  chronologiques  du  pays, 
et  qu’ils  avaient  en  général  daté  leurs  lettres  ou  leurs  actes  du  millé- 
sime employé  par  la  population  latine  au  milieu  de  laquelle  ils  se  trou- 
vaient. 

L’histoire  de  la  chancellerie  française  fournit  quelques  faits  qui  me 
semblent  autoriser  cette  conjecture,  sur  laquelle  je  demande  la  per- 
mission de  m’arrêter  un  instant.  Les  rédacteurs  des  ordonnances  royales 
n’ont  pas  manqué  d’indiquer  que  les  lettres  qu’ils  expédiaient  étaient 
datées  d’après  le  style  de  la  cour  de  France  ; « secundiim  iisiim  Francie, 


Digitized  by  Google 


PltÉKACE. 


XXVIl 


« secundum  stilutn  curie  iiostre,  » c'esl-à-dire  suivant  le  style  de  Pâques, 
quand  le  prince  qu'ils  accompagnaient  se  trouvait  dans  une  partie  du 
royaume,  telle  que  le  Languedoc  et  le  Dauphiné,  où  on  ne  suivait  pas 
habituellement  ce  calendrier.  En  ce  qui  concerne  les  Européens  fré- 
quentant les  échelles  chrétiennes  du  I,evant,  pendant  et  après  les  croi- 
sades, je  crois  qu'ils  ont  daté  le  plus  souvent  leurs  actes  publics  d'après 
l'habitude  locale,  et  qu'en  conséquence  il  ne  faut  pas  l'attacher  la  chro- 
nologie de  ces  pièces  à celle  de  leur  propre  pays,  à moins  qu'une 
mention  expresse  n’indique  que  ce  style  y a été  suivi.  J’ai  cru  pouvoir 
régler  ainsi  la  date  des  pièces  pisanes  rédigées  en  Chypre  sur  le  style 
de  la  Nativité,  en  usage  dans  file.  Ces  pièces  sont,  au  reste,  peu 
nombreuses  et  presque  toutes  renfennées  dans  les  limites  du  règne  de 
Henri  .II. 

Les  Bénédictins  ont  pensé  que  la  Sicile,  depuis  l'invasion  des  Nor- 
mands jusqu'au  xvi*  siècle,  a uniformément  ouvert  l'année  légale  au 
a 5 mars.  Les  auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  dates  ne  disent  rien  de  par- 
ticulier sur  le  style  de  la  chancellerie  de  Naples,  étendant  peut-être  la 
règle  précédente  à ce  pays,  dont  les  souverains  n'abandonnèrent  jamais 
le  titre  de  roi  de  Sicile.  Je  dois,  toutefois,  faire  obsener  que  le  savant 
professeur  de  diplomatique  à l'univei'sité  de  Naples,  M.  Michel  BafTi, 
enseigne  qu'il  y eut  simiütanément  en  usage  è Naples,  durant  le  moyen 
âge,  trois  styles  dill'érents  au  moins  : le  style  llorentin,  partant  de  l'An- 
nonciation; le  style  pisau , en  avance  d'une  année  pleine  sur  celui-ci,  et 
le  style  byzantin,  où  l'année  commençait  généralement  avec  l’indiction, 
au  i"  septembre.  Je  retrouve  dans  nos  preuves  des  pièces  datées  évi- 
demment dans  ce  dernier  style,  ainsi  que  l’attestent  leurs  indictions;  ce 
sont  les  actes  des  a 2 février  1278,  22  mars  et  2 avril  de  la  même 
année,  et  22  janvier  laqS. 

Je  dois  même  aux  trois  computs  napolitains  indiqués  par  M.  Bafli 
en  ajouter  encore  un  quatrième,  celui  de  la  Nativité,  qui  partait  du 
2 .S  décembre. 

L'abbé  Papon  avait  déjà  signalé  l’emploi  de  ce  cycle  annuel  à 
Naples.  Sans  accepter  dans  toute  son  étendue  l'o]>inion  du  savant  his- 
torien de  Provence,  (|ui  faisait  de  ce  style  la  base  principale  de  la  chro- 
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nologie  napoliUiinc  du  xi'  au  xv'  siècle,  il  est  dilTicile  de  croire  que. 
parmi  les  nombreux  documents  qui  lui  furent  communiqués  aux  ar- 
chives de  Naples,  et  qui  parurent  à Papon  être  tous  datés  d'après  le 
calendrier  do  la  Noël,  pas  un  seul,  ainsi  que  le  pense  H'umagalli,  n’ap- 
partint véritablement  è ce.  style. 

Suivant  l'auteur  des  Instilulioiu  diplomatiques,  publiées  à Milan  en 
i8o»,  les  dates  napolitaines  rapportées  par  Papon  à l'année  de  la 
Nativité  se  justilieraient  toutes  par  l’année  byzantine,  ouverte  dès  le 
i"  septembre  précédent;  mais  nos  pièces  nous  fournissent  deux  docu 
ments  dont  les  dates,  inexplicables  d'après  ce  dernier  style,  établissent 
d'une  manière  certaine  que  l’on  jirit  quelquefois  l’année  nouvelle  ;i  la 
fête  de  Noël  dans  le  royaume  des  princes  angevins  : ces  deux  pièces 
sont  la  procuration  de  Marie  de  Bourbon  et  la  vidimation  d’un  contrat 
concernant  le  douaire  de  fimpéralrice , dressées  à Naples  les  6 et 
■J  septembre  année  iSyg  depuis  la  Nativité  de  Jésus-Christ,  troisième 
indiction  suivant  le  coinput  sicilien,  première  année  du  pontificat  de 
Clément  VII,  est-il  dit  dans  l’un  de  ces  actes,  seconde  année  du  pon- 
tificat d’Urbain  VI,  dans  l’autre.  L’annonce  des  années  pontificales 
d’Avignon  et  de  Rome  fixe  rigoureusement  le  millésime  de  ces  actes  à 
l’année  iJyq,  et  rindiction  troisième,  style  de  Sicile  ou  de  Naples,  c’est- 
à-dire  en  partant  du  i"  septembre,  prouve  cpie  le  notaire,  Jean  Figuli,_ 
a pris  le  coinmcncemeiit  de  l’année  1.H7;)  dès  la  Noël  1378,  car,  s’il 
eût  ici  suivi  f usage  des  Crocs,  plus  habituel  à Naples,  d’ouvrir  l’année 
en  même  temps  que  l’indiction,  au  1"  septembre,  son  millésime  de 
I 879  eût  répondu  à l’année  commune  1 878,  à l’indiction  romaine  pre- 
mière et  à rindiction  napolitaine  ou  sicilienne  seconde. 

Les  dates  des  documents  provenant  directement  de  la  cour  de  France 
et  de  la  maison  de  Bourbon,  en  si  grand  nombre  dans  nos  preuves,  ont 
offert  moins  d’incertitude  et  de  variations  que  celles  d’Italie.  L’usage  fut 
à peu  près  constant,  en  effet,  dans  flle-de-France  et  dans  le  Bourbon- 
nais, durant  la  période  qu’embrasse  notre  histoire,  de  commencer 
l’année  légale  à la  solennité  de  Pâques.  Ce  stvle,  introduit  successive- 
ment dans  les  provinces  rattachées  au  domaine  de  France,  devint 
bientôt  si  notoire  au  dehors,  où  on  le  suivit  quelquefois,  qu’il  reçut  le 
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nom  cil'  style  ftiiiirais,  toniini'  on  appelait  souvent  style  impérial  ou 
style  romain  le  eomptit  qui  partait  de  la  Noël. 

Nous  devons  reconnaître,  néanmoins,  que  les  notaires  de  l'ile-de 
France,  de  même  que  les  grelTiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
ont  quelquefois  néglige  l’usage  frainjais  pour  prendre  aussi  le  com- 
mencement de  l’année  dès  la  Noël.  Ce  comprit,  exceptionnel  au  moins 
pour  les  notaires,  est  marqué  dans  leurs  actes  par  l’expression  de  l’an 
de  la  Nativité,  tandis  que  le  terme  de  (il’an  de  grâce»  semble  avoir 
été  réservé  aux  millésimes  réglés  sur  la  fête  de  Pâques.  Parmi  les 
pièces  que  je  pourrais  citer  â l’appui  de  cette  observation,  je  me  borne 
à indiquer,  dans  le  présent  volume,  les  documents  des  a février  et 
ig  mars  i3ag,  oii  l’on  verra  l’emploi  sinndtané  des  deux  styles  dilTé- 
rents  à Paris. 

Eulin , en  ce  qui  concerne  les  nombreuses  lettres  .apostoliques  données 
ou  indiquées  dans  nos  preuves,  et  dont  la  date  repo.se  sur  le  calcul  des 
années  du  pontificat  des  papes,  j’en  ai  déteniiiné  le  millésime  en  prenant 
pour  commencement  du  règne  le  jour  du  couronnement  du  souverain 
pontife,  et  non  celui  de  son  élection.  Telle  me  parait  avoir  été,  en  effet, 
la  règle  permanente  de  la  chancellerie  l•omainc,  bien  que  cette  règle  ait 
souffert  de  nombreuses  exceptions,  comme  tous  les  usages  chronolo- 
giques. .\ux  preuves  données  déjà  à l’appui  de  cette  opinion  ',  je  puis 
joindre  aujourd’hui  une  considération  qui  me  parait  décisive.  Monsei 
gneur  .Marino  Marini,  archiviste  du  Vatican,  chargé  de  rédiger,  en  plu- 
sieurs circonstances,  les  actes  politiques  ou  .'idministratifs du  s.aint siège, 
a calculé  les  années  du  pontificat  de  Pie  IX  à partir  seulement  du  jour 
de  son  couronnement,  persuadé  que  l’ancienne  chancellerie  romaine 
avait  le  plus  souvent  suivi  cet  usage  au  moyen  âge,  comme  la  daterie 
apostolique  s’y  conforme  aujourd’hui. 


J’ai  peut-être  insisté  trop  longtemps , dans  les  observations  précédentes, 
sur  des  détails  de  pure  chronologie  ; j’espère  néanmoins  que  leur  séche- 
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resse  n't;ii  It^'a  pas  iDëcoiiiiailre  la  nécessité  au  coininenceinent  d’uii  re- 
cueil de  textes  originaux  provenant  pour  la  plupart  de  sources  peu 
visitées.  Il  m’a  semblé,  en  cITct,  que  ces  explications,  si  minutieuses 
qu’elles  aient  pu  paraître  quelquefois,  avaient  une  réelle  utilité  et  mé- 
ritaient une  véritable  attention,  pour  avancer  sûrement  dans  l’étude 
tl’une  histoire  dont  les  faits  et  les  bases  originales  n’ont  pas  été  encor<“ 
vérifiées  rigoureusement. 


V. 

Le  mode  suivi  pour  le  classement  des  pièces  inédites  sei'vant  de  justi- 
fication à cette  histoire  n’est  pas  la  seule  partie  de  l’ouvrage  qui  demande 
des  explications  de  ma  part;  je  dois  compte  encore  aux  personnes  qui 
|M)urraient  consulter  mon  livre,  des  règles  que  j’ai  observées  pour  établir 
et  pour  éditer  les  diQ'érenls  textes  de  mes  preuves  dans  les  meilleures 
conditions  de  clarté,  de  correction  et  de  fidélité. 

Les  sy.stèmes  d’impression  des  savants  des  derniers  siècles,  les  usages 
plus  rigoureux  des  méthodes  modernes,  présentent  tous,  à différents 
degrés,  d’excellents  guides,  et  ne  sont  pourtant  pas  semblables.  En 
recherchant,  parmi  ces  modèles,  ce  qui  m’a  paru  préférable  et  plus 
approprié  à la  publication  de  documents  détachés,  sans  en  adopter 
exclusivement  aucun,  je  n’ai  donc  pas  dépassé  la  latitude  qui  appartient 
aux  éditeurs  de  textes  du  moyen  âge,  et  dont  ils  jouiront  jusqu’à  ce  que 
des  principes  plus  uniformes  aient  été  généralement  admis;  mais  je  me 
hâte  de  dire  comment  j’ai  entendu  cette  faculté  discrétionnaire  et  dans 
quellesilimites  j’en  ai  usé. 

Sans  penser  à une  identité  de  transcription  telle  qu’en  offrent  diverses 
publications  de  la  commission  des  Records  d’Angleterre,  tout  le  monde 
admet  que  la  lecture  la  plus  exacte  des  documents  originaux,  la  repro- 
duction complète  de  leurs  incorrections,  et  même  de  leurs  erreurs,  est 
le  but  que  doit  se  proposer  un  éditeur.  Je  me  suis  rigoureusement  con- 
formé à cette  règle.  Seulement  j’ai  cru  pouvoir  rejeter  hors  du  texte , 
en  les  indiquant  dans  les  notes , les  fautes  manifestes  provenant  unique- 
ment de  l’inadvertance  du  copiste,  quand  par  une  correction  facile  et 
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en  même  temps  certaine  l'expression  originale  était  naturellement  ré- 
tablie. 

Outre  ces  rares  corrections,  qu’une  nécessité  rigoureuse  peut  seule 
Justifier,  je  me  suis  demandé  si  un  éditeur  ne  pouvait  pas,  ne  devait 
pas  introduire  dans  le  courant  de  son  texte  tous  les  éléments  d'ordre 
et  de  clarté  que  lui  fournissent  les  procédés  typographiques?  Je  n’ai 
point  hésité  à le  croire,  et  j’ai  agi  conformement  à cette  pensée  dans 
fimpression  de  mes  documents.  Il  me  semble,  en  effet,  que  le  de- 
voir d’un  éditeur  est  d’éclairer  sans  cesse  les  monuments  qu’il  public, 
si  cfc  n’est  toujours  par  les  rapprochements  et  les  observations  critiques, 
du  moins  en  rendant  leur  leçon,  autant  qu'il  lui  est  possible,  intelli- 
gible et  facile  pour  les  travaux  d’érudition  auxquels  il  les  destine. 

Nonobstant  l’exemple  sévère  donné  dans  le  XX'  volume  des  Historiens 
de  France  et  dans  quelques  parties  des  Monamenta  Patriœ,  de  Turin, 
j’ai  donc  cru  que  l’éditeur  de  vieux  textes  français  pouvait  se  servir, 
non-seulement  de  la  ponctuation  et  des  capitales,  mais  de  l’apostrophe, 
et  même,  dans  une  certaine  mesure,  des  accents. 

L’accent  est,  è la  vérité,  l’accessoire  de  l’écriture  le  plus  délicat  è 
placer  sur  un  texte  ancien;  il  peut  affecter  immédiatement  le  sens  d’un 
mot  et  d’un  passage , aussi  est-ce  avec  raison  que  les  éditeurs  en  font  un 
usage  extrêmement  réservé.  Je  croirai  néanmoins  qu’on  peut  femployer 
sans  crainte  quand  il  n’influe  pas  sur  le  son  des  mots,  comme  dans  les 
adverbes  de  lieu  et  certaines  prépositions;  ou  quand  il  marque  une 
prononciation  nécessaire  pour  retrouver  la  véritable  signification  d’un 
mot,  par  exemple,  quand  l’é  remplace  les  diphtongues  ai,  oi,  des  im- 
parfaits, comme  dans  ils  avéent  pour  avaient,  ou  dans  ces  mots  : je  né 
pas  pour  je  nai  pas,  mes  pour  mais,  etc. 

Les  signes  de  fapostrophe  et  de  la  ponctuation,  bien  que  muets  et 
sans  valeur  propre , peuvent  fausser  aussi  le  sens  original  d’un  monu- 
ment. On  n’en  doit  pas  moins,  ce  me  semble,  les  ajouter  aux  textes 
anciens  afin  de  guider  et  de  soulager  continuellement  la  lecture  ou  les 
recherches. 

En  agissant  toujours  avec  une  grande  circonspection,  un  éditeur  peut, 
je  crois,  aller  plus  loin  encore.  Les  pièces  détachées  et  les  chroniques 
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du  moyen  âge  sont  écrites  souvent  sans  alinéas  ou  avec  des  séparations 
beaucoup  trop  distancées.  Les  actes  tes  plus  longs  oITrcnt  ainsi , pour  la 
plupart,  un  seul  contexte  d’écriture  confus,  lent  et  pénible  é lire.  Plu 
sieurs  érudits,  désirant  suivre  plus  scrupuleusement  les  originaux,  se 
sont  astreints  à conserver  ces  dispositions  matérielles  des  anciens  ma- 
nuscrits 

J'ai  cru  toutefois,  qu'à  l’exemple  de  nombreux  et  savants  éditeurs, 
parmi  lesquels  il  me  suffira  de  nommer  Bongars,  Muratori  et  dom  Bou- 
quet, je  pouvais  m’affranebir  de  cet  assujettissement  qui,  pour  un  degré 
de  fidélité  plus  strict,  il  est  vrai,  mais  peut-être  exagéré,  ajoute  quel- 
quefois aux  entraves  de  la  narration  originale.  J'ai  donc  séparé  les  do- 
cuments trop  étendus  en  plusieurs  paragraphes  ; j’ai  multiplié  les  divi 
sions  autant  que  le  sens  m’a  paru  le  demander,  tant  pour  les  pièces 
détachées  que  pour  les  fragments  de  chroniques  compris  dans  mes 
preuves.  J'ai  souvent  ajouté  enfin  aux  différents  alinc<is  formés  de  la 
sorte  les  numéros  d’ordre  qui  m’ont  semblé  utiles  pour  soutenir  la  lec- 
ture, faciliter  les  commentaires  et  simplifier  les  renvois. 

L'orthographe  ne  dépend  plus  immédiatement,  comme  la  ponctuation 
et  les  accents,  de  l’appréciation  d’un  éditeur.  En  livrant  des  textes  à la 
publicité,  surtout  si  ces  textes  .sont  antérieurs  au  dernier  siècle,  on 
doit  en  conserver  rigoureusement  l’orthographe,  la  suivre  dans  tous  ses 
c.aprices  et  ses  irrégularités.  11  n’est  peut-être  qu'une  seule  exception  à 
cette  règle.  On  admet  qu’un  éditeur,  reproduisant  des  documents  latins , 
peut  adopter  ou  rejeter,  dans  le  courant  de  sa  publication,  lèse  cédilles 
ou  non  cédillés  que  les  copistes  du  moyen  âge  ont  généralement  subs- 
titués à fie  classique. 

Si  les  documents  de  nos  preuves  fussent  provenus  d’un  même  centre 
historique , s’ils  eussent  présenté  un  ensemble  d’ortliographe  un  peu 
uniforme,  comme  les  actes  émanés  de  la  môme  autorité  ou  copiés  dans 
un  même  lieu , j’aurais  dû  m’arrêter  à cette  question  et  me  déterminer 
entre  les  deux  systèmes,  pour  écarter  ou  admettre  uniformément  l’e  ou 
la  diphtbongue  if.  Mais  en  éditant  des  monuments  pris  à des  sources  si 
diverses,  écrits  suivant  des  systèmes  si  différents,  j’ai  dû  respecter 
toutes  les  variétés  de  leurs  transcriptions-,  car  ces  particularités  peuvent 
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indiquer  quelquefois,  à défHiit  de  désigiiatiuiis  plus  précisés,  le  pays  dans 
lequel  les  actes  ont  été  rédigés  d’abord  ou  enregistrés  postérieurenient. 

J'ai  donc  maintenu  dans  les  documents  latins  et  français  fournis  par  les 
archives  italiennes , non-seulement  les  idiotismes  manifestes  qui  s’y  sont 
glissés  sous  la  plume  des  écrivains  chargés  de  les  transcrire  et  qu’il  ne 
m’était  pas  permis  d’atténuer,  mais  encore  la  variété  d'orthographe  poin- 
fte  ou  l’e  des  notaires  de  Chvpre,  de  Naples  et  de  Cènes,  les  ç cédillés 
qu’emploient  quelquefois  dans  le  latin  les  copistes  de  Venise  pour  rem- 
placer les  Z, 'les  redoul)lements  de  consonnes,  surtout  des  s,  des  t et  des 
c que  l’on  remarquera  au  commencement  des  mots,  dans  quelques  do- 
cuments français  de  Nicosie,  et  qui  appartiennent  bien  aux  habitudes 
de  la  chancellerie  chypriote,  car  on  les  retrouve  dans  des  pièces  d’é- 
poques successives  et  venant  de  pays  opposés,  tels  que  Rhodes,  (îènes 
et  Paris. 

En  ce  qui  concerne  les  documents  italiens,  je  n’ignore  pas  que  plu- 
sieurs savants  sont  d’avis  d’y  supprimer  les  lettres  étymologiques  qu’a 
rejetées  la  langue  moderne , comme  le  d,  \'h  et  l'y  dans  certains  mots , le  I 
à la  lin  de  la  conjonction  el.  (iet  usage,  devenu  une  règle  par  l’adoucisse 
ment  continu  du  langage  italien,  est  adopté  aujourd’hui  d’une  manière 
absolue  pour  la  reproduction  des  classiques,  et  le  Dante,  Boccace,  Vil- 
lani,  sont  depuis  longtemps  imprimés,  en  Italie  comme  i\  l’étranger, 
conformément  à la  nouvelle  orthographe  to.scane.  Quelque  fondée  que 
puisse  être  cette  pratique  en  ce  qui  concerne  les  grands  classiques,  je 
n’ai  pas  cru  devoir  la  suivre  pour  fimpression  de  textes  du  moyen  âge, 
et  j’ai  conservé  sur  les  extraits  de  pièces  ou  de  chroniques  italiennes, 
insérés  dans  ces  preuves,  toutes  les  aspérités  de  l’ancienne  orthographe 
des  manuscrits.  Je  puis  invoquer  avec  confiance,  en  faveur  de  ce  sys 
tème,  l’assentiment  de  mon  savant  ami,  M.  Fninçois  Ikmaini,  membre 
de  l’Académie  de  la  (’.rusca,  et  celui  d’un  autre  littérateur  que  les  évé- 
nements ne  m’empêcheront  pas  de  remercier  publiquement,  M.  Nicolas 
Tommaseo,  à qui  je  dois  au.ssi  de  précieuses  communications  sur  l’his- 
toire de  V enise. 

Les  textes  grecs  .sont  très-rares  parmi  les  sources  de  l’iiisloire  gallo- 
chypriote.  Si  j’en  excepte  les  chroniques  byzantines,  en  général  peu 
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iiislriiclixes  sur  les  ëvciieineiib  de  notre  de,  quelques  lettres  publiées 
par  Cotelier,  les  unes  du  patriarche  de  (ioustaiitinople , les  autres  d'un 
papas  chypriote,  consterné  de  voir  les  beaux  diocèses  de  l’apbos  et  de 
Solia  devenus  le  partage  des  Latins,  aucun  document  grec  ne  s’est  ofl’crt 
ii  moi  dans  la  période  ipi’cmbrasse  le  premier  volume  des  preuves  de 
cette  publication.  Ou  trouvera  quelques  morceaux  inédits  dans  le  second 
volume.  Ce  sont,  indépendamment  des  extraits  de  la  chronique  grecque 
de  (Jeorges  Bustron , lournis  par  le  manuscrit  de  Londres,  un  traité  de 
paix  entre  le  roi  de  Chypre  et  l'émir  turcoman  de  Candelore  que  j’ai 
tran.scrit  à Malte;  diverses  oixloimanccs  du  roi  Jacques  le  Bâtard,  coie 
cernant  le  sort  de  la  population  grecque,  les  olfices  inférieurs  de  la 
mai.son  du  roi  occupés  souvent  par  des  indigènes,  l'administration  par 
ticidière  du  domaine  royal,  et  quelques  faveurs  accordées  aux  églises 
grecques. 

Obligé  de  me  borner  à l’impression  des  pièces  les  plus  necessaire.'i 
alin  de  ne  pas  donner  â ce  recueil  une  étendue  trop  considérable,  j’ai 
dù  me  contenter  souvent  de  faire  connaître  par  des  extraits  ou  des  ana- 
lyses beaucoup  d’actes  qu’il  eut  été  sans  doute  préférable  de  publier  en 
entier.  Je  ne  me  dis.simule  pas  les  inconvénients  que  présente  ce  sys 
tème  de  résumés  toujours  insidbsants  ; mais  le  nombre  considérable  de 
matériaux  inédits  que  les  nouvelles  recherches  m’ont  fournis,  me  près 
crivail  rigoureusement  d’en  élaguer  beaucoup  pour  n’imprimer  textuel 
lement  que  les  plus  essentiels. 

Les  documents  que  j'ai  supprimes  en  totalité  ou  en  partie  sont,  pour 
la  plupart,  les  procurations  sous  fonne  de  lettres  patentes,  sans  instruc- 
tions spéciales  pour  l’envoyé,  les  conlirmations  et  renouvcllement.s 
d’anciens  traités  ou  autres  pièces  analogues  dépendant  d’actes  anb'rieurs 
et  plus  précis,  les  documents  qui  n’avaient  qu’une  utilité  accessoire  et 
un  rapport  indirect  ou  tout  accidentel  â l’iiistoire  de  Chypre. 

J’ai  donné  intégralement  les  actes  qui  m’ont  paru  avoir  une  sérieuse 
valeur  historique  en  raison  des  événements  qu’ils  concernent,  ou  un  in 
térèt  particulier  par  la  nouveauté  de  leure  détails,  tels  que  les  traités  de 
paix  et  de  commerce,  les  instroclions  confiées  aux  ambass,adeiu^,  les 
notes  on  mémoires  remis  par  ces  envoyés  aux  princes  étrangers,  les 
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lettres  et  rapports  lonfidentiels,  les  actes  concernant  la  nouvelle  église 
gallo  clivpriote  et  ses  relations  avec  les  rits  indigènes,  les  contrats  ou 
actes  relatifs  aux  mariages  des  princes  Lusignans,  les  privilèges  des  com- 
munes marchandes,  les  documents  divers  qui  peuvent  jeter  quelque 
jour  sur  l’histoire  des  usages,  des  familles,  du  commerce  ou  de  l'in- 
dustrie chypriote.  Mais  j’ai  dû  quelquefois,  dans  ces  monuments  même, 
supprimer  les  formules  confirmatives  de  la  fin , qui  prennent  un  si 
grand  développement  sous  la  plume  des  notaires  des  xiv'  et  ,\v'  siècles, 
quand  ces  clauses  ne  renferment  aucune  notion  que  l’histoire  puisse 
utiliser. 

J’ai  peu  de  choses  à dire  des  notes  jointes  aux  différents  documents 
dont  je  viens  de  parler. 

J’ai  cru  que  les  preuves  d’une  histoire  oi’i  il  est  souvent  question  de 
faits,  de  lieux,  d’institutions  et  de  personnages  peu  connus,  ne  pouvaient 
se  passer  de  commentaires,  cette  histoire  manquant  précisément  de  la 
notoriété  et  de  l’attrait  qui  s’attachent  aux  événements  généraux  des  croi- 
sades. Peut-être  trouvera-t-on  ces  notes  trop  multipliées,  quelquefois  trop 
étendues;  j’ai  pourtant  cherché  à les  restreindre,  et,  à l’exception  de 
quelques  rares  circonstances  de  diplomatique  ou  d’histoire  étrangère 
auxquelles  il  m’a  paru  nécessaire  de  m’arrêter,  je  crois  ne  les  avoir  don- 
nées que  quand  elles  ont  été  véritablement  utiles  pour  l’intelligence  im- 
médiate des  documents.  Ces  notes,  du  reste,  sont  devenues  moins  né- 
cessaires à mesure  que  nous  nous  sommes  éloignés  des  premiers  temps 
de  notre  histoire;  elles  seront  bien  moins  fréquentes  dans  le  second  vo- 
lume, en  arrivant  aux  derniers  règnes  des  Lusignans,  où  les  documents 
se  multiplient  davantage,  s’éclairent  et  se  complètent  souvent  les  uns 
par  les  autres. 

J’ai  supprimé  presque  entièrement  les  annotations  biograpliiques  et 
généalogiques  sur  les  anciennes  familles  chypriotes.  Les  notions  de  ce 
genre,  qui  m’eussent  entraîné  beaucoup  trop  loin,  trouveront  leur  place 
plus  opportune  dans  la  deuxième  partie  de  ces  preuves,  où  je  don- 
nerai la  série  des  dignitaires  des  dilférents  ordres  du  l•oyaunle  et  les 
inscriptions  commémoratives  qui  en  existent  encore  dans  file  et  dans 
quelques  villes  d’Rnrope.  J’ai  évité,  par  un  motif  analogue,  toutes  les 
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dis<'iissions  relatives  à la  géographie  du  pays,  et  me  suis  borne  aux  plus 
suceincles  indications  nécessitées  par  les  documents , réservant  les  déve- 
loppements de  ces  questions  pour  la  partie  géographique  des  mémoires 
détachés. 

.le  n'ai  rien  épargne  pour  donner  au  texte  même  de  mes  preuves  toute 
la  correction  et  la  lidélité  désirables.  Autant  qu’il  m’a  été  possible,  in- 
dépendamment de  la  collation  des  copies  manuscrites,  j’en  ai  fait  ou 
demande  avant  l’imprcs.sion  une  dernière  révision  sur  les  originaux; 
mais  j'avoue  que  l’éloignement  d’une  grande  partie  de  mes  sources,  la 
lenteur  et  les  dillicul  tés  qu’il  m'imposait  pour  communiquer  avec  quelques 
établissements  publics  ne  m’ont  pas  permis  de  recourir  i\  ce  dernier  moyen 
de  contrôle  toutes  les  fois  que  je  l’eu.s.se  souhaité.  J’ai  été  heureux,  pour 
y .suppléer,  de  pouvoir  utiliser  l’expérience  d’un  savant  critique,  .M.  Th. 
Fix,  qui  a suivi  l’impression  de  ce  livre  avec  une  obligeance  dont  je  ne 
saurais  trop  le  remercier,  et  qui  souvent  m’a  suggéré  des  restitutions 
et  des  corrections  importantes  presque  toujours  justifiées  par  des  véri- 
iications  ultérieures. 

VI. 

J’ai  rappelé  les  circonstances  qui  m’ont  déterminé  à entreprendre  celte 
histoire,  les  recherches  auxquelles  je  me  suis  livré  pour  en  rassembler 
les  origines  éparses,  pour  retracer,  il  l’aide  des  monuments  les  plus  au- 
thentiques, l’ensemble  de  ses  révolutions  politiques  et  exposer,  dans  des 
études  spéciales,  les  questions  ou  les  détails  es.sentiels.  Je  ne  puis  nommer 
ici  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  seconder  ces  travaux  de  con- 
seils et  de  communications  précieu.ses,  en  France  et  ailleurs;  m.vis  je 
conserverai  toujours  le  souvenir  des  services  que  m’ont  rendus  leur  obli- 
geance et  leur  érudition. 

Je  dois  de  sincères  remerciements  aux  membres  de  la  commission 
du  concoure  de  i84  i *,  qui,  jugeant  avec  trop  d’indulgence  l’imperfec- 
tion de  mon  premier  es,sai.  m'ont  engagé  à le  compléter  et  à le  livrer  à 
la  publicité. 

' MM.  le  coiiile  Iteugnol , Gulgniaiil,  Hase,  l.eiitinnant,  Kein.iml,  Qiialremère 
et  baron  Walkenaêr. 
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Puissent-ils  voir  dans  les  efforls  que  je  viens  de  consacrer  pendant 
huit  années  à l'amélioration  de  mon  œuvre  le  prix  que  j’attache  à leur 
assentiment. 

Je  prie  M.  le  comte  Beugnot  surtout  de  vouloir  bien  agréer  l’expres- 
sion de  la  vive  gratitude  que  je  dois  à ses  anciennes  et  continuelles 
bontés.  Il  a bien  voulu  guider  mes  premières  vues  sur  l'histoire  de 
l’Orient  latin , il  n’a  cessé  de  m’éclairer  de  sa  direction  et  de  me  soutenir 
de  ses  encouragements  dans  les  longueurs  de  mon  entreprise  : le  but 
principal  des  travaux  auxquels  je  me  suis  livré  pour  l’accomplir  serait 
atteint,  si  mon  livre  pouvait  jii.stifier  un  si  bienveillant  patronage. 

L’affectueuse  prévenance  de  M.  le  général  Pelet  m’a  permis  d’ajouter 
à mon  ouvrage  un  complément  qu’apprécieront,  je  l’espère,  les  érudits. 
Si  ma  carte  apporte  quelques  notions  nouvelles  et  certaines  A la  géo- 
graphie chypriote,  c’est  à l’ancien  directeur  général  du  dépôt  de  là  guerre 
que  j’en  suis  redevable.  Ses  obligeantes  dispositions  m’ont  rendu  acces- 
sibles les  rares  ressources  de  l’établissement  où  il  a marqué  son  passage 
par  tant  d’améliorations  et  de  si  beaux  travaux.  J’ai  pu,  par  ses  soins, 
et  de  concert  avec  feu  M.  le  colonel  Lapie,  coordonner  les  observations 
que  j’avais  faites  sur  les  côtes  et  sur  diverses  montagnes  de  file,  dresser 
le  système  général  de  l’orographie  de  Chypre,  reconnaître,  au  moins 
approximativement,  les  limites  de  ses  districts  administratifs,  établir 
mes  divers  itinéraires  dans  l’intérieur  du  pays  et  porter  l’ensemble  de 
ma  carte  au  point  où,  sans  ces  secours  inestimables,  il  m’eût  été  impos- 
sible d’atteindre. 

Je  ne  puis  oublier  davantage  les  avis  utiles  qu’ont  bien  voulu  me 
communiquer  M.  Hase  , M.  Jomard , M.  Lenonnant , M.  le  baron 
Walekenaër,  qu’un  malheur  cruel  enlève  inopinément  aux  sciences  au 
moment  où  j’écris  ces  mots,  soit  pour  régler  l’orthographe  des  déno- 
minations turco-grecques  des  localités  de  file  de  Chypre,  soit  pour  rat- 
tacher à mes  relevés  les  itinéraires  de  Pococke,  de  Drummond  et  de 
quelques  voyageurs  modernes. 

La  présent.ition  de  M.  le  marquis  de  Brignole  et  la  bienveillance  du 
gouvernement  autrichien  m’ont  ouvert  d’inappréciables  trésors  A Gènes 
et  A Venise.  Dès  ce  premier  volume  , en  parcourant  les  pièces  extraites 
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de  ces  deux  sources , on  verra  combien  j'aurais  à remercier  l’ancien  am- 
bassadeur de  Sardaigne  de  l’intérêt  qu’il  a toujours  témoigné  A cette 
œuvre , si  tant  d’autres  motifs  particuliers  ne  me  faisaient  de  la  recon- 
naissance à son  égard  un  devoir  qu'il  m’est  doux  de  remplir,  aujourd'hui 
surtout  que  les  événements  ont  éloigné  sa  haute  expérience  des  conseils 
de  son  pap. 

J’oITre  mes  remerciements  sincères  à M.  le  comte  César  de  Saluces, 
grand  écuyer  du  feu  roi  Charles-Albert , qui  a bien  voulu  m’introduire 
aux  archives  de  la  cour,  A Turin,  et  laisser  pendant  si  longtemps  A ma 
disposition  les  livres  et  les  mannscrits  de  sa  belle  bil)liothèque. 

Je  ne  dois  pas  moins  aux  bontés  de  S.  E.  M*'  le  cardinal  Mai , le  digne 
ministre  des  intentions  de  Pie  IX  , le  généreux  dispensateur  des  richesses 
littéraires  de  Home 

Mon  voyage  en  Chypre,  en  me  permettant  d’ajouter  aux  bases  histo- 
riques fournies  par  les  monuments  écrits  les  ressources  inattendues  et 
infinies  que  révèle  l’aspect  des  lieux,  m'a  fait  contracter  d’autres  dettes 
en  recourant  A d’autres  obbgeances. 

Je  n'oublierai  jamais  l’empressement  amical  qu'ont  mis  A seconder 
mes  études  et  mes  courses  dans  file  tant  de  personnes  alfables  et  ins- 
truites, à qui  je  n’avais  A offrir  d’autre  recommandation  que  mon  titre 
d’étranger  et  de  Français. 

Notre  consul,  M.  Théodore  Coepp,  depuis  consul  A Belgrade  et  A 
New-Castif,  sait  combien  son  hospitalité  a donné  de  charme  A mon 
séjour  en  Chypre  et  de  facilité  A mes  travaux.  M.  Marcel  Cerrutti, 
consul  sarde  A Lamaka , maintenant  chargé  d’affaires  au  Brésil  ; M.  Ixniis 
Cerrutti,  son  frère  et  son  attaché,  aujourd’hui  consul  à Paris;  M.  Niven 
Kcrr,  consul  anglais,  maintenant  en  résidence  A Rhodes;  le  digne  évêque 
giec  de  Cérines,  le  jeune  et  excellent  curé  de  Nicosie,  don  Llaurado  et 
ses  vicaires  ne  doutent  pas,  je  l’espère,  de  l’affectueux  et  durable  sou- 
venir que  je  garde  de  leurs  prévenances  et  de  leurs  communications 
précieuses  sur  la  situation  d’une  île  qui  leur  est  si  familière  et  qu’ils 
eussent  fait  connaître  bien  mieux  que  moi. 

Pourrai-je  répondre  A un  si  bienveillant  concoursi’  Disposant  de  tant 
H éléments  nouveaux,  ériairé  de  lumières  si  diverses  et  si  multipliées. 
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saurai-ju  remplir  dignrineiit  les  clill'éreiite!)  parties  de  mon  programme? 
A l'exemple  tie  Savioli,  à qui  j'emprimte  mon  épigraphe,  saurai-je  écrire 
une  liistoire  qui  reproduise  fidèlemetil  et  la  vérité  rigoureuse  des  textes 
originaux  et  la  marche  animée  des  événements,  qui  soutienne  l'intérêt 
par  le  mouvement  du  récif  et  qui  le  mérite  toujours  par  sa  sincérité? 


Mai  iSfu. 
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Eilmils  inédilA  H'unc  cnntiiuiation  de  Gtiiliaume  de  Tyr,  relatifs  à iVtablisaement 
et  aux  premiers  temps  de  la  domination  franque  dans  Pile  de  Chypre. 

Parti.  BilJ.  ■■(ion.  Ma*,  franf.  n"  63i  i-3 , ColLrrt , M.  97S  • at  n*  83i6 , tac.  fonda  da  Faolaiaaklaao  « fol.  3AS 

1191-1239. 

I.  Conquête  de  Pile  de  Chypre  par  Richard  I**,  roi  d'Angleterre.  Vente  de  Pîle  à Pordre  da  Temple. 

La  reine  EHenor  se  hasta  moult  durement  de  venir  à Messine.  Ensi  corne  Mai  uoi. 
ele  vint  en  la  cité,  ele  trova  sa  fille  qui  la  reçut  à grant  honor,  et  grant  joie 
li  firent  les  genz  de  la  terre.  Ensi  corne  ele  fu  herbergée,  ele  trova  sa  fille 

* Je  donne  le  texte  du  n*  83  de  pré-  noscrit  me  paraît  être  en  effet  le  plus  ancien 
férence  à celui  du  n*  8.3 1 6.  Le  premier  ma-  de.s  deux,  et  me  semble  provenir  de  nos  co- 

I.  ' I 
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qui  estoit  sur  sa  uiucte,  qui’  ele  deveit  luovoir.  Ele  li  eu  charja  la  dauioisele, 
èt  li  disl  que  ele  l'en  inenast  avec  lui  et  deist  à Recharl  son  üi  que  il  la  deust 
espouser,  et  que  por  riens  ne  laissast  que  il  ne  parfeist  celui  mariage  de  la  da- 
luoisele  que  ele  li  mandoit.  Eles  se  partirent  et  pristrent  congé  les  unes  des 
autres*.  La  reine  Elienors’en  torna  en  Peito,  et  la  reine  Johane  s’en  vint  en 
Siirie.  Au  venir  que  eles  faisoieut,  si  se  Irovercnt  ès  aigues  de  Chypre.  Ensi 
corne  il  virent  terre,  la  reine  dist  as  mariniers  et  à ceauz  qui  estoient  avec  lui, 
que  eleoeroit  volentiers  novelesseli  rois  estoit  eiicores  passés.  Il  li  disireut  que 
il  estoit  bien  à faire,  et  que  il  estoient  piesi  et  apareillez  de  faire  son  coman- 


dement. Adonc  comanda  la  reine  que 
tirent  lor  veiles  et  se  aprochereiit  de 

lonies  mêmes  d'Oriéiit.  Les  raisons  qui  me 
|K>rtent  à attribuer  cette  origine  au  beau  vo- 
lume de  Colbert  sont  de  deux  sortes.  Les  unes 
tiennent  à ses  conditions  matérielles,  telles 
(|ue  le  genre  de  l’écriture  et  la  force  du  par- 
clicmin,  assez  semblable  à celui  dont  on  sc 
servait  dans  le  midi  delà  France  cl  en  Italie; 
les  autres , plus  décisives,  inhérentes  nu  texte 
inému,  sont  : la  similitude  de  son  langage 
avec  relui  des  cbartt.'s  françaises  de  Saint- 
Jean  d’Aere  et  de  Cb^re,  l'exactitude  de  ses 
noms  géograpliiipies,  la  fidélité  de  ses  nom-s 
propres,  et  diverses  particnlarités  de  sa  le- 
çon comparée  à celle  de  Fontainebleau,  qui 
est  toujours  moins  précise.  Ainsi  le  ebâteau 
de  Saint-Milarion  ou  de  Deudamors  du  ma- 
nuscrit de  Colbert,  le  casIfUum  Didymus  des 
chroniqueurs  anglais,  appelé  très-probable- 
ment par  les  anciens  indigènes  i \iiufios, 

U Jumeau,  à cause  des  deux  pointes  du  ro- 
cher sur  lequel  il  s’élève,  vis-è-vis  du  Prnfr- 
dnety/ox,  est  déjà  dans  le  manuscrit  de  Fon- 
tainebleau le  châte4iu  du  OiVu  tC Amours, 
altération  inévitable  pour  les  Francs,  chez 
lesquels  elle  a fini  par  prévaloir,  même  eu 
Orient,  dansies  chroniques  |x>stéricurcs.  Les 
évaluations  données  dans  le  muuuscrit  de 
Fontainebleau  avec  l’expression  toute  fran- 
çaise de  litres  sc  retrouvent,  dans  le  manus- 
crit de  Colbert,  en  besanis  blancs  ou  en  6c- 
sanu  6itrrastAoix«  c'est-à-dirc  en  besaïUs  dor, 
suivaul  l’usage  dc.s  pays  d'Orient  où  s’étaient 
établis  4es  Latins.  Quant  au  dialecte  de  ce 
U’xte,  je  signalerai  particulièrement,  comme 


ii  (leussent  aproclier  vei'S  teri'e.  11  re- 
la  ri\e.  Kyrsac^,  qui  estoit  .sires  de 

indices  de  son  antériorité  et  de  sa  prove 
iiaticc,  l’emploi  constant  de  la  notation  o 
pour  oa,  dans  les  mots  trover,  lor,  por,  set- 
gnor,  tomer,  etc.;  l’absence  du  redoublement 
dos  consonnes,  comme  <laus  celai,  aler,  tlec, 
comander,  home,  etc.,  et  enfin  l’usage  habi- 
tuel des  noms  de  Jokan , Heymont  ou  Beimonl , 
Lisignun  ou  Ltsigiian,  véritables  formes  de 
Jean,  Ikiémond  et  Lusignan  dan»  la  langue 
des  Assises  et  des  Lignages,  au  lieu  de  Jehan, 
liuUntont  el  l.iseignuel,t^ue  l’on  trouve  dans 
le  manuscriniSiC  et  les  textes  français. 

‘ Kléonorc  d'A<]uitaiiie  retourne  en  Poi- 
tou, et  sa  fille  Jeanne,  reine  de  .Sicile,  sœur 
du  roi  Richard,  pirt  pour  Saint  Jean  d'Acre 
avec  Bérengère  de  Navarre , qui  devait  épouser 
ce  prince. 

* Kvp  l^aolx.  le  seigneur  Isaac  Comnène, 
ivctit'fils  du  M'Iiastocrator  de  ce  nom.  Kûp  et 
Kupd  s’employaient  pour  Kvptox  et  Kvpia, 
termes  de  politesse  répondants  à ceux  de 
don,  en  ou  ser.  Les  Occidentaux,  par  une 
contraction  qu'ont  faite  les  Grecs  eux-mêmes, 
réunissaient  en  un  seul  mot  lelitrc  et  le  nom. 
(Georg.  Aeropolite , notes  de  Dousa , éd.  Hmm. 
p.  ioq.)  Chez  les  historiens  latins  de  1a  qua- 
trième croi.sadc,  Kirisac,  Karsae,Cursac  ou 
Crtsac  désignent  toujours  l’empereur  Isaac 
l’Ange , dont  les  copistes  ont  défiguré  encore 
davantage  le  nom  en  écrivant  quelquefois 
Tursac , Sursac , Tirsac,ce  qui  n’olTre  plus 
de  sens.  Voy.  liée,  des  hisi.de France, t XVII , 
p.  a5a.  a6o,  4Vi;  Slruvc,  Rcr.  (icrm<mir, 
script  I.  !.  p.  360*371 . 
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Chypre,  avoil  assemblées  ses  gens,  et  les  avoiteslahlics  por  garder  la  riviere' , 
por  poor  <|ue  il  avoil  don  roi  de  France  et  de  celui  d’Englelerre  c|ue  en  lor 
venue  ne  li  lolisseni  l’isle  de  Chypre.  Ensi  corne  il  vi  les  nez  venir  près  de 
terre,  il  manda  un  galion  que  il  avoit  por  savoir  quels  gens  se  estoient  et 
dont  il  venoienl.  Si  corne  il  viiidrent  as  nez  por  enquerre  noveles,  il  lor 
dislrenl  que  ce  estoil  la  reine  de  Cesile  la  .suer  dou  roi  Rechart,  qui  aloit 
en  Surie , apres  le  roi , en  pèlerinage.  Et  cil  des  nés  demandèrent  .à  ceauz  dou 
galion,  se  il  savoient  se  li  roi  estoient  pas.sez.  Il  respondireiit  que  il  n’en 
savoieni  nules  noveles. 

Cil  dou  galion  s'en  n^lornen'iil , et  firent  assavoir  à Kirsac  le  seignor  de 
Chypre,  que  ce  esloit  la  reine  de  Cesile  la  suer  dou  roi  d'Englelerre,  qui 
aleit  en  Surie  après  son  frere.  Kirsac,  qui  estoil  malirios  et  hainos  as  Latins, 
s'apensa  d'un  baratetde  une  Iraison  : que  il  manderoit  à la  dame,  preant  et 
requérant  que  ele  deust  venir,  se  .son  plaisir  estoit  herlx'rger,  et  reposer  en 
sa  terre  jusque  ele  seust  noveles  dou  roi  son  freiv.  Il  envoia  le  galion  arriérés 
à la  dame.  Le  me.ssage  vint  à la  reine  preant  et  requérant  de  part  son  sei- 
gnor que  ele  venist  herberger  et  reposer  .à  terre , et  refreschir  d'eve  et  de 
viandes,  et  atendist  ÜM  tant  que  ele  seust  noveles  dou  roi;  et  ele  i sereil 
plus  à aise  que  aler  haubelant  par  la  nier.  Ele  ot  bon  conseil  a ses  homes 
que  ele  femit.  Conseil  li  aporta  que  ele  n'i  alast  mie.  Ele  dist  as  messages 
que  il  mcrciassent  lor  seignor,  et  que  ele  n’osereit  arriver  à terre  sans  congé 
dou  roi  son  frere.  Li  message  s’en  rclornerent  arriérés  à lor  seignor,  et  li  dis- 
trent  ce  que  la  reine  lor  avoit  dit  et  respondu  que  ele  le  mercieit  moult  de 
l’uefre  que  il  li  aveit  faite,  et  que  ele  n’osercit  descendre  à terre  sanz  le 
comandement  dou  roi  son  frere,  fors  tant  que  il  sofrist  à ses  homes  que  il  se 
refreschissent  d'eve.  Kirsac  oyant  ceste  parole,  comanda  à ses  homes  que  il 
deussent  delTendre  l'aigue  as  gens  des  nez,  et  que  il  ne  solfrissent  que  il 
preissent  aigue.  Ceste  deffense  list  il  por  ce  que  il  ne  voloil  que  nules  gens 
seussent  le  rivage  de  Chypre.  Il  fist  tantost  armer  ses  galées  por  aler  prendre 
les  nés  par  force.  Sitost  corne  cil  des  nez  s’apeix'urent  de  la  traison  de  Kirsac 
et  que  les  galées  s’apareilloient  d'aler  sus  eauz,  il  levèrent  lor  ancres  et  firent 
veile  et  se  mistrent  en  haute  mer.  Lendemain  troverent  l’estoire  dou  roi 
Rechart  son  frere,  de  quoi  il  orent  granljoie. 

En  après  cestui  fait  li  devant  dit  Kirsac  douta  moult  la  venue  dou  roi 
Richart , et  ol  poor  por  les  gransmauz  que  il  avoit  fait  as  Crestiens  en  Chypre. 
Il  vint  tantost  à Limeçon  et  la  fist  garnir  d'armes  et  de  gens  à pié  et  à che- 

* l.c  rivago.  — ^ M<(.  He  Font,  ; aujourd'hui  LimaKMAl  on  LimiMo. 
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val,  cl  ordeiia  que silost  romc  il  vcrroiciit  l’estoin'  des  iiaves.que  il  feisseiit 
lor  iiiostn's,  el  se  deusseni  ileques  assembler  et  eslablir.  I.i  rois  Uechart  ar- 
riva O sa  navie  et  sou  pooir  au  port  de  Limeroii;  ileques  oi  el  aprist  les  no- 
vebs  de  kirsae.  Aucunes  gens  alerent  à terre  porrefreschird’eve  eide  viandes 
a eus'  dou  roi.  Li  Grifon  qui  gardoienl  la  marine  lor  deirendirent  le  des- 
cendre de  l'islede  Chypre,  et  lordistrent  (|ue  de  l'isle  ne  porroient  il  avoir 
ne  aigue  ne  viande.  Quant  la  noveleen  vint  au  roi , durement  en  fii  corrocés. 
Tantost  comanda  à sez  homes  que  il  preissenl  port  à l.imeçon,  el  fisl  armer 
ses  gens  porcetiue  ce  l’en  li  vosist  dell'eudre  l'arriver,  que  il  arrivas!  à force. 

Quant  li  empereres  Grifons  vil  l'estoire  qui  venoil  prtmdre  port  à la  cité 
dreit,  il  ne  l'osa  alendre,  ains  guerpi  la  vile,  el  s'enfuirent  lui  et  loz  ceanz 
qui  estoient  d’armes  o lui.  l-i  rois  el  son  ost  arriva  en  la  marine  de  lez  la 
cité;  et  quant  il  furent  tuil  à terre,  chevaliers  et  sergens  .s’esmurent  à venir 
tout  pie  vers  la  vile;  el  li  rois  qui  n'ert  mie  descendus,  les  cosleoil  en  une 
galée,  et  les  autres  galées  le  sivoient.  Aucuns  Latins  qui  estoient  manans  en  la 
cité  de  Limeçon  * is.sirent  hors,el  vindrenl  encontre  l'ost,  el  disirent  que  il 
voloient  parler  au  roi.  L'en  les  misten  une  harche’,  el  furent  menez  à la 
galée  où  li  rois  estoil.  Quant  il  furent  devant  lui,  si  li  disirent  : «Sire,  vos 

• poez entrer  en  la  cité  sanz  contredit,  quar  li  empereres  Grec  s'en  est  partis 

> o tout  son  ost,  et  .s’en  vait  vers  les  montaignes;  ne  en  la  vile  n'i  a reniés 

• que  menue  gent  de  pneple  et  marchaanz  qui  volentiers  vos  recevront  corne 

> seignor.  • Quant  li  rois  ot  ce  entendu,  si  prist  n.  chevaliers,  e les  envoia  en 
la  compaignie  de  ceauz  qui  ces  novcics  li  avoient  dites  .as  genz  de  la  vile, 
et  lor  manda  que  il  furent  sauf  et  seur  il  el  lor  choses.  Et  lors  fist  crier  par 
son  ost  en  mer  et  en  terre  que  nul  ne  fiisl  si  hardis  que  il  feist  mal  ne  da 
image  as  gens  de  Limeçon,  el  comanda  que  tuit  se  herherjassenl  «'s  jardins  , 
el  que  nul  ne  herberjast  en  la  vile. 

Quant  li  rois  ol  esté  n.  jouis  ii  terre , si  prist  au  fiers  jor  moines  Grifons 
el  les  envoià  me.ssages  à l’empereo'ur  Kirsae  au  Quilane*,  où  il  estoil,  el  li 

* M».  de  Foni.  a*  ifx. 

’ Ce  renseignement  est  précieux.  (îiiii- 
lauinc  de  Tyr  avait  signalé  les  avantages  de 
ta  proximité  d'une  terre  ferlitc  comme  l’ile 
de  Chypre  pour  le  royaume  de  Jérusalem, 

I.  XVIII,  c,  10  et  i3.  { Uisl.  occlil,  des  Croi- 
sades, 1.  I,p.  S34-85i).)  En  voyant  ici  des 
Latins  fixés  déjà  dans  Pile  avant  la  conquête, 
il  n'est  [las  permis  de  douter  que  ce  ne  félt 
dans  des  vuc-s  tie  négoce  , et  dés  lors  on  |vcut 


considérer  comme  bien  probable  l'assertion 
de  M.  Caméra , d'après  qui  les  \malfitains 
possédaienten  Chypre. dés  1 168,  des  établis- 
sements commerciaux  semblables  à leurs 
comptoirs  d'Egypte  et  de  Syrie.  (Matteo  Ca- 
mei'a,  Istoria  drlla  citld  e cosliera  di  Amalft , 
p.  aoO,  in-8",  Naples , i83t>.) 

* Ms.  de  Font,  haiye. 

* Ms,  de  Font,  en  Quitane.  Kilani,  à cinq 
lieues  de  Limassol,  vers  les  montagnes  de 
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manda  que  il  se  meneilloit  moult  pur  quel  il  avoil  guerpie  sa  elle  et  lui  es- 
eliivé,  qui  esloil  |K-leriii  et  meu  de  son  pais  por  le  service  Nostn-  Seigiior,  et 
que,  se  son  plaisir  estoit,  il  leverroit  volenliers  et  parleroil  à lui  son  prolit'. 
Kirsac  li  remanda  que  se  il  li  maiidoit  fiance  par  un  de  scs  chevaliers  ensi 
que  il  peust  aler  et  venir  sauf  et  seur,  que  il  le  venroit  veir  et  parler  à lui. 
Li  rois  li  envea  un  riche  honis  cpii  estoit  de  Normendie  et  avoit  nom  Guil- 
laume de  Prayauz  -,  et  li  manda  fiance  tel  corne  il  l'avoit  demandée.  Quant 
il  vint  au  (Juilaoe,  rcnq>ereour  Kirsac  le  reçut  moult  honon’ement,  et  le 
list  herherger  moult  bel  et  richement  servir,  et  li  doua  au  partir  hiaur. 
donz,  et  li  dist  que  il  feroit  aprocher  ses  gens  del.imeçon,  et  au  tiere  jor 
vendroitau  roi.  Guillaume  de  l’rayaus  prist  congé  et  s’en  revint  au  roi.  et  li 
flst  .asavoir  le  respons  de  l’empereour.  Li  empereres,  ensi  corne  il  avoit  pro 
mis  et  dit,  se  parti  dou  Qfuilaiie  o tout  son  ost,  et  desrendi  ou  plain,  et  fist 
herherger  scs  gens  prés  de  Liineçon  , à deus  lieues,  à un  casai'*  (|ue  l'en 

apele  le  Goloz , et  il  s’en  vint  escheriement  au  roi  * Li  empereres  se  fu 

herhergez  richement,  et  (|uant  il  ot  mangé,  si  li  fist  l'en  un  beau  lit  et  se 
cocha.  Et  quant  il  .senti  que  les  gens  se  reposoient  par  l’ost,  monta  sus  un 
cheval  toz  deschauz  et  s’enfui . et  si  homes  s’en  alerent. 

Quant  il  fut  en  l'ost  tie  scs  gens,  il  prist  un  moine  (>rcc,  si  l’envea  au  roi, 
et  li  manda  que  il  se  partist  de  sa  terre,  et  se  il  ne  s’en  partoit,  il  li  mosterroil 
que  il  ne  l’anioit  pas,  ne  sa  compaignie.  Quant  li  rois  oi  ce,  et  sot  la  novele 
de  Kirsac,  si  comanda  à descharger  les  chevaus  des  nez,  et  atorna  ses  gens 
et  les  niist  en  escheles  et  chevaucha  cele  part  où  Kirsac  estoit.  (Jiiant  Kii'sac 
sot  que  li  rois  .se  venoit  cond)atre  à lui , si  atorna  ses  batailles  et  se  mist  à 
chevaucher  contre  lui.  Il  aprocheient  tant  que  il  heurteront  ensendile.  Mais 
ne  dura  gaires  la  bataille.  Car  li  Grifon  fuient  desconfit;  et  s’enfui  Kirsac 
et  ses  gens  ès  montaignes,  fors  aucunz  qui  furent  mors  ou  pris.  Li  rois  prist 
la  herherge,  où  il  fist  moult  grant  gaaiiig,  et  s’en  relorna  à Lymeçon,  et  e.s- 
posa  la  damoisele  que  sa  suer  ot  amenée'*.  Et  lors  arriva  à Limeçon  li  rois 


rOlympe.  aujourd'liui  un  des  priuci|>aiix  vil- 
lages de  l'ile. 

* Ms.  de  Font,  de  ion  projil. 

* Guitfaume  de  Pri''aiis  ^tait  un  des  com- 
mensaux habituels  du  roi  d'Angleterre,  et 
l’un  des  chevaliers  les  plus  dévoués  à sa 
personne.  {Voy.Vinisauf,  ttinfr.  Hic.  ap.  Gale. 
.Script.  AtigL  t.  Il,  p.  365  ; /ter.  tict  but.  tU 
Eranre,  t.  XVII,  p.  58.) 

* Ms.  de  Font,  chtual,  village. 


* .Si  l'écuyer  de  Rnlian  d'Iltelin  est  l’an- 
teur  de  notre  chronique,  comme  je  le  pense, 
on  s'expliquerait  facilement  l’exactitude  des 
détails  topographiques  de  cette  rédaction , 
qui , dans  loua  les  cas  , appartient  à un  écri- 
vain d’Oricnl,  Le  Coloz  est  Kolossi , où  se 
trouvent  encore  les  mines  du  château  fort, 
siège  de  la  grande  conimandcrie  des  eheva- 
liers  de  l’Hôpital. 

* Le  diinanrhc  is  mai  iiqi  Richard  I" 
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Guis  qui  O t esté  roi  de  Jérusalem,  et  vint  de  Tost  en  unegalee  *.  Kirsac  se 
parti  des  inontaignes  et  s'en  ala  a Nirossie,  (|iii  est  aiTcvesché^  et  est  la 
niaistre  cité  de  Chypre  et  siet  enmi  l’isle.  Quant  li  rois  d'Engleterre  le  sot, 
si  alorna  son  herre  et  mut  ^ o tout  son  osl  par  terre,  et  sa  navie  le  cos- 
toîa  par  nier,  tant  que  il  vint  à une  vile  que  fcn  apelo  Quit  et  de  là  si 
mut  por  aler  envers  Nicossie  Quant  il  vint  à une  aiilrt*  vile,  qui  a nom 
Tremetossie  si  encontra  là  Kirsac  o tout  moult  grant  gent  qui  se  veiioit 
à lui  comhatre.  Les  escheles  assemblèrent,  mais  en  la  fin  ne  porent  li  Gn?c 
soiTrir  les  Latins;  si  furent  desconüz  moult  nialement,  car  moult  dura  la 
chace,  et  moult  en  i ot  de  mora  et  de  pris.  Quant  Kirsac , qui  estoit  de  grant 
cuer,  et  csloit  fel  et  engiez,  vit  que  il  perdoit  tout  sanz  recovrer,  de  fine 
angoisse  que  il  ot  s'abandona  et  se  ferî  en  la  greignor  pndsse  de  gtmt,  tant 
<|ue  il  vint  au  roi,  et  Kirsac  le  feri  d’une  mace  que  il  tenoit.  un  grant  cop. 
Kt  tant  de  gent  murent  à lui , que  il  fu  portez  à terre  et  fu  pris.  One  puis  li 
rois  n’i  trova  nul  conlrcsl  en  la  terre,  ains  li  furent  lors  tuit  ii  chastel 
rendu.  Et  il  list  métré  Kirsac  en  traversainz  et  en  aneaux  d’argent  et 

Ion.  ap.  Twisden  et  Soldcn,  Script.  An^l. 
t.  1,  col.  1 198.1 

* Nicosie  devint  archevêché  sous  Céles- 
tin  lit,  de  1 193  à 1195,  mais  ne  Tétait  pas 
encore  à la  date  de  ces  ëvéncmrnts. 

* Ms.  de  Font.  Jton  oirrr  et  vint. 

^ La  continuation  imprimée  ne  nomme 

pas  ce  port.  (Martcne.co).  633.)  IjfSffuit^  dans 
le  manuscrit  de  Berne,  H.  ^i,  fol.  87  v". 
Le  Kit,  dans  Bernard  le  Trésorier, Ms.  de 
B<*rnc,H.  340.fol.7a;  Ms.de  TArscnal  677, 
fol.  73.  Le  Cuit,  dans  TErades  de  TArscnal, 
677.  A,  fol. 699  V*.  CVsl  Tancien  K/nov.sur 
Templacemcnt  des  deux  villes  modernes  de 
Larnaca  cl  la  Scala. 

* AicociV,  Martene,  col.  633.  Nicossie, 

Baii<louin  d’Avesnes,  Ms.  fonds  S.  Germ. 
84 , fol.  ao9  V*.  Licoisie,  Berji.  le  Très.  Ms. 
de  Berne  et  de  TArscnal.  Licossie,  Ms.  de 
Berne,  H.  ii3.  Ms.  H.  34o.  Le 

continuateur  de  Guill.  dcTyr,  du  Ms.  9492-3 
de  la  hibliothêqne  royale  de  Bruidles,  ap- 
|ielie  la  ville  des  deux  formes  de  son  nom 
réunies,  ÎÀcoussie-Nycocie, 

* Trenieihoussia,  à tpiatrc  lieues  de  Lar* 
naca,  dans  la  plaine  de  la  Messoréc. 

Celle  particularité  prestpie  Inurre  iTaii- 


é[K>usa  à Liina.ssoi  Bêrcngère  de  Navarre,  el 
la  princesse  fut  couronnée  comme  reine 
d’Angleterre  jwr  Tarchevéque  d’York.  (Vini- 
sauf,  Itiner.  HicarJ.  ap.  Gale,  //ht.  t.  II, 
p.  3a4;  Ben.  de  Péterb.  éd.  Hearnc,  1735, 
I.  il,  p.  65o ; Hog.  de  Hoved.  Annal,  ap. 
Savilc,  p.  691;  Hich.  de  Dcviies,  etc.) 
Ces  circonstances  reposent  sur  le  témoi* 
gnage  de  tous  les  historiens  de  la  croisade 
de  Richard;  mais  nul  de  ces  chroniqueurs 
ne  dit  <|ue  le  prince  ait  eu  la  pensée  de  faire 
couronner  Bérengère  comme  reine  de  Cliy 
pre , encore  moins  qu’il  ait  érigé  sa  conquête 
en  royaume;  el  il  serait  superflu  de  remar- 
quer Terreur  de  Jaima  sur  ce  fait  [Hist,  de 
Chrp.  t.  1,  p.  63),  si  son  assertion  n’avait 
été  acceptée  par  d’autres  historiens.  (Rein- 
hard, Gesek.  lies  kônig.  Cyp.  1.  I , p.  10$; 
llccren,  Esiai  jur  rûijï.  des  Crois,  trad.  par 
Vilicrs,  Paris,  in-8%  1808,  p.  26  ; Buchon  , 
Hech.  et  Afat^r.  in-4",  i84o,  t.  1,  p.  387; 
Engel,  /fyproi.  Berlin , in-8*,  i84ii  t-  I» 

P-7»6.) 

' Les  chroniques  anglaises  désignent  plu- 
sieurs seigneurs  syriens  qui  accompagnereni 
h*  roi  Guy  dans  ce  voyage.  (VinLsauf,  p.  3a5; 
Ken.  de  PéU*rh.  t.  II.  p.  64o-6ôo;  Broinp- 
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envoia  lui  et  sa  faine  et  sa  fiHe  à Mai^at  * en  la  garde  de  l’Ospilal.  Li  rois 
adre<^a  le  fait  de  Chypre,  et  i laissa  gent  por  garder  la,  et  s en  pai*ti,  et  cnporta 
grant  avoir  que  il  gaaigna  en  la  terre,  et  arriva  en  l'ost  devant  Arre. 

En  celui  point  que  li  rois  d'Engleteri'e  estoil  au  siégé  d’Acre,  li  Tem-  JuaMuoi. 
plier  parlèrent  à lui  et  achetèrent  de  lui  l’isle  de  Chypre.  Et  fu  li  marche/ 
de  la  vente  cent  mile  hesans  iSarrasinas*-^;  de  quoi  il  li  en  payèrent  les  xl. 
mile,  et  les  dut  alendre  des  tx.  mile,  à payer  par  termines  «les  rentes  de 
Chypre.  Et  la  reçurent,  et  la  gent  dou  roi  s’en  partirent. 

Entretaut  corne  li  Temples  tenoit  Chypre,  li  Grifon  de  la  terre  s’aperru*  A*riuiy2. 
rcnt  que  il  avoit  en  l’isle  po  de  Latins.  Si  se  asseinhlerent  sodeînement  à 
Nicossie  par  achaison  de  marché,  qui  assemble  le  .samedi,  pt  le  diinenche 
orent  empris  de  assaillir  sodeinement  les  Latins  et  de  ocirrc  les  toz^. 

rait  rien  qui  dût  surprendre.  D’ajtrr»  les  p.  i3o),  Mt  prè.s  de  lanierau  sud  dcLaodicire. 

idres  du  moyeu  âge,  H serait  possible  <pie  Les  Hospitaliers  avaient  fait  de  cctlc  place  ie 

Hichard  eût  réellement  fait  retenir  par  des  cher  iieii  »lc  leur  ordre.  (Paoli.  LW.  tUpiom. 

anneaui  d'argent  le  prince  grec  son  prison*  t.  I,  p.  77-473-,  Reiiiaud  , Chmn.  arabes, 

nier.  Tous  les  écrivains  anglais  rappoiicnt  p.  .^5o.)  Le  ruisseau  qui  tombe  dans  ia  mer 

cet  incident  comme  notre  chronique.  (Vini>  au  l>as  de  Markab  séparait  le  comté  de  Tri* 

sauf,  p.  is8;  Ben.  de  Pélerborougb , L.  H,  poli  de  la  principauté  d'Antioche.  (Oui!!,  de 

p.  63o;  Ouili.  de  Ncubrige,  éd.  llearn  . t.  ÎI,  Tyr,  éd.  i8i^,t.  I , p.  558;  Jacq.  de  Vitry, 

p.  üaut.  d’Heiningford,  p.  5a3;  etc.)  éd.  de  Bongars,  p.  1069.) 

Quelques-uns  font  même  la  rcmaïquc  *Ms.  Font,  cent  ntUle  livres  Sarrasinois.Les 

qu'Isaac,  chargé  d'alK>rd  de  chaincs  de  fer,  livres  sarrasines  étaient  des  besants  d*or.  Je 
obtint  par  ses  instances  de  voir  changer  ses  |>arlcrai  plus  en  détail  de  cette  monnaie  dans 
lieuscncbainesd'argent.(BichaixldeDevizcs^  le  chapitre  de  la  niimismatHpie.  Si  sa  valeur 
p.  ^9  ; Bog.  de  llovedcn,  p.  (>93.)  Toutefois  absolue  peut  être  évaluéeaujourd'hui,  comme 

les  abrégés  de  notre  chronique  (Mnrtcne,  je i’ai  conjecturé,  5 9 francs  ou  9 fr.  5o  cent., 

eol.  633;  Ms.  de  la  Bibi.  nat.  8éo4;  Ms.  les  cent  mille  Lésants  répondraient,  en  va- 

de  Berne,  H.  4i,  H.  ii3  et  34o;Chron.  leur  intrinsèque,  à 980,000  francs.  Pour 

dite  de  Baudouin  d’Avesnes,  Ms.  du  fonds  obtenir  la  valeur  relative,  la  plus  difltcile  à 
S.  Germain,  n*  84.  etc.),  non  plus  que  Ni-  trouver,  il  faudrait  an  moins  uctupler  cette 
celas  (éd.  Bonn,  p.  547;  Gliv.  Sclml.  ap.  somme.  Le  prix  d'achat  de  l'ile  de  Cbypi*e 

Eccard,  Corp.  hist.  t.  II,  coi.  139a},  ne  serait  donc  de 9,  600,000  francs.autant  (|u'il 

rapportent  rien  de  semblable,  bien  qu’ils  est |>ossiblc  d'apprécier  en  esp<‘-ces  iiKKlemcs 
rappellent  la  prise  de  Comnène;  et  N'éo-  la  valeur  usuelle  des  monnaies  anciennes, 
pbylc,  auteur  d'une  lettre  écrite  peu  (le  mois  ^ D'après  la  chronique  du  Ms.  H.  4i  de 

après  cea  événements,  clans  l'ile  de  Chypre,  Berne,  <|uc  je  croisetre  un  abr«'*gé  de  l'origi- 
dit  même  expressément  qu'Isaac  (iomnènc  nal  d'Uernoul  de  (îibelet,  iesouièvcmentdes 
fut  enchaîné  do  chaînes  de  fer  : Jitcrar  crtJé-  Grecs  éclata  le  samedi  avant  le  dimanche  des 

poff.  (Dr  Calüm.  Cvp.  ap.  Colelicr,  3/oiia-  Bameaux:  une  nuit,  U samedi  de  la  Pasque 

menta  Ecel.  Gror.  t.  H,  p,  46o.)  Jloric.  Mais  tous  les  autres  chroniqueurs  de 

’ Markab,  isur  une  montagne  si  élevée  l'Eracles  fixent  le  moment  de  l'insurrection 

«quelle  semble  soutenir  le  ciei,>  dit  Wiiie-  à la  veille  même  de  Pâques,  le  samedi  saint  : 

brand  d’OIdenliourg  (Aiinlius,  .Symm.  iiM  3 , uneveille  de  Pasifues.  (Maiienc.  col.  637;  Ms. 
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il.  Le  roi  Gut  de  Lii»ignan  racliètr  l'île  de  Chypre  au%  Templier».  Il  meurt.  î>on  frtrre  Amaury  lui 
•urcè«le.  Accord  entre  ce  prince  et  Henri  de  Cbampa^rne.  Amaury  prend  le  litre  de  roi.  Circonstances 
de  sa  mort. 

'i.i  iHiS.  Quant  li  rois  (iui,  qui  axoil  |)<•l■(lu  lo  roaume  do  Jerusali'in  por  la  mort 
de  sa  fenie  la  reine  Sebile  et  de  ses  enfan/. , vit  que  li  Temples  se  teuoit  à 
enrombrez  de  l'islc  de  Chypre,  il  fist  parler  à eauz,  et  fixa  eiisi  que  il  lor 
pava  les  xi..  mile  bcsaiis  que  il  avoieiit  doué  au  roi  lUi  hart,  et  prist  sur  soi 
à rendre  li  les  i.x.  mile  besaiis  (|ue  il  avoient  promis  à rendre.  Et  s’en  ala  en 
Chvpre,  et  la  rer;ul  des  Templiers.  El  eu  sou  aler  mena  o lui  toz  eeauz  qui 
vostreiit  aler  péendro  liez.  Quant  il  ot  la  terre,  il  manda  assegurer  les  vilains, 
et  regarni  les  cités  et  les  rbasteauz.  Kl  si  manda  par  toutes  les  terres  ciilor 
lui  que  toz  les  chevaliers  et  les  tur<|Uoples  et  li  borgeis  qui  vodroient  fiez 
et  terres  venissenl  à lui,  et  il  lor  dnnrnil.  Dont  il  y vint  gent  don  roiaume 
de  Jérusalem  et  de  Triple  et  d'.\nlioebe  et  d’Krmenic.  Et  furent  establi  li 
fié  à quatre  cens  bcsans  blans  le  chevalier,  et  à trois  cens  bcsaus  blans  li 
lurcoples  à ii.  clievaucbcures  et  hauberion , et  furent  assené  en  terres,  et 
dona  borgesies  ès  citez  *.  [Li  rhevaliei-s  <|iii  deserilés  esloieni  et  à cui  les 
Sarrazins  avoient  lor  terre  lolucs,  et  les  pucelles  et  les  dames  veves  i alerent. 

Le  roi  Gui  lor  <lona  teree  a grant  planté,  les  orfelines  maria Et  tant  en 

dona  il , (|u'il  lieva  ni.'  chevaliers  en  la  terre  et  ii.  eens  serjanz  à cheval , estre’ 
les  borjois  qui  estoieni  as  citez , à <|ui  il  doua  grant  terres  et  granz  garnisons. 


tlo  l’Arsenal  677.  A;  Ms.  Bibl.  naJ.  f«mds  de 
Sorb.  387,cIC.)  Le  sametUtlr  la  grant  Pasijne, 
dans  Bernard  le  Trésorier,  Ms.  dcBcnie,  H. 
3do  et  677.  Ms.  de  rArsetifll.  La  nuit  dr 
Pasgnrs,  dans  les  compilations  de  Baiidonin 
d'.Avesnes,  Ms.  de  la  Bibl.  liât.  fondsS.  (»erm. 
Hh.  Ces  dates  répondent  au  sametli  .saint 
S avril  de  rannéc  iiga,  puisque  le  roi 
Richard , alors  en  Syrie,  s'embanpia  pourre- 
toiimer  en  Europe  le  9 octobre  de  celleannée, 
' Tous  ces  détails  innnqtieni  au  continua- 
teur imprimé,  qui  eu  revanche  fournit  une 
addition  importante  sur  le  nombre  eicessif 
des  eniicessimis  lerriloriaieH  accordées  par  le 
roi  (fuy,  et  les  réductions  opérées  par  son 
siicccssenr.  Je  rcprodui.s  entre  cixiciicts  une 
jen  tie  de  ce  loii^  poragmphe , qu'on  verra  en 


entier  dans  les  éditions  de  Martcne.coi.  038. 
et  de  M.  Guiiot,  p.  198.  Les  dernières 
phrases,  sé|»arées  |>ar  un  aslérimpie,  ne  se 
Irouvenlpasdansles éditions, et  sont  fournies 
seulement  par  certains  mss.  A'oycz  lesMss.de 
Sorb.  383,  foi.  a4A  385,  fol.  aa8v*  (du 
XIII*  siècle,  suivi  de  préférence);  387,  fol.  376, 
et  Ms.  de  l’Arsenal  1766.  A,  fol.  60A  v*.  On 
voit  ici  un  excmpledes  interpolations  succès* 
sives  qu'ont  reçues  les  compilations  do  l'Éra- 
cies  au  XIII*  et  au  xtv'  siècle.  J’aurai  l'occa- 
siou  de  m’occuper  plus  particulièrement  de 
ce  sujet  dans  nn  Mémoire  de  mon  troisième 
volume  relatif  aux  sources  de  l'histoire  de 
Lhypre. 

* Esire  , extra , sans  compter.  Les  Mss.  383 
et  3H7,  et  l'édition  : .Tan.r  1rs  borjois. 
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Quant  il  ot  tant  itoné,  il  ne  li  dcinora  niio  de  coi  i^oist  tenir  l.\ï.  cheva- 
liers'. Einssi  peuploia  li  rois  Gui/.  Tille  de  Chypre.  Et  si  vos  di  por  voir 
que  se  li  quens  Baudouin  eust  ansi  pueploiéc  la  terre  de  Costcnti noble, 
quant  il  fu  enipereres,  il  ne  Teust  mie  perdue.  Mais  il  convoita  lot  par  inau- 
vés  conseil,  si  perdi  tout  et  son  cors  et  la  terre.] 

Quant  li  rois  Guis  ot  ensi  piieplée  la  ten-e,  si  niorut,  et  ne  vesqui  que  fiin 
an  et“]  .\i.  mois.  Quant  il  vint  à la  mort,  si  conianda  que  Ten  alast  querre 
son  frere  Heymeri  ’ deLisignan,  qui  estoit  ainziiér.  de  lui. 

Quant  li  rois  Gui  lu  mors , la  novele  en  vint  à Acre  au  conte  Henri.  Il 
manda  à Japhe  au  coneslable  Heymeri  qui  lenoil  Japbe,  et  Tavoit  don  don 
lie  son  frere  le  roi  Gui  et  de  la  reine  Sebile  sa  feme,  que  il  venist  .à  lui  à 
•Acre  hastivement.  Cil  vint.  Si  lost  corne  il  fii  venus  devant  le  conte  Henri, 
il  le  list  prendi-e  et  nielre  en  fers.  Et  le  niist  Ten  en  prison  en  une  chambre 
ou  chastel  d'.Acre.  Li  conestables  se  merveilla  porquoi  li  cuens  avoit  ce  fait 
qui  estoit  .ses  sires,  et  il  scs  boni  liges.  Si  li  manda  demander  porquoi  ce 
estoit.  Li  cuens  dist  que  il  voloit  que  il  lit  rendis!  Japhe.  Li  conestables  li 
respondi  que  de  chose  que  il  iTavoit  ne  tenoit,  il  ne  feroit  nul  respons.  Preudes 
homes  parlèrent  au  conte  Henri  et  li  mosirerent  .son  tort,  de  ce  que  il  avoit 
mise  main  sur  son  home  et  Tavoit  aresté  et  pris  ; et  firent  tant  que  il  les  acor- 
derent.  Et  fu  la  pais  ensi  que  li  conestables  rendi  au  conte  Japhe  et  li  quita 
la  conestablie  et  tout  quonque  il  tenoit  de  lui.  Li  cuens  avoit  trois  filles 
de  la  roine  Ysabel  : .Marie  avoit  non  Tainsnée  *,  et  Tautre  Aelis,  et  Tautre 


• Soy  viniiitnf  de  cheraVxerst  Mm.  383  ol 
387.  Vinyt  ckeraUrrs  de  maisnie,  Nïartene, 
col.  638.  Lui  viniisme  de  cfun’ûlirrs  de  mesnie, 
dinsBrrnnrd  le  Trésorier,M». deBerne  34o, 
fol.  76;  Ms,  de  rArscnol  677,  fol.  77. 

* Le.s  Mss.  de  Colbert  et  de  Fontainebleau, 
nos  seuls  guides  ici,  portent,  ne  vesqui  que 
onze  mois;  mais  on  doit  ajouter  un  an  k ce 
terme,  («uy  de  Lusignan  traita  en  nfet  avec 
les  Templiers  au  plus  tôt  au  mois  de  mai 
I iga,  etmouriiteç  1 ig^.  (Cf. Sanudo, Secret. 
Jidel.  p.  aoi;  Bogerdc  Hove<l.«'d.Savile,  1601 , 
p.  75g;Jean  d’Ypres,CAmn.6\Brr/.ap.  Mart. 
Thés,  anecd.  t.  lÜ.p. 680, elles clironi(|uesdc 
Chypre.)*  Costui.*dil  Amadi,qui  suit  ici  notre 
eontimialion . «signoreggiô  Cypro  un  aiino 
et  *\r.  mesi.i  (Ms.  de  Venise,  bibl.  S.  Marc. 
Suppl,  ital.  n^ci.vii,  elas.s.  v1.  fol.D7;  Ms.  de 


Paris,  Bibl.  nal.  Suppl,  fr.  n”  3oai.  fol.  i3. 
Cf.  Florio  Bustroii,  Ms.  <le  Londres,  lirilish 
Maseumt  Additional  Mss.  n*  863o,  fol.  3g; 
Ms.  de  Paris,  anc.  fonds  fr.  n"  loâgS,  fol. 
76.)  Je  citerai  souvent  dans  mes  preuves  ces 
dernières  chroniques  d'Amadi  et  de  F.  Bus* 
trou  .sans  répéter  les  numéros  des  manus- 
crits, et  en  rapportant  mes  indications  aux 
copies  de  Paris. 

* Il  ya  Jojf roi  BU  Ms.,  mais  je  substitue 
le  nom  d'Amaury,  que  ie  copiste  a écrit  plus 
loin , et  qui  fut  en  effet  le  succes-seur  de  Guy 
son  frère.  Amadi,cn  présenced’unhon  texte, 
le  traduit  ainsi  : • Et  a la  sua  morte  comandù 
■ chc  fusse  chiamato  suo  fratello  Almerico  de- 
* Lusignan  ch'  era  maggior  de  lui.*  (Ms.  de 
Paris,  fol.  i3.) 

* .irait  non  l'ainsnée,  fourni  parle  Ms.  Font. 


MO). 
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Phtiippe.  El  li  coiiestables  Haymeris  de  Lisigiian  'avoil  trois  lii  de  sa  l'enie 
Esclave,  qui  fu  fille  de  Bauduiii  d'Ylieliii  sire  de  Haines^.  Les  nous  des 
lu  fu  : Gui,  Johan,  Hugue;  et  lilles  oreiit  : Boigoigiie , Aelys,  Heluis.  Bor- 
goigne  fu  fenie  de  Gautier  de  Monbeliart,  Aelis  fu  incuele,  Heluis  fu  feme 
de  Bupiii  le  iievo  dou  roi  Livoii  d'Ermeiiie.  Eu  la  pais  dou  conte  et  do  co- 
ueslable  fu  ensi  que  l'ainsué  des  fiz  dou  conestable  , <|ui  au  jor  se  troveroit, 
esposereit  l’ainsnee  fdle  qui  seroit  au  jof  Pour  quoi  ses  pen-s  ' [le  ciieus 
Henri]  donnoil  ^ lx.  iiiile  besans  (|ueson  frere  [Gui  de  Lisignan]  devoit  de 
rachat  de  Chypre,  lesquels  li  rois  Bicharl  li  avoit  douez  Et  ensi  le  jurèrent 
au  deuz  et  le  firent  jurer  à lor  bornes.  Quant  ces  choses  furent  ensi  acordées 
et  atirées,  Haymcri  de  Lisignan  ala  en  (iliypre,  et  requist  s’cscheete,  et  il  le 
reçurent  corne  seignor  et  li  firent  houiage. 
mis.  Quant  il  ot  la  terre,  il  douta  l’empereor  de  Constantinople  qui  estoit 
Grifon.  Si  ot  conseil  à ses  lioines.  Dont  il  li  loerent  que  il  preist  sa  terre  de 
l’empereor  d'Aleniaigne.  Il  prist  un  message,  un  suen  houie  qui  avoit  non 
Renier  de  Gybelet,  et  l'envoia  en  Puille  à l'einpereor  Henri , et  li  ofl'ri  son 
bornage,  et  li  requist  que  il  li  donast  corone  parqnoi  il  fiist  rois.  Et  disoit 
que  bien  le  poeit  esire,  car  en  sa  seignoric  .avoit  ni.  evesques  et  un  arce- 
vesque  Latin.  Li  enipereres  reçut  volontiers  le  mandement,  et  prist  l’omage 
par  les  mains  dou  message  Renier  de  Gybelet,  et  dist  que  il  devoit  passer 

en  Sun’e,  et  que  lors  coroneroit  le  seignor  de  Chypre  à roi 

laifâi  des  Alemans  à parler  (|ui  passèrent  en  la  terre  de  Surie.  Il  en 


' Ms.  Font.  Liseûjnuel. 

’ Devenu  veuf,  Baudouin  d’ibelin  aurait 
rechcrclié  en  mariage  Sibylle,  la  comtesse 
de  JalTa.  Voy.  ci-^rès,  p.  23. 

* D'après  le  continuateur  imprimé , lé 
comte  de  Ciiampagne  et  le  coiméLablc  Amaury 
n'arrélcrentpasseuleraent  le  mariage  de  faîne 
de  leurs  enfants,  mais  f union  de  tous  leurs 
nifaiiLsonsemble:  «Le  cuens  Henri  ont  trois 
tfillesdcsa  famc  dont  il  bst  mariagede  toutes 
■ trois  as  troi.s  fis  le  conncstable  Homeri.* 
(Martene,  coi,  64o.  Cf.  Bernard  le  Tréso- 
rier; Ms.de  Bcnie,  H.  3ào;  .Ms.  del'Arsonal 
677,  fol.  79.]  C’est  ce  qu’indique  aussi  la 
lettre  d'innocrnt  lit  du  3o  mars  1 206  : «Su- 

• per  matrinioiiio  filiorum  filiarumque  sua- 

• rum  invicem  conlrahen<lo.  ■ (Voy.  ci-après.) 
laS  mort  de  dciu  des  enfants  d'Ainaiiry  ren- 


dit par  le  fait  l'exécution  de  la  convention 
conforme  i la  ré<laction  de  notre  ms.,  (ju'ont 
suivie  les  chroniqueurs  de  Chypre.  (Amadi, 
Ms.  de  Venist;,  fol.  53;  Ms.  de  Paris,  fol,  i3. 
Florin  Busli'on , .Ms.  de  Paris,  fol.  77.) 

* Le  copiste  du  Ms.  de  Fontainebleau, qui 
donne  seul  le  commencement  indispensable 
de  la  phrase,  a mis  par  erreur  se^ frrres;je 
substitue  se*  peres,  car  il  s'agit  de  li<‘iiri  de 
Cbamjvagnc,  à qui  le  roi  Richard  avait  laissé 
ses  droits  en  quittant  l'Orient.  La  lin  de  la 
phrase  dans  le  Ms.  de  Font,  est  défectueuse. 

^ Pourquoi  ses  freres  donnait,  ces  moLs  du 
Ms.  de  Font,  manquent  au  Ms.  Coib. 

**  A lui  comte  de  ('.hampagne.  i'ai  dû 
ajouter  entre  crochets  quelques  mots  néces- 
saires h l'intelligence  de  cette  phrase,  irës- 
altérée  dans  les  deux  mss. 
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arriva  une  partie  à Acre,  et  une  partie  en  l'islc  <le  Chypre;  et  av«H'  ceauz 
qui  furent  en  l’isie  de  Chypre,  fu  li  chanceliers'.  Quant  li  sires  de  Chypre 
oi  dire  que  li  clianceliei-s  d'Aleinaigne  estait  arriver  en  Chypre , si  ala  en- 
contre lui  et  li  list  grant  joie.  Et  dist  que  moult  avoil  désiré  sa  venue,  et 
que  pui-sque  il  estait  venus  et  estait  ou  lue  de  l’empereour,  il  voloit  que  il 
le  coronast.  I.i  chanceliers  li  dist  (|ue  il  le  feroit  volentiers  pui.s([ue  il  le  re- 
queroit,  et  moult  en  lu  lier.  Il  prist  de  ses  chevaliers,  et  ala  avec  le  roi  de 
Chypre  iiNicossie,  et  le  corona.Et  quant  il  l’ot  coronné,  il  s’en  ala  avec  les 
autres  ès  ner,  et  alei-ent  à .Acre 

Il  avilit  chose  que  li  rois  Haymeris  et  li  chevalier  de  la  terre  et  li  Tem- 
plier et  li  llopitalier  et  cil  des  Alenianr  furent  herln^rger  à la  l’aumerée  de 
Cayphas’  pour  douer  herbeà  lor  chevaucheures.  Quant  ce  vint  près  de  Pas- 
ques*,  pescheors  oreiit  pris  en  la  fosse  dou  flum  peissons  trop  grans  que 
l’en  apele  orates  blanches.  .Si  en  portèrent  des  meillors  au  roi,  qui  moult 
en  manja  et  Irop.Aprer  manjer  se  cocha  por  dormir.  Quant  il  s’esveilla,  si 
se  senti  moult  malade.  Si  monta  lors  à cheval  et  s’en  ala  à .Acre.  Iluec  li 
agreja  la  maladie,  si  fu  mors.  Il  remest  de  lui  à la  reine  A' sahel  trois  en- 
fans  ; un  fdr  qui  ot  nom  Amarri,  et  ii.  filles.  L'une  ot  nom  Sehile,  qui  fu 
mariée  à Livon  le  roi  d'Ermenie,  et  l’autn'  Melissent,  qui  fu  mariée  au 
prince  Beymont  d’Antioche  et  conte  de  Triple 


' Conrad,  tWéque  d'HÜdeslieim.  Voy.  ci- 
après  , p.  3 1 . 

* 11  résulte  de  ces  détails  qii’Amaury  fut 
le  pn‘micr  roi  latin  de  File,  et  que  son  frère 
Guy  ne  prit  ni  le  titre  ni  les  insignes  de  la 
royauté  de  Chypre,  bien  que  les  écrii'ains 
contemporains  l’aient  toujours  appelé  le  roi 
(iuy,  depuis  qu’il  avait  occupé  pendant  quel* 
ques  années  le  trfine  de  Jérusalem.  I..a  con- 
cordance des  chroniques  allemandes  avec 
notre  manuscrit  donne  à ces  faits  une  der- 
nière certitude.  (Cf.C/iro/iic.  Hatbrrslaill.  ap. 
Lcibnitx,  Script,  firunfw.  I.  II,  p.  iSy;  Ar- 
noidde  Lubt*ck  , CAron.sSlor.ap.  Leibn.  t.  II, 
p.  7o5  ; Willebr.  d’Old.  Itiner.  p.  lia.)  Le 
continuateur  abn'gé  dit  aussi  d'Amaury  : «Il 

• ne  vout  porter  corone , jusques  il  la  prist  de 

• haut  prince  de  cui  il  teni.st  l'isle.  • (Mart. 
col,  63s.)  Les  Lignages  d'Ontre  mer,  plus 
e&arls  dans  le  cliapiire  iii  que  dans  le  cha- 
pitre 11,  le  rappellent  égaiemont  :«  Le  rei 

• Gui  fut  scignor  deChipre.  Et  après  sa  mort 


« fu  sou  frere  Hcymeri  rei  de  Chipre«  (M. 
Bcugnol,  Auises,  t.  Il , p.  4H);  comme  plus 
tard  Florin  Bustroii  : • Fu  chiamato (Aime- 
« rico)  secondo  signor  et  primo  re  Latin  de 
«Cipro. a (Ms.  de  Paris,  fol.  78.  Cf.  Amadi. 
fol.  i .t  et  stiiv.)  Je  reviendrai  plus  d’une  fuis 
sur  «îlte  circonstance,  d’où  je  tire  une 
preuve  contre  la  validité  de  divers  monu- 
ments attribués  ü Guy  de  Lusignan  comme 
roi  de  Chypre,  et  particulièrement  d'uu  di- 
plôme de  Trani.  Voy.  ci-après,  p.  3o. 

^ La  /Vmmrrée  dr  est  sans  doute 

le  verger  où  dominent  les  oliviers,  les  pal- 
miers et  les  orangers,  qui  de  la  pente  du 
Carmel  descend  dans  la  plaine  de  Saint- 
Jean  d’Acre,  jusqu'au  Xahr-el-Mokattam , 
l'ancien  Arion,  sur  les  liords  duquel  devait 
ramper  Amaury.  La  tradition  place  en  ce 
lien  réprenvc  d'Elie  et  des  prêtres  de  Baat. 
(3  liftj.  !tVIII , .^ü.) 

* Pâques  tomba  le  10  avril  iso5v  mais 
d'après  le  contin.  anonyme  de  Robert  du 


!•'  «»ril 

noi. 
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III.  Moriagv  Uc  Hugues  1*'.  ^>c»  différends  avec  Gautier  de  Montbéliard , régent  du  ruvaume  |K'iidaiit 
sa  uiinorilé.  iltigiirs  |>asse  en  S)’rte  jioiir  jirendre  |>art  aus  expédition-s  du  rui  de  Hongrie.  Il  meurt  a 
’rri|)oli.  Détails  sur  sa  personne  et  son  caractère. 


Li  termes  estoit  venus  do  mariage  que  li  cueiir.  Heiiris  et  li  rois  Heyme- 
ris  avoieiit  juré,  ear  lor  eufans  esloient  d’aage.  Des  trois  liz  dou  roi  Hey- 
meri  estoient  mort  li  dui  Gui  et  Johaii,  si  ii'i  avoit  demoré  fiz  que  Ilugue. 
et  à celui  veiioit  le  mariage.  Et  des  filles  dou  conte  Henri  estoit  morte  Marie, 
qui  estoit  l'ainsiiée.  8i  vint  le  mariage  à l'autre  après  qui  aveit  nom  Aeiis. 
Ses  oncles  Jolian  d'Vbelin  et  Felipe  d’Vhelin  la  menèrent  en  Cliyprc,  et  la 
mariei-ent  au  roi  Hugue,  et  puis  s’en  retornerent  à .\cre.  Quant  il  furent  re- 
torné,  la  treve  que  il  avoient  as  .Sarrasins  estoit  brisée,  car  li  termes  estoit 
venus,  ne  ni  avoit  demoré  à guerroier  que  par  les  si.,  jors  qui  sont  establi 
pour  les  gens  retraire  des  casaus. 

Il  avint  que  quant  li  rois  Hugues  vint  en  son  aage,  que  Gautier  deMon- 
beliart  qui  avoit  esté  bail  vi.  anz  li  rendi  son  baillage. Quant  il  li  ot  rendu, 
il  le  mist  à raison  et  li  dist  que  il  li  requeroit  <|ue  il  li  reiidist  le  trésor  que 
soiipere  li  rois  Haymeris  avoit  laisse,  qui  estoit  bien  de  ii.rcns  milebesans 
blancs,  lesquels  il  avoit  euss,  et  que  il  payast  xl.  mile  besans  blans  que  il 
avoit  despendus  tant  corne  il  avoit  esté  en  .son  baillage  por  la  solTraite  <|ue 
il  li  avoit  fait  avoir.  Car  l’en  le  deust  bien  avoir  foriii  do  sncn  * meisme 
corne  roi,  non  mie  corne  gar«;on,  à tel  solfraite  conte  il  avoit  esté  tenu.  Gau- 
tier de  Monbcliarl  dist  que  il  auroit  conseil,  et  il  respondreit  lendemain. 
Quant  il  s’en  fu  alez  en  son  ostel,  gent  vindrent  à lui,  et  li  distrciitque  li 
rois  avoit  eu  conseil  de  lui  gager  et  de  prendre  tout  ce  que  il  trovereit  dou 
suen  en  mueble.  Gautier  crut  le  dit.  Si  que  quant  ce  vint  la  nuit,  il  et  sa 
famé  et  sa  tiiesnée  montèrent,  et  enporta  quanque  il  avoit  d’or  et  d'argent, 
et  s’en  ala  à un  cbastel  dou  Temple  que  l'en  apele  la  Castrie^,  et  de  là  manda 
querre  vesseauz  et  une  galée  à Triple.  Li  princes  qui  moult  l’amoit  les  li 
eiivoia.  11  chargea  ses  chevaucheures  et  sou  lieriiois,  et  recueilli  .ses  gens,  et 
s'en  ala  à Acre,  où  il  trova  son  neveu  lilz  de  sa  suer,  le  roi  Johan  ^ qui  le 
reçut  à grant  joie. 

L’eu  dist  (|ue  il  en  avoit  porté  bien  cc.  mile  besans  .Sarrasinas  que  il  .avoit 


Mont  [Hfc.dfi  hist.  df  France,  tom.  XVII), 
Aniaury  mourut  Ir  i*'  du  mois.  .Saitiido  pl 
Amadi  traduisent  encore  ici  la  continualioii 
inédite. 

' Ms.  de  Font,  du  sien. 


* Ms.  de  Font,  /r  Cajtrir,  Il  ne  isTSte  plus 
rien  de  ce  château.  I,e  lieu  où  il  s’élevait  s’ap- 
pelle encore  fo  A'astro.au  sud  de  tia-stria,  petit 
village  du  karpas  sur  le  bord  de  la  mer. 

* Jean  dr  Brienne. 
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ru  (Ion  haîllagr  dr  Chyprt*  o tout  moult  {çrant  despeus  (}ur  il  y avoit  fait. 
Kl  bien  le  puet  Ten  croire,  car  il  tint  bien  x\..  chevaliers  au  suen  tout  un  an; 
et  puis  fjst  moult  grant  despeiis  quant  il  ala  prendre  Satalie^ , et  puis  iiieis- 
mes  que  il  Tôt  eue;  ne  dou  roy  Johan  n'ot  il  que  les  v.  mile  besans  de  la 
concstablie  que  il  H rendi;  carie  roi  llaimeri,  quant  il  li  dona  Borgoigne 
sa  fille,  il  la  li  dona,  et  en  Chypre  li  donna  il  grani  terre. 


' L'ancicniu*  de  pAmpliylie,  aque 

a iesnôlres,  peu  liabitué^aii  ian^agr  grec,  ap* 
a |>ellenlSaUlie.  > (Guill.deT)r,  (.  I,  p.  yS.) 
CVtail  au  moyen  âge  un  des  porls  tes  plus 
fréquentés  de  i'Asie  Nfineurc.  (Nicétas,  éd. 
Bonn,  p.  So',  Sanudo,  Arrr/.  p.  5g;  Po- 
gololit,  ap.  Pagnini,  dtllu  Drcima,  t.  lit, 
p.  4a;  Sabeliien,  Hist.  Venet.  éd.  Bâle,  1G70, 
p.  54s  ;CnriolanCcpio,dr  Rrftru  Moern.  Bàle, 
i544.  in-»a,p.  a3.)  Les  Cliyprioles  s en  ren- 
dirent maitres  sous  Pierre  I"‘ 

L’expédition  de  (iautier  de  Montbéliani 
àSatalie,  rappelée  incidemment  par  le  chro- 
niqueur franc,  nous  est  mieux  connue  |»ar 
les  Byianlins  et  les  Arabes.  Nu)  d’entre  eux 
ne  nomme  cependant  Gautier  de  Moiit)>é- 
iiard;  niais  leur  récit  se  rapporte  évidem- 
ment, par  ses  détails  et  sa  date,  h l'entre- 
prise  moibetireusc  dont  le  régent  prit  liii- 
méme  te  commandement.  En  1 ifapH's 
Nicétas,  deux  cents  Chypriotes  aticreiil  au 
secours  d'un  seigneur  grec  d’origine  ita- 
lienne, nommé  Aldohrandin,  qui  se  défen- 
dait dans  Sataiie  contre  le  sultan  d’Iconium. 
[Vrb.  citpi.  S 16,  p.  843.]  Les  Francs  parvin- 
rent daliord  à repousser  tes  Turcs;  mai.s 
l'année  suivante,  d’npré.s  (îrégoras,  le  sullnn 
revint  devant  la  ville  et  s’en  empara.  [Hist.  Bj:» 
I.  I , p.  17.  Cf.  Georg.  Acropol.  p.  1 7 ; Guill. 
de  Nangis,  (hI.  Géraud,  1.  I,  p.  i *i6.) 

Ibn  Alatir.inort  en.  1933,  est  plus  détaillé 
encore  dans  un  passage  de  sa  grande  chro- 
nique, dont  M.  DiTrcniery,  membre  de  la 
Société  asiatique,  veut  bien  me  donner  la 
traduction.  • Le  trois  de  cbâban  6o3 , dit 
« riiisiorien  arabe  (5  mars  1907),  (îiiaiats- 

• Edvlin  Keî-kliosrev,  prince  de  ('.oniebet  du 
« pays  de  Boum  (Asie  Mineure),  s'empara 

• par  capitulation  de  la  ville  d’Antalirb  [Anta- 

• iifh,  .Sa/<ifiV4'  ,qui  est  siltiée  sur  le  rivage  de 


tia  mer,  et  qui  appartenait  aux  Grecs.  Voici 

• quel  fut  le  motif  de  cette  conquête.  Avant 

■ cette  éf>oque , Gbaials-Eddin  avait  mis  le 

■ siège devant  Aniaiieb;  Hétaitdemcuré  long- 
« temps  devant  celte  ville,  et  avait  renversé 

• plusieurs  des  tours  de  ses  murailles,  li  ne 

■ lui  restait  plus  qu’à  reni|>orler  d’assaut.  Les 

■ Grecs  qui  s'y  trouvaient  envoyèrent  un  mes- 

• sage  aux  Francs  de  l’ilc  de  Chypre  {Cobrw), 

■ qui  est  voisine  d’Antalieh,  et  leur  demandè- 

• renl  du  secours.  L'n  délacbemcnl  «le  Francs 
«arriva  dans  cette  place.  Presqu’en  même 
« IcmpsGbaiats-Eddindésespérade  la  prendre 

■ eldécampa,  laissant  un  corjis  de  troupes  dans 

■ le  voisinage,  dans  les  montagnes  qui  la  sé- 

■ jiarent  de  ses  états.  Il  ordonna  à ccdiHache- 
« ment  de  couper  les  vivres  aux  ennemis.  Cette 

■ situation  se  prolongea  jns<pi'à  ce  que  les  ha- 

■ bitants  de  la  ville  se  virent  réduits  à la  di- 

■ sette.  Ils  prièrent  les  Francs  de  faire  une 

• sortie, afin  d’empècherles  Musulmans  de  les 

■ resserreraiusi.  LesFraucss'irnagint'rcntque 

• les  (îrecs  désiraient  le.s  faire  sortir  de  la  ville 
«sous  ce  prétexte;  la  discorde  se  mil  entre  eux 

■ et  les  babilanls,  cl  ils  en  vinrent  aux  mains. 

• Les  Grecs  envoyèrent  un  message  aux  Mu 

■ su)maus,ct  les  mandèrent  afin  de  leur  livrer 
« la  ville;  le.s  Musulmans  répondirent  à leur 

■ appel , et  se  nninirent  à eux  pour  conibatln^ 
« les  Franas.  Ceux-ci  furent  mis  en  déroute, 
« rentrèrent  dans  la  citadelle  et  s'y  fortifièrent. 
« Les  Musulmans  envoyèrent  mander  Ghaîats- 
« Eddin , qui  .se  trouvait  alors  dans  la  ville  de 

• Conieb.  I!  se  mit  en  marche  en  toute  bâte, 

• avec  un  détachement  deson  armée,  et  arriva 

■ à Aniaiieb  le  second  de  cbâban.  Une  con- 

• vention  fut  conclue  entre  lui  et  les  Grecs, 

• (en  vertu  de  inqiieilc]  il  prit  possession  de 

• la  ville;  puis  il  assiégea  in  citadelle  où  se 
«trouvaient  les  Francs,  la  prit  par  capitula- 
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En  cel  esté  murent  de  lor  pais  André  li  rois  de  Hongrie  et  Bcrtot,  le  dur 
d’Osteriche.  Li  riche  home  de  h’ rance  alongereiit  lor  mnele  ii.  ans,  car  il  ne 
voloient  mie  passer  en  la  coinpaignie  des  Alenians  ne  des  Hongres.  Cil  que 

je  vos  ai  nomes  se  misirent  en  mer  en  Puille,  et  passèrent  à Acre Ils 

envoierent  lor  messages  au  princes  Beymont Au  roi  Hugue  mandèrent 

il  ausi  que  il  deust  venir.  Li  mes.sage  qui  alerent  por  lui,  si  furent  riche 
home  d'.Alemaigne  qui  avoit  nom  Ferri  de  Beto,  et  un  autre  riche  home 
dou  pays  qui  avoit  nom  Garnier  l'Aleman.  Li  rois  Hugues  de  Chypre  passa 
cele  mer  qui  est  entre  Chypre  et  Stirie,  et  vint  à Acre  moult  richement,  et 
mena  avec  lui  grant  coinpaignie  de  chevaliers  et  de  lurcoples.  Et  passèrent 
O lui  Gautier  seignor  de  Cesaire  et  conestahie  de  Chypre,  et  Johan  d’Yhelin 
.seignor  de  Barut,  et  son  frere  Phelipe  d’Yhelin,  et  Gautier  de  Bessan,  et 
son  nevo  Gremont  seignor  de  Bessan.  Et  fu  en  lor  coinpaignie  Estorgue 
arcevesque  de  Nicossie.  Quant  il  furent  assemblé  à Acre  ensi  corne  vos  avez 
oi,  il  furent  un  jor  à parlement  en  la  tente  dou  roi  de  Hongrie  por  en- 
prendre  ce  que  il  feroient,  car  la  trêve  estoit  faillie.  A ce  parlement  fu  Raol 
do  Merencort  le  patriarche  de  Jérusalem,  et  Syinnii  de  Maugaslel  arre- 
vesqiie  de  Sur  '. 

Quant  ce  vint  vers  la  Chandelor,  li  rois  Andrés  de  Hongrie,  et  li  rois  Hu- 
gues de  Chypre,  et  li  princes  Beymont  d’Antioche  se  partirent  d'Acre,  et 
s’en  alerent  à Triple.  Et  d’ilec  se  parti  li  rois  de  Hongrie  et  ala  en  Ernienie, 
et  là  se  mist  en  mer  en  galées  et  passa  en  Aquih'a^  et  d’ilec  s’en  ala  en  sa 
terre.  Li  rois  de  Chypre,  qui  estoit  à Triple,  fist  mariage  o le  prince  Bey- 
montde  sa  suerMelissent,  et  la  manda  querre  de  Chypre,  et  furent  les  noces 
faites  à Triple.  Aprez  les  noces  ne  tarza’  gaires  que  maladie  prist  au  roi 
Hugues  de  Chy  pre,  dont  il  lu  morz et  fu  enterrez  en  l’iglise  de  l’Ospital 
de  Saint  .lohan  à Triple. 

Il  m’estuet  retorner  à din-  de  l’isle  de  Chypre.  Quant  li  rois  Hugues  fu 
morz  à Triple  et  la  novele  en  fu  venue  en  Chypre,  l’en  i fist  moult  grant 

«lion,  et  fit  prisonnier»  tous  le»  Franc»  de  la 
■ garnison.  • [Kamil  Elterarikh t ou  Corps  coni- 
ptrt  d'histoirtf  I.  V,  fol.  »70  r*;  M».  de  la 
Bibl.  nation.  Siippl^m.  arabe,  n*  jha  bis.) 

Racheti^  sons  doute  peu  apid-s,  Gautier  de 
MonIb<t|iard  rentra  en  Chypre , et  y resta  jus- 
qu'à la  majorité  du  roi.  Après  sa  retraite  en 
Syrie,  où  il  futeréé connétable  dejériisalem, 

Gautier  poraitêtre revenu  en  Pamphylie.ver» 
l'an  laiï,  pour  combattre  de  nouveau  les 


Turcs.Suivant  Amadi,  il  aurait  trouvélamort 
dans  celte  occasion  [Cronica  di  Crpro,  Ms.  fol . 
3o);  mais  Sanudo  parte  encore  de  lui  en  i si  à . 
{Srcrft.fdrl.  p.  soi.) 

* Le  n*  S.J  1 5 anc.  fonds  franç.  donne  ici , 
comme  nos  deus  m.ss.,  une  longue  énuméra- 
tion des  seigneur»  pré.senl»  à ces  conférence». 

’ Ms.  Font,  tur^ttu. 

* Ce  dut  être  dans  le  mois  de  février  ou 
mars  i siH.  Voye*  ci-après,  p.  35,  note  a. 
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duel  si  conie  (Irais  estait , et  corne  l'eii  devoit  faire  de  son  naturau  seignor 
et  de  celui  qui  tant  valoit.  Si  vos  dirai  de  ses  teches  et  de  sa  maniéré.  Son 
pere  Haymeri  de  I.isignan  lu  rois  de  Chypre  et  do  Jérusalem,  si  corne  vos 
avejs  oi.  Sa  mere  avoit  nom  Eschive,  et  fu  fdle  de  Bauduin  d’Ybelin  qui  lu 
seignor  de  Rames.  Il  fu  de  méene  cstature,  ne  des  granz,  ne  des  petis.  Bien 
fu  forni  de  membres  et  bien  taillés  de  cors,  mais  un  po  avoit  les  cspaules 
corbes.  Le  visage  avoit  refroigé ',  la  char  avoit  blanche  et  le  cbief  blanc®; 
volentcrs  estoit  d’enprendre  chose  dont  il  cust  affaire,  qui  a honor  li  peust 
torner;  moult  amoit  compaignie  de  chevaliers  et  de  toutes  gens  d'armes.  Irons 
estoit  durement,  mais  tost  li  passoit  l'ire. 


I\'.  La  iriAe  mt-re , Aiû  tir  < Aiaui|Migno . rt'gcntr  da  rovauinc,  k*s  hoiupiagrs  drs  dievalim  lign. 

KHr  remet  le  f^uvcrnciuent  à sou  onde  Philippe  dibdin,  frère  du  sire  de  Beyroulli.  Llle  veut 
re|MTudre  le  bailliage,  et  ne  |M;ut  l'obleiiir  des  cltevaliers.  Troubles  et  guerre  ctvile  en  Chypre  jusqu'au 
(xjiubat  de  Nicosie,  où  les  lni|>èriaus  sont  balttu. 


Quant  cil  de  Chypre  orent  lor  duel  fait  plusoi's  joi's,  la  reine  Aelis  sa 
faine,  a cui  il  en  fu  reines  un  fir.  qui  avait  nom  iienri  et  iravoit  que  ix.  mois 
quant  son  pere  niorul^,  et  ii.  filles,  Marie  et  Ysal>el;  Marie  si  fu  inari^'C  au 
conte  Gautier  de  Briene,  dont  nos  avons  parlé,  et  Ysabcau,  qui  fu  mariée 
k Henri  le  fiz  do  prince  d’Antiorhe;  la  reine  rt*<|uist  as  gens  de  la  terre  bo- 
rnage, et  il  li  firent  sanz  delai  et  sanz  respit,  si  corne  a l>ai!.  Quant  ele  ot  les 
bornages  rereus,  ele  mist  eu  son  lue  sur  le  fait  dou  reiaunie  un  suen  onde, 
frere  de  sa  mei'e,  qui  avoit  nom  IMielipe  d’Yl>elin,  et  !i  tist  jurer  k ses  bornes 
que  il  li  ol>eiroienl  tresque  k faage  de  son  fiz  Henri.  De  quoi  ele  list  folie, 
car  quant  ele  s'en  \ost  ix'pentir,  ele  ne  post*. 

Quant  ce  vînt  en  faost  de  cel  esté,  li  emperci'es  fist  aprester  k Brandis 
\xii.  galées,  et  se  alorna  de  passer  en  Surie;  mais  ce  fu  moult  escberiement, 
car  il  ifavoit  mie  o lui  plus  de  cent  clievaliers,  et  avoir  |k>,  si  corne  il  parut, 
car  sîtosl  corne  il  fu  venus  en  (Chypre,  il  enprnnta  de  (iui  le  sire  de  (iyl>e- 
lel  \x\.  mile  besans  sarrasiiias. 

Li  empereres desrendi  k Lynn\on,  où  il  lm\a  le  roi  Henri  si  enfés 


' Ms.  de  FonUiiu'hleiiii  rfjroncié. 

* M».  de  Foiiiaiiichicau.  Sur  le  M».  de 
(îolbert  et  le  chief  an'bne. 

* Sanudo,  Secret,  fid.  p.  208,  et  Jordan, 
daiiK  chrotii<|ue  nis.  ciléc  jiar  Kinoldi . 
oui  (radnlt  ce  |>a>sag«-.  Voy.  .lomif  eccles. 


t.  W , p.  ^37,  édit,  de  LucqueN  donnée  |kii- 
Marnd. 

* Je  supprime  la  niiile  des  discussions 
d'Aiii  n\ec  les  Hm'Iiii.s.  dont  M.  le  comt<- 
Ik'U^not  a publié  la  piirtH^  la  plus  im|>or- 
(aille.  Voy.  .Issùo  de  Jrrns4iiem , I.  Il , p.  4 27. 


liis. 
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coiiio  il  l'sloit  (If  ,\i.  ans,  ()ue  si  hoiiif  avoifiit  loioiif  ni.  ans  dfvaiil.  Et  .si  i 
fu  Johan  d’Yhelin  sire  de  Harulh;  et  toz  les  chevaliers  de  la  (erre  et  don 
rciaume  de  Jérusalem  i furent  venus.  Ualian  sire  de  Saete,  et  Tomas  œnte  de 
la  Cherne'  bailli  dou  i-eiaume,  et  Kichart  Fildanger’ marestdial  de  l’em- 
pereor,  qui  estoit  venus  ou  roiaume  le  pascor  devant. 

Li  einpenires  fu  ifi^'eus  à Limet^n  à giant  joie  et  à grant  honor.  Il  n’ol 
mie  esté  granment  en  la  vile,  quant  il  requist  h avoir  par  le  droit  de  l’em- 
pire le  baillage  dou  roi  ([ui  estoit  merme’  et  de  sa  terre  et  les  bornages  dou 
roi  et  d<(  ses  homes.  Et  en  ce  n'ot  nul  contredit,  ains  li  fu  fait  tout  ensi 
comme  il  l’avoit  re(|uis. 


' Thomas,  de  la  ramiüe  des  comtes  d'A- 
4|nin,  lui  mùme  comte  d'Acerra  dans  la  terre 
de  Lsiljotir,  pircnl  de  Manfred, prince  dcTa- 
rente.  Dans  les  monuments  italiens,  il  porte 
les  deux  noms  de  Thomas  (U  Aifuino^  comrs 
Acfrrarum.  (Pierre  des  Vignes,  fyiût.  lib.  vi, 
cp.  s.  t,  II,  p.  i58,  édit.  17.^0;  Richard  de 
S.  (iermain  ap.  Murat.  Script.  lUd.  t.  VU, 
col.  100&;  Contin.  de  Jam.siit.  ap.  Murat,  t. 
VIII , coi.  5.^3.)  ^anudo  traduit  littéralement 
son  nom  sur  les  mss.  français,  et  l'appelle 
Thomas  cornes  de  iMckernc.  (Rongars.  ,Sfcrc/. 

p.  2 1 3.)  En  Orient  on  l’appelait  com- 
munément lie  comte  Thomas.»  Am.idi  et 
Fiorio  Bustron  le  désignent  généniicmenl 
sous  ce  nom  dans  leurs  chroniques,  ainsi 
(|ue  Jean  d'Ibelin  dans  les  Assises,  t.  Il, 
p.  399. 

Venu  à S.  Jean  d'Acre  comme  lieutenant 
de  Tompereur  dès  1226  ou  1337,  Thomas 
d'Aquin  sut  faire  respecter  son  autorité,  mal- 
gré l'hostilité  qui  se  manifestait  dé^à  contre 
les  IinptViaux  : «Et  plus  l'ecoulerent  toutes 
• les  gens  que  il  ne  firent  l'empcraour  quant 
«il  fu  venus.»  (Ms.  S3iV-3,  et  Ms.  83 16, 
foi.  392.)  11  revint  plus  tard  en  Italie  auprès 
de.  l'empereur,  qui  le  renvoya  en  Syrie  au 
mois  do  Juin  1242.  (Bich.  de  S.  Germain, 
col.  loôu.) 

* Plus  loin  f'i/uujpr.  Le  Ms.  de  Fontaine- 
bleau porte  hiefutrt  fi:  d’Ogier.  La  famille 
Filafiÿrr,  Filur^iVrou  FeUnyher,  vlait  une  des 
maisons  françaises  fixées  en  Italie.  Prignano 
lui  consacre  un  article  spécial  dans  son 
llisinirr  des  familles  d'origine  normande  de 


la  principauté  de  Salernc,  dont  le  manus- 
crit est  conservé  à Rome  à la  bibliothèque 
Angciica  ou  de  Saint-Augustin.  D'après  les 
documents  originaux  cités  par  Prignano  on 
voit  que  le  nom  {latronymique  de  cette  fa- 
mille n'eut  pas  de  longtemps  une  forme  bien 
arrêtée.  Divers  de  ses  membres  sont  cités 
indifl'émnmcnt  dans  les  chartes  des  su* 
et  xiii*  siècles  sons  les  noms  do  : GuUUlmui 
filius  Augrrii,  Guillrlmus  qui  dicUar  de  Ange- 
rio,  GuHUlmus  ou  Btcordox  Filangrrùu.  Mais, 
dès  te  temps  dn  maréchal  Richard,  le  nom 
FUangirrou  FiUangier  semble  avoir  déjà  pré- 
valu. 

Les  Filangiers  ont  eu  plusieurs  alliances 
inscrites  dans  le  livre  des  Lignages  d'Outre- 
mer  et  n’étaient  pas  moins  connus  en  Orient 
qu’en  Italie.  Aussi  Jean  d'Ibelin,  fauteur  du 
Livre  des  Assises,  qui  contribua  à chasser 
Ythirr  FiUinqirr,(rtnâe  Rtcbanl,de  la  ville 
de  Tyr,  Fiorio  Btislron  et  la  plupart  des 
chroniqueurs  chypriotes  conservent-ils  exac- 
tement leur  nom  de  famille.  [Assises  de  Jé- 
rusalem,  t.  II,  p.  4oo,  453,  465.)  Les  écri- 
vains du  royaume  de  Naples,  où  les  Fiian- 
giers  se  sont  perpétués  dans  les  Filanghicri, 
appellent  le  maréchal  lUchardus  Filangerias , 
ou  Hier  ardus  de  Prtnopoiu^à  cause  de  son 
comté  do  Marsico  dans  la  Principauté  cité- 
rieurc.  Yoy.  Richard  de  S.  Germ.  Script. 
/laL  l.  Vil,  col.  1008,  ioi3,  1037  ; .Nicolas 
de  Jams.  U VIII . col.  543,  58g;  Saba  Ma- 
Inspina,  1.  V'IIl,  col.  8o4. 

Ms  de  Font,  qui  estoit  sous-aagé. 
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\f  lai-ga  ((aires  que  il  s’alorna  d’aler  vers  Nicossie.  Quant  il  ot  atome 
ses  gens,  il  mut  et  chevaucha  tresque  au  Quit  et  ses  gahh's  alerent  en- 
rostelui,  et  dedens  l’une  galée  estoient  mis  li  oslage.  En  sa  rompaignie  estoit 
Guis  li  sires  de  Gyhelet,  et  Balians  li  sires  de  Saete,  et  Richard  E'ilaiiger*: 
et  de  eeaur.  de  Chypre  li  rois;  et  y estoient  o lui  Haimeri  Battais,  et  Aniauri 
de  Bessan,  et  Gauvain  de  Chencchi,  et  Guillaume  de  Rivet,  et  tuit  li  autre 
qui  n’estoient  de  l'amistiédouseignor  de  Barul.Li  empereres  se  parti  dou  Quit 
et  laissa  ilee  ses  gâtées,  et  quant  il  vint  à un  rasai  qui  a non  Piroie  ’ , il  trova 
Beymontle  prince  d'Antioche  qui  estoit  venus  en  s’aye  à tout  i.x.  chevaliers 
et  grant  plenté  de  sergenz  à cheval  et  à pié,  et  estoit  arrivez  à Famagosie,  et 
d’ilec  estoit  venus  là  o li  empereres  le  trova.  Lors  s’eu  alerent  ensemble  vers 
Nicossie.  Quant  Johan  d'Y  beliu  sot  que  li  empereres  venoit  vers  lui  a poeir 
de  gent,  si  ne  l’atcndi  pas,  ains  s’en  ala  o tout  ceaus  qui  o lui  estoient  à Deu- 
damours  *,  et  laens  mirent  tout  qiianqueil  porent  d'arnieures  et  de  viandes. 

Li  empereres  fu  à Nicossie  une  piece.  Dedens  ce  li  princes  et  autres  gens 
s’entremistrent  de  la  pais  faire.  Si  fu  la  pais  ronconlée  ensi  que  l’emperor 
auroit  por  son  baillage  dou  roi  la  terre  de  Chypre,  et  scroient  soes  toutes  les 
rentes,  et  delivreroit  les  ostages  et  (piiteroit  les  pleges,  ot  recevroit  i’omage 
de  Johan  d’Yhelin , sauves  les  requestes  que  il  li  avoit  requises. 

En  tant  corne  li  empereres  estoit  à Acre vindrent  de  Chypre  Hay- 

meri  Barlais  et  Aniaurri  de  Bessan  et  Hue  de  GylH'let,  et  Guillaume  de 
Rivet,  et  Gauvain  de  Chcnichi,  li(|uel  parlèrent  à l’empereor,  et  firent  tant 
que  il  achatcrcnl  le  haillage  de  lui  que  il  devoit  tenir  Ireis  ans  et  l’eu 
olroierent  à doner  .\.  m.  mars  d’argent.  Et  loi-s  s’eu  ala  li  empereres  on 
Chypre  et  fu  à Lymeçon,  et  ilec  fist  le  mariage  dou  roi  et  de  la  fdle  dou 
marquis  de  Montferare  ''  qui  avoit  non  Aalais,  et  puis  livra  le  roi  et  la  terre 
à v.  riches  homes  dessus  noniez,  et  lor  distque  il  deussent  rendre  lesx.  mile 
mars  à Balian  de  Saete  et  à Garnier  l'.YIeman  qui  estoient  demorez  en  son 
lue  baillis  dou  roiaume  de  Jeru.salem.  .Après  tout  ce  se  parti  de  la  terre  et  u>i  iiot. 
s’en  passa  em  Puille,  et  arriva  à Brandis  et  i descendi. 

Quant  li  empereres  se  fu  parliz  de  Chypre,  li  v.  barons  que  je  ai  nomez 
deniorerent  chevcteiiie  en  la  terre  et  gardes  del  roi  et  dou  roiaume . et  lors  si 


* Larnaca. 

* .Ms.  Font.  Bicbari  Jih  Ogier. 

’ Pimghi, aujourd'hui  pciilvillagc  grocri 
lurc  sur  lu  chemin  de  Larnaca  à Nicosie. 

* Ms.  de  Fonlainebleail , Pini  d'itnimtrs.  Le 


château  de  Saint  llilarion,  dans  les  moula- 
gnes  au  nord  de  Cârincs.  Voy.  ci-dessus,  p.  a, 
note. 

‘ Ms.  Font.  lit.  mis. 

“ Ms.  Font.  Mnnlfnrnnt. 
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iiiaiKli'i'iMit  par  Imite  l'isle,  cl  lireiil  prentln‘  le  hestiail  (ji'os  el  iiieiiii  de»  teries 
cl  des  easaiis  el  de  reauz  <|iil  esloieiil  deiiioré  à Acre  en  la  i niiipaif'iiie  de  Jo- 
liaii  d'VUeliii  seigneor  de  Bariil,  cl  eeesloil  por  paier  iii.  mile  mars  au  rnmaii- 
demeiit  de  l'empereor,  el  eil  qui  esinieiil  avec  eau/,  en  (diypre  paereni  à loi- 
avenant.  (^uanl.Iohan  d'Ybelin  et  cil  qui  avec  lui  esloieni  oirent  ces  novele.», 
si  lor  en  pesa  moull , car  il  soreni  que  l'on  les  Rageit  en  lor  terres  el  en  lor 
fie/ , el  prenoit  liom  por  chose  qui  avoil  esté  faite  sans  eau/  et  sans  lor  otroi 
et  sans  lor  volenté,  cl  por  ce  s'en  iTvindnmt  en.seinhle  el  se  partirent  d’Arre 
erraiiment  à tant  de  gent  corne  il  poient  avoir,  et  passèrent  en  Chypie  et 
descendireni  à la  Castrie'.el  d'ilec  chevauclieieni  tant  que  il  vindn-nt  ou  plain 
devant  Nicossie.  Là  troverent  le  roi  et  les  v.  riches  homes  qui  sont  dessus 
nome/ a tant  de  gent  corne  il  poreni  avoir  assamhlées , les  csrheles  leiigées. 
Boues  gens  de  religion  et  do  cleigt-  pai  lereni  à fune  partie  el  à l'aiilre,  el  s<’ 
peiierent  de  métré  y pais.  .Mais  n'i  poient  riens  faire,  ains  chevauc|jerenl  les 
unes  contre  les  autres  tant  que  eles  assemhlereni , et  fii  la  m«lée  moult  grant. 
et  i fuient  ocis  Gautier  le  seignor  de  Cesaire,  Gérant’  de  Moutagu  qui  avoit 
esposée  Kschive  la  fille  de  Gautier  de  Monthliart  de  par  cui  il  tenoit  grant 
terre  en  Chypre.  Mais  cil  <|ui  esloieni  devers  le  roi  ne  poreni  soH'rir,  ains 
lornerenl  à desconlilure.  Si  que  li  rois  et  o lui  Hue  de  Gylrclet,  et  Haimeri 
Barlais  et  Amaurri  de  Bi'ssan  et  Guillaume  de  liivel  et  autms  chevaliers 
plusorss'en  alerent  à Dcudamors-*,  et  ilcc  se  recelèrent.  Gauvain  de  (^heneehi 
et  autres  clii'valiers  se  recelèrent  à la  Caudare  *,  el  autix-s  se  recelèrent  à Che- 
rines  qui  leus  * se  rendirent,  et  plusors  en  i ot  pris. 

Geste  bataille  fu  par  un  samedi  à .wiv.  jnrs  de  juing,  en  l'an  de  l'Incar- 
nation de  iioslre  seignor  Jhesu  CrisI  mil  c.cvvix.  an/.  Johan  d'Vbelin  a toi  ceau/ 
qui  o lui  se  lenoient  assenèrent  le  chastcl  de  Deudamors,  et  le  tindrent  moult 
desiroit.  De  quoi  li  rois  Henris  qui  dedeiis  estoil  ol  grant  solTraite  et  grant 
inesaaisc  de  viandes  et  de  robes,  et  to/  ceauz  qui  o lui  estoient  ausi.  Dont  il 
ranponoit  inoiilt  sovent  ceaus  qui  le  lenoient  assegi’,  et  lesapeloit  de  lor  fois 
cornes  ses  homes,  el  les  riamoit  ses  traîtres,  .lohan  d'YlM-lin  mandoit  par  toute 
l'isle,  et  faisoit  prendre  les  rentes,  el  en  maintenoil  la  guerre  et  le  siégé.  Et 
ausi  list  assrner  la  Candare,  si  que  Gauvain  i fu  ocis  d’un  carrel.  Et  dura 
cele  chose  x.  mois.  Quant  cil  qui  esloieni  as.segé  virent  que  il  ne  porent  plus 


‘ (jastria  , dans  le  Karpas. 

* M».  Font.  Gfrart. 

^ M».  Font.  !)itu  d'AmoHrs. 

^ Au  clisîicau  de  kaniara,danK  le  karpais. 


bclio.s  ruines  existent  encore  au  sommet 
d'une  nioniagno  ëlcvéi*  d’oi'i  l'on  aperçoit  l.i 
côle  (le  Carainanir. 

‘ Ms.  Font.  îoo. 
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soffrir  ne  il  ira!»*iidoipnr  j^erors,  rar  li  enippi'prps  avoil  lmp  ailaim  ou  rp|(ne. 
si  fimiil  pais.  Et  fumiil  «*n  la  U*rro  sansrontPiis  une  pircp  lani  quf  Ipr  rhosos 
se  mmuerPiil  si  roino  vos  orroz  après  sa  avanl. 

• Apri-a  un  ptrajjraphr  relatif  à la  Pmiille,  le  livre  du  maumcrildeNnailles  et  de  IV- 
oii  l’empTCur  Friperie  se  irmivail  alors,  dilion  de  Martene.  (/4inp/.  Cn//.  I.  V,  ml.  <^03, 
les  mss.  do  Colbert  et Foiitainehlraii donnent  ^.(îiiixot.p.  ^^3. 
la  continuation  de  1 A 1 qui  forme 


NOTES  SrPPLÉMENTAlHES 

A(X  RXTBAITS  PBKCÉTïENTS. 

I. 

Mon  dessein  avait  otié  d'extraire  de.s  manuscrits  de  l'Kracles  83i6'3  et  83i(i  tous  les  pas- 
sages relatifs  à riiistoire  des  deux  royaumes  unis  de  Jérusalem  et  de  Chypre  qui  ne  sc  trouvent 
|vas  dans  la  continuation  connue  de  riiiiliaunic  de  Tyr;  mais  le  texte  entier  dont  ces  frag- 
ments font  |vartie  devant  être  imprimé  dans  le  deuxième  volume  des  Uisloriens  occidentaux 
des  Croisades,  je  supprime  la  publication  que  j’avais  projetée,  et  je  me  Ixirne  à choisir  quel- 
ques-uns des  passages  qui  interesseut  |>arliculièremeDt  l'ile  de  Chypre.  J'espére  justifier  par 
ces  citations  la  coofiaoce.  que  j'accorde  i la  nouvelle  rédaction  pour  les  premiers  temps  de 
fliisloirc  latine  de  file. 

En  traitant,  dans  un  Mémoire  séparé^  des  sources  historiques  de  mon  sujet,  j'expose  avec 
quelques  développements  mon  opinion  sur  la  nature  de  ces  fragmeuls  et  l'ensemble  de  la 
narration  à laquelle  ils  sc  rattachent.  Je  crois  ({li'iis  ont  oppaKenu  d’abord , avant  d'être  placés 
dans  les  compilations  de  l'Éracles,  aux  anciennes  chroniques  écrites  en  Orient  par  divers 
auteurs,  dont  le  premier  parait  avoir  été  Hernoul , écuyer  de  Balian  d’tbelin , chroniques  peu 
de  temps  après  annexées  comme  des  continuations  à la  version  française  de  Cuiilaumede  Tyr. 

Je  n'ai  pu,  dans  les  notes  précédentes,  faire  remarqurr  toutes  les  notions  nouvelles  que 
cette  relation  fournil  à l'histoire  (füutre-mcr;  j’aurais  eu  k signaler,  presqu’à  ciiaque  événe- 
ment, sa  supériorité  sur  la  coiiliuuatinn  du  manuscrit  de  Noaiiles  publiée  |iar  Dom  Majienc. 
Il  est  deux  circonstances  sur  lesquelles  je  dois  cependant  revenir,  parce  qu’elles  éclairent  et 
précisent  certains  faits  intéres.sanl  les  origines  du  royaume  franco-chypriote.  Mon  texte  s’y 
trouve  d'ailleurs  eo  désaccord  manifeste  avec  plusieurs  chroniipies  d'Occident  considérées 
comme  les  monuments  les  plus  authentiques  de  la  troisième  croisade. 

D'après  les  écrivains  anglais,  ce  fut  à la  suite  d'une  double  victoire  sur  mer  et  sur  (erre 
que  le  roi  Richard,  détourné  accidentellement  de  sa  route  vers  Saint-Jean  d'Acrc,  où  faiten- 
Hait  le  roi  de  France,  entra  dans  la  ville  de  Limassol , et  commença  ainsi  {lar  un  coup  d'éclat 
U conquête  inattendue  d'une  des  plus  belles  provinces  de  fempire  byxantin.  (jautier  Vini- 
sauf,  pèlerin  ou  soldat  dans  farinée  du  roi  d'Angleterre,  cl  principal  historien  de  sa  croisade, 

' Ce  Mémoire  «er-i  inqtriiué  danvle  troisième  valume. 
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a rotiMrn''  ini  cliupitro  entier'  an  »cnl  rt^il  lie  son  débarquemenl  et  de  son  lrinm|die  sur  le 
prince  grec  qui  cherchait  à défendre  le#  côte»  de  Chypre.  Il  nous  montre  le»  lloite»  enne- 
mie# s'atlmpiant  d'ol>ord,  pni#  les  <leii\  armée»  en  venant  au»  main#,  et  la  victoire,  restée 
longtemps  Incertaine,  décidée  enlin  par  le  roi,  qui  accourt  au  milieu  de»  Rots,  kous  une 
grêle  de  traits,  encourager  le#  sien».  Rien  ne  manque  à la  description , imitée  de  l'anliqiie, 
|>a»  meme  un  déli  pour  un  combat  singulier,  que  le  roi  d'Angleterre  adresse  à renjperour 
Isaac.  Mai»  tout  ce  début  est  une  amplification  imaginaire.  Vinisanf,  aultuir  de  vere  estimés, 
est  resté  |K>cte  jus(|ne  dans  sa  chronique,  écrite  d'un  ton  constamment  enthousiaste,  ('^oinrnc 
Raoul  de  Caen  jxiur  Tanci*éde,  l'écrivain  anglais,  en  racontant  la  croisade  de  Richard,  ne 
voit  dans  chacune  de  ses  actions  que  l'occasion  de  vanter  la  bravoure  ou  la  magnificence  de 
son  héros.  Ces  récits,  qui  ilattaieiil  l'amour-propre  national,  et  que  rendait  d’aiileiir»  si  vrai 
semhiabies  te  brillant  caractère  du  roi,  ayant  été  acceptés,  sur  la  foi  d'un  témoin  oculaire. 
|>ar  la  plujuirt  des  chnvniqueurs  contenq>oralns  l'assaut  de  Limassol  est  passif  comme  un 
des  exploits  les  plus  certains  de  Richard  dans  les  histoires  d’Angleterre 

Il  faut  cependant,  d’après  notre  chronKpieiir,  dont  le  désintéressement  assurerait  .seul  ici 
l'exactitude  impartiale,  supprimer  tous  ces  premiers  combats,  et  réduire  beaucoup  l'impor- 
tance desaulrcs.  Le  débarquemenl  du  roi  Richard  à IJmassoleul  lieu  prcstpie  sans  coup  férir, 
on  l'a  vu,  et  du  consenti'meni  même  des  hahitaiitsdc  la  ville,  que  des  inai*chamU  latins  avaient 
déterminés  A se  soumeitro.  Comnène , qui  ne  manquait  |>oinl  de  résolution,  essaya  bien 
ensuite  d'arrêter  renvahivsement  complet  de  Hle,  mais  ce  fut  posiériouremeni  à l'occupation 
de  la  ville,  et  après  d'inutiles  pourparlers  avec  Richard;  •friant  li  empereres  (*rifons  vit 

■ l'estoire  qui  venoît  prendre  port  A la  cité  dreil,  il  ne  l'osa  atemlrc,  ains  giicrpi  la  vile,  et 

■ s'euruirent  lui  et  toz  ceauz  qui  csloient  d'anneso  lui*.* 

Cette  version  n'a  pas  seulement  l'avantage  de  concorder  parfaitement  avec  les  continuations 
imprimées  de  Guillaume  de  Tyr*,  avec  les  chroniques  de  Stramlialdi  *,  d'Amadt'^  et  de  Klorio 
Ruslron  •;  elle  est  bien  plus  conforme  que  celle  de  l‘//fnéroiredii  rot  fiickanlg  mt  témoignage 
«l’un  moine  chypriote  présent  dan»  l’ile  rnénve  lors  de#  événements.  Néophyte  aurait  eu  intérêt 
à relever  la  bravoure  de  ses  compatriotes;  ^ reconnaît  néanmoins  que  loin  de  seconder 
leurchefdan#  sa  résistance,  iis  sc  smmiirenl  avec  enipresseinenl  à l'étranger,  cnmine  l'indique 
l'auteur  de  notre  relation;  «L'île  était  ainsi  gouvernée  par  Isaac  Comnène,  dit  le  caloyer, 

• quand  l'Anglais  arriva,  et  voilà  qu'aussilôt  tous  accourent  au-devant  de  lui.  Alors  l'empereur, 

• alumdouné  du  peuple,  sc  soumit  lui-mémc  au  roi  dos  Anglais*.* 

' Cap.  xxxi:  ,lib.  II,  fli/ier.  AicAnrrh  , ap.  Gair, 

/fisL  Angl.  script,  t-  II.  p.  3ai. 

* Gutil.  de  Ncubrtge,  édit.  Hcame,  Oxford, 

171g,  pag.  Aig;  Benoît  de  I*éterl>omugl) , édit, 
ileaino , Oxford,  11.  p.  6^6;  Rirhard  de 

Deviir»,  l/)ndre»,  i838,])ag.  A18;  Roger  de  Ho- 
veden,  ap.  Savile,  pag.  6go-6gi  ; Raoul  de  Di- 
rct , ap.  Tviiideo,  loin.  I , col.  GGo;  Drocnplon, 
ap.  Twiailrn.  I.  I,  col.  1198;  Jean  d*Y|>ff»,  ap. 

Martenc,  Thés,  anraiot.  t.  11! , col.  G76  ; /fr % tirs 
hist.  de  ér.  t.  WIII,  p.  5gG.  M.'itliieu  Paris, 

Jaci|un  de:  Vîtry,  Sicardi . Nîrétas  CItoniate  ne 
<li»enl  qu'titi  mut  de  cet  incident  de  la  rroisade 
du  roi  d'.AugleteiTe,  et  ils  sont  exact»  ipiand  ils 
•e  bornent  a mciilioMner  foempation  de  la  vilU* 


de  Umavsol  ; mais  Sanndo  te  vieux  a été  trompé 
|Mir  1p»  chroniqueurs  anglais . bien  qu’il  ait  connu 
le»  roiilinuatinn»  française»  de  Guill.  de  Tyr. 

* Hume,  //irl.  ^ Lniid.  1767,  t.  II, 

p.  )3;  IJnganl,  f/isl.  of  Kitÿi.  Paris,  i8»&,  t.  Il, 
p.  37g;  Mills  /fût.  of  Crusades,  Lond.  i8ao, 
I.  11.  p.  3g. 

* M>.  83ià-3,  foi.  176  V*;  Mt.  83i6,  fol.  3A6 
V*,  H-dessus,  p.  A. 

* ridil.  Marlrne,  col.  G33;  F.  Pîpin.  ap.  Mu- 
rat. Script.  Ittd.  t-  VII,  col.  80g 

* Ms.  de  Rome,  loi.  7. 

* Ms.  de  Venise,  fol.  A8;  Ms.  de  Paris,  fol.  4. 

* Ms. det.oiHlrrs,  fol.  3o;  Ms.  de  l’aris,  fol.  63. 

* Ko/  «rpôf  svToe  iSp^ov  wétTtt» 
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La  précision  (ic  la  cbi'oiiit^tu’  d'Outrc'incr  cl  l'crn'ur  des  écrivains  anglais  smil  plus  l'rnp 
paiites  encore  dans  une  autre  circonslaiice.  En  1 1 93  les  Templiers  ne  voulaient  ]ilus  conserver 
l'tic  de  Chypre,  achetée  par  eux  du  roi  d'Angleterre  Tannée  précédente  : alors,  s'il  faut  en 
croire  les  chroniqueurs  et  les  historiens  britanniques,  le  roi  Uichard  cum|>atissanl  au  sort 
de  Guy  de  Lusignan . que  la  mort  de  Sibylle  avait  privé  du  trône^  donna  généreusement  Tile 
de  Chypre  sa  conquête  à Taiicien  roi  de  Jérusalem  : « Verum  lanieurex  ItichardussupiTipsimi 

• motuspietale etprupter  ijvsius  notani  probitatem,  tnsuiæCypri,  quamviseam  priusTemplarii  a 
■ rege  émissent,  eidcnl  contulit  gratis  imperium  L • Ainsi  s’exprime  Vinisaiif.  encore  en  Orient 
lors  de  la  conclusion  de  ces  arrangements.  La  plupart  des  autres  chroniqueurs,  à mesure 
qu'ils  s'éloignent  des  temps  ou  deslieux,  exaltent  encore  davantage  la  inunilicence  du  prince  : 
«Quibus  actis,t  di&c'iit  Guillaume  de  Neubrige,  puis  (îautbier  d'Ileiningrord,  trex  Kiclmnlus 

* insulani  Cyprum  Guiiloni  oüm  Gerosoüinorum  régi  mera  liberalilale  dédit  *.  • 

Mais  la  vérité  c.sl  ici  facile  à rétablir.  Le  roi  d'Angleterre  iTalvantlomia  }>as  plus  gratuite- 
ment Tile  de  Chypre  à (iuy  de  Lusignan  qn'ii  n'avait  emporté  d'assaut  Limassol.  Notre  rela- 
tion, concordant  avec  toutes  les  traditions  historiques  de  Tile  établit  que  le  roi  (juy  se 
siilvstitiiant  aux  droits  des  Templiers,  devenus  acquéreurs  de  Tile  de  Chypre  pour  la  somme 
de  100,000  Ivosants  d’or,  dont  4o,ooo  pavés  comptant  au  roi  îtiebard,  remboursa  aux  che- 
valiers les  4o,ooo  besants  déjà  {vayés,  et  s obligea  vis-à  vis  du  roi  d'Angleterre  comme  débiteur 
des  60,000  besants  restants. 

Cette  acquisition  engagea  Guy  de  Lusignan  dans  de  si  grandes  dépenses,  qu’il  ne  put  sa- 
tisfaire au  payement  des  6o,oou  besants  avant  sa  mort;  mais  la  créance  ne  fut  point  alvan- 
donnée.  Le  roi  Richard,  prbs  de  quitter  Saint-Jean  d'Acre,  en  1 193,  transféra  ses  droits  à 
son  neveu  Henri  de  Cham|>agnc,  désigné  |>oiirétre  le  souverain  de  ce  que  Ton  ap|H'lail  en- 
core le  royaume  de  Jérusalem;  et  nous  verrons  ce  prince  ne  faire  la  remise  de  la  dette  A 
Aniaury  de  Lusignan  qu'on  1194,  en  échange  du  comté  de  Jaffa.  Les  chroniques  étrangères 
les  plus  dignes  de  foi  et  les  diverses  continuations  de  Guillaiiuie  de  Tyr  conlinuent  la  véracité 
de  notn*  auteur  sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres.  Sans  entrer  dans  les  détails  que  je 
viens  de  rappeler,  et  bien  qu’il  existe  ass«'z  de  divergences  entre  elles  au  sujet  du  prix  ou 
des  antres  circonstances  du  traiu^,  ce  qui  ajoute  encore  du  poiils  à l’ensemble  de  leurs  lémoi 
gnages,  toutes  les  cbi’oniques  qui  rappellent  la  cession  de  file  de  Chypre  |var  le  roi  d'An- 
gleterre au  roi  Guy  de  Lusignan,  en  |>arlenl  comme  ifune  vente  L 


Tôtc  V épvfiof  iv<iTOfÂeip<tf  Xaov, 

wpoCèvHC  *ai  av-roi  rot> 

{Néo|iliy(<-,  (/«  Colomit.  Cypri,  cap.  v,  ap.Cotcbcr, 
hlonam.  Eecl.  (iræe.l.  Il  , p.  46o.) 

' Vinisauf.  lib.  V,  cap.  xxxvii,  pog.  393. 

’ Guill.  de  Ncub.  p.  ASs  ; Gaul.  d'IIeiiiJitgf. 
ap.  Gale,  t.  Il,  p.  53A.  Broniplon,  |var  une  double 
ntepriae,  awocie  Ilenri  de  (itia[U|.)agi)e  à Guv  de 
Liivigiiaii  dans  la  doniilion.  (CAronic.ap.  Seldcn. 
t.  I,  «A.  is5o.) 

• Néophyte  (de  Calam.  Crpti,  cap.v),  qui  jiorle 
seul  le  prix  de  la  vente  à deux  cent  mille  {hcccs 
(for  (ap.  Cntelier,  t.  Il,  p.  AGi  );  JÀÿuagrsA'lhitn- 
nur,  chap.  il;  Àst.  Jénu.  loin.  II,  pag.  AA3 
(Aniadi,  fui.  lu  ; Fi.  UuvInKi,  fol.  ^3  ; iStramluUli, 
M#.  iWme,  fol.  7 et  173.  Cf.  M*.  de  Pari». 


f«d.  188  1er).  MroxubuJdi , daiw  le  coiumeuceuicnl 
de  sa  chronique,  ijui  uuiuque  au  manuscrit  de 
Paris,  ajoute  une  circonstance  nouvelle.  La  somme 
dont  le  roi  Guy  avait  besoin  }>our  son  aapiidlion 
fut,  dit-il,  prélé'e  au  prince  |>ar  le»  Génois  iMs.  de 
Rome,  fol.  7),  ce  qui  expli<|uc  les  laveurs  obtenues 
|iar  cette  nation  des  premiers  Lusignans.  11  est  du 
restcquoli)ues  bisloriciis  anglais  (|ui  ont  exactement 
rappelé  CCS  circoustanccs.  C'est  ainsi  que  Raoul 
de  Cuggcsbale  ( CAronir.  Anglic.  ap.  Martenv, 
Ampl.  Coü.  t.  V,  cf.  coi.  Sao-833).  déjà  en  Orient 
quaiul  Vinisauf  y arriva,  et  Roger  de  Iloveden 
(ap.  Savile,  p>7S9)<  oui  uicnlioiiné  la  vente  de 
file  faite  }iar  l'icbanl. 

* Sieardi.  év.  de  Crémone.  C'Anmir.  ap.  Mural. 
.Vrript.  liai.  t.  Ml.  col.  (ii6;  lUgurd.  (ietUt 
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Il 

J'ajüuteiai  ici  qiielqucti  ü ce  que  j'ai  dit  prêcédeiimienl  de  (î«‘onroy  de  Lufttgnari> 

frère  du  roi 

On  en  qiielios  circonstance»  ce  clievalier  |>a»5a  en  Orient.  On  voit  seulement  que 

dt*»  1 189,  et  avant  rarrivée  de  la  jîi'ande  cmisode  de»  roi»  de  France  et  d’Angleterre,  il  se 
trouvait  avec  ses  frères  au  siège  de  Saint-Jean  d'.Acre  •.  Il  parait  cire  retourné  eu  Occident 
peu  après  la  prise  de  la  ville,  sur  la  Hotte  du  roi  d'Angleterre  son  suzerain,  repartie  au  moi» 
d'octobre  1 19a  *.  Il  figure,  l'entré  en  France,  dan»  un  litre  de  1 197  et  en  1 199  il  sac- 
cageait Tours  (Vest  ce  que  l'on  sait  de  plu»  précis  sur  ré|>oquc  du  séjour  de  Geofllroy  de 
Liuignan  en  Orient , où  sa  bravoure  l'avait  dt^à  rendu  célèbre,  et  de  son  retour  on  Poitou,  où 
il  devint  si  l'ameui  sou»  le  nom  de  iitoffroy  à la  ^randiUnt.  l/hisloire  même  ne  nous  dit 
presque  rien  de  ses  deux  frères  avant  que  le  jeune  (iuy.  simple  vavasseur  poitevin,  eût 
épousé  par  un  bonheur  inespéré,  ainsi  que  le  remarque  Giiillaimie  de  Tyr‘,  la  comtesse  île 
JalTa  , sœur  du  roi  de  Jérusalem , veuve  de  Gtiiliautne  de  Montfenrat. 

Nous  serions  mieux  instruits  de  ce  qui  concerne  les  commencements  des  trois  seigneurs 
de  Lusignan  en  Palestine,  et  particulièrement  des  circonstance»  qui  précédèrent  le  mariage  de 
Guy  avec  Sibylle  de  Jérusalem , si  nous  pouvions  ajouter  foi  atix  nxils  qu'ont  recueillis  Bi‘r- 
iiai'd  le  Trésorier  et  l'ancien  auteur  d'une  histoire  des  giicrrcssaintcs*. Suivant  cette  tradition, 
pendant  que  Baudouin  d'Ilxdîn , sire  de  Bama , l'un  des  prétendants  à la  main  de  la  comtesse 
de  JalTa,  était  ailé  demander  à l'empereur  de  ('onslatitinople  les  moyens  de  payer  sa  rançon . 
promise  sur  otage  A Saiadin , faits  très-réels,  si  on  en  excepte  sans  doute  la  scène  où  Manuel 
fait  asseoir  le  sire  de  Kama  sur  un  siège  et  l'inonde  d'hyperpère»  d'or;  un  chevalier  que 
l'amour  de  la  reine,  mère  de  Baudouin  IV.  avait  élevé  à la  dignité  de  connélahie,  vient 
trouver  lasomr  du  roi , lui  |>arle  • d'un  sien  fi'cre,  un  des  plus  biaus  homes  del  monde  • et  lui 
demande  d'attendre  son  arrivée  avant  de  choisir  iin  epoux.  Sibylle  y consi’nl,  et  le  connétable 


Aug.  datu  le  Hcr.  drt  hii(-  dr  Fr.  I.  XVll,  p.  36  ; 
llerToan  Corner.  ChromU-  ap.  Eccanl.Corp.  Ai*l. 
mrdii  «rei,  t.  Il,  col.  790:  C'Aroa.  de  S.  üem$,id.  F. 
l’aris,  U IV,  p.  86  : Guill.  de  Naiigi»,  éd.Géraud, 
I.  I . p.  los.  ( tl  K'rail  mieux  de  supprimer  dans  le 
texte  de  Naiigis  les  mots  ajoutés  d'apres  le  .Ms. 
io396>8.]  Coi)tin«de  Guill.  deTyr.éd.  Marletir. 
r<d.  6â8;  Franç.  l’ipioo,de  .teqair.  Terrer  ap. 
Mural,  t.  VH,  col.  A09;  Uoiardo.trad.  de  Hicob. 
de  Ferrare, /f{.  imper,  ap.  Mural . I.  IX , eot.  ÂOi  ; 
Chron.  dite  de  Baudouin  d'.Avesnrs.  Ms.  de  la 
Uibl.  nal.  foods  de  S.  Genu.  n*  8^,  lui.  367.  [.a 
plu|wrt  des  écrivainsou  conlinualrurs  de  fbrades 
itscnlionneiit  aussi  la  vente  de  file.  ( BU)I.  nat.  Ms. 
.SoH».  387,  fol.  276  V*;  Ms.  Cangé,  n'  9,  fol.  5a 
V*.  etc.)  ■(Jiianl  U mis  Gui  qui  n'avoit  point  de 

• leire,  rit  que  ii  Templier  ovoienl  rendue  fille  de 

• Cby|m!  ,B  dit  tniool  dans  larhroniquedu  Ms.de 
Berne  11.  A 1 . fol.  89,  «si  vint  auroid'KngleterTe|tar 
«le  mnseil  le  inestre  di-l  Temple,  si  l'acheta  et  il 
«I»  lendi.»  !.e  méiiH*  fait  <*«l  ronsigné  dans  le  M«. 


H.  Sjo.fnI.  75  de  Berne,  renfermant  la  chro- 
nique de  Bernard  le  Tréaurier  : dans  le  Ms.  9&93. 
fol.  iA6v*.  de  la  BihliotU.  rovalc  de  Bruxelles, 
et  dans  une  anriexine  chronique  des  Cmisadcs. 
de  109S  à 1 390.  Ms.  de  la  bibl.  royale  de  la  Haye, 
fonds  Gérard,  n*  i3 10,  fol.  76  où  00  lit  : «A 
«mil  et  cent  cl  lxxxxii.  Ii  rois  Guis  acheta  Cqqire 
adoQ  roi  fUchart.B 

' Jacq.  de  Vilr>',  p.  iiao,  Guy  <ie  Chalons, 
dans  AlWric  des  Trois-Fonlaiiies.  ffec.  des  hisl. 
de  Fr.  t.  XMII,  p.  781  ; Baoul  dr  Dieet,  ap. 
Twtsden,  Script.  Angl.  t.  I , col . 655t  Jean  d’\  près. 
(.hron.  Syth.  ap.  .Mari.  Thés,  tweed , t.  lit  .col.  678. 

* ttre.  des  Hùt.  de  Fr.  t,  Wll , p.  5o5. 

* F.  Anselme,  Nul.  ijtnèal.  t.  111,  p.  77. 

* fiec'  des  Aiit.  de  Fr.  t.  XVIII,  p.  agi. 

* IJist.  octid.  des  Crois,  t.  I,  p.  io63. 

* Ms.  do  Cangé.  n*  6,  xni*  sièclo,  BihI.  nal. 
n*  7 1 KS.  ,3.  3. 

’ 1 ev  rhroni(|ues  du  temps  diw'nt  en  effet  que 
Gu>  deJ.nsignan  était  un  lininme  de  la  plusiielle 
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<lc  Jf^riisalcni  |tart  |H>ur  le  chùleaii  (Je  LiiKi^naii,  où  ac  Iroiivait  son  IW'i'o  : «Or  vuii»  titrai. 

• couliiiuc  Beniartl  le  Trt^aoeier»  coninietil  cisl  coneataitles.  Joui  je  vos  ai  |ïarli*,  a\oil  h iinin  el 

• Joui  il  Tu.  11  ot  À nom  Honinicris,  el  lu  nei  de  Locegnom  en  Poiitiu  (Poitou),  et  fii  liix  Iluon 

• le  Brun,  (|ui  sires  fu  de  Lexegnnn  [et  fii  freres  de  Joifl'roi  de  Lezeignon,  ms.  ('ange],  dont 

• on  |Ktrla  de  sa  proese  |>ar  tôle  Crestieiité.  tant  fu  cil  Imn  chevalier.  Et  cist  nt  a nom  (<uiz , 

• qu’il  esloit  alrz  qerre  et  mull  hiauz  elievaliers  esloit  ; mais  îl  ne  fu  mie  proui  ne  sages,  (’il 

• (juiz  lu  puis  roys  de  Jheriisali>m;  donc  Jofrois  de  l.r(‘zegnon  dist,  li  Ikiii  chevalier.  t|anl  la 

• iiovele  vint  à lui  qe  Guiz  scs  freres  esloit  mys  de  Jheriisaleni.  di.st  : Doue  deusi-il  esire 

• Des  |>ar  droit!  Or  ennieiia  li  conestahles  Aimcris  Gui  son  frere  outremer,  et  viiidrcnt  en  la 

• terre  de  Jhenisaleni.  (^nl  il  furent  en  la  terre  venus , si  vint  li  conestahles  Haiineris  à la 

• coiiteae  de  Jaffes  et  à la  nicrc  le  cuntesM’,  et  parlèrent  au  roy,  et  fislrent  tant  vers  le  roy  que 

• le  roy  doua  Guion  se  seror  h famé  et  le  üst  conte  de  JalTr  • 

('.ette  anecdote,  à laquelle  l’auteur  de  la  cimmique  de  (^ngé  a su  donner  plus  d'iiilérèl 
que  Bernard  le  'Frésorier,  e.sl  pleine  d'invraisemhiaiices  el  d’erreurs.  Je  ne  la  cite  que  |Knir 
montrer  comment  les  événements  d'Orient,  éloignés  ù }>eine  d'un  demi-siècle,  s'altéraient 
déji  dans  des  chroniques  sérieuses,  comme  celle  de  Bernard  le  Trésorier,  nu  dans  les  coni- 
|M)silinns  htsiuriques  en.ap|varence,  comme  celle  du  ins.  de  (^ngé,  d'où  allaient  naître  liientol 
les  fabuleus4‘s  légendes  de  Méiusine.  Amaury  de  Lusignan . qui  n'a  pu  venir  eu  Orient  qu'a 
près  qui  n'a  pu  être  counéiahic  de  Jérusalem  avant  n'était  p<*ut-ètrc,  à 

l’é|>oque  où  on  le  représente  comme  maître  du  cumr  de  la  reine  el  déjà  coiinélahle . que  « le 

• pauvre  vaiés  et  genlishoine*  de  Philippe  de  Navarre*.  Dans  tous  les  cas  on  sait  d'une  manière 
précis*'  que  Baudouin  d’ibelin,  dont  Fabsenc*-  aurait  donné  la  pensée  à Amaury  de  Lusignau 
de  marier  son  frère  à Sibylle,  sc  trouvait  à Gonstantiuople  lors  de  la  conspiration  en  laveur 
d'Andrmiic,  découverte  le  i*'  mars  1181*:  or  Guy  de  Lusignan  avait  épousé  la  comtesse  de 
Jaffa  dès  les  fêles  de  Pà4|iies  1180*. 

Le  mol  de  Geoffroy,  lors  de  Favénement  de  son  frère,  |hmiI  être  vrai.  Il  se  rctrmive  dans 
diverses  continuations  de  Farcbevéqiie  de  Tyr,  et  Pipino  l'a  conserve  dans  m conipilalion  de 
niisioire  dos  Croisades,  qui  n'est  point  une  simple  traduction  de  Bernard  le  Trésorier  : • De 

• hoc  Guidonv  fertur  fralrein  ejus  Gaufridum,  quum  audisact  cum  coronatum  in  regem, 

• dixisse.  quod  ejus  agnoscebat  ignaviani  : Si  rev  est,  merilo  futurus  est  Deus^!  ■ Les  historiens 
s'accordent  encore  à regarder  Guy  de  Lusignan  comme  tout  à fait  incapable  de  soutenir  les 
rôles  que  la  fortune  lui  offrit.  «Il  est  à fol  et  à niusaii,*  dit  le  continuateur  imprimé*  ; 
■ .Simplex  oral  et  minus  aslulus,»  suivant  Vinisatif*. 

ligure.  VoT.GtnliauQie  de  Tyr.  dans  U IradnclioM. 

Hisl.  des  Croit.  1. 1 ,p.  ioG3  ,cl  Benoit  rie  Péterlnt- 
rougb  (éd.  Hcariie,  p.  d'a|irès  qail'amoiir 

de  Sibylle  pour  le  chevalier  |Kntevin  engagea  le 
roi  Baudouin  à hiler  leur  mariage. 

' Ms.  de  l'Arsenal  677  in>&*,lôl.  16  v*;  Ms. 

«le  Berne  H.  3do,  fol.  i&.  Cf.  .Ms.  Cai^  n*  6, 
fol.  329. 

’ Hec.  det  hist.  de  Fr.  I.  .Wl.  p.  5S5.  note; 
p.  S9 1 , noir. 

* 4mars , t . 1 . p.  1 . Kn  1 1 7 & • il  coinmeiin' 

a Ugurrr  dans  les  chartes  d’Orient  parmi  les  té- 
moins des  di|dùntes  nuaiPi  ; mais  il  nVtail  |M>inl  en- 


core connétable.  {Paoli . Cari,  riipi.  1. 1,  p.  s46.) 

* AttUet , t.  I , p.  569.  Cf.  t.  Il,  p.  195. 

* Guill.  de  Tyr,  p.  1070;  Nicétas  Cbon.  d/ejr. 
.Vau.  rip.  IV,  éd.  Bonn,  p.  3oi. 

* Giiill.  de  Tyr,  p.  io63.  Le  1'*  mars  iiBi 
n souscrit , comme  comte  de  JalTa  et  d'Ascalon  . un 
diplôme  ((u'alleste  aussi  son  fiv're  Amaurv,  alors 
roiinélahh-  du  rovaume.  (Paoli.  Cod.  dipl.  l.  I , 
p.  i83.) 

* Mural.  Stript.  liai.  t.  Ml. coi.  783. 

* Martene,  Atnjd.  Coll.  t.  V,  col.  Bgôî  Ms.  33 1 fi. 
fol.  .3 là  V*. 

* Gak,  Script,  .la^i.  t.  11.  p.  .39s. 
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II. 

VMAIIRV  DE  LLSIGN.AN, 

DIT  AM.M.in  11, 

ROI  DK  UnPHF.  KT  DF.  JFRI.SALFU. 

.UKIL  II1I4.  — r AVKIl.  12»r.. 

1198. 4u  inoi«  d'octobrv. 

Dipiôinc  d'Amaury  de  Lusi^iuin,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  eu  faveur  de  la  commune 

de  Marseille 

Arrhim  d*  la  iiMiiri»  Ancitn  mc  bU«  > ■*  167- 

lii  iioiiiiiio  Pafris  et  Filii  et  Spiritus  saïu'ti.  Aiiieii.  Notuni  sit  omnibus 
tam  preseiitibiis  (|uaiii  riitiiris,  quod  ego  .Aymericus  per  Dei  gratiam  Jéru- 
salem Latinoriim  rex  iionus  et  rex  (iypri,  assensu  et  voluiitate  Ysabelis 
uxoris  iiiee,  illustris  quaiiulam  regis  Amalrici  Ulia,  otreamus  et  eonfinnainus 
omnia  dona  aliorum  regum  qui  fuerunt  ante  nos  coinnimii  Marrellie,  pro 
juvamiiie  et  euncilio  que  prestiterunt  in  personis  et  rebus  per  mare  et  per 
lerram  ad  aequirendam  terram  regni  Jérusalem  nobis  et  aliis  predeeessoribus 
nostris.  Videlieet  quod  communis  Marcellie  abeat  in  .Arcon  et  per  totas  villas 
de  marina  de  n-gimine  secunduni  seriptum  in  privilegio  régi  Kuleo  et  régi 
Amalriei.  Et  donamus  in  hen-ditate  in  perpetuuni  dieto  eommuni  Marcellie 
insuper  pro  auxilio  et  dono  quod  donaverunt  nobis  ad  seeiirsum  Joppe  et 
ajuvamine  regni  Cypri  de  duos  milia  et  octingeutos  bisancios  Sarraeenatos, 
per  totum  regnum  Cypri,  lilieram  libertatem  iiitraiidi  et  e.\euiidi,  vendeiidi 
et  eniendi , ita  quod  neino  ex  ipsis  aliquid  det  vel  paget  ; sint  liberi  et  quiete, 
sine  eo  quod  aliquid  solvant.  Et  donamus  in  bereditate  in  perpetuuni  coin- 
muni  Marrellie  unum  rasalium  nostrum  quod  est  in  terra  Cypri,  qui  vocatur 
Flarie',  cum  omnibus  rusliris  et  bestiis.  Et  quia  ego  supradirtus  Ayniericus 
et  Ysalielis  uxoris  mee  iiolumus  quod  de  dirto  ronfirniameiito  nec  de  dieto 
dono  sit  aliqua  disrordia  ner  aliquid  miiioranientiini  post  obitum  nostrum, 

* La  grande  valli^c  de  Solia,  au  nord  do  Lue  do.s  tâniiUc.s  laliuos  iHabtios  dans  nie 
I Olympe,  ronformo  un  village  de  PItlaxsuu  , prit  aussi  [Mur  nom  pairunymique  le  nom 

F/irreen  lianrais.  qui  (lourrail  être  celui-ci.  d’un  fief  de  Klassou.  Voy.  la  g^gr.  de  file. 


Digilized  by  Google 


I"  PARTIE. —DOCLMKNTS. 


25 


diclo  coiiimuiii  Marrellù^  poniinus  pro  concessions  : palriarcha  Jérusalem  E.« 
et  Jossii«  aix'hicpiscopi  et  omnium  prelatorum  pixHlictorum  rogiminis,  (|ui 
hanc  sentenliam  imposuerunt  : quod  sint  escomunicati  et  malcdicti  de  ore 
Dei  et  sancti  Pétri  et  de  tali  potencia  qualein  hahet  dicto  patriarcha  Jcru- 
saicm  et  omnes  prelati  qui  fuerunt  priviligio  coniponendo,  omnes  iili  et  ilie 
qui  contra  predicto  confirmamento  nec  dono  facient  iillum  predicto  corn- 
muni  Marcellie.  Et  propter  quod  voluinus  quod  hoc  sit  finiiuiii  et  stabille  per- 
iiianeat,  fecimuslieri  hoc  presens  privilegium,  et  sigülo  nostro  plumbeo  mu* 
niri  precepiinus  et  per  testimoniuin  prelatonjm  predictorum  et  haronuiu  de 
regiinine  : Baynaldi  domini  Sydoniencis,  Bohardi  domini  Cayphe,  Radulfi 
doinini  Tyheriade,  i*egni  seiiescaici,  Gautherii  domini  Cosariensis,  Gerardi 
de  Harefort,  G.  domini  Arsuco»  Balduini  de  Bethan,  Helie  de  Nazareth, 
Aymardi  de  Mongisardo,  G.  de  Berilo,  Guiberto  de  Joppe,  Andi'eas  de  Ra- 
mella,  Tcrricus  de  Terremonde,  Villarius  de  Argeto  et  plures  alii. 

Factum  est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  uiense 

Octobris.  Nota  Balduini  capellani  domini  regis  in  hoc  vicefungentis. 


NOTE 


SIR  LE  DIPLÔME  Dl  ROI  AM.\IRV. 


Le  dncumont  qui  procède  a élë  déjà  imprimé  preaqu'en  entier,  sous  la  date  de  ii8u, 
dans  Touvrage  intitulé  Histoire  anatjtiffur  des  actes  de  (a  municipalité  dr  Marseille,  depuis  le 
X*  siècle  justfuà  nos  jours,  par  MM.  Louis  Méry  et  F.  Guindon  *.  JVn  donne  ici  un  texte  com- 
plet, conféré  à rorigiiial  même  des  arcliivcs  de  la  ville  de  Marseille,  ou  du  moins  à Pacte  sur 
parchemin  que  Ton  considère  comme  uriginai.  Avant  d’exposer  les  motifs  qui  m’ont  déterminé, 
suivant  l’exemple  de  savants  éditem*s*,  à admettre  parmi  les  preuves  Jiistiticativcs  de  mon 
histoire  un  document  que  je  ne  crois  pas  sincère,  je  dois  dire  pour  quelles  raisons  il  me 
parait  impossible  d’accorder  à cet  acte  toute  rauthenticilé  qu’ont  semblé  lui  reconnaître  à difiTé- 
renles  époques  les  lionorahics  conservateurs  des  archives  de  Marseille. 

Il  est  d’abord  facile  de  voir  que  ce  diplôme  n’a  pas  été  expédié  te)  qu'il  se  trouve  aujour- 
d’hui paria  chancellerie  des  rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre;  il  suffit  de  le  comparer  aux 
actes  de  ces  princes  déjà  connus^  notamment  aux  deux  privilèges  d’Amaury  de  Lusignan 
insérés  dans  le  recueil  de  Paoli  L Tous  ces  documents,  bien  qu’empreints  des  défauts  com- 


' Marseille,  iS&i , t.  I,  p.  186,  et  dans  la 
fiièl.  deVéc.  descharits,  3*  série,  I.  1,  p.  3&5. 

* lui  Porte  du  Thcil  et  Bréi|uigny  n’ont  pas  hé- 
sité à publier  des  diplômes  en  partie  altérés.  (2>i- 
phfiuiUi,  chariæ,  édit.  Pardessus,  t.  1,  p.  t3, 
19 , etc.) 


* Murat.  .-In/i^.  /(alic.  t.  11,  col.  907,  édit, 
de  Milan  ; Paoli , Codict  diplom.  Gerotol.  t.  1 , p.  1 
et  suiv.;  M.  Deugiiol,  .‘Issisridf  Jénu.  t.  Il.p.  483  ; 
M.  de  Rosière.  Cartni.  du  5.  SépuU.  p.  56. 

* Ils  soitt  de  la  même  année  1198.  {Codice, 
I.  I , p.  934 , 987.) 
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nmit»  aux  écrita  latins  du  moyen  âge,  sont  rédigés  dans  le  style  géuéraleinciit  correct  et  très 
intelligible  dont  GiiillaunK*  de  Tyr  a laissé  le  meilleur  modèle.  Le  diplôme  de  Marseille,  au 
contraire,  n’est  qu’un  assenddage  de  phrases  incohén'utes  et  obscures  qui  tlénotenl  cbei 
l'écrivain  un  homme  tout  à fait  inexpérimenté  dans  l’emploi  de  la  langue  faliiie.  L(*s  termes 
de  l'idiome  vulgaire,  qui  sc  glissent  presqu'à  chaque  ligne  sous  sa  plume,  indiquent  une 
composition  de  l'éfroque  où  l’usage  du  langage  provençal  était  devenu  fréquent  dans  les  actes 
publics.  L'examen  jNiléograpbiquc  de  U pièce,  uù  l'on  reconnaît  une  imitation  exagérée  de 
l'écriture  peu  anguleuse  et  des  traits  bouclés  du  xn*  siècle,  me  semble  confirmer  pleinement 
ces  premières  observations,  et  ne  me  permet  {>as  do  douter  que  le  diplôme  n'ait  été  écrit  dans 
le  midi  de  la  France , et  pml)ab)emenl à Marseille  même,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 

Je  crois  pouvoir  cependant  le  publier  comme  un  monument  véritable  de  l’Iiistoire  de 
Chypre  et  de  riiistoire  de  Marseille,  persuadé  qu’il  n’t>st  que  la  copie  faite  par  un  scribe  igno- 
nint  d'un  diplôme  anterieur  et  authentique  Hieu  ne  fut  plus  ordinaire  en  Europe,  ou  le 
sait,  que  ces  renouvellements  de  chartes  * ; et  ou  trouve,  d’autre  part,  dans  l'histoire  de  Mar- 
seille, plusieurs  circonstances  qui  indiquoraieul  p4‘ul*êlrc  l'époque  où  le  diplôme  d'Aniaury  a 
pu  être  refait.  Eu  1 307  les  Mars<‘iilais  priaient  (Charles  d’Anjou  , leur  seigneur,  de  les  aider  à 
recouvrer  € les  francbisesel  les  possesstonsqii'iis  avaientaulrefois  ù Ancône,  en  Chypre  etaulres 
« lieux’;  • plus  taixl  les  habitants  de  Montpellier  faisaient  étendre  leurs  droits  commerciaux  en 
Chypre  * par  le  roi  Pierre  1",  laveur  que  HembienI  n'avoir  pas  obtenue  les  ManuMllais.  Il 
serait  possible  que,  vers  rune  de  ces  deux  é|MHpies,  un  écrivain  d<‘  la  commune  voulant 
réparer  la  peile  ou  la  dégradation  du  privilège  primitif  de  ses  com|vatrioles  dans  l'ile  de 
Chypre  , se  fût  appliipié  à le  recopier,  et  à refaire  les  parties  qui  pouvaient  avoir  été  altérées 
par  des  causes  aujourd'hui  inconnues. 

Sans  insister  davantage  sur  ces  explications,  toujours  hasardées,  je  remar(|uerai  que  l'au- 
teur, quel  qu'il  soit , de  cette  fabricatiou  ne  semble  |>as  avoir  borné  son  travail  à la  copie  du 
document  de  1 198.  L'sanl  du  même  procédé,  et  toujours  avec  aussi  peu  de  lionbeur,  il  a,  je 
crois , refait  ou  retouché  quelques  autres  actes  des  archives  de  Marseille.  Il  me  semble,  par 
exemple,  que  le  privilège  de  Foulques,  daté  de  11 36,  comme  celui  d'Amaui'y  I”,  daté  de 
I iSs,  l’un  et  l’autre  publiés  |>ar  Papon,  d'après  les  jiarcbemiiis  de  l'butel  de  ville  ont  subi 
une  nhiovatioii  aussi  funeste  que  celui  d'Amaury  11.  dans  leipiel  iis  se  trouvent  rappelés. 
Mais  je  me  borne  à |»arlcr  de  ce  dernier. 

C'est  en  elTectuaiit  sa  transcription  que  le  copisU*,  par  ignorance  ou  |)ar  inaUeiilion , 
défauts  liabiluels  des  scribes  au  moyen  àgc.aura  cluingé  la  formule  invocatoire  qui  est  cous- 
lamment  dans  les  diplômes  des  rois  d’Outre  mer  de  cette  é|K>que  au  nom  de  Ui  Trinité,  cl 
jamais  nu  nom  du  /’ère;  c'est  dans  son  travail  de  recomposition  qu'il  aura  introduit  ces 
expressions  Itarlvares  ; o/rramiu,au  lieu  de  conrediwus  des  anciens  diplôme»;  foins  taillas  de 


* Nou»  aurions  U prru>eiiieonlesUble  du  l'exis* 
U-nce  de  ce  privilège  daiu  uou  bulli-  de  CIcmriil  IV 
du  5 des  ides  de  juin  1x71.  où  sont  rouIirmiVs 
les  franchises  accurdées  |i«r  le  roi  Amaurv  auv 
Marseillais  (Mérv,  Hist.  analyl.  t.  V,  p.  7S),  ai 
relie  bulle  ne  |taraissail  ellc-mcnie  uDlachre  de 
graves  erreurs.  En  1*71  le  sainl-siége  riait  va- 
r’anl,  cl  Amaarv  n'a  |Kioclrover  le  di|tlôiuc  eoouiie 
nu  des  Lutins  fl  roideChyprr,  ni  eiu  iKonieii  i ihH. 


* \ OT.  Nouveau  Traite  tfediplomat.  1.  IV,  p.  309 , 
^75,  cl  Ail*/joiè.  de  Tôt . des  rharles,  3*  série,  t,  I . 
p.  3ià- 

* Chap.  de  |wix  di*  1x57.  (Mérv,  llisi.  L IV, 
p.  3xx.  Cf.  Deppiug,  Hist.  da  romm.  entre  le 
Ijtv.  et  ff.'nr.  I.  Il,  p.  37.) 

* Voy.  ci>a|ires,  preuv.  1 A juin  i565. 

‘ rtwi.  de  Pmtftnre , l.  Il , preuv.  1 A et  1 6.  V oy. 
•M.  .Mérv,  iliit.  I.  I.  p.  i83'i83. 
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mcirimi,  <jrom»iuH(cufi » dtcto  putnarcha,  yuaWoiii  pour  ^uonJonij  (iuibfrto  pour  Guibertut, 
MarcfUia  pour  Massilia  ou  Marsilia  : expressioiin  qui  lU'  pouvaient  être  dans  le  titre  (^crit 
eu  Orient,  Ou  s'éloiiuera  moins  de  ces  erreurs  en  m*  rappelant  que  les  notaires  des  chan- 
celleries royales  eux-ménif!»  reproduisaient  rarement  avec  une  entière  fidélité  les  chartes 
dont  ils  devaient  expédier  des  vidimus  authentiques  C'est  encore  dans  le  renouvellement 
du  titre  que  le  copiste  « au  milieu  de  tant  d’autres  inadvertances,  aura  omis  un  X au  nnllé> 
sime,  en  écrivant:  rmno  .V*  C“  L.W.WIU*  ntrnst  Ortobris,  au  lieu  de  C*  LXXX.XVlir 
meiuf  Octo6n  ; car  on  ne  peut  admettre  les  dates  do  1 180,  8 octobre  1 180,  nu  1 18H,  sous 
lesquelles  le  diplôme  de  Marseille  est  cité  dans  divers  ouvrages  >.  Il  stiHit  de  remarquer, 
en  elTct,  (|u‘en  1 t8o  le  tr<>nc  de  Jériisairm  était  occupé  par  Baudouin  le  Lépreux,  et  non 
|>ar  Amaury;  que  les  Francs  uni  été  maîtres  de  l'ile  de  Chy|>rc  seulement  en  1191;  et 
qu’enlin  des  deux  tîti'es  de  roi  do  Chypre  ol  de  Jérusalem,  donnés  au  prince  concesaiou- 
naire,  Amaury  n'a  pu  prendre  le  pnmiier  avant  la  fin  de  raiitiée  1196  où  il  revêtit  pour 
la  première  fois  les  insit^nes  de  la  royauté,  elle  second  avant  l'année  1 197,  où  il  épousa  la 
reine  de  Jénisaiom. 

D’ailleurs,  si  la  date  du  jour  de  lu  concession  (8  octobre)  se  trouvait  précisée  dans  le 
diplôme  original,  c’était  non  d’après  le  quantième  du  nouveau  calendrier,  mais  bien 
d'après  les  calendes,  les  ides  ou  les  nones  de  l'ancien  mois  romain,  usa^e  invariable  des 
chancelleries  latines  d'Orient  aux  xi*  et  xii*  siècles. 

J’ai  signalé  seub  nienlqueiques-unes  des  erreurs  les  plu.s  manifestes, et  pour  ainsi  dire  maté- 
rielles de  la  charte  d' Amaury  ; elles  suQisent  néanmoins,  je  pense , pour  en  faire  reconnaître  la 
confection  récente.  Mais  maintenant,  si  i on  examine  ce  document  au  point  de  vue  histo- 
rique, on  n’y  trouvera  rien  qui  ne  soit  conforme  aux  notions  connues  de  riiistoire  de  Mar- 
seille et  des  rapports  de  son  commerce  avec  les  étals  chrétiens  de  Syrie.  On  ne  rencontre 
pas,  U est  vrai,  dans  les  chroniques  contemporaines  des  témoignages  qui  portent  précisé- 
ment sur  l'assistance  et  le  prêt  accordés  par  les  Marseiliois  au  roi  Amaury;  mais  on  ne  peut 
rien  induire  du  silence  des  chroniqueurs  contre  la  réalité  de  ces  services  et  des  faveurs  qui 
en  furent  la  conséquence,  (^cs  faits  acquièrent,  au  contraire,  un  grand  degré  de  probabi- 
lité, non-seulement  du  diplôme  que  Henri  I"  de  Lusignan  accorda  en  1136  aux  Marseil- 
lais pour  leurs  relations  avec  l'ile  de  Chypre  *,  pays  où  Ton  voit  qu’ils  commerçaient  di^A; 
mais  surtout  des  circonstances  qui  attestent  le  développement  considérable  de  leur  naviga- 
tion dans  la  Méditerranée  orientale,  tout  autour  de  l’ile  de  Chypre,  au  xii*  siècle. 

Dès  l’an  I tu3  l'abbaye  de  Siint-Victor  de  Marseille  recevait  en  don  du  marquis  de  Pro- 
vence, Raymond  de  8ainl-(jilles,  chef  de  l’armée  croisée  , la  moitié  de  la  ville  de  (iibiet,  au- 
jourd'hui Djebael,  au  nord  de  Beyrouth,  par  une  charte  délivrée  aux  polies  de  Tripoli, en  pré- 
S4'uce  de  l’évéque  do  Marseille  et  de  plusieurs  autres  témoins  provençaux  ou  languetlociens  ^ 


* 6ecouMc,  Ord.  des  rois  de  Fmnee,  t.  IV. 
p.  cxxiv  ; .VoBi^rau  Traité  île  diplom.  t.  1 , p.  1 79. 

* Pooquevillc,  ^ém.  diplomat.  $arle  conm.dtt 

Français  au  du  ru*  an  irif'  sieek,  dat» 

lc«  Mémoires  de  l’Académie  dr*s  liiscr.  imuv.  série. 
I.  X,  p.  537;  Pardessus,  fioUrrt.  de  lois  marit. 
t.  Il , p.  Lxiv  : L.  Mérv.  flist.  oHnivt.  t 1.  p.  1 39. 
t.  V,  p.  73  : Ms.  du  minisltTi'  des  ait.  étrangère*, 
tt*  tiV,  (.'ompH.'ition  «ans  miupie  et  sans  valrtir, 


observe  M.  l*ouqiirviUc , He'm.  p.  937-339.  Kufli 
a conno  aussi  ce  di(4ùntc.  Il  en  |uuie  iom.  1*', 
p.  96  de  son  Histoire  de  Marseille , et  il  a dô  rc- 
connaUrennexaclitudedeHdate,  qa’il  ne  cite  pas. 

* Document  de*  arch.  de  Marseille,  publié  |>ar 
M.  Méry,  llist.  I.  I.  p.  A19. 

* Transcrite  au  cartnlairi'  original  de  8.  V ictor, 
Ms.'des  arcli.  delà  préfecture  de  Marseille, et 
publiée  |tar  M.  Beugnol , Astitts,  t.  II,  p.  079- 
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Il  est  Jonc  possible  que  les  Marseillais  TréquenUssenl  ddjà  commercialement  le  Levant, 
où  iis  avaient  dû  se  rendre  dûs  la  première  ci*uisade,  avec  tant  d'autres  Méridionaux , à 
la  suite  du  comte  Kaymond.  Peu  après  cette  époque  nous  voyons,  en  elTet,  les  princes 
croisés,  devenus  seigneurs  terriciis  en  Syrie,  accorder  des  franchises  ans  navigateurs 
marseillais  pour  les  fixer  cl  les  attirer  en  plus  grand  nombre  dans  leurs  villes.  Les 
privilèges  de  ce  genre  signalés  par  les  historiens  de  Provence  sont  des  années  1117,  1 136 , 
iiSa,  ii63,  iiHoet  1190'.  Il  est  possible,  je  dois  le  rappeler,  (|ue  plusieurs  de  ces  actes, 
dont  les  copies  présumées  originales  existent  cncon*  aux  archives  de  riiûtel  de  ville  de 
Marseille,  aient  été  recopiés  à une  épocpic  hien  éloignée  du  temps  de  la  concession.  Mais 
celte  réserve  faite , on  ne  peut  adnielire  que  toute  une  série  de  diplômes,  concordant  avec 
rinstoirc  générale  du  commerce  de  la  MédileiTanée  et  avec  les  circonstances  particulières 
de  l'histoire  de  Marseille,  aient  été  en  des  temps  divers,  et  avec  la  même  intention,  aliéné 
ou  fabriqués.  La  critique  peut  d'autant  moins  frapper  de  suspicion  l’enseinble  de  faits  résul- 
tant de  CCS  diplômes,  que  Pun  des  privilèges,  celui  de  1190,  existe  encore  ô Marseille, 
muni  d'ua  sceau  intact  du  rot  Guy  de  Lusignan  *,  et  que  des  privilèges  analogiu-s 
avaient  été  acconlés  à d'autres  nations  européennes  vers  la  même  é|xx|ue,ou  mémo  anté- 
rieurement. Les  privilèges  commerciaux  des  Génois  en  Terre  Sainte  sont  de  1095,  iio5 
et  années  suivantes;  ceux  des  Vénitiens  de  1099,  1111,  etc.;  ceux  des  Pisans  de  ito5 
et  1 108 

Il  n'y  a aucun  motif  de  douter  que  les  commerçants  de  Marseille , appelés  en  Orient  |Hir 
les  Croisades,  comme  ceux  de  presque  toutes  les  villes  maritimes  de  la  Méditerranée, 
n’aient  reçu  en  même  temps  que  les  Italiens,  ou  peu  après,  des  franchises  et  des  posses- 
sions dans  les  ports  de  la  'Syrie  qu'ils  fréquentaient.  On  sait  cti  elTet  qu'au  commence- 
ment du  siècle,  et  prolvablemcnt  dès  le  xii*,  ils  se  rendaient  habituellement  dans  les 

villes  turques  de  l'Asie  Mineure*,  et  entreprenaient  les  voyages  plus  périlleux  de  la  côte 
d'Afrique,  où  iis  négociaient  des  traités  avec  les  émirs  arabes  *. 

Des  témoignages  directs  rappellent  d'aiücurs  la  position  avantageuse  des  Marseillais  dans 
le  royaume  de  Jérusalem,  â l'époque  qui  nous  occupe.  En  ii63  ils  prêtaient  une  somme 
de  2,ao8  pièces  d'or  à i'évêque  de  Ueüiléem,  et  recevaient  pour  garantie  de  leur  créance 
diverses  maisons  possédée.s  par  te  prélat  à SaintJean  d'Acre  *;  eu  1187  Conrad*  de  Mont- 
ferrat  leur  donnait  la  juridiction  consulaire  à Tyr^;  en  1 190  le  roi  Guy  étendait  cc  privilège 
h toutes  les  villes  de  sa  dé|>eudance,  pour  reconnaître  les  secours  qu'ils  lui  avaient  donnés  peu 
dant  le  siège  de  Saint-Jean  d'Acre*. 

En  même  temps  que  les  relations  des  Marseillais  se  développaient,  leur  marine  s’augnieii- 
lait;  leur  ville,  connue  par  ses  grands  cnirejiôls  de  fers  venus  des  pays  du  Nord  • et  pâr  les 
ressources  (pi'elle  offrait  aux  voyageurs,  était  dès  lors,  comme  Gênes  et  Venise,  un  des  ports 


' Voy.  Pardessus , CoUect.  t.  Il , p.  viii  et  lxiv  ; 
Depping,  Hut.  du  eomm.  t.  Il,  p.  aS,  70. 

* I.C  teste  a été  publié  par  Guesnav,  .-innaf.  ec- 
cUt.  MastiL  Lvod,  16.^7,  p.  33&. 

’ Voy.  les  sources  citées  par  M.  Partiessus.  Coli 
t.  Il , p.  Vl.l. 

* Diplôme  cité  de  ix63. 

* Le  traité  de  laSo,  cutre  Frédéric  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  cl  le  roi  de  Tunis,  réserve 


les  droits  de  Marseille,  déjà  en  iiégociatioa  avec 
l'émir,  et  suppose  des  relations  l'récxûtaiites  entre 
celte  ville  et  l'.Vfrique. (Dumont,  Corps  diplonint. 
t.  1,  p.  i6S.) 

* Hufli,  Ifut.  dt  MarâtilU,  t.  I , p.  g3.  La  pièce 
existe  aux  archives  Diuiiict|Miies. 

* KufTi,  t.  1 , p.  9é  ; Mérv.  t.  I , p.  190. 

* Diplôme  cité  de  1190;  Gunsnay,  p.  336. 

* AlNHiiféda  . Inid.  de  .M.  Itcinaud , t-  Il , 307. 
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habiliivU  d'embarqiicnitnt  pour  l’Orient*.  En  iiijo  Ricliartl«  roi  d’Angleterre*,  puis  les 
elicvaliers  français*,  venaient  y noliser  des  navires  et  y faire  des  approvisionnements  de 
guerre;  en  1302  Saint-Jean  de  Matha  y fondait  un  couvent  qui  ne  tanla  pas  à devenir  le 
chef-lieu  de  l'ordre  de  la  Hi^demption  des  captifs*;  enfin  à la  date  du  diplôme  de  Henri  de 
Lusignan,  à i’ôpoque  m'i  le  saint-siôge  prenait  sous  sa  protection  spéciale  les  croisés  qui 
allaient  s'emltarquer  en  Provence  les  voyages  des  navires  marseillais  en  Syrie  et  à Alexan- 
drie, d’un  côte,  à Ceuta  et  à Bougie  d'autre  part,  étaient  si  fréquents,  qu'un  chapitre  paiiicii- 
lier  leur  fut  consacré  dans  les  statuts  municipaux  de  la  ville  *. 

Je  ne  cherche  pas  d'autres  preuves  postérieures  à l'an  1 198,  parce  que,  dés  le  xiii*  siècle, 
des  documents  plus  nombreux  attestent  que  le  commerce  de  Marseille,  bien  que  ralenti 
momentanément  sous  la  domination  angevine,  entretint  des  rapports  continuels  avec  la 
Syrie,  notamment  avec  Saint  Jean  d'Acre,  oi\  ses  consuls  négocièrent  divers  traités*,  et  mS 
l’une  des  rues  principales  reçut  le  nom  de  i*uc  des  Proifnçaujt  *.  Ces  circonstances  indiquent 
un  séjour  et  des  privilèges  déjà  anciens  dans  le  pays. 

Il  est  donc  proltable,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  silence  des  chroniques  à cet  éganl,  que  les 
Marseillais,  à l'exemple  des  autres  nations  commerçantes,  vinrent  souvent  en  aide  aux  rois  de 
Jérusalem  par  leurs  vaisseaux  ou  leur  numéraire,  comme  nous  avons  la  preuve  qu'ils  assis- 
tèrent l'évéqucde  Bethléem  et  le  roi  Guy.  il  devient  ainsi  très-possible  qu'en  1 198  Amaiiry  II, 
renouvelant  les  faveurs  de  ses  prédécesseurs,  ait  confirmé  les  franchises  commerciales  dont 
ils  jouissaient  depuis  longtemps  en  Syrie,  et  lésait  étendues  à son  nouveau  royaume  do  Chypre. 

Les  raisons  qui  me  déterminent  à croire  à l'authenticité  primitive  du  diplôme  d'Amaury 
eoiicernanl  les  Marseillais,  acquerront,  j'espère,  plus  de  force  on  considérant  que  l'acte,  s'il 
était  entièrement  supposé,  dans  ses  données  historiques  comme  dans  sa  forme  extrinsèque, 
porterait  des  traces  bien  autrement  sensibles  de  sa  fabrication.  Quand  un  faussaire  doit  cher- 
cher les  noms  et  les  titres  d’un  personnage,  quand  il  lui  faut  imaginer  et  disposer  les  cir- 
constances dans  lesquelles  ce  personnage  aura  octroyé  quelque  faveur,  et  satisfaire  à toutes 
les  questions  de  géographie  ou  de  chronologie  que  l'acte  de  concession  peut  comporter,  il  est 


* Cf.  \ illchardouin , <Vlit.  dr  M.  Paris,  p.  16, 
loà  * Phil.  Mouskes . t.  Ü , p.  539 , 666  ; Marlrnc, 
Thés,  tmeai.  1. 1.  col.  101 3 ; .'Mb.  dr  Stndc,  Ckron. 
in-à%  Hclmslad.  ibfty,  ann.  1 sib  ; Goesnay,  An- 
nal. ilojsil.  p.  616-C17;  Paoli,  Cm/,  dip/.  l.  I, 
p.  i X à ; Raynouard , Poésies  des  troab.  t.  IV,  pièces 
sur  1rs  (irois.  p.  i o I ; le  /(omofi  du  chdt.  de  Coaci , 
L-dll.  Craprlct,  trad.  p.  I3Q. 

' Benoit  de  Péterb.  Kita  Rieardi,  1. 11,  p.  S90; 
Vinisauf,  /(iner.  /lie.  ap.  Gale,  t.  11.  p.  3o6; 
Guill.  le  Breton,  Arc.  des  hist.  de  Emaer,  t.  XVII , 
p.  70;  Conlio.de  Guill.  de  Tvr.  Martene.  col.  63 1; 
Oltoboni.contiii.de  Coilàro,  ap.  Murat.  .Scnpl. 
ilol  t.  VI . col.  363. 

* Guy  de  Chiions,  dans  Aibéric  des  Trois-Fon- 
laincs,  Hist.  dt  France,  1.  XVlll,  p.  761. 

* Bonavenlurc  Baron,  Annal,  ord.  S.  Trinitatis 
redempt.  eapliv.  1. 1.  p.  xii  et  p.  &7,  Borne,  i68à. 

* «CrocesignatosetcrucesignaiKlosMaisilienses 
• cumiàanliis,  navibus  etaiiislrànis  eor^im.  • (Gués- 


nay,.4nnni.  ectles.  Hassil.  p.  616.)  Je  rccide  celle 
bulle  juM]u'au  |M>n(ifirat  de  Gré-goirc  I\(iaa7- 
laii).  Gnesnay  l’altribnr  , il  ntt  vrai,  a Gré- 
goire VIII  ; mais  elle  ne  peut  appaKciiir  à ce  der- 
nier pontife,  qui  occupa  seulement  le  saint-siège 
du  mois  d'octohr<‘au  mois  de  décembre  M 87  ; car 
elle  est  datée  du  3 dns  ides  <ie  janvier  : s3  id.  Ja- 
• nuar.  Ponlif.  anno  i*.» 

* Chap.  XVlll,  édit.  Méry  ci  Guindon,  Hist. 
ttsuslrt.  t.  Il,  p.  2o5. 

* En  12^9.  traité  entre  les  consuls  de  Mar- 
seilicet  dc.Monl(x?llier,  concluàSaint-Jean  d'Acre; 
en  1269,  traité  arrêté  à Saint-Jean  d'Acre  entre 
les  Marseillais  cl  les  Vénitiens.  (Voy.  AiM.  de  Véc. 
des  eharles,  t.  III,  2*  série,  p.  210.) 

* Paoli,  Codice,  t.  1.  p.  266;  cf.  t.  I.  p.  2i5; 
Méry.  t.  1 , p.  i3a  ; Beioaud,  Chroniif.  araècs  dr-j 
Crois,  iii-8*,  p.  53 1.  Les  Marseillais  occupaient 
cette  me  avant  1212.  (Depping,  Hist.  da  comm. 
du  l.evant,  I.  Il , p.  26,  73,  ) 
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bien  rare  qu'une  erreur  ^txtssière  ne  vienne  en  quelque  point  signaler  son  insulFiaance  et  sa 
supercherie. 

Je  puis  citer  comme  exemple  un  document  relatif  aux  premiers  temps  de  l'histoire  des 
princes  fi'ancs  de  l’îlc  de  Clii^prc,  et  voisin  de  deux  années  du  diplôme  de  Marseille.  C'est 
une  pièce  que  Mgr.  F'orges  Davan^atia  publiée  dans  les  annexes  «le  son  Mémoire  sur  la  seconde 
femme  du  roi  Manfred  et  que  Laurent  (iiusliniani  a reproduite  pour  la  plus  grande  partie  à 
l'article  de  Trani,  dans  le  IJictionnaire  géographique  du  royaume  de  NapU's*.  En  voici  le  texte: 
t In  nominr  Patris  et  Filii  et  .Spiritus  sancli , amen.  Notum  ait  omnibus  lam  fuluristptam 

• presentibus.  qiiatenus  ego  Cuidiis  de  Lunignano  l)oi  gralia  rex  (<ypri,  pro  honore  domini 

• llenrici  serenissîmi  Romanonim  impemioris  semper  Augusti  et  régis  Sicilie,  ad  preces  do- 
tmini  Samari  venerahilis  Tranensis  arcliiepiscopi  a domino  imperatore  ad  nos  ciim  sceptm 

• regni  Cypri  iransmisst , dono,  concedo  et  confirmo  vnbis  iiniversis  civibiis  Tranensibus  liber- 

■ (atoni  veniendi  in  l'cgnum  meum  Cypri  intrandi  et  exeundi , merces  vestras  libéré  deferendi 

• et  ab  CO  exlraendi,  vendendt  et  emendi  sine  alicjua  eommercii  exactione.  l!t  autem  hoc 
«meum  donum  firmum  et  inviolabili  jure  perpeluo  permaneal , pres<‘iilem  paginam  scribi  et 
«sigiili  mei  plumbei  impressione  vironimque  snhscriptorum  testimonio  miiniri  et  corroborari 

• precepi.  Quorum  teslium  bec  suut  noniina.  Aimericus  de  Rivet.  Rayiialdus  HaHais.  Pbiiippus 

■ de  Betbsan.  Raymericus  de  Biblio.  Raynaldiis  de  Sespes.  («alteriiis  de  Rerl.  Ailelmus  frater 
«ejus.  Adam  de  Aotioebia.  Simon  de  Papli. 

■ ])atum  per  manu»  Alamiros  annn  ub  Inrarnaiione.  Domini  ucxcvi,  mensi’  Madii.  indt- 

■ etione  xiv.  ■ 

Vi  è i7  siffiUo  di  piomho  del  rr  di  Cipro.  — Dn/  lihro  mtso  deüa  città  di  Trtmi 
Je  ne  connais  pas  le  livre  rouge  de  Trani  d'où  a été  ojcirail  ce  document,  comme  le 
marque  la  note  finale  du  savant  et  respectable  éditeur;  mais  quoi  qu’il  en  soit  de  son  au* 
tbenticité , l'altération  de  l’acte  qu'on  croit  en  être  extrait  n'en  parait  pas  moins  certaine. 
Le  prince  à qui  on  l'attribue,  et  qu'on  appelle  Guidas  de  Luc:ignano , tandis  que  sa  chan- 
cellerie écrivit  constamment  son  nom  Guida , Guido  rtx  était  mort  deux  ans  avant  la  date 
du  diplôme.  Si  l’on  veut  croire  qu'une  erreur  de  chilTres  s'est  glissée  dans  le  millésime  de 
1 1()6  , pour  lire  i iq:! , ou  toute  autre  année  de  la  courte  domination  de  Guy  de  Lusignan  sur 
l'îlr  devenue  sa  seigneurie,  il  sulTira  d’obsener  que  ce  prince,  qualifié  de  mi  de  Chjrpie  dans 
le  diplôme,  n'a  jamais  porté  ce  titre.  Ou  cliercberait  vainement  un  seul  monument  inconles* 
table  011  il  soit  ainsi  appelé;  cl  des  preuves  aussi  nombreuses  que  positives  établissent  au  con- 
traire que  le  premier  souverain  latin  de  file  en  |>nsses.sîon  de  la  couronne  et  du  titre  royal 
fut  Amaury,  frère  et  successeur  de  Guy  *. 

Je  dois  prévoir  encore  une  objection.  On  pourrait  dire  que  le  document  de  Traui  appar- 
tient sans  doute  à Amaury  de  Lusignan,  dont  le  copiste  aura,  par  inadvertance,  changé  le 

i’Italu  mrridionnle,  in-foi.  Paris,  i8â4.  p.  jtA. 

* Muratori.  Autig.  liai.  t.  Il,  col.  qiS;  Paoii, 

Codice,  i.  1,  p.  H5. 

' M.  FiU-Gcrakl  u publié,  dans  le  A’itmûmfltir 
cronicle,  t.  VUi,  p.  197,  Londres,  i846,  une 
monnaie  <|u'il  ilount*  a Guy  de  Lusignan,  iroi  de 
■ Cbv|we  et  de  Jérusalem.*  En  se  référant  aux 
|ireuvcs  qncj'ai  citées  précédcnmicnt,  on  rcronnai- 
Ira,  je  crois,  que  celte  attribution  toute  liypolhé- 
tique cbes  M.  Fits-Gcrald  est  im})oasil>|p  a Jiistillrr. 


‘ /tmci  Uuionr  «aUu  seconda  moglie  cUl  re  J/nn- 
frediesulorofiglioli.di  Ihmtnico  Forges  l>avantaù, 
patriùo  Traaese  e /irvroslo  t/clio  regiu  chiesa  di  Ca- 
itMd.  in-4%  Naples,  1791,  p.  vu,  n*  7.  Mgr.  Ua- 
vansali  eat  devenu  ensuite  arehcvétjuc  de  T raui. 

* Dixiouario  geografico-mgioaalo  tiel  ngno  di 
Napoti,  iu-8*,  Naples,  180&.  t.  IX , p.  aSo.  MM.  de 
Luvnes  et  Iluillard  Hn-lioUn  citeal  auW  ce 
document , dans  le  l>eau  recui-il  des  il/onamenls 
des  Sormandt  s(  de  In  maison  fie  Souahe  dans 
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nom  en  celui  üe  (tiiy.  Mais  roür  eiplicatton  ne  sérail  pas  plus  salisiaiaanlcque  la  première,  car 
le  fait  essentiel  sur  U*<|uel  repose  le  docimieol,  (i  qui  scrl  <le  inolif  à la  concession  royale, 
est  directement  inlinné  par  le  lénloi^nape  unanime  des  clii'oniijiieurs  contemporains. 

D'après  le  privilège  de  Davanuiti,  ce  M‘rail  Saniam,  archevé<|uc  de  Trani,  qui  aurait 
apporté,  au  nom  do  l'empereur  d'Allemagne  Henri,  les  insignes  de  la  souveraineté  au  non* 
veau  roi;  liomieur  dont  le  prince  aurait  témoigné  sa  gratitude  à rarclievé<pio  en  evemp' 
tant  les  marchands  de  Trani  de  tous  droits  d'entrée  cl  de  sortie  en  Chypre.  Or  il  est  ceiiain 
que  cette  mission  fut  remplie  en  1196  par  Conrad,  évêque  élu  <niildesheiin  et  chancelier 
de  l'Empire,  lequel  nioimit  évêque  de  Wurtibourg  en  1 io5 , sans  avoir  jamais  occupé  de 
siège  en  Italie’.  On  a vu  avec  quels  détails  le  continuateur  inédit  de  Guillaume  de  Tyr 
raconte  le  couroiiiicment  du  premier  roi  de  Chypre:  •(^hianl  ii  sires  de  Chypre  oi  dire 

• que  Ii  chanceliers  d'Alemaigne  estoil  arrivei  en  Chypre,  si  ala  encontre  lui  et  Ii  hst  grant 

• joie.  Et  dist  que  moult  avoil  désiré  sa  venue;  et  puis  que  il  estoit  venus  et  estoil  ou  lue  de 
« i'rrn|M*reoiir,  il  voioil  (|iie  il  le  roronast’,  etc.»  Arnold  de  LubecL,  autre  conlem|X)rain  et 
hisloritm  si  jiLstenient  estimé,  n'est  |>as  moins  précis  t • Conradus  canceilarius  tamen  ciim 

■ comité  Adolfo  aiiisque  amicis  apud  Cyprum  adlittavil,  regeni  ejusdeni  insulæ  coronaiurus 
«diademale  a <lnmino  imperatore  transmis.so.  Sane  idem  iys  sub  ditione  ('onslanlinopoli* 

• lani  imperatoris  prias  siibsislcns,  ad  inajorem  gloria’  sua>  dignitalem  a gloriosissimo  Roma* 
« nonim  atigiislo  coroiiari  desideranlissime  cvpelüt.  lilue  ilaque  gloriose  veniens,  gloriosius 

• suscipittir  K»  De  même  le  continuateur  anonyme  d’HalbcrsIadi  : «Dominus  Conradus  Hil- 

• dciisemeiisisccclesia'  episcupus  imperialis  auiæ  canceilarius ad  insulam  Cyprum  divertit, 

• et  regeni  Cypri,  llenrico  impTOtori  Icgium  Itoniininm  racieiiteni.  es  jiarle  i|>sius  honori- 

• fice  coronavit,  ut  et  ipso  et  successores  siii  in  Odelilatc  Romanonitn  inqH‘rat«inim  jugiter 

■ perseverrnt  *.  • Enfin  ii  se  trouve  qu'un  chanoine  même  de  l'église  d'Hildesheini , premier 
siège  du  rhancelier  Conrad , qui  voyagea  dans  l'ile  de  Chypre  sous  le  règne  du  fils  d'Amaury, 
rappelh’  aussi  res  faits,  dont  il  avait  pu  connaître  beaucoup  de,  témoins  en  Orient  et  en  Aile* 
magne.  • Notate,  > dil*il , « quia  imperatorHoiiricus  dominum  hujus  terne  prinium  regeni  con« 
«slituit.el  per  mamis  Conradi  caueellarii  coronavit^.* 

Les  chroniques  d'Italie  ellesméines , telles  que  celles  <le  Sicardi  de  Cn'-mone,  nous  four- 
nirairni  encore  d'autres  preuves;  mais  il  sudil,  sans  doute,  de  citer  ces  tevtes  pris  ans 
sources  originales,  et  conformes  A toutes  les  histoires  de  i'ile,  depuis  Stranilialdi  jus<|u'à 
Kyprianos.  J'ajouterai  seulement  que  la  vie  de  l'arcbevéque  Samaro  ne  fournit  pas  la  moindre 
circonstance  qui  puisse  donner  quelque  fondement  à la  création  pumneiit  gratuite  de  fau- 
teur du  diplôme  de  1196*.  Quoiqu'il  soit  très-probable  que  Trani,  un  des  ports  les  plus 
actifs  de  l'iulie  méridionale,  du  au  xii*  siècle  ait  rntrrteim  des  relations  avec 


’ Rioaldi,  .4iuwil.  treUs.  1199,  S 53,  iao3, 
S &S.  t.  XX,p.6o,  1&9,  édit.  Maux  : Citron.  Itnib. 
ap.  LeibniU.  5cn'pt. //runru'ir.  t.  Il,p.  139;  Arnold 
do  Lubeck,  Ckron.  .SLu'or.  ap.  I.eibn.  t.  11.  p 705, 
735:  Crrmania  $arrft , t.  I . |>art.  1.  p.  i6  : Chron. 
liiUeah.  ap.  PcKa,  Mon.  Grrm.  t.  1\,  p.  848. 

* Ma.  (^ollieri,  83l  ü-3,  fol.  sSk;  Ma.  de  Font. 
83iG,  fol,  356  V*. 

* Arnold.  Lubec.  lib,  V,  cap.  it , ap.  I.eihii. 
1.  Il , p.  70S. 


* Cèrpn.  «er/.  //nlfc.  ap.  Lcibn.  Script,  finiiuu'. 
I.  U,  p.  i3g. 

’ \\  illchraiid  (l'OIdenh.  /(inernr.  (ann.iiii), 
ap.  Leon.  Allai,  SymnnVta,  p,  ià3> 

* Cf.  Lgltelli.  /tnlwiMirra,  t.VIl,  col.  906.  éd. 
Coleli. 

^ Edriai , Càf^r.  I.  Il,  p.  i6h  ; Forgea  Davan*. 
Diuertal.  et  Giuatiiiiani,  Dûion.  gto<fr.  l.  IX, 
p.  a3o  : I*anieMU)i . Cnil,  dr  lois  maril.  I.  p.  317 
cl  aiiiv. 
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l'ilc  dr  Chypre,  je  pen»e  qu‘on  n’hésitera  pas  à considérer  le  dipiAme  de  ses  franchises 
attribue  au  roi  Guy  comme  entièrement  faux.  Il  a dû  être  fabriqué,  soit  par  quelque  scribt* 
de  la  commune,  soit  par  un  des  collaborateurs  ou  des  correspondants  de  Forges  Davanxati, 
et  à son  insu;  car  il  est  certain  que  le  savant  prélat  a quelquefois  reçu  en  communication 
et  imprimé  dans  son  livre  des  documents  dont  il  a reconnu  plus  tard  l'altération 

’ Voyes  U l^làce  au  aujet  d’un  di|dAmo  de  pies.  ( /ntrodu^ione  aUu  diplontali'ca  ri^tumloiita  U 

Frédéric  II , p.  7,  et  les  obM*rvalion$  de  M.  BafTi , proviiutt  (he  oro  rejtitniifono  U rr^no  delU  Due  Si- 

professeur  de  diplomatique  à l’université  de  Na-  cilir,  in-8*,  Naples,  i836.  p,  s6.) 


1208,  13  août.  De  Ferrniino. 


Innocent  III  recommande  l’Église  de  Tyr  au  roi  Amaury. 


Paria.  Bibl.  aat.  Maa.  Je  U Porta  du  TheÜ,  R.  L.  I , partie  intprimée  , p.  3ii  '■ 


Régi  Ilierusaleni  et  Cypri.  Etsi  te  devotum  noverimus  pnneipem  cl  fide- 
lem,  te  Umen  ad  opéra  pietatis  soilicitius  iiivitamus,  ut  tanto  rer\entior  ad 
honas  operationes  assurgas,  quanto  de  salute  tua  inajorem  soliieitudinem 
noveris  nos  haI>ore.  Inde  est,  quod  celsitudinein  regiam  monemus  attentius 
et  hortainur,  quatenus  Tyrensein  ecclesiani , quæ  pecratis  exigenlibiKs  pro 
terræ  Ilierosolyiuitanæ  uiiseria  lacrymarî  videtur,  et  ilia  captiva  cousolari 
non  potcsl,  habeas  propensius  coiimicndatam,  et  cjus  sublevans  paupertatein 
qua  laborat  ad  præsens,  sihi  dmmas  et  alia  débita  jura  et  tu  ipse  pei'solvas, 
et  persolvi  facias  a subjeclis.  Veruni,  quia  ecclesia  ipsa  patriarchæ  Jerosoly- 
mitano  de  mandato  Apostollcæ  Sedis  obt’dit,  diligenti  sollicitudine  studeas 
providere,  ne,  occasione  subjertionis  illius,  ecclesia  ilia  jUvStitiæ  vel  dignita- 
lis  suæ  patiatur  contra  juslitianidelrimentum.Dat.  Ferenlini,  ii.  idus  Augusli. 


' La  partie  des  documents  historiques 
du  fonds  du  Tbeil  où  se  trouvent  tes  lettres 
des  papes,  forme  à la  Bibliothèque  nationale 
une  série  de  ^3  volumes  divisés  en  deux 
catégories  très-distinctes.  La  première  ren- 
ferme, en  53  volumes,  les  copies  de  lettres 
destinées  à l'impression  cl  des  renseigne- 
ments divers;  la  seconde,  comprenant  les 
volumes  54-73,  contient  les  copies  des  an- 
ciens index  ou  rubriques  des  lettres  aposto- 
liques. Du  Theil  avait  commencé  la  grande 
publication  qu'il  projetait  par  l’impression 
en  deux  volumes  in-folio  d’un  supplément  à 


la  collection  des  lettres  irinnoccnt  III  de 
Baiuie.  L’édition  presque  entière  de  ce  re- 
ctieil  ayant  été  anéantie,  en  179»,  en  même 
temps  que  celle  des  Dtplomoto,  charttt,  on 
peut  considérer  encore  les  documents  qu’il 
renferme  comme  inédits.  Quant  aux  index, 
bien  que  très-sommaires,  ils  fournissent  des 
renseignements  fort  utiles  à l’Iiistoire;  aussi 
ai-je^ru  pouvoir  comprendre  leurs  rubri- 
ques parmi  les  sources  originales  de  mon  .su- 
jet, en  attendant  qu’une  circonstance  plus 
favorable  me  fasse  retrouver  ailleurs  le  texte 
même  <les  documents  qu’elles  rappellenl. 
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III. 

HI  GI  ES  r DE  LISIGNAN, 

ROI  DF.  r.llïPRE  '. 


I"  AVRIL  1205.  — FÉVRIK.U  (U  MAR.S  12IRL 


1205,  i3  (Iwmbrf.  De  iwinl  rieriT. 

Iiiiiucent  III  civiilimu*  le  choix  de  Raynier,  nomnu^  Irt^sorier  de  IVgliae  de  Limassol 
• par  l'archevAque  de  Nicosie. 

P«n»  Ribl  nai  Mm.  la  Porlo  <lu  Tbvil.  R.  t..  t , parti*  >mpr.  p.  9o3. 

Solet  annuen*,  elr.  Thesaurariani  Mnioriensis  wclesiæ  tibi  a bon.i*  me* 
nioriæ  A.  archiepiscopo  Nicosieiisi  rollataiii,  et  confirniatam  a dib'rto 
lilio  S[onredo]  tituli  Sanrtæ  PraxedÎR  presbylero  cardinale,  tune  in  partibus 
illis  Apostolicaî  Sodis  Icgato,  .sicut  eam  juste  possides  et  quiete,  auctoritato 


‘ Lm  couronnes  de  Chypre  el  de  Ji^rusa* 
lem,  réuniessur  la  tctcd'Amanry  de  Lusignan, 
furent  st^par^'cs à sa  mort.  Hugues  son  fils,  de* 
meuré  àNicosic,  prit  sculementle  titre  de  roi 
deCh^re  (cf.les  doc.de  1 3107  et  1 310;  Mari. 
Thfs.  anecd.  1. 1 ,coi.  806;  Panli , Codice,  1. 1 , 
p.  I n 1 ; Assüu , t.  I , p.  ^ o3  ) , et  le  royaume 
de  Jt^rusalem  fut  gouverné  par  les  princes 
de  la  maison (Tlbeiin  jusqu'en  1 310,  où  Jean 
de  Brienne  épousa  Marie  de  Montferrat,  hé- 
ritière de  la  reine  Isabelle  sa  mère. 

* On  a vu  précédemment , dans  les  extraits 
de  la  continuation  inédite  de  Guillaume  de 
Tyr,  que  le  roi  Hugues  mourut  peu  après  la 
fêle  de  la  Chandeleur,  c'est-à-dire  peu  après 
le  a février  de  l'année  dans  laquelle  le  roi 
de  Hongrie  quitta  la  Syrie.  Or,  comme  il  est 
certain,  d'après  Olivier  le  Scholastique,  pré- 
sent alors  dans  l’armée  des  croisés , que  le 
roi  André  partit  d’Orient  pour  revenir  dans 
ses  états  en  iai8.  [Hist.  Damiat.  ap.  Eccard. 
Corp.  hist.  l.  II,  col.  iSqq;  cf  Samulo,  Se- 
cret, jideip.  107).  il  faulmodifiorla chronolo- 
gie de  l'Art  de  vérifier  les  dates , et  placer  la 
mort  du  roi  Hugues  1"  de  Lusignan  non  en 


1219,  mais  en  1218,  date  fidèlenieut  conser- 
vée en  effet  dans  nos  chroniqueurs  chy- 
priotes, Amadiet  FlorioRustron.  Par  suite  de 
ce  changement,  j'avance  aussi  d'un  an  la  nais- 
sance du  roi  Henri  qui  avait  neuf  mois  h 
la  mort  de  son  père  (conlin.  ci-dessus,  $ ^ , 
p.  i5),  et  je  la  mets  en  1217.  Le  privilège 
de  la  reine  Alix  de  Champagne  aux  (ténois, 
du  mois  de  juillet  1218,  imprimé  ci-après, 
fait  disparaitre  au  reste  tous  les  doutes  qui 
pourraient  s'élever  sur  rannée  de  la  mort  du 
roi  Hugues  V*  son  époux.  Jamais,  du  vivant 
de  ce  prince,  Alix  n’cùt  pu  octroyer  des  droits 
de  cette  nature;  elle  était  doue  régente  de 
Henri  I"  et  veuve  de  Hugues  I**,  dès  le  mois 
de  juillet  1218  et  prohahlement  qticiques 
mois  auparavant.  Rinaldi  cite  en  elfet  des 
lettres  du  1 2 juillet  1218,  où  Innocent  III . 
connaissant  déjà  la  mort  du  roi  Hugues, 
adresse  des  consolations  à la  reine  Alix,  {.-fn 
nai  ecclfj.  i2i8,  5 18,  éd.  Mansi,  t.  XX, 
p.  437.)  Quant  à la  naissance  du  roi  Henri 
.son  fils,  dont  nous  avons  déjà  l'année, 
nous  en  trouvons  le  jour  précis  dans  ce  pas- 
sage du  continuateur  imprimé  de  l’arche- 
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iiposlnlica  rniinniiiiiiiiis,  rie.  \iilli  crgo,  rtc.  Dnluni  Koinæ,  apiul  .SunrUiiii 
Pfiriiiii,  i<lil)iis  Dm'inbris. 


3n  man.  I>c  Latrati. 

Sur  la  (h'inamli'  <1<'  Gaulior  de  MonUM'‘iiard , ragent  de  Chypre,  innocent  III  l'iigagr  le  pa 
(riarche  de  Jcruitalen)  à fair*'  etécuter  la  convention  intervrmie  aiiirerni»  entre  Amaury, 
roi  deChyprt*,  et  Henri  de  Champagne,  aeigneur  du  royaume  de  Jéniaaieiii , au  Mijet  du 
ntariage  de  leur»  enfanln  et  du  comté  de  JaOa. 


Mm.  du  Th**!!.  K.  L.  > , parti»  inpr.  p.  SàS. 

Ciim  (le  supcriii  dispnsitione  coiiüilii , supt^r  populos  Microsolyiiiilaiiæ 
prnvinrûu,  cpii  pro  ppcrntis  non  soliim  suis,  sod  rorsnii  alioiiun,  de-  niaiiii 
f)omiiii  dupliria  rpropcriiul , duplicis  olTlcii  rori-pcris  potpsiatem.  ut  in  Doi 
evaiigpliuni  segrogatus,  « uni  palrian  liaiis  digiiilalis  honore  legatioiiis  oHicio 
fnngereris,  profeeto  tibi  nosrilnr  iiiiminere,  ut  diligenter  ea  per  solliritu- 
diiiis  tua-  sludinni  prorun-ntnr  qna*  ad  proruralioneni  slalus  ejusdem  pro 
vinriæ  nlilia  possunt  esse.  Insinuante  quideni  dilerto  fdio.  nobili  viro  (i.  de 
Monte  Biliardi  regni  Hierosolynniani  romestabulo, etcarissinii  in  Christo  fdii 
nostri  [lingonis]  Cypri  n-gis  illustris  lutore,  ae  bnjnio  regni  sui,  nostris  est 
auribus  inliniatutn,  ipiod  oliin  inter  clara-  memoria-  H[aimericnin]  regoni 
Cypreiisem  et  roniitem  llenricuni,  lune  llierosolyniitani  i-egni  dominuin, 
super  niatrinionio  fdioriini  rdiarnmqiie  siiaruni  invieem  rontrahendo,  et 
roniitatu  Joppensi  * , qn.i-dain  partio  provide  farta  fuit,  qua-  juranienio 
bine  inde  prestito  ronfirniala,  in  publiruin  nxlacla  fuit  niliilouiinus  iiistru- 
inenluiii.  (àini  igitur  tain  idem  rex,  qnani  etiain  dirtus  bajulus,  nostro 
liumililer  apostolatui  supplirarit,  nt  partionein  ipsam,  velut  non  soinmei, 
verum  eliam  loti  provinciæ  profulurani,  auctoritatepræciperemus  aposlolica 
obsei-vari,  frateriiitati  tua-  per  aposlolica  scripta  iiiandaïuus,  qnatenns, 
impiisita  de  parlionc  ipsa  diligentius  verilate,  si  eani  provide  inveneris  esse 
faclam,  et  pra-sertiiii  ad  utilitateui  spertare  tain  pnblicam,  quam  privataui, 
ipsaiu,  sublato  cujusiibel  rontradictinnis  et  appellalionis  obstaculo,  per 
censnram  crclesiastiram  inviolabililer  farias  observa  ri  ; rontradicton-s,  nio- 
iiitione  pn-eniissa,  simili  dislrirlione  rompescens.  Dalum  Lalerani,  ni.  caleii- 
das  Aprilis,  amio  nono. 


vètjue  de  Tyr,  oii  il  est  dit  (|«e  le  jour  même 
du  triste  comliat  de  Casal-Imbt'rl , 3 mai 
is3s.  Henri  de  Lusignan  accomplissait  sa 
i|uiuiicmc  année.  ( AmplUt.  CoUeci.  l.  V , 
col.  71  7.)  ta-  fds  du  roi  Hugues,  s'il  entrait 


ce  jnur-lü  dans  sa  seizième  année , était  donc 
né  le  3 mai  1317. 

' La  chronit|ue  du  ms.  de  Colbert  donna 
quelques  détails  .sur  cette  eonvenlion.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  10.  19.) 
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1*206,  {>  août.  Dt' 

InnoconI  III  niandr  ii  lârchpv^qîir  dr  Ntrosir  de  se  retidre  en  sa  présenee  ou  dVnvoyer 
un  mandataire  à sa  plare  . afin  que  le  saint-siège  puisse  prnnnneer  «>qiii(iihleinenl  sur 
les  rériantfliînns  du  pairiarrhe  de  (^oustanlinnple 

Paria.  Mm.  <tu  Tbvîl.  ft.  L-  t , partie  imp.  p.  g.'tA. 

('.uni,  si*riinduni  .Aposloluni . sapientibus  <»imus  et  insipienlibus  debitoros, 
justas  singulorum  politimirs  roripen*  nos  oport»‘t,  ne  ronlra  lej^m  divinarn 
apud  nos  sil  acreptio  personaruni.  Licol  autem  nor  tilii,  ner  vencrabili 

fratri  noslro ('on.slanlinopolilano  patriarrha*,  diebus  istis  expédiai  ad 

invireni  liti^are,  sinit  eidein  patrian  luT  per  nostras  lil<‘ras  inliinanius,  rpiin 


‘ On  ne  sait  quelle  fut  la  décision  du 
sainl-siége,  mais  eJie  dut  être  favorable  aux 
évêques  rliypriotes,  car  peu  d'années  apré.s 
il  n*était  plus  question  des  prétentions  du 
patriarche  de  Constantinople.  \\iilcbrat)d 
d’OIcIenboui^,  venu  en  Chypre  en  i3ii, 
n'en  dit  rien  du  moins,  et  |uirail  ronsidérer 
l’église  latine  du  pays  romnie  entièrement 
indépendante. 

■ Inde  * , luvigio  nohis  prarparato,  in  Cy- 

■ pruin  descendimus...  In  qua  uniis  estarclii* 

• episco|>altis,  très  hahens  suiTraganeos  ; et 
« sunt  Latini;  de  quibiissuis  iocisexpediemiir. 
«Cnrci  vcro,quibus  Latini  |ht  toiam  banc 

• terrain  dorninanlur,  trtHlerim  habent  epi- 
«scopos*,  quorum  umis  est  arclHopiscoptis. 
« Omnes  ipsis  Francitobe<liunl,tribulum  tan- 

• quam  servi  persolvcnles.  Ex  istis  scire  po- 

• testis,  quod  dominibujus  terra*  Franci  sunt , 

■ ifuibus  Grcci  et  Hormenii , ut  coloni , obe- 

• diunt  : qui  omni  sua  disposiliono  informes 
«et  paupere  babitn  inccdente.s,  pbirimum 
«luxuria*  deserviiint  : qiioil  vino  iilius  terra*, 

■ in  qno  muita  est  luxuria,  ve)  |>otius  ipsis 

• bibentibus,  imputabilur.  Et  nntate,  quia 
« imperator  llenricus  dominum  hujiis  terra* 

' De  Gorhigos,  près  de  Séleucie  cl  de  lVmbo«i- 
cbiirc  du  S^ef,  sur  la  côte  de  Cilicie.  On  venait 
souvent  s'enilvarqucr  sur  ce  {x>inl  |>oiir  i'ile  de 
Chypre.  ( Brocard.  Desnipl.  Trme  Sanciir,  dans  le 
ftadimenr.  necîtionim  de  Liiherk.  fnl.  i88,  nd.  i.) 
Saint  Paul  et  uiiil  Barnabe*  y jvrimil  le  navire  qui 
les  porta  à .Salamiije.  (drt.  ApnsL  xtli, 


• primum  regem  constituit,etpermanusCon- 

• radi  cancellarii  coronavit:binc  est  quod  rex 

• hujus  terne  Romaiio  imperalori  domino 

• suo  Irnetur  ex  fideiitate.  Inde  pmeeden- 
«tes,  venimiia  Nicosiam.  lire  est  capitalis 

• rivitas  domini  regis,  ferc  iii  media  pianirir 

• iilius  sita,  nuilani  bahens  miinitionein, 

• in  qua  nunc  toniporis  forte  caslnim  elaho- 

■ ratur.  Innumerabiles  liabet  et  valde  pnedi- 

• viles  inbabitatorcs  ; quorum  hospitia  tntrin- 
«scco  ornatu  et  picturîs,  hospitiis  Auliochiæ 
«sunisimillima.ln  bac  civifatc  e.st  sedes  ar- 

• ehiepiscopaIis;etest  in  ca  curia  et  palalium 

• domini  regis;  in  quo  primo  viüimus  sini- 

• ihinneni.  Ab  ilia  procedenlcs  in  peregrina- 

• tione , ad  visilandam  crueem  Latrunis  ad 
«dexiram  Domini  crticlfixi,  processimus  La- 

■ mezim  ' : qua*  est  eivitas  non  muitum  mu> 
«nila,  jacens  in  iittoro  maris,  }>ortum  ha* 

• bons  frequenlatum  ; in  qua  est  prima  sedes 
« sulTraganea  episcoptUs , domini  Nicusiensis. 
« Juxta  illam  siUe  sunt  vineæ  de  Engaddi,  de 

• quibiis  in  Canticis  : tBotrus  Cypri  tUîfctus 

*meus  mihi , in  vineu  (Wiîlob. 

Itincr.  publié  par  Léon  Ailalius  dans  le  Ayai- 
mirfa , Cologne,  i653,in-is,  p.  lit.) 

* Ib  nVo  eurent  bientôt  plus  qur  «piatrc.  (Voy 
ri-apré*.  ai  janv.  1333,  p.  hh,  not.  A.) 

* Limassol. 

* Cantic.  cantir.  t,  |3.  Je  reviendrai  daus  la 
parliegéographiijuc  tnr  ri-rretirde celte  tradition  , 
que  Ton  rrtnmve  dans  la  plupart  des  vovagrurs 
1*1  d<*s  l'ommi'utalmrs  de  la  Uilde  au  moyen  âge. 

.1. 
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taiiu‘11  ipse  per  iiiiiitios  .suos  iii.stitil  velieiiieiiler,  ut  ^upeI'  ohedieiilia , (|iiaiii 
a le  ae  suIVraganeis  luis  .sil>i  <lelieri  eontcndil,  farerenius  ei  Jusiiriaiii  ei- 
liÜM-ri  , rratcrnitali  tiiæ  per  apostolira  seripla  iiiandaiiius  , quaicnus  a 
proximo  festo  saiieti  Mirhaidis  us<(ue  ad  duos  aniios,  perle,  vel  responsalem 
idoueiiiii , aposlolico  le  ronspectui  repr.Tseiiles,  si  taiiieii  ad  te  ante  aiinum 
unum  ritatio  ista  perveiieril.  ul  infra  ipsum  annuiii  ad  exequenduin  man- 
datuni  iiostrum  sullicieuler  valeas  pra'parari  ; sriturus  pro  cerlo,  quod,  etsi 
pr^dirto  patriarchæ  iiolimus  in  suo  jun*  deessc,  libi  lanien  in  tua  voluiiius 
adesse  justitia,  ut  lenenuir.  Datum  Ferentiui , iioiiis  .\ugusti,  anno  nono. 


là  juillet.  Dr  FrrcntÎRo. 

H(ibri(|ur»  originileit  de  lettres  tTIlonorius,  relatives  k la  croisade  noiiveile. 
l'ftrii.  Mm.  du  Thfii.  II.  I.. 

.\n')iiepiseopo  Gciiuensi.  Lt  rrucesiguatos  ad  (>ypruiii  dirigat,  ubi  alii 
ronvenire  debebant.  Ferentiui,  viii.  kal.  Aug.  ann.  Pont.  ii. 

Illustri  r<‘gi  Hiarosolyniitano Ut  rruresignalis  in  Cyprum  ocrurrat.  Fer. 
VIII.  kal.  .\ug.  ann.  ii. 

1^217,  37  joÜlct.  Dr  Frrrntino. 

Mm.  du  Thril.  ».  h.  S. 

Honorius  III  prend  sons  la  pmlectinn  apostolique  le  roi  Hugues,  sa  famille  et  le  royaume 

de  Chypre. 

Honorius  episcopus,  scrvus  sorvorunt  Dei,  carissinio  in  Cbristo  filio  H. 
illustri  régi  Cipri  salutem  et  apostoÜram  benedictionem.  Sacrosancta  Roiiiana 
Erricsia.  etc.,  tuam  et  bliorum  ac  filiaruiii  tuarum  persona.s  cuni  regno  Cipri 
et  omnibus  aliis  bonis,  que  in  prescntia[ru]m  rationabiliter  possides,  aul  in 
futurum  justis  luodis  prestaiile  Domino  potoritis  adipisci,  sub  beati  Pétri 
et  nostra  proteclione  suscipimus.  Sperialiter  autem  prcdictum  regnum  et 
alia  bona  tua,  sicut  ea  oinnia  juste  possides  et  quiete,  auctoritatc  apostolica 
roiiürmamus,  et  presentis  scripti  patrorinio  comiminimus.  Nulli  ergo , etc. 
Haiic  paginant  nostre  protertionis  et  ronfirmationis  infringere,  etc.,  si  quis 


• Jean  de  Bricnne.IiCtcstede  celte  lettre, 
rlont  la  rubrique  fait  sutlisammenl  comiaitre 
I objet,  se  retrouve  dan.s  un  recueil  mmlerne 
de  lettres  d’Honorius  III,  faisant  |>ariie  des 
nisa.  de  Colbert  (Hibl.  nal.  n*  anc. 


fondslalin . foi. 3s3  v*,ct  dans  le  Ms. 
fol.  i38).  La  chancellerie  apostolique  exp^ 
flia  une  huile  semblable  au  grand  maître 
«le  rilnpilal.  Paoll  l’a  publiée,  Codicf,  t.  I, 
p.  3ao. 
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autcni,  Dalum  Kcrtntini,  vi.  kalciidas  Auf'usti,  pontill<-atus  iiostri  anno 
secuiulo. 

[Sans  dale.  ] 

Lctiro  du  roi  de  Ghypi'v  à l'empereur  d'Allemagne 

Kxcolleiiti.ssiiiio,  etc.,  Cypri  rex,  clc.  Quoiiiaiii  canliiiuis  desideriis  afli' 
ctaiiius  audire  votives  successus  magniflci  status  vestri,  ciijus  prosporilas 
ad  iiiagnaiii  indubitaiitor  consolationcni  redorvt  lacrynialiiliuni  eventuuiii 
Terra!  Sanctæ,  iinperialeiii  excellentiam  vestram  afTeclu  quo  possiiiiius  im- 
ploramus,  quatemis  prosperos  l'eruin  quæ  circa  vos  aguntur  eveiilus,  quos 
indesiiientihus  optaiiius  prospicere  iiicreineiitis,  iiobis  sepiiis  per  doniina- 
biles  vestras  iitteras  signilicare  velitis,  vestra  beneplacita  et  mandata  liducia- 
liter  iiijungcntes;  scientes  quod  in  confectione  presentium  plena  vigebamus 
per  Dei  gratiaiii  corporis  sospitate,  hoc  idem  aflcctuose  de  vestra  niagnili- 
centia  desiderantes  audire,  et  aflecluosius,  si  possibile  foret,  corporalibus 
oculis  intueri.  Statum  vero  Terræ  Sanctæ  prefatæ,  et  ea  quæ  nunc  sunt  ibi 
nova,  per  A.  majestatis  vestræ  imperialis  magninceiitia  srire  et  iiitcliigere 
poterit,  et  quedam,  quæ  sibi  injunximus  proponenda. 


' La  lettre  suivante,  (|ui  a été  retrouvée 
par  M.  Huiilard-Rréliolles  dans  un  ms.  de 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienue  (Cod. 
pkilolog.  383,  fol.  as),  appartient  k cette 
époque,  terminée  vers  la  majorité  d'Henri  I**. 
où  les  Lusignans  considéraient  encore  les 
empereurs  d'Allemagne  comme  leurs  suce- 
rains.  Je  ne  la  crois  pas  émanée  d'Amaury, 
qui  le  premier  reçut  la  couronne  royale 
au  nom  de  l'empereur;  car  le  prince,  après 


l'année  1 197,  aurait  pris  les  deux  titres  de 
roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre.  Elle  me  parait 
avoir  été  écrite  sous  le  règne  d'Hugues  I*' 
ou  au  commencement  de  celui  de  Henri  1*', 
et  adressée  probablement  à Frédéric  H, 
dont  les  projets  de  croisade  semblent  déjà 
connus.  Assez  d’événements  fâcheux  sc  suc- 
cédaient alors  en  Terre  Sainte  pour  motiver 
Ica  plaintes  de  la  lettre. 
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IV. 

HEINKI  I"  DE  LISIG.NAN, 

HUI  UK  CHYPRE,  .SEIUNEI'H  IlV  HUVAUME  UE  JÉHD.HALEH'. 

KÉVKIEU  OE  MARS  1218.  — 18  JANVIEK  1253. 

lilH.  12  jufllet-  Di'  Lalraii. 

Honoriu&  IJl  accorde  i Guillauuic,  du  Poitou,  çlcrc  de  la  l'einc  de  Chypre,  la  protection 
apofttniiquc  pour  m personne  et  ses  biens,  particulièrement  pour  la  pension  de  aoo  besants 
blancs  que  lui  avait  assignée  le  feu  roi  Hugues. 

Fan*.  Bibt.  nat.  Mm.  U Porte  «Itt  Thcil.  H.  L.  &. 

Honorius  episcopus,  etc.,  dilecto  filio  Villelmo  Pictaveiisi  clerico  cha- 

rissiiiie  in  Christo  filie  nostre CypH  regine  illustris  salutem.  Cuui  a 

iiobis  petitur,  etc.,  iniperlientes  a.s.sensuin , porsonam  tuani  cuin  oiiinilius 
hoiii.s  tiii.s  tani  ecclesiasticis  quaiii  niuiidaiiis,  que  in  presentiarum  rationa- 
biliter  possides,  aiit  in  fuluruin  justi.s  inodis  prestante  Domino  poteris 
ailipisci,  sub  beati  Pétri  et  noslra  protcclione  susripinius,  sperialiter  aiiteni 
ducentoruni  bisantioruni  alborum  Cypri  redditnin,  qui  assisia'^  dicitiir  a 
claie  ineinorie  H.  n-ge  Cjpri  tibi  concessum,  et  alia  bona  tua,  sicut  ea  oiii- 
nia  juste  possides  et  quiete,  ac  in  dicti  regis  autenlico  plenius  continetur, 
auclorilate  tibi  apostolica  confirniannis,  et  presentis  .scripti  patrocinio  coni- 
inuniinus.  Niilli  ergo,  etc.  Datuin  Laterani,  quarto  idiis  Julii,  annn  secundo. 

Pil8,  13  et  i3  juillet.  E>c  Latnui. 

Hubnques  originAlos  de  lettres  d'Honorius  ill  en  faveur  de  la  reine  de  Chypre  et  de  Tévéque 

de  Famagoii.sle. 

Mm.  ds  Theit.  R.  L.  54. 

Albanrüs!  episcopo,  Apostolic.T  Secîis  legato.  Ut  (U'fmdat Cypri  reginam, 
ejusque  njoleslatoivs  coiiipescal.  Latcr.  iv.  id.  Jul.  ann.  ii. 

Alhaïu'iisi  episcopo,  Apostolica?  tSedis  legalo.  In  arcliiepiscopuiu  Nico- 

‘ Voyoi  les  observations  sur  les  lettres  du 
mois  de  juillet  i^Sa. 

* Pariine  cutisr,  c'csl-à*dire,  par  un  acte 
fait  <lans  la  liante  cour,  on  en  présence  d'un 


certain  nombre  de  chevaliers  représentant 
la  cotir.On  verra,  parmi  les  documrnLs  des 
régnes  suivants,  diverses  concessions  <le  ce 
genre. 
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l'ifiisf'iii , i|iii  ^r.tvilt'1'  F;iiiiitguslaiiuiii  rpisropiiiii  niolcslalial.  Laler.  iii. 
i(l.  .lui.  ami.  II. 


1-218,  jmik-l. 

Lrltn-s  d'Alix , reine  de  Chypre,  accordaiil  direr»  privilèges  aux  Cèneis  '. 

Bîbl.  <1«  i'Uaiv«nil«  I Lti*r  Jitnmm  rvp-  ütmmtiut»,  Vc4.  I , 76  v*. 

Notum  sil  omnibus  lain  prt‘S(Mitibus  quam  f'utiiris,  quoi!  ego  ,\ti\  Del 
gratin  regina  Cipri  dono  in  perpetiiuai  per  tnaiium  ÏVtri  (ioiitardi  no- 
bilis  dvîs  Janue,  communi  Janue  et  (iliis  Januonsium,  et  dk  lis  Januensii>us  . 
scibVet  qui  balMuit  iiiaiisionem  in  (iistrictu  .lanue,  lii)crtatem  cinendi  et  ven- 
dendi,  adduceiidi  et  extrabeiidi  in  terra  etinniare,  perdirluminoiiin  rt^gmini 
Cypri,  sine  alujuadrielura  etsineali(|un  consuetiidine  exiiidepersolveiida.  Iii- 
super  dono  liberam  eurîam  in  terra  mea  Cypri,  videlieet  eonsulaluiii  super 
omnibus  facti.s,  exceptis  proditioiie,  rapina  et  bomieidio Et  dono  etiam 
pi\Hlictis  .lanuensibus  duas  ]>erias  terre,  sctlicet  unum  apud  \imo('iam  ^ , 
aliam  vero  apud  Faiiiagustam,  ut  in  qualibet  predielarum  peeiarum  terre 
possint  donios  editirnre.  I^n*ten‘a  si  aliquod  vas  romiinis  Janue,  sicut  supe 
rius  est  presm’ptum,  in  Cypro  fregi  couligent,  ego  leneor  pro  posse  meo 
personas  et  rcseoruiu  indemnes  consei*vare  Mslud  donum  feci  detonseusu 
Idiilippi  de  YI)elino  bailivi  regni  Cypri,  et  de  eoiisilio  liominum  ineorum. 
.\iino  nb  liuarnatinne  Domini  millesimo  dueentesimo  octavo  decimo, 
mense  Julio. 

* C'est  te  premier  privilège  obtenu  |»ar  les 
Génois  en  Chypre.  Ses  franchuscs  furent 
étendues  par  le  traité  de  ta3a. 

* Voyei: . .sur  cette  disposition , rarlicle  i” 
du  privilège  du  lo  juin  1232. 

’ Limisso.  aujourd'hui  Lima.ssoi. 

* Le  principe  de  la  protection  des  naufra* 
gés,  méconnu  en  Europe  jusqu'au  xin*  cl  au 
XIV*  siècle,  fut  admis,  dès  les  premiers 
temps,  dans  la  législation  des  croisés,  et  dut 
être  inscrit  dans  la  première  rédaction  dos 
Assises,  car  on  le  trouve  consacré  par  les 
plus  anciens  monuments  du  droit  public 
de  la  chrétienté  d’oulre-mer.  (Voy.  A»i.  de 
drrus.  t.  II,  p.  47.)  Les  princes  chrétiens 
d'Arménie  et  de  Syrie  le  iTconnureiit  dans 
tous  les  privilèges  qu'ils  accordèrent  au* 


commerçants  d'Europe.  (èViv.  d Arménie  de 
I 201 , xVu/(cei  etexlruitSf  I.  \I,  p.  20;  priv. 
de(«ibelet et dcBevroutli,  1217,  1221,  I2i3. 
Bibl.de  Tuniv.  de  Gènes,  Lié.  Jur.  I,  fol.  75. 
Arch.  de  (lénes,  ci-op.  p.  43.  Privil.  des 
Marseillais  à Beyrouth  en  1223;  Méry. 
Hisf.  anal.  t.  1 , p.  287,  etc.)  Les  rois  miisuL 
mans  y accédèrent  aussi.  (Voy.  les  traités  de 
1284,  i354.  <!tc.  Quatromère , liist.  des 
sttlians  miunl.  t.  Il,  p.  208; /lié/,  de  l'Ecole 
des  charfrs,  2* série,  L V,  p.  i47*-i48.)  Mais 
telle  éta.it  la  crainte  qu'inspirait  encore 
aux  navigateurs  le  souvenir  de  l'ancien  droit 
de  bris,  que  nous  les  verrons  stipuler  des  ga* 
raiilies  pour  s'en  préserver  justpie  dans  les 
traités  des  xn*  et  xv*  siècles. 
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1219- 1235. 

Documents  relatifs  aux  droits  revendiqués  par  Alix  de  Champagne,  reine  de  Ciiypre,  et  Phi- 
lippe sa  scpur,  sur  le  comté  de  ('.hampagne,  contre  Thibaut  1\  le  Posthume,  fils  do  leur 
cousin  germain. 

P*r».  Xrrh.  mI.  S««t.  hi»<-  J.  rl  L.  Bibl.  «at.  l.iitr  prtitcipmm  . oh  CartHiairv  de  Cbtmpague. 

1219.  juin. 

Vidinau  d'um*  charte  d'huiumage  prèle  à bluiiche  de  Navarre,  cumlesse  de 
Troyes,  cl  à Thibaut  son  fils,  comte  de  Champagne,  par  Hervé,  seigneur  de  Som- 
bernon,  qui  promet  d aider  .ses  seigneurs  contre  Erard  de  Brîenne,  conlrc  Philippe 
sa  femme,  et  contre  AH\,  reine  de  Chypre,  sœur  de  Philippe.  (J.  iqS,  n*  a5’.) 

* blanche  de  Navarre  voulait  assurer  la  pagne,  ne  fut  pas  observé.  Le  procès  re- 

fidélité  des  seigneurs  fcudataircs  en  exigeant  commença  bientôt,  et  Érard  de  Brienne  »c 

de  ceux  qui  renouvelaient  leur  hommage  la  vit  obligé  de  renoncer  de  nouveau  A la  poa- 

promesse  de  soutenir  les  droits  de  son  Hls  session  du  comté  en  1317.  Les  débats  ne 

contre  les  prétentions  de  ses  tantes  Philippe.  furent  défînitivement  terminés  qu'au  mois 

femme  d’Erard  de  Brienne,  et  Alix,  reine  de  de  septembre  1 a34,  en  présence  de  la  reine 

Chypre,  toutes  deux  niles  du  feu  comte  Henri  de  Chypre  et  par  la  médiation  de  saint 

de  Chnin[>agne.  devenu  roi  de  Jérusalem  |>ar  Louis.  La  reine  Alix  reçut  pour  sa  part  d'in- 
son mariage  avec  la  reine  bsabclle.  Après  demnité  des  bois  de  deux  mille  livres  de  re- 

Joinvilie,  nalurcliemeul  au  courant  de  toutes  venu-,  situés  en  France. — Je  donne  plus  loin, 

les  discussions  relatives  à la  succession  de  ann.  ia34»  1335  H 1957,  le  texte  do  qucl- 

Chompagno  sous  Thiliaut  le  Posthume  (Brc.  qiies  pièces  inédites  concernant  cet  accord.  Il 

des  hisl.  de  France,  t.  X\,  p.  3o3),  et  Bau-  me  |»arait  siilbsant  d’indiquer  les  autres,  car 

douin  d'Avesnes.  dont  on  trouvera  plus  loin  les  intérêts  essentiels  d'Alix  de  Champagne 

un  extrait,  Ü faut  voir  le  Nain  de  Tille-  furent  toujours  on  Orient,  oii  elle  était  née. 

mont  [Vie  de  saini  /.oom,  publ.  par  M.  de  et  on  elle  mourut,  ’rillemont  pense  que  la 

Gaulle,  1. 1,  prélim.  p.  78-l$6,  t.  il,  p.  17b,  reineétailtoutcfoisvenuo  défendre  elle-même 

339),  et  V Art  de  vérifier  les  dates  (L  II , p.  693),  scs  droits  en  France  dans  les  années  i 3 1 9 et 

dont  les  auteurs  ont,  comme  Tillemont, suivi  1 9 37,  à l'époque  où  la  question  do  la  légiti- 

ces  faits  d'après  les  actes  du  Trésor  des  mité  de  sa  naissance  (voy.  la  Table  des 

ehartes  et  du  Lié.  pnncipam  de  Champagne. — preuv.,  a4  juin  et  39  octobre  1 a 19  ) l’appc- 

Simon  de  Joinville,  père  de  rhistorien,  prend  lait  en  cour  de  Rome.  (PiV  de  saint  Louis,  l.  I. 

un  engagement  semblable  à celui  d’Hervé  de  préi.  p.  176.}  Il  est  certain  qu'Alîx  vint  plus 

.Sombernon  en  iai4  [Lib.  princ.  copie  des  tard  en  France  pour  les  memes  raisons.  Elle 

juo  (À>ib.  n*  63,  foi.  1 36,  Bibl.  nal.);  Guy  et  s'y  trouvait  en  1 a35.  comme  l'abbé  Bi^rard  le 

André  de  Montréal,  au  mois  de  juillet  1319  rapporte  dans  son  journal  :«Eodcmannovenit 

(Arch.  nat.  J.  ao5,  n*  6);  Érard  de  CliAccnai,  «consiiio  baronnm  quornmdam  Franche,  re- 
çu 1331  cl  ia3i  (Bibl.  nat.  Lib.  princ.  f gina  Cypri,  pro  acquirendo  comitatu  Cam- 

5oo  Colb.  n^  5l$,  fol.  i5, 16);  et  Guillaume  de  tpaniv. • [Wsl.  de  Tournas,  édit.  1733,  U il, 

Mont-Sainl-Jean , en  octobre  taxa  (Arch.  J.  p.  18K,  elcf.ci-aprèsrexlraitdcBaudouind'A- 
1 95, 11*63).  — L’accord  du  a novembre  1 aa  1 , vcsiies.)  Elle  ne  fut  de  retour  en  Chypre  qu’eu 
indiqué  ri-après,  qui  semblait  devoir  mettre  1 a35,aprèslcnioisd'avril. (Cf.  Amadi,Chron. 
fin  aux  poiiiesLilions  des  prmce.v  de  Cham-  ms.nnn.  1 735,fol.  1 4a,elci-après.  p.  4a.6o.) 
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13'il  , a iiu>cmbrv. 

Heiionciation  d'Érard  de  Brienne,  de  Philippe  sa  l'emme.  el  d’Alix,  reine  de 
Chypre,  à leurs  prétentions  sur  les  comtés  de  (Champagne  et  de  Brie;  promesse  de 
Philippe  de  n'accepter  de  sa  SŒur  Alix  aucun  droit  sur  ces  terres.  (J.  309,  n*  1. 
Scellé  du  sceau  de  la  reine  Alix.  ) 

1237 , juillrt. 

Érard  de  Brienne,  du  consentement  de  sa  femme  Philippe,  abandonne  n 
Blanche,  comtesse  de  Troyes,  et  à Thibaut,  comte  de  Champagne,  son  fds,  tous 
les  droiu  qui  pouvaient  leur  appartenir  sur  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie;  il 
promet  d’aider  la  comtesse  et  son  fils  contre  la  reine  de  Chypre  et  toutes  autres  per- 
sonnes, excepté  le  comte  de  Brienne  et  Garnier  de  Marigny.  (J.  309,  n*  7.) 

1339.  ai  juillet.  De  Pérotue. 

Grégoire  IX  ayant  appris  que  le  comte  de  Bretagne*  recherchait  en  mariage  la 
reine  de  Chypre,  charge  l’évèque  du  Mans  et  le  patriarche  de  Jérusalem  de  s'op- 
poser à cette  union,  attendu  la  parenté  des  parties  au  quatrième  degré.  (Bibl.  nat. 
Liher  principum.  Ms.  n*  ^993.  A,  et  copies  des  5oo  Colbert,  n*  5q,  fol.  90  v*.  Arch. 
nat.  sect.  liist.  L.,  n**  34-) 

1333,  i^avrit.  De  Latran. 

Grégoire  IX  sc  conformant  aux  lettres  du  pape  Hnnorius  IIP,  charge  les  abbés 
de  Saint-Jean  des  Vignes,  de  Chéry  et  de  Val-Sccrèlc  de  défendre  à la  reine  de 
Chypre,  si  elle  se  rend  en  France*,  ou  à son  procureur,  de  plaider  contre  le 
comte  de  Champagne  au  sujet  de  la  succession  du  comté,  avant  quVlle  ait  vidé  en 
cour  de  Rome,  dans  le  délai  assigné,  le  procès  pendant  sur  l'illégitimité  de  sa  nais- 
sance. (Bibl.  nat.  Liber  principum,  n*  6993.  A,  et  copies  des  5oo  Colbert,  n*  69, 
fol.  g3  v".) 

1333 , a&  juin. 

Les  abbés  de  Saint-Jean  des  Vignes,  de  Chéxy  et  de  Val-Secrète  ordonnent  aux 
abbés  de  Nesle,  diocèse  de  Troyes,  et  de  Saint-Sauveur  des  Vertus,  diocèse  de  Sois- 


* Pierre  Mauderc  était  un  des  chefs  de  la 
ligue  des  barons  contre  la  reine  de  France 
Blanche  de  Castille , et  la  comtesse  de  Cliam- 
pagne  Blanche  de  Navarre.  (Voy.  rextrait  de 
Baudouin  d'Avesncs.)  En  épousant  Alix,  il  fût 
devenu  lui  même  prétendant  au  comté , et 
aurait  justifié  ses  entreprises  parce  nouveau 
titre. 

’ Ces  lettres,  <lii  3;^  juin  1 9 1 9. ont  été  pu- 


bliées par  Baluxo.  [Epist,  ïntioc.  lll,  t.  Il, 

p.  84A.) 

^ Elle  y était  alors.  Le  |>apc  renouvela  son 
injonction  par  une  lettre  datée  de  Ricti,  le 
3 aoOt  I a34  (Ms.  6993.  A,  cop.  des  5oo  Col- 
bert, 11*59,  fol.  iü6  V*);  mais  l'accord  qui 
intervint  au  mois  de  septembre  suivant 
entre  les  princes  do  Champagne  la  rendit 
inutile. 


Digitizad  by  Google 


IIISTOIHK  DK  L’ILK  DK  CII^PUK. 


U'i 

Hons,  (11*  se  remlre  nuprés  de  la  reine  de  (divpre,  et  de  l’assipner  pour  euinpai'ailre 
persnniieneîiienl  ou  par  procureur  devant  le  souverain  ponlile,  le  leiidciimin  de  la 
Purification  de  la  Viciée  \ uüii  de  répondre  au  procès  rjui  est  intenté  sur  i'illégi- 
limité  de  sa  naissance;  si  la  reine  ou  ses  gens  empêchaient  les  coininissaires  d'ar- 
river jus()u'à  elle,  ordre  leur  est  donné  de  laisser  la  citation  à ses  serviteurs  ou  à 
domicile.  (Bibl.  nal.  lAh  princ.  n*  59^3.  A,  et  cop.  de.s  5oo  Colb.  n"  bo,  fol.  ia8.) 

ai  uctobre. 

Les  ahlx's  de  Saint-Jean  des  Vignes,  deChézy  et  deVal-Scrrcle,  en  exécution  des 
lettres  de  Grégoire  1\  du  1 7 avril  précédent,  déclarent  d’avance  la  reine  de  Cbjpre 
et  ses  adbérent.s  excommuniés,  s'ils  appellent  en  justice  le  comte  Thibaut  au  sujet  de 
la  succession  de  (!bampagnc,  avant  que  la  reine  ail  fait  reconnaître  devant  la  cour 
apostolicpie  la  légitimité  de  sa  naissance.  (Bibl.  nat.  Ltlter  priuciptun , 11*  5993.  A, 
et  cop.  des  5oü  Colb.  n“  Co.  f«J.  laG.) 

»cptetnbr«. 

Lettres  du  comte  TliiKiul  et  de  la  reine  Alix,  priant  la  comtesse  de  Klaïulrc,  le 
duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Toulou.se.  rarebevéquo  de  Beims  et  autres  prélats 
ou  seigneurs,  de  confirmer  l’accord  ’ lait  par  eux  devant  le  roi  de  France  au  sujet 
du  comté  de  Champagne.  (J.  *109,  11*’  , 20,  33.) 

i‘235,  au  mot» d'avril.  (En  France.) 

Alix,  reine  de  Chypre,  recoimaîl  avoir  re<^u  de  son  cousin  Tliüiaul  de  Chain 
pagne,  roi  de  Navarre,  les  lettres  de  renoncùilioii  du  droit  d’usage  qu’avaient  di- 
verses églises  ou  localilés  du  comté  de  Cliainpagiie  sur  les  l>ois  de  Vassy  et  de 
Mantes;  bois  évalués  à deux  iiiille  livrets  de  terre  \ et  abandonnés  par  Tbil>aut  à 
Ja  reine.  (J.  197, 11*39.) 

^ « Pro  duobus  niillibtislibraUnim  terre,  » 
c’est-à-dire  deux  millelivres  de  rente  en  fonds 
de  terre.  La  livrée  était  la  portion  de  terre  rap- 
portant une  livre  de  rente.  Ln  13^7  les  en- 
fants d’Alit  firent  un  |>arURC  dans  lequel  l.v 
branche  de  Lusignan  représentée  par  le  roi 
Henri  I*'.  et  la  branche  d’Antioche  représen- 
tée par  Isabelle  et  Henri,  al>andonnërent  1rs 
terres  de  (iliampa^ne  aux  Rrieniies.  (Voyci 
plus  loin  . doc.  du  ii  mars  1357.) 


‘ Au  3 février  1 sSi. 

’ La  charte  de  saint  Louis  coustnlanl  cet 
accord,  datée  du  même  mois  de  septembre 
I a3 L a été  publiée  {tar  Ualiize.  [Epist.  Itmo~ 
cfnt.  ///,  t.  Il,  p. 8&8,etc.) Quciques-unesdes 
lettres  de  conrirmalion  des  seigneurs  à qui 
Tliibant  et  Alix  avaient  écrit,  se  trouvent 
encore  aux  Archives,  J.  309,  n**  lo,  1 1. 
35. -etc.,  et  dan.s  le  Liber  prinriputn . Bibl.  nul. 
n*  599.3.  A. 
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l'i'il  , ilUAeuibrr. 

Privilège  de  Jean  i*'  J'ibelin,  aire  de  Beyrout)).  en  faveur  des  cummerçaiits  géiioia 

Bibl.  d«  i'Uoiv.  Liltrjtr,  r«ip,  Gm.  Vol.  I , fol.  7&  »*.  — Tiifis.  Arcb.  de  la  (var.  L»k.  jmr.  foi.  aSi. 

lii  nomiiie  Patris  et  Filü  et  SpiritUB  saiicti.  Auien.  Notum  sit  omnibus 
pi'esenlibus  et  Tuturis,  quod  ego  Johannes  de  Ybelino'^  Dei  gratia  Uerith> 
domiiius  doiio  et  concedo  et  coiWirmo  omnibus  Januensibus  et  dictis  Ja* 
nuensibus  liberlatem  in  Beritho  de  omnibus  rebus,  quas  per  cathenam^  ^e- 
rithi  adduxeriiit,  et  in  Bi*ritho  misiTiiit.  Et  sint  liberi  et  immunes  ab  omni 
jure  et  ronsuetudine.  El  si  ea,  [que]  per  cathenam  Berithi  miserint,  eadeni 
extra  cathenam  extrahere  volueriiit,  simililer  sint  lilieri  et  immunes  ab  omni 
jure  et  consueludine,et  de  tertiana  ^ in  quocuinque  vasello  miserint^.  IHam 
inercem,  quaiii  de  fumloBerithi  extraxerint,  et  omnia  vaseila  Januensium.que 
in  Beritho  applicuerint,  sint  liberi  et  immunes  de  ancoragia^  Etetiam  dono 
et  concedo  supranominalis  Januensibus  et  dictis  Januensibus  curianP  liberam 
in  Beritho,  sirut  habent  in  Accoii  et  in  Tyro  et  in  regno  Jerosoliuiilano,  et 
domos  (|ue  fuerunt  Bubaldi  Corvi  in  illo  statu,  quoeashabebat  et  tenebat  in 
festivitate  sancte  Barbart»  vii^inis.  Dono  et  concedo  eisdem  Januensibus  et 
dictis  Januensibus  unum  diem  in  ebdomada  baliieandi  in  balneo,  quod  est 
ante  castellum,  videlicet  die  Jovis*.  Et  si  forte  couligt*rit,  quod  aliqui  Jn- 
iiuens4^s  michi  conuniserint  vel  alicui  nieorum  hominum  rapiendo  niarino 
itinere.  quod  ego  nullum  Januensem  possiin  accusart*  in  censu  sive  in  per- 
sona  prêter  malefactores’-i.  Et  si  forte  eveneril,  quod  aliquod  vasellumJauuen* 

* Jean  d'ibelin  leur  accorda  un  autre  pri* 

vilége  au  mois  de  mai  En  cotifir* 

mant  dans  ce  nouvel  acte  la  plupart  des  fa- 
veurs dijà  reconnues,  Ibelin  donna  déplus 
aux  Génois  un  four  avec  ses  dépendances  et 
ses  usages  dans  le  bois  de  Beyroulli.  Il  renou- 
vela leurs  franchises  sur  les  importations; 
il  maintint  aussi  l'exemption  de  droits  sur 
les  exportations,  mais  en  excepta  le  vin, 
l’huiic,  le  blé,  les  navires  et  les  agrès  ma- 
ritimes (optu  porfMor),  si  nécessaires  à la 
Üyrie.  {Lib.  jar.  Ms.  de  Gènes,  fid.  7H;  Ms. 
de  Turin,  fol.  aSx.) 

* Le  vieux  sire  de  Beyrouth , ainsi  nomme 
par  les  chroniques  chypriotes,  |>our  le  distiiv 
guer  du  comte  de  JalTa,  Jean  d’Ibelin,  son 


neveu,  auteur  du  Livrtdcs  assises  de  Jérusa- 
lem. Voy.  le  traité  de  1 s33. 

’ La  chaîne  qui  fermait  le  port,  pour  le 
|>ort  iui-méme. 

* Termina,. droit  de  tiers,  droit  peu  dé- 
lini. 

^ C'est-à-dire  que  les  marchandises  non 
vendues  et  réexportées  n'auraient  aucun 
droit  de  sortie  à payer. 

* Du  droit  d’ancrage,  u/icora^iam  ou  an- 
corayia. 

^ La  juridiction  consulaire  sur  leurs  na- 
tionaux. 

* Cf.  l'article  i 1 du  traité  du  1 6 février 
1339,  ci-après. 

* On  ne  voulait  pa.s  qne  le  méfait  d’un 
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sium  fractuiii  fuerit  in  terrain  Berilh^',  quoi!  vasellum  et  honiines  et  omuia, 
que  in  vaxello  fucrint,  sint  salva  et  secura.  Hanc  siquideni  libertateni  pre- 
iioiuiuatain  et  doiiuiii  et  conccssioneni , que  ego  feci  prefatis  Januensibus  et 
(lictis  Januensibus  in  presentia  douiiiii  Pbilipi  Euibriaci  et  doniini  Amici 
Streiaporci,  feci  quo  tcnipore  erant  consules  in  terra  Syrie.  Ut  igitur  bec 
oninia,  sicut  scripta  sunt  in  hoc  privilegio,  firnia  et  rata  in  perpetuuin 
peniianeant,  ego  supraiioininatus  Johannes  de  Ybelino  Berity  doininus 
prcsens  privilegium  fieri  precepi,  et  sigillo  nieo  plumlieo  conlirmavi.  Testes 
hujus  rei  sunt  : Rainaldus  de  Miniars,  Thomas  de  Cecel,  Terricus  Brcibani, 

Climens  de  Gibelin',  Matheus  de  Nelin,  Girard  us  Liece,  Gauterius  Hardel , 

Henricus  le  Pingre,  Symou  Grimaud.  Actum  aiino  ab  Incarnatione  Doniiui 
millesimo  ducentesimo  vigesimo  primo,  mense  Novembris''. 

1221-1223. 

Rubriques  originales  de  lettres  d'Honorius  III , relatives  aux  accords  intervenus  entre  la  reine 
Alix,  lea  seigneurs  et  lus  ëvèques  latins  de  Chypre;  autres  lettres  concernant  les  fidèles  des 
communions  dissidentes  du  royaume. 

Bibl.  nat.  Mm.  ta  Porta  Thvil.  R.  L.  bk.  I 

l'i'il,  3o  dëcrmbrc.  DvLalrau.  * 

A.  illustri  regine  Cypri.  Laudat  eam  de  iiiita  compositione  cum  prelatis 
regni  sui,  ut  eam  servet  hortatur.  Lat.  lit.  kal.  Jan.  ann.  vi.^ 

Archiepiscopo  Nicosiensi  de  eadem  compositione  cum  superiori.  Ann.  vi. 

a strumentodomini  Johannis  dcIbelInoBeriti 
adomini,  ujtfs  plumbei  sigüli  impressione 
amunito;  in  quo  crat  ab  una  parte  forma 
a quasi  militis  artnati  tenentis  in  manu  en- 
asem  evaginatum  et  sedentis  in  cquo;  et 
aérant  circumseripte  littere  taies  : Joiianes 
anlBRLiNO  dssBkriti;  abaiia  vero  parte  orat 
a forma  castri  sculpta , cujus  circumseriptio 
■ talis  erat  : S.  castellvu  cniTATis  Bf.mty  . 
a sicut  in  eo  vidi  et  Icgi;  Iranscripsi  per 
aomnia  et  cxemplilicavi  nichil  addito  vel  di- 
aminuto  iii  litterarum  orationc  prêter  forte 
a litteram  vel  sillalMiit , titulum  seu  punctum  ; 
a et  lioc  absque  uiia  oranino  mulatione,  cor 
a ruptioDu  seu  diminulioiic  dictionum  vel 
asensus.  Ad  quod  corroborandum  jussu  pre- 
aseripli  domini  Jacobide Balduino  Januen.si , 
ipropria  manu  subscripsi.  ■ 

* Bard'autiT»  lettres  dti  même  mois  (Index 


seul  retombit  sur  les  autres  nationaux,  et 
que  le  seigneur  du  pays  pût  à son  gré  préle- 
ver une  indemnité  sur  leurs  biens  ou  leurs 
personnes.  Les  Européens  avaient  de  la  peine 
à faire  admettre  et  surtout  à faire  observer 
ce  principe  chez  les  Musulmans,  qui  consi- 
déraient toujours  la  nation  comme  respon- 
sable des  dommages  de  chaque  individu. 
Les  consuls  eux-méines  notaient  en  quelque 
sorte  cbci  eux  que  des  otages.  (V'oy.  8.  de 
bacy,  C^ztom.  orafre,  a*  édit.  t.  Il , p.  \o.) 

* Gibelin,  faucienne  BersahfCt  aujour- 
d'hui Beiljebrin,  au  sud-ouest  de  Betliléem, 
est  voisin  du  village  d'Ibelin,  aujourd'hui 
Ibné. 

* La  copie  du  privilège  transcrit  dans  le 
LiAer  juniMi  est  suivie  de  cette  attestation  : 

• Alto  Placentinus  notarius  saori  palalli  hor 

• exemplum  ab  autentico  et  origînali  iti- 
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a3  janvier.  De  Lalran. 

Patriarchæ  (lierosolyiiitaiio , Tyrensi  et  (^æsarieiisi  archiepiscopis , ut 
episcopos  Gr.'Pcos,  qui  in  regno  Cypri  a Latinoruiii  ritibus  l'ecedebanl, 
conipcscant;  cosque,  juxta  ronipositionem  reginæ  Cypri  cuni  sui  regni  pre- 
latis,  Errlcsi.T  Roiiianæ  obedire  rompollant.  Later.  iii.  non.  Jaii.  anii.  vi.  ' 

Su  janvier.  De  Lalran. 

Palriarrhæ  Ilierosolyuiitano,  etr.  Ut  rogant  Surianos,  Jarnbinos  et  Nesto- 
rianox,  qui  in  Nirosionsi  diœcesi  reperiuntur,  ad  obedienduni  archiepiscopo 
Nirosiensi, etc.  Later.  \in.  kal.  Feb.  ann.  vi.  ’ 


[ février  ou  mars.] 

.Archiepiscopo  Nicosiensi.  Statutuin  de  collatione  deciniaruni  regni  Cypri 
conllnuatur, 

Eidem  archiepiscopo.  Ut  extra  suaiii  diœcesiin  oITiciuni  épiscopale  exercere 
possitU 

SI  janvier.  Dr  Latran. 

.Archiepiscopo  Nycosiensi.  Conflrmatur  inita  concordia  inter  regeni  et 
barones  regni  Cypri  et  archiepiscopos  et  episcopos  ejusdeiii  regni,  luediante 
Pelagio  Albanensi  episcopo,  papæ  legato,  cujus  concordi.T  ténor  habetur  in- 
sertus*.  Later.  xii.  kal.  Febr.  ann.  vu. 

Rcgiii.'P  Cypri.  In  eundeni  niodunt. 

n"  95  (le  la  6*  année),  le  f>ape  avait  déjà 
confirmé  cette  convention,  qui  concernait 
probablement  les  dîmes  du  royaume.  \Cf.  les 
lettres  de  1 aaa  et  1 isà.)  Le  3o  décembre 
I 331,  Honorius  III  écrivit  encore  en  Chypre 
(Binaidi,  SS  8 et  9]  relativement  aux  évé- 
chés  grecs  de  file,  dont  le  pape  refusait 
le  maintien,  malgré  les  demandes  du  roi  de 
Chypre,  mais  que  le  légal  Pélage  concéda 
plus  tard.  (Voy.  plus  bas  la  note  k.) 

‘ Extrait  de  l'Index  de  la  Vallicellana. 

D'après  un  autre  index  existant  au  ms.  du 
Vatican  , et  transcrit  dans  le  même  vo- 
lume deduTheil, R.  L.  Sà.  la  soumission  des 
évêques  chypriotes  élaitexigée,  sous  peine  de 
déposition  nu  d'expulsion  : • Patriarrhæ  Rie- 
• rosnlymitano,  nt  episcopos  Grfcosejirial  de 


• regno  Cypri.  • Cette  lettre  porte  le  n*  1 3 7 de 
la  sixième  année  du  pontifical  dans  les  deux 
Index  originaux  copiés  par  du  Tbeil,  ainsi 
que  dans  les  Annales  de  Rinaldi,o6  elle  est 
mentionnée,  ann.  1333,  S 8.  Dans  Rinaldi 
elle  est  datée  du  ni.  kal.  Janaar.,  ce  (jui  cor* 
respond  au  3o  décembre  1331,  tandis  que 
dans  les  Index  elle  porte  la  date  du  ///.  non. 
Janaar.  ou  3 janvier  1333. 

* Cf.  Hinaldi , Annal,  cccfcjuul.i  33  3«  S 10. 

* Ces  lettres  non  datées  semblent  être 
l’une  et  l'autre  de  la  démière  quinxaine  de 
février  i 333,  ou  de  la  première  quinzaine  de 
mars. 

* Au  défaut  du  texte  même  de  cet  accord . 
qui  nous  manque,  nous  en  retrouvons  les  dis- 
positions principalesdons  la  constitution d’A- 
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1Î23-1225. 

Kubriqiie»  (1(*  ipttrps  d'Hotioriiiü  (II,  relativrs  à rÉf^isf  tlp  (dïypn‘. 

1223,  19  juilirt.  De  Siy;ui, 

Pana.  Bib).  nal.  Mm.  U Porte  «lu  Tbail.  H.  !..  54' 

« 

Nirosiensi  archiepiscopn , Pic.  Conlirniat  statuta  Parla  iii  Anliorliia  a 
P’.'  liluli  Sancli  Mam-lli  pn-sbylrro  rardinali,  diiiii  ibidem  Ic^alinnis  olîicio^ 
lungerelur;  qii.v  stalula  desrripta  halxmlur  ad  verbum.  ,Signi,T,  xiv.  kal. 
Aug.  anii.  VII. 

l^trier.  I)t*  I„^ilnn. 


Episropis  et  capitulis  Mrosiensis  p^ovincia^  Lt  nuineruin  riericorum  au- 
"eanl,  cuin,  ex  ronipositione  inita  inter  ipsos  et  reçinam  et  barones  Cvpri , 
proventus  ecclesiaruiii  sint  augnicntati  J^ater.  xn.  kal.  Mari.  ann.  vu. 
Arrhiepi.sropo  Nirosien.si.  «Sniplum  super  ih). 


lexandre  IV  du  3 juillet  1360.  On  y voil  que 
le  iéjîtal  Pelage  revenant  Mir  une  décision 
d’ilonorius  III  du  3o  décembre  lasi  (Ri> 
na]di«  i 33  SS  K et  9),  avait  autorisé  l'église 
grecque  de  Cliyprc  à conserver  ses  quatre 
sièges  épiscopaux;  mais  tpi'en  même  temps 
il  avait  transfère  ses  dîmes  cl  sa  juridic- 
tion aux  quatre  prélats  latins  institués  dans 
nie  |>ar  Célestin  III  dés  le  Xli*  siècle. 
(Mansi,  ColL  concit.  !.  XXlll,  col.  loS^.)  Je 
ferai,  à cc  propos,  une  légère  rectification 
aux  collections  de  conciles  et  aux  difîért'iits 
recueils  où  la  Coiufirufio  Cy/ina  a été  impri- 
mée. Dans  toutes  ces  éditions  le  légat,  au- 
teurdc  l'accord  confirmé  le  31  janvier  13  33, 
est  désigné  par  la  lettre  P.  ou  le  nom  Pe- 
frus;  c’est  PWd^iu.f  qu'il  faut  lire  partout, 
comme  il  est  écrit  dans  la  rubrique  de  notre 
index,  R.  L.  54.  Il  y A bien  eu  un  Pierre 
évêque  d’Alhano  de  iai&5  à 1353  (Dgbellî, 
t.  l,col.  358};  mais  Pelage  l’avait  précédé. 
Pélage  était  mort  en  13^0  ( Dgbelli , t.  I, 
coi.  357);  et  Innocent  IV  rappelant  en 


I s5o  ses  décrets  sur  les  évêques  grecs  chy- 
priotes, fait  précéder  .son  nom  du  souvenir 
botta  tMrmorùr  (Kinaldi,  $ 4 1 ),  taudis  que 
Pierre  vivait  encore.  D’ailleurs  ce  deniiern'a 
jamais  été  légat  apostolique;  et  la  mission  do 
Pélage  en  Orient,  de  1 318  A i 331 , a été  bien 
connue,  surtout  des  croisés  de  Damiette. 
(Hinaldi,  t.  \\,p.  43s,  499;  Richard  de 
S.  (îerm.  ap.  Murat.  Script.  Ital.  t.  VII,  col. 
99»;01iv.  leSchola.st.ap.  Eccard.  Corp.  hist. 
ntfil.  mi,  t.  II , col.  1 407;  Vincent  de  Beativ. 
édit.  Douay,  l.  IV,  p.  1 365.} 

* Pierre,  cardinal  de  Saint-Marcel, envoyé 
comme  légal  en  Orient  avec  Soflred,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Praxède,  vint  eu  Chypre 
en  i3o3  (Hinaldi,  S 9.  l.  XX.  p.  i43),  et 
passa  la  même  année  en  Syrie  (cf.  i3o4, 
S 3.4,  s5,  p.  181).  Le  pape  le  félicite  en  1330 
(/oc.  cit.)  d'avoir  opéré  quelques  réformes  en 
Chypre,  uèruui  drlrviw;  ce  qui  indique  peut- 
être  rintenrention,  plutôt  que  le  succès,  du 
légat  dans  la  question  des  dîmes. 

* Cf.  doc.  3 1 janvier  1 333. 
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[ Fiq  dr  Qut.] 

Illiisiri  regiiin-el  iinbilihiis  Cvpri.  Ut  seiTcnl  initani  ronronliam  inter  ipsns 
et  arrliiepisropiiin  Nicosiensein  super  i|uibus(lani  (leeitiiis.  Ann.  viii.' 

12*25,  5 uuin.  De  Latrait- 

lllusiri  regin;e,  noinlibus  viris,  etc.  Cypri.  Ul  servent  initani  conronliani 
inter  ipsns  et  arehiepiscopuni  Nieosiensern  et  snlTrapaneos,  alias  a papa  ron 
rirniatain.  I.aler.  ni  non.  Mari.  ann.  ix.  ® 


1225-1227. 

Kiibriqm’s  dr  Iritrrs  d'Ilnnoriiis  Itl,  rrtativrs  aux  mariagrs  d'Alix  dr  Ctianipaf'nr,  rx'inr  dr 
C.hyprr,  rl  d'Ixalu’Ilr  dr  larxi^nnn  sa  fitlr.  riaux  intl^rrts  du  ruvaumr  dr  Chvprr  prndaiil 
la  niinoriti^  du  mi  Ilrnri. 

r«ri*.  Bibl.  nat.  Mm.  dr  la  Porl«t  ilu  Thril.  B. 

1225,  il  »oùt.  De  Dieli. 

Arebiepisropo  Nirosiensi.  ('.oniniittil  ei  inquisitioneni  rirca  inatriinnniiiin 
inter  reginain  Cvpri  et  Boeinunduin’  flliiini  eoiiiitis  Tripniitani,  in  quarto 
afTinilatis  gradu  sibi  atlinentes.  Reate,  in.  id.  .Aug.  ann.  x. 

1226,  3i  janvier.  De  Hirli. 

Henrico  régi  (Àpn  illUsStri.  Heoipitur  in  protrrtiom'm.  Hrair,  ii.  knl. 
Kehr.  anii.  x.  ^ 


1220,  I.S  fcvncT.  De  Lalran. 


Magistro  et  fratribus  niilitia'TeinpIi.  I l regeni  Cypri  babeanl  coninienda- 
lum.  Caler,  xv.  kal  Mari.  ann.  x.  * 


' Ind(^pcndammcnt  des  dîmes  des  (irecs, 
atlrilHM^es  en  grande  partie  k Pégiise  latine, 
la  reine  Alix  et  les  seigneurs  du  royaume 
avaient  abandonné  APégiise  métropolitaine  de 
Sainte-xSopliie  de  Nicosie  le  dixiéme  des  reve- 
nus myatii:  fQuesta  regina  Aiis,  con  cl  con- 

• sensn  di  soi  baroni,»  dit  Amadi  en  1234* 
tdette  le  drcime  de  lutte  le  intrade  deCypro 

• a Usantamadre  (iliiesa.  • (Ms.  foi.  5.4.)C'i*st 


peut-être  de  cotte  donation  qu'il  était  question 
dans  icsprésentesleltresaposlo)iqties,et  dans 
celles  de  tsSytOiS  Grégoire  IX  se  plaint  de 
la  négligenee  des  seigneurs  chypriotes  k 
payer  les  dîmes  aux  églises. 

‘ Indiquée  sans  datedansRinal.,  i 3a5,S9. 

Plus  lard  Boémond  V,lilsdeBoélnondIV  ■ 
* Cf.  Rinaldi , i 336 , S 5K , 1.  XX , p.  583. 
^ Cf.  Rinaldi , ihûl. 
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l'iSO.  ii6  fi^vrirr.  I>>-  ijilratu] 

Nobili  viro  Ph.  df  Ylwliii  ' bajulo  regiii  Cypri.  Dl  fidelilcr  r<*gis  ac  rpgiii 
utilitatiliua  in  bajulationia  ollicio  inriimbat.  Ann.  x.  '•* 


17  févrirr,  Dr  I^lraii. 

Frideriro  iiiiperalori.  Ut  regcni  Cypri  habral  reroninirndatuni.  Lalcr. 
XIII.  kal.  Mart.  ann.  x.’ 


I'2i6,  aS  férrîcr.  De  L«lr«n. 


Archiepiscopo  Nicosiensi,  clc.  Ul  rcgein  Cypri  habeant  commendaluni. 
Laler.  v.  kal.  Mari.  ann.  x.  * 


l‘i27.  3 nkan.  Dr  Lalraii- 

Nicosiensi  archiepiscopo.  Ut  se  subducat  a prosecutione  negotii  circa 
filiam  rcginæ  Cypri  et  ejus  niaritum  de  consanguinitatc  suspectes;  idemque 
negotiuni  patrian'hai  Hiernsolyiiiitano  commiltit.  Later.  ni.  non.  Mart. 
ann.  xi.^ 

Patriarchæ  Hierosolymitano  et  cpiscopo  Acconensi.  Conmiittit  negociuni 
filiæ  n^næ  Cypri  et  lilii  comitis  Tripolitani  de  consanguinitate  inter  eos. 
Later.  ni.  non.  Mari.  ann.  xi. 


5 avril.  De  Latran. 

1.  Archiepiscopo  Nyco.siensi.  Ut  in  negotio  reginœ  Cypri  cum  viro  suo 
super  consanguinitate  non  procédât  ulterius,  cum  patriarchæ  Hierosolyiiii- 
tano  cl  cpiscopo  Acconensi  sit  connnissuin.  Later.  non.  April.  ann.  1. 


' Philippe  d'Ibelin,  frère  du  vieux  sire 
de  Beyrouth. 

* Sans  date  de  mois  ni  de  jour  dans  l’In* 
dex  de  la  Valliceliana  , fol.  iih^epist.  307; 
mais  probablement  du  \iv.  des  calendes  de 
mars,  comme  la  lettre  d’Honoriua  aux  nobles 
et  au  peuple  de  Chypre,  publiée  par  RiuiJdi, 
laaô,  S 58,  t.  XX,  p.  58a.  qui  rappelle 
la  lettre  à Ibelin. 

^ Cf.  Hinaldi,  1 aaG,  S 58,  t.  XX , p.  58a. 

^ Cf  Riiialdi , i6id. 

* Vers  le  temps,  ou  peu  après,  qu'Alix  de 
CliamjMigne  épousait  lk>émond  d'Antioche, 


Isabelle  de  Lusignan,  fdle  cadette  de  cotte 
princesse , épousait  Henri , autre  (ils  de  Boé- 
mond  le  Borgne,  désigné  communément  dans 
les  chroniques  sous  le  nom  du  prince  Henri. 
(Sanudo  le  Vieux,  p.  as6;  Jean  d'Ypres, 
Tkes.  anfcd.  t.  111,  col.  764.)  De  ce  mariage 
sortit  la  seconde  maison  des  Lusigtvans  de 
Chypre , parvenue  au  trône  de  Nicosie,  en 
13(17,  Hugues  III,  fils  d'Isabelle  et  de 
Henri.  Plu.s  heureux  que  celui  de  sa  mère, 
le  mariage  d'Isabelle  ne  parait  pas  avoir  été  in 
validé, cariesdeux  épouxélaient  encore  unis 
en  ) 958.  (Voy.  ci-après,  doc.  du  9 1 marst  308.) 
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2.  Ipsis  patriarcha'  et  regiiiæ  Cypri.  ]□  eundem  iiioduni,  verbi»  conipe- 
tenter  niutatis  *. 

juillrt.  De  PéltiuMr. 

Gr^fçoire  IX,  sur  la  demande  de  i’archcv(^quc  de  Nicosie,  cliarge  l’archevêque  de  Cêsarêe  de  ' 
faire  obscr>’er  la  scnlence  cToxeommuniration  rendue  contre  rempereur  Frédéric. 

Pari*.  6ii>1.  ntl.  Mm.  Ju  Tkaii.  L.  R.  >«.. 

VpiM’ralnlis  frater  nosler  Nycosieiisis  archicpiscopus  a nobi.s  humiiiter 
postulavil,  ut  excomnjunicationis  sententiani  quam  pro  eo  venerabilis  frater 
noster  patriarcha  Hierosolimitanus  Apostolice  Sedis  legatus  in  Frcdericuiii 
imperatorem , exigente  justitia,  proniulgavit,  Grmitatcm  faecremus  débitant 
obtinere.  Ideoque  fratemitati  tue  per  apostolica  scripta  niandanius,  quati- 
nus  dictant  excontntunicalioitis  seutentiant,  sicut  rationabilc  est,  prolatani, 
farias  usque  ad  satisfactionein  condignant  auctoritate  nostra,  sublalo  appel- 
lationis  obstaculo,  ilrniitcr  observari.  Datiim  Perusii,  x.  kalendas  Augusti, 
pontificatus  nosiri  anno  tertio. 


1230- 1234. 


Kxtniit  dr..  chroniques  de  Baudouin  d'Avesnes,  relatif  aux  réclamations  de  la  reine  de  Chypre 
sur  le  comté  de  Champa;;ne 

Ptrit.  Bibl.  ntl.  M*.  S.  G*mi.  n*  , fol.  S«i  **,  3s3.  fomlt,  M*.  Mo,  fol.  38o  Food*  Colb.  83iS*7i 

fol.  s3x  *•. 

Après  ces  choses  rasaniltla  li  quens  de  Bretaigne’,  li  quens  de  la  Marche*, 
li  quens  Philippes  de  Bouloingne  oncles  le  roi  de  France,  et  plusour  autres 
baron  dou  roiaume  pour  entrer  en  la  terre  le  conte  de  Chainpaigne . mais  li 
rois  fut  en  l’aide  le  conte.  Quant  li  baron  virent  ce,  ils  envoierent  par  com- 
mun conseil  querre  la  roine  de  Cypre  qui  estoit  drois  hoirs  de  la  conté  de 
Champaigne,  si  comme  ils  disoient,  car  elle  avoit  esté  lllle  le  conte  Henri  de 
Champaigne  qui  fut  rois  de  Jherusalem , si  cont  nous  avons  dit  dessus. 


' Voyei  ci-dessus  la  note  au  document 
du  1 1 août  1 aa5. 

* Ce  fragment  sc  rattache  aux  documonLs 
que  j'ai  précédemment  indiqués,  page  ^o,  et 
k ceux  que  je  donne  plus  loin,  p.  et  69. 
M.  Vict,  le  Clerc  UttM  de  Fr.  t.  XXI, 
p.  <753'7G5)  confirme  de  son  avis  les  raisons 
qui  prouvent  l'antériorité  du  texte  fram^ais  des 
compilations  attribuéesà  Baudouin  d'Avesnc.s 
sur  les  abrégés  latins  qu'on  a plusieurs  foi.s 


publiés.  La  rédaction  française  n'a  pas  en* 
corc  été  imprimée. 

^ Pierre  Mauclerc.  11  avait  voulu  épouser 
la  reine  de  Chypre  lors  de  la  confédération 
des  barons  contre  la  régente  de  France.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  4i,  note  1.) 

* Hugues  X de  Lusignan. 

* Philippe  dit  1/rirr/W,  frère  du  roi 
Louis  VIII. 

h 
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(JuanI  la  roiuc  fu(  vcmuio  cti  France,  cite  doinaiula  la  conté  de  Chain- 
pai^nie  comme  son  herilaige.  Li  <|iieiis  Phelippes  de  Bouloingiie  IVii  aidoît  de 
loul  son  povoir.  Plusour  jour  en  furenl  pris  de  pais.  Au  derrein  fut  oITerl  à 
la  roine  vni.”  livrées  de  terre  à heritaig(\  et  xx.”  livres  de  tournois  pour  son 
despens.  Li  quens  de  Bouloingne,  qui  plus  s'enlremetoil  de  la  bcsoingin?,  que 
tuil  lui  autre,  li  fisl  celle  pais  rt‘fuser.  Sur  ce  fui  uns  autres  jours  repriiis. 
J)edens  ce  terme  moru  li  quens  Philippes  de  Bouloingne , l’an  de  l'Incarna- 
tion Nosln' Seigneur  m.  cx.  xxxiii.  Aucun  dienl  que  il  fut  empoisonnés*. 

Or  lairons  un  peu  à parler  des  hoirs  de  Bouloingne.  si  dirons  de  la  roine 
deC^ppre  qui  avoit  prinsjour  de  pais  au  rontede  Cliampaigne.  si  coin  nous 
avons  dit  dessus.  Quant  elle  vint  au  jour,  il  parut  bien  que  elle  avoit  perdu 
graiil  confort®,  car  après  pluseiirs  paroles,  on  ne  li  oITri  que  ii.**  livnk's  de 
(erix*.  sa  vie,  et  x.™  livres  pour  ses  despens.  De  quoi  on  li  avoit , à rauti'ejour 
devant,  offert  vin."*  livrées  de  terre  à heritaigr*  et  xx."  livres  en  deniers*. 
Quant  la  roine  oi  les  ofTn‘s  qui  esloient  si  petites  envers  celles  c’om  li  avoit 
faites  rauttt*  jour  devant,  elle  en  ot  grand  despil;  mais  toutes  voies  pour  ce 
que  elle  i?sloil  lontaine,  et  <|uVllc  n'avoit  mie  si  granl  ayde  comme  elle  sou- 
ioit  pour  la  mort  le  conte  Phelippon  de  Bouloingne,  elle  s'asenti  à la  pais; 
car  pou  tronvoit  rpii  osast  entrepi'cndre  sa  l)csoingne,  puis  que  li  ruens  li 
esioil  faillis.  Celle  pais  fut  conferniée  par  le  roi  Loeys  de  France. 

cl  |tar  suile  peut  etre  de  l'intencntioii  de 
.saiiit  Louis,  devant  (|ui  sc  conclut  Tarron- 
^enient,  la  princesse  reçut  une  somme  de 

10.000  livres  (oumois  payér  comptant,  et 
un  fonds  de  terre  d'uu  rap|>or(  annuel  de 

3.000  livi'csdonl  elle  devait  jouir  jusqu'à  .sa 
mort.  «Proplcr  ccssioiics  dédit  mihi  diclus 
• comes  quadra^iiiia  niillia  libranini  Tu- 
«ronensium  iii  pccunia  mimcrata.  !)<>dit 
■ iii.su|>er  duo  nullia  iihratanim  ternr-.  • 
(Italiue,  EpUt.  (nnor.  l.  Il,  p.  8à3;  Hein- 
liard.  (î«cA.  iles  Kfinig.  Cyp.  t.  1,  preuv. 
p.  3f).)  C'est  ce  que  dit  aussi  Alt>^ric  des 
Trois- Fontaines,  ctl.  Leibniti.  CArou.  Ha- 
novre, 1O98,  p.  55o. 


‘ Suivent  des  détaü.s  généalogiques  sur  In 
df.scemianccdcs comtes tie  Uoulopic.  Ces  a«l- 
dilions,  que  je  supprime,  se  trouvent  seule- 
ment dans  le  manuscrit  de  S*  Ccrm.  u*  8^. 

* Ms.  aide. 

’ (^elte  dcmi^^e  phrase  manque  aux  ma 
liuscrits  GGu  et  83i5,  oi'l  la  Hn  de  noire 
extrait  est  lrt>s-abrépéo.  Une  erreur  semble 
d’ailleurs  s'êtrc  n;lissée  ici  dans  !<>s  sommes 
indiquées.  Il  est  possible  que  les  oflVo^  faites 
à la  reine  de  Chypre  pour  obtenir  sa  renon- 
ciation au  comté  de  ClianqvAffne  soient  des- 
cendues  à ao.ooo  livres,  et  même  à lo.ooo; 
mais  il  est  certain  qu’en  vertu  de  Tac- 
coni  définitif  du  mois  de  septembre  i33L 
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lojnin.  A Fomagotutr. 

Priviii'gv  comnuTcial  üu  roi  Henri  oui  (jénois 


Bibl.  ii«  TUbît,  la.  jur.  rtip.  G*n.  vol.  1»  roi.  76}  btk).  H»  i'Acsd^mift  M«.  C»«t/«lMart  iacalv  Cypn. 

Tnrin  • Arrh.  de  la  cour  ; |>ar  Mirait  daaa  un  M*.  da  I*.  Semini  *. 

In  notninc  sanrlc  et  iiulividue  Trinilatis,  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sanrti. 
Amen. 

I.  No.s  Hcnricus  Dei  gratia  rex  Cypri  notum  fariiuus,  quod  nos  in 
picna  curia  nosira , voluntate  et  consilio  nostrorum  honiinuni  ligioruni , oh 
mérita  multiplicum  beneficiorum  et  servitiorum,  que  eomunc  Januc  et  cives 
ipsius  comunis  nobi.s  et  nostris  prcdecessoriltus  contulenint,  per  nos  et  sur- 
ressores  nostros  donamus , cediiuus  et  tnadimus  atque  concedimus  in  perpe- 
tuum  vobis  Hugoni  Ferrario  et  Guilleimo  de  Orto  consulibus  et  vicecomitibus 
Januensium  in  Siria  per  comune  Janue  constitutis  recipientibus  nomine 
ejusdem  comunis  Januc  et  pro  ipso  comuni  et  pro  universis  et  singulis  Ja- 
nueiisibus  et  dictis  Januensibus*,  lilæram  et  meram  curiam  lam  consulatus. 
quam  vicccomitatus  in  toto  regno  Cypri,  ut  per  totum  ipsum  regnum  de  om- 


' Ce  privilège  devint  le  protot^c  de  ceux 
(|u* obtinrent  ensuite  les  autres  peuples  occi* 
dentaux  en  Chypre.  Il  fut  renouvelé  pour 
les(iénois  en  i365,  sous  le  roi  Pierre  I"; 
mais  la  prise  de  Famagouste,  en  i373,  le 
rendit  superflu , car  la  république  de  (jènes 
aspirait  d^s  lors  à dominer  l'ile  entière. 

* Voy.  sur  le  Ms.  de  Semini , les  j|/rm. 
tU  tAcad.  drs  inscr.  noiiv,  série,  l.  lil,  p.  87, 
et  le  Tableau  de  ht  sit.  de  l'4l(fèrie,j».  .^5*. 
in-fol.  i845. 

* Les  consuls  de  Syrie  Turent,  jusqu'à  la 
perle  de  la  Terre  Sainte,  dans  la  position  de 
consuls  généraux  vis-à-vis  des  agents  que  les 
nations  européennes  entretenaient  en  Chy- 
pre, à Tyr,  à Beyrouth  et  autres  lieux  do  ces 
parages.  (Note  de  Semini.)  Ces  consuls  de- 
vaient résider  ordinairement  à Saint-Jean 
d’Acre,  siège  du  gouvernement  do  la  Pales- 
tine depuis  la  troisième  croisade*,  cependant 
on  voit  que  leurs  fonctions  étaient  exercées 
quelquefois  par  les  consuls  des  autres  villes. 
■ KajuliisVenelorum  in  Tyro  et  intotaSyria.  a 
(Doc.  de  tsSy,  rapporté  par  Dandolo,  ap. 
Muratori,  Scripl.  Ital.  t.  XII.  col.  38s.) 

* Januentibas  et  dietis  Jnnaensibus.  Ces  ex- 


pressions donnèrent  lieu  dans  l’application  à 
dcnoinbreusesdifljcuHésentrc  les  magistrats 
chypriotes  et  ceux  des  habitants  de  l'ile  qui 
prétendaient  aux  privilèges  de  la  nationalité 
génoise.  Le  traité  dn  18  avril  i365  (art.  s) 
chercha  à prévenir  de  nouvelles  contesta- 
tions en  déterminant  les  personnes  que  dé- 
signaient les  mots  dicii  Jatmenses.  C’étaient, 
outre  les  citoyens  de  la  villemémcdcCénes  . 
I*  les  habitants  des  deux  rivières  depuis  Mo- 
naco jusqu’à  Corvo  et  jusqu’au  golfe  de  la 
Spezzia,  alliés  politiquement  à la  république 
defiénes,  el|>a)ant  les  tailles (cf. doc.  ai  déc. 
1373);  a”le.sCénois  ou  sujets  génois  payant 
TimpAc  et  habitant  les  colonies  de  Galala  à 
CoiislantinopIe,dc  Calla  dans  la  mer  Noire, 
de  Chio  dans  l’Archipel,  de  Gibict  et  au 
très  lieux  de  Syrie  où  pouvaient  être  des  éta- 
blissements génois  (cf.  Slrambaldi,  Ms. 
fol.  189);  3*  les  personnes  que  l’on  appelle- 
rait aujourd'hui  protégés  génois,  et  Imites 
celles  à qui  les  consuls  accordaient  par  une 
déciaralion  expresse  les  bénéfices  de  cette 
nationalité;  Venfin lesalTrancbis payant  l’im* 
pM  à la  république;  le.s  eiifaiils  naturels,  les 
serviteurs,  domestiques  et  esclaves  des  («r- 

1. 
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nihiis  causis  el  m omnibus  rausis  lilK‘r<*  ol  (juiclo  m^nosciTt*  i-l  judicnre  pos- 
siiit  consulos  et  vicecomiles,  qui  in  ipso  rrf^no  (H  por  ipsum  rognuin  pro 
ooiiiuiii  Jaune  per  Januenscs  serunduni  consueludinem  Jamic  fueriul  ronsli- 
lutl.Tali  videliret  roiulilione,  quod  nos  vel  sucressores  noslri,  vel  aliqiiis  pin 
iiobis  vel  pro  sucressoribus  iiostris , non  possumus  nec  debemus  alîquem 
Januensem  vel  diclum  Janueiiseni  in  nostra  vel  aliéna  curia  voran'vel  etiain 
convenire,  vel  vocari  vel  conveniri  ali(|ualenus  suslinert%  el  nuilum  Januensem 
vel  dieluin  Januensem  pn'terqiiain  in  curia  Januensium  ob  aliquod  factum  vel 
crinien  suslinere  vel  compellen^  n'pn*hendî.  His  Iribus  tamen  exceplis,  videli- 
ret proditione,  hoiniridio  aUpie  raptu;  snp<'r  quibus  volumus  eliam  etronve- 
niniiis  n-uin  alicujus  trium  predictonnu  cnminiiin  in  Januensi  curia  deben* 
conveniri  primilus,  etconvinci,  et  convirlum  tradi  regali  curie  puniendum 


nois.  Cc»deu\  dernirros  classe»  de  personnes 
me  semblent  ro|>ondre  atu  6cnoù  blancs  et 
aux  Génois  noirs  des  dociimetils  du  \>*sièclc. 
On  ven*a  par  le  Irait^'dii  iG  inai's  i^âo,  que 
la  nationalité  et  la  jiiritliclimi  de  ces  Génois- 
Chypriotes  étaient  encore  contestées  k cette 
époque  par  rauturité  du  pays,  nnnobstant  ic 
privilège  de  |36S. 

' Ainsi  les  consuls  génois,  comme  les 
agents  des  autres  nations  admises  aux  fran- 
chises commerciales  en  Chypre,  avaient  ju- 
ridiction sur  ieui's  nationaux  en  niatiêre  ci- 
vile et  commerciale,  et  même  |Hiur  les 
causes  criminelles,  excepté  les  cas  de  trahi- 
son. d'homicide  et  de  vol,  cas  auv(|ueis  on 
peut  ajouter  le  viol,  le  rapt  et  la  fabrication 
de  la  l'ausse  nioniinie.  (Cf.  diplôme  des  Mar- 
seillais.Méry,  Wwr.«nai)/.t.l.p.M|i,iq.î.etC.) 
Tous  les  traités  des  rois  d'Oulr<'-mcr  renfer 
ment  à ]H'U  près  ces  principes,  consacrés  par 
les  Assises  dès  les  premier»  len»ps  de  rétablis- 
sement des  Latitis  en  Orient  : ■ bien  saches 

• qne  nule  des  coumunes,  si  coume  sontVe- 
I iiccicns  etCenevés  et  Pisans,  nedeveni  aver 

• nule  cort  enlrt*  iaus  senon  de  leurs  gens 
« ineysmes  qui  ont  contrest  eusamhle  de 

• viHile  ou  d’acliet.  ou  (r.iiicuneii  autres  ron- 
«venances...  Mais  bien  saché^  que  nule 

• coumufie  n’a  cort  de  sanc,  ce  est  de  cop 
«aparani,  ni  de  murtre,  ni  de  larrctn,  ni  de 
■ trayson.nideliereserie...  * (.Ujisesdet  fioitnj. 
chap.  r.xi.ui,  t.  II.  p.  loo.) 

H finit  n'marqiier  toutefois  que  dans  le 


présent  privilège,  comme  «lans  ceux  que  les 
Vénitiens  ohtinnuiten  i5o6  cl  plus  tard , ou 
semble  s’étre  écarté,  en  ce  «pii  concerne  la 
juridiction  criminelle,  de  rintei'diclion  abso- 
lue qu'en  faisaient  les  ancienne»  Assises  aux 
tribunaux  consulaires.  I.a  punition  du  crime, 
l'appréciation  de  la  peine  est  bien  laissvV  à 
la  cour  du  roi . mais  la  cui|)abilitc  devait  d'a- 
bord être  établie  devant  les  consuls  de  la  na- 
tion : in  Janufnsi  curia  conieniri  primitas,  Oti 
consentit  encore  par  la  suite  à d'autrt^s  dé- 
rogations favorablra  aux  étrangers:  ainsi  l’ar 
ticie  I**  du  privilège  du  iG  août  i3Go  dé- 
clara que  le  Vénitien  cun<iainné  et  livré  à la 
justice  rtiyalc  ne  devrait  pas  être  soumis  à In 
pénalité  ordiiiairr*  «les  Assises;  et  Pierre  I". 
en  confirmant,  l'an  i365,leprivilègedc  1339. 
admit  (art.  3)  qu'en  tonte  matière  le»  piv- 
mières  poursuites  devaient  être  faites  par  les 
olîiclers  génois.  (Voy.  aussi  la  première  rc- 
«piéte  du  3o  ocl.  i&o3,  art.  i3.) 

Une  seule  restriction  avait  été  apportée  à 
In  compétence  «les  <^>nsuis  en  matière  ordi- 
naire ; elle  concernait  les  ventes  et  les  achats 
d'immeubles  que  les  étrangers  étaient  obligi'.s 
d’efieclucr  «levant  la  cour  royale,  c’est-à-dire 
devant  la  cour  des  bourgeois  :«  bien  saclu'-s 

• que  nule  cotimune  n'a  cort  de  sanc ni 

«de  vente  de  maison,  nide  terre, ni  de  vignc% 

• ni  «le  jardin , ni  de  casati;  mais  toutes  ces 

• ehose»  SC  «loivenl  juger  et  liner  et  veiuln- 

• en  la  Cort  beau.  • (d«.  chap.  c\t.vil.  l.  Il , 
p.  loi.)  (Juel  que  soit  le  silence  des  traités  à 
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’j.  Item  (loiiaiiius,  Irailiniiis.  cudiiiius  ut  coiicudiiiiu»  vohi»  prudicti)^  coiisuli- 
liiis,  iiiodosupoi'iusdedaralo,  quod  oiiinusot  siii^uli  Januenses  otdiuti  Jaiiiieii- 
ücs  ut  niiinus  dusuuiiduiitus  ux  uis  in  purputuuin  pur  toluiii  lugiuiin  ut  in  tolo 
iTgni)  Cipri  uxuiTuaiit  ut  possini  uxcrcure  oninus  nugniiatioiius  miiniimi  ut  siii- 
gularuiii  ruruiii  liljuiv,  (|uiutu, sinu  moirstia  ut  in  paru;  ila  (piod  tain  vuiiiunlus 
muluuuuiquu , qiiaiii  uxistuntus  in  ipso  ri'gno  Cipri , vul  riTudunlus  al)  ipso 
rugno,  quocuinquu  vulint  vul  dubuant  uavigaru,  nulluni  driutniii,  nulliiiii  tolo- 
nuuinsuu  vuuligai.nullaiiidriulurainsuu  dariluni.iitdlain  uxacüonuiii,  nulluiii- 
qnc  iiiunsuragiuin  nobis  vul  nostris  snccussoribus  vul  alicni  pursonu  solvuru 
luneantur.Ëxuupto<|Uod  si  alûpiis  Jaiiuuiisis  vuldictusJanuunsisuinurit  vinniii 
vul  rruiiiuntiiui,  vul  orduiiiu,  vul  lugiiniiiia.  vul  aliquodaliud.quod  consistât 
in  pondure  vul  niunsiira,  ul  volnurint  qnod  illud  niulianlur  surviunlus  nosiri , 
qui  ad  iiiunsiiranduni  vul  ponduranduin  talia  riiurint  ronstiluti,  dusingniis  dtv 
uuiii  niodiis  ijuos  inutiunlur  solvat  uis  ipsu  Jaiiuuiisis  dunarinin  unnin  laiiluni. 
Ituni  proviiio,  du  singulis  ducuin  bisanciis  dunariuiii  ununi  tantnni.  Ituni  du 
(piolil)Ul  qiiiiilario  aliariiui  ruruni  vul  iiiurciuiii,  dunariiini  unuiii,  taiilniii  ut 
dicli  Sun  iuntus  nostri  ponduraru  ut  inutiri  pro  dicto  prutio  prudic lo  oinnia  lu- 
nuaiitur.  Ita  quoipiu  qnod  uinuntus  ab  uis.  vul  ipsis  vunduntus,  vul  cuin  uisduni 
modo  aliqnocontrabuntus  ut  orrasionu  ipsius  contractus  vul  ronlractnuiii  nul- 
luni dricluui,  nullaiii  uxactionum  suu  cnnsuutudinum  solvuru  cogantur,  undu 
liai  dulurior  coiiditio  vul  liliurlas  Januunsium  pruraloruin. 

3.  Item  donaiiius,  uudiuius,  tradimus  ut  <-oncudinius  vobis  mumoratis  uon- 

cr(  l'garti,  M.  Beugnot  olMcno  qu'cti  raison 
(le  rimporiaiiro  de  la  transmission  de  la 
propricHé  foiicil'rc  * et  en  vertu  des  Assises,  les 
étrangers  durent  certainenient  être  soumis, 
pour  leurs  ac<piisitions  immobilières,  aux 
formalités  di^  la  cour  des  botit^cois.  C’est  ce 
(jii'indique  sans  doute  cette  restrictionappor- 
lêc  RU  privilê{20  dos  Pisan.s  en  Chypre . de 
l’an  1391  : •llavere  consolo  et  Tare  re^iotie 
«di  lutte  rose,  salvn  di  ^iustitia  et  di  borghc* 

■ sia.  * (Dal  Ikirgo,  .S‘cr//(  diftlomi  Pisani,  in*^*, 

Pise, 1 7G5,  p.  I â5.) 

Tout  acte  drossé  en  dehors  de  la  cour  des 
bourgeois, notamment  par  unnotaire,  u'avait 
ainsi  aucune  force  dans  l'ile,  à moins  (|ue  cc 
ne  fut  un  testament, une  constitution  de  dot, 
un  achat  d'esclaves  ou  une  charte  de  nolisse- 
nient. c InCypri  in  iiiilln  parte  dell'  isola  non 
« lalenullacaiiadi  notajo,  si?  non  fusse  di  testa* 


< mento,  odi  dote,  o di  scliiavi  comperati , o di 
• navoleggiamento,  salvo  se  lo  re  non  la  facesse 
« valerc  |>er  graiia,  a euî  egli  volessc  meiiere 
f avant!  per iisare sua  ragione. «(IVgolot ù,dcUa 
Mfrcatiira,\.  III  do  l'ouvrage  do  Pagnini, 
drlla  l^ecima,  p.  •jh.)  Mais  lo  roi,  commo  le 
remarque  Pegoiotti.  avait  la  prérogative  de 
rendre  valables  les  actes  di's  notaires;  c'est 
la  faveur  qu'accorda  Hugues  IV,  par  des  rai- 
sons particulières,  àSorléon  Spinola,  dans  le 
traité  de  i33H,  tout  en  déclarant  (article  i4  ) 
qu’il  ne  |>ouvait  donner  d’une  manière  géné- 
rale force  exécutoire  eu  Chypre  aux  aclcsdres- 
sés  à (iénes,  ainsi  que  le  demandait  l'envoyé 
de  la  réptihli(|uG.  regardant  ïusage  gui  a esté 
lousjors  uic  au  pays.  Le  détail  des  ailieles  j3 
et  I ^ du  traité  de  1 338 , imprimé  plus  loin, 
rendra  plus  sensibles  les  principes  ((ue  je 
viens  de  rappider  ici. 
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suliltus,  iiomine  coniunis  Janne  ac  univci-sonini  et  singuloruni  Janucnsiuni, 
easale  unum,  positiiiii  in  territorio  Nimoticnsi,  quod  dicilur  Despoyrc*.  cuin 
nniiii  jure  suo,  et  omnibus  reditibus  et  introitibus  suis,  et  omnibus  suis  perli- 
iieiu'iis  et  diviliis;  item  rum  on)iiibus  rusticis  tant  masculis,  quam  feniinis. 
eideni  casali  perlinenlibus,  et  cum  omnibus  libcris  in  perpetuum  desccnden- 
tibus  ex  eisrlem;  item  cum  omnibus  terris  cullis  et  incultis,  domestiris  vcl 
silveslribus,  vineis  , arboribus,  agris,  pascuis,  nemoribus  atquc  aquis;  item 
cum  omnibus  molendinis,  furnis.et  démuni  rum  omnibus  aliis  juribus  et 
n'bus,  que  eidem  casali  pertinent,  vel  in  posterum  pertinebuiit. 

4.  Item  in  civitate  Nicosie  domos  que  f'uerunt  Silvestris,  quibus  coberet 
ante  via  publica  et  llumen  publicum,  rétro  et  ab  uno  latere  agri  Raimundi 
de  Kurno,  et  ab  alio  latere  domus  Bcrtrami  de  Vilri,  in  quibus  consules  et 
viceconsules  Januensium,  qui  in  codem  n^no  pro  comuni  Janue  pro  tempore 
l'uerint,  congrue  valeant  habitare,  vcl  in  eis,  vcl  de  eisdcm  quidquid  aliud 
voluerint  facere,  sicut  eisdcm  pro  comuni  Janue  videbitur  expedin’.  Item  bal- 
neum  unum  in  civitate  Nicosie,  quod  est  coram  domibus  que  fuerunt  quon 
dam  Raiualdi  de  Sassons , cum  omni  jure  suo  et  omnibus  pertinentiis  suis,  de 
quo  prcnominati  consules  et  viceconiites  Januensium  pro  comuni  Janue 
similiter  faciant  quidquid  vclint. 

5.  Item  donainus  et  concedimus  vobis  consulibus  modo  et  nominc  supra- 
dicto  in  civitate  Nimotiensi  domos  quasdam,  quas  olim  possidcliat  Bugaxio 
dcCalrinaria,cum  turri  que  est  in  littore maris; et predictc  turri,via  publica 
mediante , [coberet]  a duabus  parlibus  via  publica,  a quarta  vero  parte 
domus  coiiimercii 

6.  item  in  civitate Eamagusta  domos  quasdam,  quas  oiinipossidebat  Rainai- 
dus  Anconitanus,  quibus  coberet  antea  via  publica  rétro  marc,  ab  uno  latere 
<|uedam  ardua  via  que  itur  versus  marc,  ab  alio  vero  latere  domus  qucHlain. 

7.  Item  in  civitate  Paphensi  in  loco  qui  diritur  Carme  domos  quasdam 
babilabiles  et  edilicalas,  in  quibus  omnibus  et  singulis  domibus  supradiclis 
similiter  consules  et  vicecomilc's  Januensium  babilare  possint  congrue  et  de- 
renier,  et  ex  ipsis  facere,  sicut  eis  melius  expedire  videbitur  pro  comuni. 

8.  Item  donainus  et  concedimus  similiter  vobis  consulibus,  nomine  pre- 


' iteul  élrc  ce  viHn];edu  tlis- 

tncl  (le  Limassol.  AinaJi . en  patlant  cic.s  pri- 
dili^ges  aceorJi'-saiit  Gi’nois  par  le  i*ol  Henri, 
le  nomme  aussi /Irs/KiiVr.  (Citron,  maïuiacrile 
(leVenise.an  1 a.la  ; Ms.  de  Paris . roi.  isi.) 
I Chrriiir  il, ms  rerlailies  copies.  Je  tie  sais 


si  l'un  (le  ces  dent  noms  est  encore  donné  à 
queitjue  partie  de  lïafl'n;  les  mes  d(*scr1es  de 
la  ville  du  inojen  âge  s'élendeni  sur  l’enipla- 
eeinenl  de  l'ancienne  PapkolSra  t entre  la 
mei‘  et  le  lamrg  de  Ktima  , on  se  sont  retirés 
les  lialiitiuits. 
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lil>a(o,  quoi!  iii  quolilHA  prcdicloniiii  locoruiii  coiisuivs  cl  vicciniiiitcs  Ja- 
iiuciisiiiiii  pix)  coiiiuiii  Jaauepossiiil  LOiisIriiPi'c  rumuiii  unutii , in  quo  liln'ic 
omm»  et  singuli  Janut'iiscs  possint  exroqucrc  panes  suos.  El  si  forlc  aliipii 
.lanuenses  voluerint  in  dninieiliis  suis  furnos  farere  ad  panes  proprios  et  alio- 
rum  Januensiuin  excoqiicndos , inde  licitaui  hal>eant  poteslateni. 

q.  Insupcr  ronveniimis  et  piomittiinus  vubis  cunsulibus  inenioralis  nu- 
niine  coiiiunis  Januc  et  pro  ipso  coininuni  el  pro  niiiiiibns  et  singulis  Janueii- 
sibus  et  dirlis  Januensibiis  per  nos  el  surressort*s  nosiros,  el  universos  et  sin- 
gulos  subdilos  nosinis,  salvare  et  cuslodire,  tueri,  iiianutenere  et  defendeie 
universos  el  singulos  Januenses  et  dielos  Janueiises,  lani  in  personisquain 
in  rebus,  laiii  in  terra  qiiani  in  mari,  tani  sanos  et  ineoluines  <piaui  nan- 
f'ragiiiin  patientes,  per  lolain  terrain  el  per  loliiiii  mare  ipsius  regni  Cipri; 
adeo  quideni  ipiod  oeeasionc  alirtijus  nialefieii,  quod  conimillen-t  vel  rareirt 
aliquis  Januensis  vel  dirlus  Januensis,  velocrasione  alicujus  debili,  quod  sol- 
vere  tenealur,  nullum  aliuin  Januenseni  veldicluni  Januenseni  in  loin  ivgno 
Cipri,  tain  in  mari  qiiani  in  terra,  per  nos  vel  sueeessores  vel  subdilos  nosiros 
roiiveniri  vel  molestari  vel  impediri  in  persona  vel  ndnis  modo  aliipio  per- 
luilteinus  ’,  sed  uiiiveisos  et  singulos  Januenses  et  dielos  Januenses  in  pare 
et  tranqiiillitale  per  omnia  illesos  conscrvabinius  cl  indemnes. 

lo.  Predirtas  qiioquc  donalioncs  et  concessiones  atqiie  conveiitinnes  uni- 
veisas  el  singulas  lacimus,  Iradimusetcoiieedimus  vobissepedielis  eonsulibus 
pro  coinuni  Januc  et  nomiiie  comunis  ejusdem  et  omnium  singulorum  Ja- 
nuensiuni  el  dictorum  Janiiensium  sine  condilione  aliqua,  niere  atque  ÜIkto 
inter  vivos.  lia  quo<iue  quod  pro  ipsisdonaliouibus  vel  pro  aliqua  eanimdem, 
nullum  scrviciuin  nobis  vel  nostris  sucressoribus  facere  vel  exbiberc  debeat 
dietuin  coinuiie  Januc  vel  aliquis  Januensis,  sed  ipsas  onines  cl  singulas  ob 
mérita  beneficiorum  pieeedculium  teneat  cl  possideat  in  perpeluum  sine 
roniradictione  et  caliminia  nosira  el  suceessorum  nostrorum,  absque  Iribulo 
vel  servieio  aliquo,  in  pare,  libéré  cl  qiiiele. 

lit  aiilein  omnia  et  singiila  supradiela  in  perpetuum  plénum  robur  obli- 
neant  lirmilatis,  presens  privilegiuni  Ceri  jussinius,  ipsiusque  sigilli  nosiri 
pluinliei  iiiipressione  fecinius  roborari.  Testes  liiijus  rei  rueniiil  : Johannes 
deYbellino  doniinus  Uerilensis,  Johannes  doniiniis  Cesariensis,  Johannes  de 


* Conf.  ci-ilcssus , novi-mbre  1331,  p.  i,"!. 
noie  9.  I,c  prii  litige  obleiiM|im*  Irs  |iisaii!t  rn 
1391  , ol  la  plupart  des  diplômes  comnier- 
ciaiiï,  renrermairiil  (1rs  dispositions  nnalo. 


^ues.  [I)al  Itorgo,  Difjtomi  Pùani,^.  1 là.)  I,rs 
rois  dr  Cliyprr  slipulairni  1rs  mômes  pii3in- 
lies  rn  IrailanI  avrr  1rs  sultans  d'ti^vple. 
(Voÿ.  dor.  des  19  el  30  mai  litOK.) 
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YbelliiiO  junior,  Ausalclus  de  Bria  Johannes  de  Antiochia,  Gulicruius 
Vicecomes^,  Johannes  del  Morf,  Daidniniis  del  Morf,  Pontaldus,  Guliermns 
Bainiundi,  Bernardiis  de  Balnia.Paulus  Philippus  dictus  lo  Bel , Bainiundus 
de  Fiirno,  Guliermns  de  Mongisard.  Datuin  Eaniaguste , per  nianuni  Boni 
Vassalli  de  AIdo  regni  Cipri  canrellarii,  anno  Incarnationis  Doniinice 
M°  cc°  x.\xij°,  indicione  quarla  , die  deriina  inensis  Junii. 


t‘i53,  a ii^enibrc.  A Niitisie. 


Trail<f  d'aliiance  oflonsive  H défiMtsive.  cunclu  pour  cinq  ans,  entre  les  Chypriotes 
et  les  G<^noi»  *. 

Tutîu.  Arthiv.  (te  U co«r.  t/utnt.  Ksp«^.  ong-  ugtar. 

Nos  Henricus  rex  Cypri,  et  Johannes  de  Ybellino  doniinus  Baruli*,  Jo- 
hannes domînus  Cesarie,  et  Balianus  de  Yhellino^,  Johannes  de  Yl)ellino 
juvenis®,  Balduinus  et  Ugo  de  Ybellino,  Arnaixde  Gibelleto^,  Johannes  [de] 
Bria  et  Penciardus,  Philippus  de  Caffra  Beltranus  de  Claperio,  Heusta- 


’ kusvan  de  Brie,  blesst^  au  si<^ge  de  Ca- 
nnes, mourut  encore  jeune  à la  fin  de  nSî 
ou  au  commencement  de  l'année  i a33.  C’é- 
tait un  des  plus  braves  chevaliers  de  l’arinée 
c)»ypriote.  Le  vieux  aire  de  B^’yrouth  l'appe- 
lait mon  lion.  (Morio Bustron , foh  i66.) 

* Guillaume  Vicomte  mourut  avant  Na- 
varre, qui  le  reconnaît  pour  • pinssoutii  posi- 
c (or  de  plaît  que  tous  les  autres  vavasours  de 

• son  tons,  t [Assises ^ t,  I . p.  670,  5*-*).)  Crst 
lui  qui  répondit  au  nom  du  roi  de  Chypre 
nu  message  de  rcmpcrcur  Frédéric  deman- 
dant le  bannissement  des  IbeUns.  (M-  Ih'u- 
pnot.  Assisest  t.  1,  p.  38C) 

* Avant  ce  traité,  les  Génois  avaient  déjà 

• aidé  les  Ibelins  de  gens  et  de  viande  • contre 
le  maréchal  de  rem|)creur.  (Contin.  deGuill. 
de  Tyr,  éd.  Martonc,  col.  7»  1.) 

* Nous  trouvons,  dans  cet  acte  et  le  précé- 
dent, le  nom  de  presque  tous  les  chevaliers 
de  Chypre  et  de  Palestine  qui  ont  marqué 
dans  la  guerre  des  Empériaux.  Jean  d’ibclin. 
le  eiViur  sire  de  liaruth , comme  rnp[>ellent 
les  auteurs  d'Orient,  en  fut  le  véritable  chef. 

• Ilot  naturel  sens , » dit  un  de  ses  con){>a  gnons 
d'armes,  • et  soulilment  ovra  tic  sapience  et  de 

• science  en  court  fl  dehors,  et  délivra  Surie  et 


• Chipre  de  la  sen  ilut  l'cmpereour.  * ( Ph.  de 
Navarre,  Auises,l.\,  p.  570.)  Amadi  a raconté 
sa  mort  d'après  1a  chronique  perdue  do  Na- 
varre. (Ms.  de  Paris,  fol.  tàs.aun.  is36.) 

* Baliaii,  fils  aiué  du  sire  de  Beyrouth. 

• Après  la  mort  dou  pore  il  aracha  et  desra- 
« china  le  malin  des  Longuebars  qui  tenoient 

• Sur,  et  moult  Tu  cortois  et  amiables  cl  gra- 

• cious.  • (Pb.  de  Nav.  Assises,  t.  I,  p.  370.) 
Comme  la  plupart  de  ces  chevaliers,  Balian 
était  un  habile  plaideur  dans  le  sein  de  la 
liaute  cour. 

* Jean  d’ihcün , comte  deJafTa,  l'auteurdu 
Litre  des  Assises,  neveu  du  sire  de  Beyrouth. 

’ On  le  trouve  nommé  Ameis,  Emeis, 
Ilameis,  Hemois  cl  Hamous  deGibeleU  [As- 
sises,  t.  I.  p.  38-4,  5a5,  570;  contin.  de 
Guillaume  de  Tyr,  éd.  Mort.  coi.  9»  3.)  Cé- 
tait,  d’après  Ph.  de  Navarre  1. 1 , p.  570), 
un  lies  dievaliers  qui  plaidaient  le  mieux. 
J'exposerai,  en  traitant  des  sources  deriiis- 
toire  deChypre,  les  motifs  qui  me  font  con  • 
sidérer  ce  clievaîier  comme  l’auteur  de  la 
première  partie  des  continuations  de  Guil> 
laïune  de  Tyr. 

' Philippe  de  Caiïran  commandait  le  châ- 
teau de  I)ieu*d’ Amour,  où  s'étaient  réfugiées 
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cfaius  Canis,  Gaufredus  Taurus  * et  Johannes  Pellavila,  Pliilipput  de  No- 
varia'*,  Jofredus  lo  Polli,  Ainiericus  li  Rcix,  Guillelmus  Raimundi’,  Rai- 
naldus  Luxer,  Raiinundus  de  Furno,  Guido  de  Crexi,  Nicolas  Capa*,  Ro- 
liertus  de  Mongissart,  Johannes  de  Hospitali,  Johannes  de  Miinarch,  Paulus 
de  Neapoli^,  Thomas  de  Chcvida®,  Lainherlus  Marescalc,  Pelrus  Ferran- 
dus,  Ridam  MafTe,  Simon  Peliadus , Bartholomeus  de  Canci , Andréas 
lioxon,  Guillinus  de  Malenbec,  Thomas  Bedoinus,  Arnuif  Bedoinus,  Arnal- 
dus  Forxon,  Philippus  lo  Bel’,  Johannes  Helye,  Johannes  de  Crissico, 
Guillielmus  Estribot,  Johannes  de  Ermenia,  Baldoinus  de  Morfo‘,  Ansah 
dus  de  Chevida,  Gerardus  de  Ganges,  Guido  Taurus,  Guillelmus  de  Lo- 
sana,  Johannes  Bordinus,  Philippus  de  Gibcllet,  Ugo  Cauis,  promittimus, 
convenimus  et  (enemus  tihi  Castellaiio  de  Savignono  constiluto  et  niisso 
legato  a Petro  de  Mari  et  Piccamiglio  consulihus  et  vicecomitibus  in  Siria 
pro  conimuni  Janue  constitutis,  recipienti  conventionem  banc  et  promissio- 
nem  nomine  comunis  Janue,  et  pro  ipso  comuni,  salvarc,  custodire,  fovere, 
manutenerc,  defendere,  insuper  et  tueri  in  loto  regiio  Ilyerusalem  et  in  loto 
regno  Cypri  in  mari  et  in  terra,  in  personis  et  in  rehus  commune  Janue  et 
omnes  et  singulos  Januenscs,  et  qui  dicuntur  et  dicentur  Januenses,  et  jura 
et  racionem  et  libertates  et  possessiones , atque  possessiones  universas  et  sin- 
gulas,  qua.‘  et  quas  comune  Janue  et  Januenses  habent  et  haberc  consueverunt, 
sicut  ea  in  ambobus prefatis  regnis  tenent  et  hactenus  lenucrunt  contra,  uni- 


tés stEurs  tlu  roi  lors  de  i'innsion  des  Impê- 
riaux  en  Chypre.  (Contin.dcGuil).  (leTyr.éü. 
Martene,  col.  7*3.)  J'ai  retrouvi^  dans  l’ilc 
pluaieum  (oml>eanx  de  sa  famille. 

' CeolTroy  le  Tort , auteur  d'un  ouvrage 
de  jurisprudence  féodale  compris  dans  les 
Assises , t.  I , p.  435.  « Il  eteit  de  Surie , mais 
» U estoil  alé  manoir  en  Chipre  por  un  grant 

• fié  que  le  roi  Henri  !i  avolt  doné«  et  puis  le 

• fist  citambeilanc  de  Chipre.  ■ (Contin.  de 
Guill.  de  Tyr,  éd.  Martene,  col.  717.)  Après 
la  guerre,  il  fut  chargé  de  poursuivre  les 
négociations  pour  une  {>aix  définitive  avec 
remporeur.  (Col.  7»7-7»ïJ») 

’ Philippe  de  Navarre.  On  sait  que  dans 
le  nombre  de  scs  ouvrages  se  trouvait  une 
histoire  en  vers  des  Gestes  des  Chypriotes 
contre  les  Impériaux. 

* Après  le  siège  de  Cérines,  les  clievaliers 
du  roi  réclamèrent  leur  solde,  arriérée  de- 


puis longtemps.  Guillaume  Heimonl , nomme 
après  le  vicomte  Guillaume  dans  l'acte  pré- 
cédent, porta  la  parole  au  nom  des  vava»- 
seurs,  parce  qu'il  • avoit  moût  servy  le  roi , et 

• comc  celui  qui  assés  savoil  des  assises  et  des 

• usages  de  la  court.»  (J.  d’Ibolin,  Ass.  t.  i, 
p.  384.)  Le  sire  de  Reyroulh  avait  grande 
conllance  en  lui.  (Aniadi,  fol.  107.) 

* Probablement  de  la  famille  de  messim 
Pierre  Chape , avec  qui  Navarre  s’était  trouvé 
au  siège  de  Damiette  en  laïq.  (Axjûci,  t.  I, 

p.  5a5.) 

’ Paul  de  Naples  ou  Naplousc,  dans  les 
montagnes  de  la  Samarie. 

* De  K.ividés,  seigneurie  au  nord-est  de 
Limassol,  vers  kilani. 

’ Messire  Philippe  le  Beau.  [Assù^fs,  I.  I. 

p.  m.) 

* Baudouin  de  Morpho,  comte  d'Édesse. 


Digiiized  by  Google 


IIISTÜinF.  I>K  L ILK  DE  CH^PHE. 


58 

versas  et  singulas  pcrsonas  ali  lioclic  usqiie  ad  kaicndas  Junii  proxiiiie  veti- 
luras,  et  a kaleiidis  Junii  proxiiiie  veiituris  usque  ad  annosquinqiieexplctos, 
salvo  taiiieii  jure  dominii  regiii  Jlierusaleni.  Et  si  forte  aliquis  vel  aliqui 
Itajulus  vel  hajuli  dirtorum  regnoruni , vel  aliquis  alius,  qui  loco  ipsoniiii 
foret  eoiistilutus , vel  aliqua  alla  pcrsoiia  faceret  aliquid  contra  ea,  que  su|m'- 
rius  seripta  sunt,  proinitliiiius,  ronveniinus  et  teneiiiur  tibi  dieto  Castellano 
ivripienti,  noniine  roinniunis  Janue  et  predicto  coinuni,  Januenses  onines 
et  siiigulos  qui  dicuntur  et  dicentur  Januens<'s,  et  jura  eoruiii  per  ouinia , 
sieiit  superius  legitur,  contra  ipsos  inanutenere,  defendere,  tueri  et  adjuvare. 
Pn'dicta  oninia  et  singula  juranius  tactis  sacrosanctis  Eiivangcliis  atlendere 
et  observare,  et  in  nullo  penitus  contradicere.Et  ego  Castellanus  predictus, 
noniine  coimiiiis  Janue,  et  pro  ipso  coinuni,  proinitto,  convenio  et  teneor 
vobis  domino  ngi  et  bominibus  ac  niilitibus  predictis,  de  iiiandato  Pétri  de 
Mari  et  Piccaniilii  consulum  et  viceconiituiii  Januensiuni  in  Siria  pro  eo- 
iiiuni  et  de  voluntate  Januensiuni,  qui  sunt  citra  marc,  salvarc,  custodire, 
defendere,  manutenere  et  •'idjuvare  in  personis  et  in  rebus,  in  mari  et  in 
terra,  vos  et  omnia  jura  vestra  et  nitiones  vestras  ac  possessiones , usque  ad 
prefixos  terminos  expletos  in  loto  predicto  ix?gno  Hyenisalem  et  in  toto  pre- 
dicto regno  Cvpri,  per  illos  Januenses,  qui  pro  tempoiv  in  Cypro  fuerint;  et 
quod  omnes  Januenses,  qui  citra  mare  sunt,  et  quos  volueritis  nominare, 
banc  conventioncm  jurabunt  attendere  et  observare.  Hæc  omnia  et  singula 
juro,  corporaliter  tactis  sacrosanctis  Euvangeliis,  attendere  et  observare  et  in 
nullo  penitus  contraire. 

Actuni  in  Nico.ssia,  in  palatio  regis,  niillesimn  ducentisimo  trice.sinio  ter- 
cio,  indictione  sexta,  die  seciinda  Decenibris  posi  terciani.  Ibi  crant  présentes 
lloniis  Vassalus  de  AIdo,  Joliannes  de  (iuidone,  (iuido  Embriacus,  Bonus 
Vassalus  Embriacus,  Vivaldus  de  Vivaldo.  Jacobus  Pétri  Buli  sacri  iniperii 
notarius  scripsi 


' Par  un  Iraitr  (lu  octobre  1733,  Icü 
scignetiiK  de  Palesliiiedant  les  noms  suivent; 
Jean  d'ilicliii  sire  de  He)nmlli,  O.  [Eudes 
de  .MoiillM^liard]  coniuilable  de  Jiirnsalem, 
Halian  sire  de  Sidon,  Jean  sire  de  César»'*e. 
It.  seigneur  de  (iaiplia  (peut-C'lre  Itenandou 
Itoliard  de  (iaiplia  , qui  avait  ^1^  ebambelian 
deCliypreeii  1701  (PaoIi,Cod. dipt.  1. 1 ,p. qi. 
t(|3.  âit),  un  l'un  de  ses  fils  |(orlaiit  son 


nom  ],  et  J.  de  .\mnndoleto  [ messire  Jaque 
de  ta  Mandelée,  dans  une  cliarle  de  17,37 
[Paoli,  t.  I,  p.  157)),  avaient  d([|à  promis  à 
Iberre  de  .Mari , consut  de  la  répulditpie  de 
Gênes  en  Syrie,  de  ne  faire  aucune  alliance 
avec  les  l*isans  sans  le  consenleineni  de.s 
Génois.  Cet  acte  se  irouve,  eoiunie  le  prêrê- 
dfnil.aus  arebivesde  lacourJ  Turin.  (Gartr 
iparsr.  (ifma.) 
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7 aoùl.  D'Aronc. 

Grégoire  I\  à Jean  d’ibelin. 

Pan*.  Bibl.  Mt.  Mu.  ]a  Porte  da  Tlifil.  L.  R. 

Nobili  viro  Joaniii  dt!  Bcilino  spiriluiii  consilii  saiiioris.  Arguit  euiii,  quod 
E'ridcricum  iuipcrntorcni  oflenderit;  mandat,  ut  satisfaciat.  Datumapud  Ar- 
ronem  vu  kl.  Aug.  aiiii.  vin. 


w|>leinbrc. 

Le  comlc  Tliibaul  prie  le  i*oi  de  Kranec  d’aMigner  sur  scs  comtes  de  Champague  et  de  Brie 
les  deux  mille  livrées  de  terre  promises  à la  reine  de  Chypre,  au  cas  qu'il  vienne  à mourir 
avant  d'avoir  lui- même  satisfait  à cette  obligation;  il  approuve  la  remiK*  qui  serait  faite  au 
représentant  de  la  reine,  si  la  rt‘lnc  quittait  la  France  avant  l'assignation  de  la  terre. 

Parti.  Arch.  nat.  S«ct.  ItUl.  J.  433.  n*  i. 

Excelleiitissimo  domino  suo  Ludovico  Uei  gratia  rrgi  Francorum  illnstri 
Tbeobaldus  Campanie  et  Brie  cornes  palatiiius  salutem,  et  cum  siiicera 
dilectioiie  paratam  ad  bcneplacita  voiuntatem.  Com  ego  tcncor  assignare  et 
lilicrare  regiiic  Cypri  duo  millia  libratarnm  terre  pro  compositione  fada  in- 
ter me  et  eaudem  reginam,  prout  in  meis  et  suis  litteris  super  boc  coufectis 
plenius  continetur,  Domiiiatioiiem  Veslram  rogo  et  rcquiro,  ut,  si  antequam 
assignata  et  liberata  fucrit  terra  predida,  prout  conventum  est,  me  mori  coii- 
ligcril,  vos  eam  assigiiari  et  liberari  dicte  regine  Cypri  de  iiiea  terra  facialis; 
et  de  hoc  faciendo  post  mortem  meam  vobis  plenam  potestatem  concedo. 
Ilein^  volo  et  concedo,  quod  fiat  nuntio  ejus  certo , si  eandem  reginam  coiitiii- 
gat  rcrederc  a regno  Francie’,  antequam  terra  predicta  fnerit  assignata.  Et 
siniililer  volo,  quod  assignetur  heredi  suo  vel  certo  ipsius  nnntio,  si  eandem 
reginam  decederc  contingat,  antequam  assignata  fnerit,  nt  conventnm  est, 
(erra  memorata.  In  eujus  rei  lestimonium  présentés  litUtras  fieri  volui,  si- 
gilli  mei  munimine  roboratas.  Actom  anno  grade  millesimo  ducentesimo 
Inccsimo  ([uarto,  mense  Septembri. 

' Aroïip,  pr^»  du  cours  de  la  Nora,  entre 
Terni  el  Spolële. 

* Il  y a au  manuscrit,  ii/rm. 

•'  t.n  reine  do  Chypre,  veiiiio  en  Fiince 
ptn»r  terminer  son  proebsau  sujetdelaCliain 


pagne  dés  l'an  i s33,  s'y  trouvait  encore  au 
inoisd’avril  i s3S.(Voy.p.  4u,^3,6o.)Ellediit 
repartir  au  passage  du  mois  d'août,  car  Ainadi 
fixe  !M»ii  retour  enChypre  en  cette  meme  an- 
née I î35."(Gron.di  Cipro, Ma.  fol. 
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J'335,  «vrii.  Eti  France. 

La  iTÎnc  Alix  prie  le  roi  de  Chypre  el  le*  prinecMes  Marie  H Isahoile  se#  enfatils  de  ralilier 
raccord  qu'elle  a fait  avec  le  comte  Thibaut  au  sujet  do  s<*s  préleiilioii#  sur  le  comt^  de 
Cliani|>ap;ne. 

Arrit.  oa(.  Svcl.  I>i*lur.  J.  909,  n* 

Ai'Iidis  D(‘i  gratia  rcgiiia  Cipri  karissiiiio  filio  suo  eadciii  graüa  i-cgi 
Cipri  illustri,  ci  karissiniis  rdiabus  suis,  saliilom  l't  dilerlioncni  sinrcrani. 
Noverilis,  (piodpfi'  Doigraliatu  discordia,  que  inler  nos,  ex  una  parle,  et  illu- 
slrem  viruni  Tlieobaldum  (Campanie  el  Brie  romilem  palatinum,  ex  altéra, 
jaïududuin  exorla  eral  super  roinilalilius  Campanie  et  Brie  et  pertiiicnciis 
eoruindem , per  transarlioiiem  et  aiiiicabilem  romposilionem  sopita  est  in 

bunc  moduni,  que  talisest* l’ropterqiiod  iimdis  omnibus  qiiibus  possu- 

nius  vos  rogainus,  (pialinus  oinnia  supradieta,  sirul  superius  siint  expi-essa, 
laudetis  et  approbetis  coiniti  suprisdiclo  etbeiedibus  ejus  jamdietis.  Et  [jus] 
si  quod  babetis  in  dictis  roniilatibus  et  perlinenciis  eoraindeni  et  janidicla 
terra,  reniintietis  et  (juiletis  ac  cedatis,  rorani  aiiquibus  aurtenticispersonis, 
que  ipsi  iitleras  suas  patentes  dent,  oinnia  que  preinissa  sunt  eonlinenles, 
Datuin  anno  grade  «”  cc°  xxx"  quinto,  inense  Aprili. 

1937. 

Hubriipiosdo  diverse#  letlro#  de  (irégoire  IX,  ûdresM^os  au  roi  de  C.hyjtre  el  à l’ablM* 
de  I.,apaî#. 

Parii.  n>bl.  nat.  M»«.  la  Portr  tin  Thaii.  H-  L.  rt 
1237,  10  janvier.  De  Tcraniu. 

Illusiri  l'agi  Arinenorum.  Ne  Constantinuni  doniinum  de  Lainbrono’  nin 
leslel.  Dal.  Iiileraiiinc,  xiv.  kal.  Febr.  ann.  .x. 

Nobili  viro  bajulo  Arnieni.e;  iiobili  viro  principi  Aniiorlieno;  roi  Cjpri, 
in  eundem  inodiiin’. 


^ Suit  la  teneur  du  traité  du  mois  de  sep* 
lembre  j a34,  pulilié  par  Baluze.  [Iniioc.  iU 
rpist.  t.  Il,  p.  848.) 

* I.4imprun,  bourg  el  forteresse  au  nonl 
de  Taraou.s.  donné  en  1075  par  AlK'l-Kha- 
rib,  prince  de  Tarsous.  à son  ami  Oschin. 
Les  descendants  d’Oschin  conse^v^renl  lu 
souveraineté  de  cette  forteresse  petulniit  pré» 


de  trois  siècles,  comme  vassaux  des  rois  d'Ar- 
ménie. (Saint-Martin.  Mthn.  surVArm.  t.  I. 
p.  aoî;  cf.  Vincent  de  Beauvais,  éd.  de 
Douay,  t.  IV,  p.  iî8î.)  liCs  seigneurs  do 
l,.anipron  contiMCtbrent  desalliances  avec  les 
IlM'Iin.#.  [lÀfjnagrs  iffli/tre-mer,  ebup.  viii.) 

’ Mentionnées  parRinaldi,  sans  date  du 
jour,  en  1 237,  S 8f». 
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1*337»  <7  novembre.  Dr  l.alran. 

Cai'iüsimis  iii  Oiristn  filiis  régi  et  regina'  Cipri  * illustrilius.  El  eedesiis 
(lerimas  cl  alia  jura  solvaiil,  cl  a baroiiilius  rcgiii  soivciula  ciii'eiil.  Later.  xv. 
kal.  Dceeiiil).  ami.  xi.  ^ 

Al)l>ali  cl  priori  Kpiscopiæ  Nicosiensis  tliœce.sis’.  Iii  euiulem  rereiiioduni, 
el  ut  regem  et  rt^inain  moneant.  Dal.  ul  supra. 


1*337»  ïa  Ucrcnibrr.  De  [.alraii. 

• llluslri  régi  Cypri.  Ul  l'edimeiulos  ciii-el  fralrcs  inilitia-  Tenipli  et  alios 
caplos  a Sarraceiiis,  ul  felicius  Terræ  Saiictæ  iiegotiiim  procedel,  permii 
taiido  cum  inlideliluis  raplivis  CLrislianoruiii.  Later.  xi.  kal.  Jaii.  anii.  xi. 


1339  . ao  avril.  De  Tn^risc- 

Fragment  d'une  Irllre  do  remperetir  Fri^déric  II . adress«»e  ans  princes  chri^lieru  pour  sc 
plaindre  du  pape  Grégoire  IX 

r«h*.  BiU.  n«t.  Mm.  4o.ta»  aur.  fna«U  ; i&5  H.  3.  Grrm.  toi  N.Damr  . 

Quo  [absolulioiiis  beaeücio]  pelito.suppliciU'r  cl  injurîose  negalo,  in  Terræ 
Sanclo*  subsidium  sub  pia  voti  proscculione  transivimus»  exîstiinantes  vica- 


* En  1337  la  reine  inërc»  Alix  de  Cham* 
pagne,  devenue  la  feinnic  ou  probablement 
di'ji  divorcée  de  IWcinund  d'Antioche,  n'a- 
vait plus  aucun  titre  à s'occuper  de  l'admi- 
nistration du  royaume  de  Chypre;  les  mots 
rt^i  ft  re^iW  C^pri  doivent  donc  s'entendre 
du  roi  Henri  et  de  son  épouse.  Il  faut  dës 
lors  avancer  au  moins  d'un  an  le  mariage 
de  Henri  avec  une  princesse  d'Arménie, 
union  <pie  Samido  indique  seulement  en 
1 138.  (^.'vreret.  Jîtlti  p.  3 1 5.) 

’ Hinaldi  rappelleainsirobjcldeccttepre- 
miëre  lettre  ; «(iumque  rcs'occlesiastica  non 
« médiocre  damnum  non  persoltitis  decimis  in 

• eo  regno  (Cypri)  palerelur,  eosdem  moniiit 

• (regem  et  reginnm)»nt  jura  sua  restituèrent 
■ ccclcsiis,  alque  in  adigeodis  ad  décimas  per- 
«.solvendas  nobdibiis  curam  studiumque  col- 

• loearent.  » (i  337,  S 83,  t.  \\I»  p.  183.)  Les 
seigncurschypriotess'élaicnt  cependant  enga- 
gf^àpa^erannucllemenlladimcdelcui'srevc- 
niis  A l'Église-  ( Voy.  cwless.  i 3 3.^ , p.  4 7,  note.) 

Le  monastère  d’Fpjîropirt,  dans  le  dio- 


cèse de  Nicosie , est  Lapais , dont  les  iiiagni- 
fiquc.s  ruines  existent  encore  près  de  Cé- 
rincs»  et  nou  Episkopi»  qui  est  au  sud  de 
nie.  ( Voy.  la  géographie.) 

* La  trêve  conclue  par  les  Templici*s  avec 
le  sultan  d'Alep  étant  expirée»  cent  vingt 
chevaliers  sortirent  du  Château-Pèlerin  près 
Tri|K)li,  S'étant  trop  avancés»  malgré  l’avis 
des  seigneurs  d'Ibelin  qui  se  li'ouvaicnt  ,’ivec 
eux,  ils  lurent  presque  tous  prisou  massacrés. 
(Albéric  des  Trois-Font.  Chronic.  éd.  Leib- 
nitz» Hanovre»  >698»  p.  565;  Mathieu  Pa- 
ris» Ilisl.  mnj.  Anyl.  ann.  1337,  Londres, 
iG.io,  in-fol.  p.  443;  Ph.  Mouskes»  t.  Il, 
p.  53i  ; Rinaldi , 1337,  S 83-} 

^ Los  faitsgénéalogiques  rappelés  dans  ce 
fragment  me  déterminent  à le  réimprimer, 
bien  que  la  lettre  d’où  il  est  extrait  ail  été  In- 
sérée par  Mathieu  Paris  dans  sa  chronique, 
d'après  l'expédition  adressée  4 Richard , comte 
de  Cornouailles,  beau- frère  de  Frédéric  (f/iit. 
maj.  Angl.  p.  5oi , ann.  1 339),  el  c[iie  cetU' 
lettre  ait  été  donnée  en  ouln'  par  Lûnig 
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riuiii  Jcsu  ('hrisli  ad  ejus  m^ocitim  polius,  quatii  ad  concopUt*  malevoleiUia' 
contra  nus  odiuiii  aspirarc.  S<‘d  is,  quciii  sporaviimi.s  ca  solnminodo  quæ 
sursuui  sunt  sapere,  et  visu  cœlcstia  contemplantem  monte  crediinus  in 
coelcslibus  habitarc,  subito  inventus  est  homo;  quin  imo  per  inhumanitatis 
opéra  non  soluni  a veritatc  sepositus,  sed  ab  humanitate  discretus,  dum 
prœter  impe<liinenla,  quæ  nobis  in  Syrîa^  præpararal*,  per  nuncîos  et  le- 
gatos,  qui  Soldanuni  literis  suis,  (quas  nos,  captis  ipsanim  latorilnis,  in 
testiinoniuin  rescrvainus)  ne  nobis  terram  divino  cultui  et  Ilierosolyinitani 
l'egni  juribus  deilitam  ^ redderet,  monuerunt*  : regnuni  nostrum  Siciliæ  vio- 
lenter intravit.  • 

De  quibus  quasdani^  dispensationcs  insignes  præterire  silentio  non  vole- 
mus,  per  qnas  Sipham^gnatam  quondam  conneslablii  regni  Cypri^,  contra 
separationis  scntenliam  latain  super  hoc  per  Nirosiensem  episcopuiii  et  de 
non  habitando^  simul,  prestito  sacramento^,  Halianno  de  Ybellino  et  [Aa- 
lidem  **]  sororem  Joannis  deCesaria  Jacobo  de  Ainendoîia^^,  qui  prius  so- 

ricurcment  rofflcc  de  conn^-Uble  de  JiVusa- 
lem,  et  ii  s’en  d^'inis  dans  les  mains 
d'Ainaury  de  Lusij^nan,  on  épousant  sa  Cille 
Bourgogne.  (Voyez  cidoMiis,  p.  9.)  Balian 
d'lt>elin  sire  de  Beyroulli,  mari  d'Eschivc 
de  Monlbi^iiard , avait  au  contraire  coti- 
nC‘tabie  de  Chypre.  Ces  circonstances  expii< 
quenl  U leçon,  mauvaise  d’ailleurs, de  la  plu* 
part  des  manuscrits  de  Pierre  des  Vignes  : 
SihiUam  muUerrm  naturaifm  quoiuUun  contTsta- 
bail.  (io4a.  i55,  H.  S,  G.  lot  N.  D.) 

* Isel,  Lùnig  et  tous  les  mss.;  Mathieu 
Paris  par  erreur,  habfmlo. 

• Iscl  et  le  Ms.  Mathieu  Paris  cl 

Lûnig,  i>rœstilum  sacramfntum. 

'•  Ms.  4o4a,  fol.  ïoa  v*;  Vio/i«o,  dans 
tô5.  II.  Le  nom  rst  omis  dans  le  Ms.  aoa  N.D. 
Mathieu  Paris  et  Lûnig  donnent  le  nom  très- 
errent'  de  Jocflino. 

" Omis  ou  remplacé  par  un  N.  dans  les 
textes.  mariage  d'AÜx  de  Césarét>  et  de 
Jacquesde  CAmandelée  est  rappelé  plusieurs 
Cois  dans  les  Lignages,  chap.  an,  xix.  (d.«s. 
l.  Il,  45i,  457.) 

'*  Jean . seigneur  de  Césaréc,  dont  la  gé- 
néalogie est  dans  les  Lignages,  chap.  xix. 

Jacques  do  CAmandelée  ou  de  la  Man- 
deiée,  appelé  dans  les  textes  latins  dr  ilmon- 


{Cod.  diplom.  Iudice,i.  II,  col.  887),  et  par 
l’éditeur  de  Pierre  des  Vignes  (lib.  I.A’p.  3i. 
t.  I,  p.  iSq,  BAlc,  17^0,  éd.  d’Isel),  sur  la 
co()ic  adressée  aux  barons  de  France.  Les 
leçons  de  ces  diverses  éditions  conférées 
aux  mss.  de  la  Bibi.  nal.  me  permettent, 
en  suivant  plus  particuliérement  Mathieu 
Paris,  de  rétablir  le  Icxtc  que  les  altérations 
et  tes  suppressions  avaient  rendu  presque 
iiiintrlligihle. 

’ Uns  nobis  nuidfoj.  Lünig. 

* Isel  et  Math.  Paris,  pnepnravil. 

^ Isel  et  Math.  Paris,  dfbiinm. 

* f)ii  iao  cultui  deditam  rrddcrft , cnm  rtynt 
tlicrüsolYUiitani  virihuj  manirrunt.  Mauvaise 
leçon  d’Isel. 

^ Iscl  et  M.S.  i(o43,  anc.  fonds  Bibl.  nat. 

* Sipha,  Cive  ou  Echive . fille  de  Gautier  de 
Montbéliard , qui  avait  été  connétable  de  Jéru- 
salem et  n'genl  de  Chypre.  (Voy.Liÿn.d’Oiifr. 
ch.  IX.)  Le  texte  de  Mathieu  Parisdonne  seul  un 
mot  qu  i se  rapproche  du  véritable  nom  de  cette 
princesse.  Isel  et  tous  les  manuscrits  l'appel- 
lent par  erreur  .Sifri'//a  ou  Sibilin. 

^ Il  faudrait  rt^ni  IlirrosolYUtilani.  (jau  • 
lier  de  Montbéliard,  dont  il  est  ici  question, 
n’riit  pas  la  connétahlic,  mais  la  régence 
<lu  royaume  deCliyprc.  Il  avait  occupé  anié- 
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loreiii  ipsius  ilesponsavcral  proililoriljus  nostris,  silii  iiivironi  gratin  lortio 
coiitingrniiluis,  ronct'ssit  uxoros,  perrppU  non  iniilta  peciinix’  qnantilalo; 
verumianien  qiioil  quantitati  vf’l  nunu'ro  dcfuit,  otiii  noslri  qiialitas  rniii' 
|)onsavil.  Uatiiin  Tix'visii,  xx‘  die  Aprilis,  noua’  indirtione. 


124*7,  5 man.  De  I.yon. 


Itmoct’iil  IV  Ji'iir  le  roi  de  T.liyprc  du  M‘i*nienl  de  fidélité  avait  prété  A fenipemir 

Frédéric. 


l’ân*.  BiLI.  Km.  df  U Porte  <Im  Theil.  R.  L<  >i< 


llcnricu  iilushi  irgi(àipri.  Ad  greiiiiuin  uiatris  Ecclesiæ,  snl>  ctijiis  umhra 
<|uîosci(ur>  tihi,  cujus  iihmis  ex  Friderîci  quondam  imperatoris  olim  infecla 
roulagione  lltirtiiat,  miiir  velul  devolionis  filio  hmiiiliter  nTum*n(i,  lihrnler 
occuiTiiiiiis,  cl  ul  hoininis  iilriusque  quiete  perfrui  valcas,  alTiTliont*  paterna 
libeiitiiis  proctiramus.  E\  parle  si  quidern  lua  lei'ta  roi'ani  nolûs  [petitione, 
cognoviiiius  quod  olim  cidem  Frklenco  præstitisti  fidelitatis  et  hoiiiagii 
juraiiientuin,  uiide  liinomii  Doinini  parileret  aiiioreiii  in  aniiiu)  tuo  bg(‘ns, 
et  ai)  uinni  ejiisdem  F'ndcrici  cupiens  parlicipationc  sejungi,  ad  Siulein  Apo- 
stolicaiii,  oui  tantum  subesse  desideras,  huniiliter  ronfugisti,  cidem  rum 
inslanlia  siipplicans,  ut  te  a juraincnto  bujusmodi  absolutum  et  regnmii 
luuiii  sub  sua  proleclione  susripere  dignarelur.  Cum  igitur  idem  Fridericus, 
<|ui  de  palrono  Ecclesia*  perscculor  eReclus,  et  de  fdio  degenerans  in  privi- 
gnum,  matn'tn  Ercicsiam,  qtux*  ipsum  a ctinabulis  aluit,  et  super  onines  orbîs 
principes  exaltavit,  auciltare  lotis  viribus  nititur,  et  nomen  (>hrisli  porlans 
in  vacuum  ratholirain  (Idem  impugnat,  in  saocto  Lugdunensi  ^ concilio  a 
nobis  sic  deliberato  existentiiim  ibî  omnium  prælatomm  consilio,  imporio. 


doUio,  dnuifu/otr/o  et  tU  AmygdaU.  (V'oy.  ci- 
dessus,  p.  58,  note;  Àts.  t.  Il,  p.  459,457.) 

‘ Nous  apprenons  ici  que  Jean  de  Céso- 
rcc  se  trouvait,  àdeuxtitres  difleronts,  bcau- 
frërede  Jacques  de  f Amandeléc  : U avait  marié 
sa  sœur  Alix  au  sire  de  l’Amandelée,  et  était 
devenu  iui-méme  Cfioiix  de  la  sœur  de  ce 
chevalier.  On  savait  seulement . par  les  Li- 
^na^es,  que  la  feinme  de  Jean  de  Césarée 
«•lait  uièci*  <le  rarchrvtVpic  île  .Meosie  Eus- 
lorj*e. 

* 1)  y avait  sans  doute  à l'original , tfuodr- 


rima  ou  undtrima,  suivant  le  cainil  pisati  ; 
car  la  lettre  de  Frédéric  écrite  en  i i3q,  est 
postérieure  A l’excommunication  dont  (îrt^> 
poire  1\  avait  frappé  fomperenr  le  9.4  mars 
de  cette  année.  La^s  manuscrits  de  IMerrr 
des  Vignes  ne  donnent  pas  de  date. 

’ Il  y a sur  le  manuscrit , tua  Ircla  contm 
nobis  pr.  con.  i{uod  : cc  qui  semble  ne  pou- 
voir répondre  qu'à  ces  mots  : fou  Ucta  connu 
nobts  pctittonc  ou  cfnsloln , coifMvtntas  ifuod. 

' Treizième  concile  général,  ouvert  àl.yon 
au  mois  de  juin  i 9 15. 
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rcgnis,  oiuniquealia  dignitatcprivatus’,  omiiilnis,  qui  ci  juraniento  fldclitatis, 
seu  quocumque  alio  titulo  Icnebantur,  gcncraliter  absolulis;  le,  quem  ut  ca- 
nssinuim  filium  sinceritalis  bracchiis  amplexaniur,  devolionis  tuæ  inclinati 
preribus  a juramento  quoHl)cl,  quo  Frideriro  tenebaris  eidem,  duxiiiius  spe- 
cialilor  absolvendum,  et  persouam  luam  rum  regiio  Cipri,  quod  obliiies, 
subSedis  ApostolicÆ  proteelioiie  suscipimus , atquc  nostra  cui  tantum  deccr- 
iiiimisaurtoritatc  prescntiuin  de  caetero  le  subesse,  pr.eserlim  cum  regni  ra- 
lione  praHiicli  pr.Tdeeessores  lui,  ut  asseris,  nulli  serulari  siibruerant  pote- 
stati.  Nulli  ergo,  etc.  nostræ  absolutioiiis,  proteetionis  et  coiistitutionis,  cir. 
Si  quis,  etc.  Datuiii  Lugduni,  ni.  nouas  Martii,  anno  iv". 


«rril  H mai.  A Limataol. 

Docunirnta  divers  en  Chypre  |>cndant  le  ac^jour  dos  croisées  français. 

P«n«.  Arrb.  ut.  J , h*'  S , «f  , rir.  ^ 

Yolande  de  Bourbon,  Raoul  de  Coiiry  cl  Guillaume  de  Danipîcrre  se  recon- 
naissent seuls  débiteurs  de  cerlaine.s  .sonuues  que  leur  avaient  prêtées  le.s  frères  du 
Temple  et  divers  inarc'hamU  de  Sienne  et  de  Montpellier,  sou.s  la  caution  du  roi  de 
Fronce. 


' La  pièce  n*  7 est  ainsi  datée  : defam 
itpud  AYoïocium  o/ino  Donûni  j/*  CC*  tfuadra- 
yesimo  «ono,  mriue  Maio.  Le  n*  H ainsi  : /)<i- 
fam  (n  cajtris  jaxta  Nimrto.  (A'iW/onmi)  in 
Crpri  insula,  cIc.:  cl  le  n*  1 7 : .-Ir/Hm  Simocii, 
ftc.  meme  .Ipriii.  Au  mois  de  mai  de  la  même 
année  Pierre  de  Courtenay,  alors  en  Chypre, 
lit  hommage  à saint  Louis  dcquehpies  liions 
qui  lui  étaient  échus  par  la  mort  de  Gau- 
cher de  Joigny  son  beau-frère.  l..a  charte 
d'hommage  depuis  longtemps  perdue,  exis- 
tait autrefois  au  trésor  des  chartes,  carton  J, 
cote  3.  'rülcnionl  l'a  connue  ( Vie  de  saint 
Ixiuist  t.  III,  p.  3G7);  cl  du  Rouchel  l'a  pu- 
bliée dans  i'Uul.  de  Court,  pr.  p.  33,  oi'i  elle 
est  ainsi  datée  : deOim  in  Çypro,  apad  ctuale 
ifHoddicilurKtanevoriak  prope  .\icocium.  IVut- 
élrc  faut-il  lire  prope  tWmocmm,  mais  Ka~ 
mrroriak  m'est  tout  à fait  inconmi. 

On  a mis  en  vente,  il  y a quelques  années, 
lin  grand  nombre  d'actes  apparienanls  à la 
inêino  date,  et  se  rappoiianl  au  s<^our  des 
croisés  français  en  Ctiyprc,  Ce  sont,  ^xitirla 


plupart,  des  chartes  do  chevaliers  bretons 
donnant  commission  A un  marinier  de  Nantes, 
nommé  Hervé,  de  noliser  les  navires  néces- 
saires à leur  passage  de  Limassol  A Damiette. 
Le  nombre  presque  infini  de  ces  pièces,  fà- 
propos  de  leur  mise  au  Jour,  comme  chose 
vénale,  au  moment  de  la  formation  des  ga- 
leries des  Croisades  au  musée  de  Versailles, 
le  secret  qu'un  fait  encore  du  lieu  de  leur 
provenance,  l'excédant  iinlable  du  nombre 
des  familles  existantes  aiijourd'lmi  qui  y 
figurent  sur  le  nombre  de  familles  éteintes 
ou  inconnues,  sont  autant  d'arguments  sé- 
rieux contre  l'autbcnticité  de  ces  documents. 
Mais  H faut  reconiiaitre  également  que  i'exa- 
men  le  plus  sévère  n'y  fait  rien  découvrir 
(|ui  puisse  permcllro  de  croire  à leur  altéra- 
tion. J'ajoutequ'un  savant  étranger,  M.  l'abbé 
(jazzera,  appelé  À en  prendre  connaissance, 
a rendu  hommage  à leur  sincérité  dans  uii 
Mémoire  lu  à l'Académie  de  Turin,  et  im- 
primé. t.  VI,  a' partie,  p.  ai  1 , nouv.  série  des 
Mémoires  de  la  com|iagnic , sous  ce  titre 
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Uubri(|up»  <Jr  divrrsps  IcItiT»  cTliiniicpnl  IV. 

Pari*.  Ilibl.  nat.  Mu.  dr  la  Porte  du  Theil.  R.  L.  .V9. 

I jSI  , 30  tlitcrrahrr.  De  Pivoum’. 

Episcopis  Grær.is  Cypri.  Concedit,  ul  in  mciropolitana  sua  archiepi.scopo 
janipridem  defunclo  aliuiii  subrogent'.  Dalum  Perusii,  xiii.  kal.  Januar 
ann.  is. 

1252,  9 fdTrirr.  De  Pérouse. 

Clero  civitatis  et  direcesis  Nimotiensis.  Pr.efecit  eis  in  pastorem  fraircm 
Bartholomeuni  de  ordine  Prærliratoruni , quriii  ipseinet  papa  ronsecraverat. 
Datum  Perusii,  v.  id.  Febr.  ann.  ix. 

Populo  civitatis,  in  eumdeni  modum. 

Régi  Cypri,  in  eiiindem  niodiiin. 


1252.  ( Probablemi'nl  fêt rirr  ouinArs.) 

KpîscopoTusculano  Apostolicæ  Sedis  l^ato.  Lt  a rege  Cypri  l'estitui  caret 
quaxlam  feuda^  Willeimo  de  TolTito  rivi  Janucnsî,  ip.sius  papæ  con$an> 
guiueo  et  familiari.  Ann.  i\ 


Esame  di  alcanr  carte  concrmrnti  ai  Pienton- 
feji,  che  ayU  stipendiidflconteAinedeoIVfuroua 
alla  quinta rrocia/a.  Ces  actes,  du  reste,  n'ont 
d'intërétqucpour  les  familles  dontles  nomsy 
figurent,  et  je  m’abstiendrai  d'en  citer  un  seul. 

On  peut  s’étonner  que  Joinville  n’ait  point 
dit  si  le  roi  de  Chypre  accom|Kigna  le  roi  de 
France  en  Egypte.  Am  témoignages  peu 
nombreux,  mais  surTisauls,  qui  établissent 
ce  fait,  on  peut  joindre  celui  de  Baudouin 
d'Avesncs,  ou  de  l’écrivain  employé  par  ce 
seigneur,  À la  fin  du  xiti* siècle,  pour  corn* 
piler  les  chroniques  connues  sous  sou  nom. 
Il  dit  en  elTet  : « Le  roi  Louis  arriva  le  jeudi 

• devant  la  saint  Mathieu  au  port  de  Lymeson 
ten  Cypre.  Si  séjourna  jusques  en  mars.  Li 
«rois  de  Cypre  et  pluscur  prélat  et  baron  se 

• croisicrent,ctorent  convciitd'aleravec  le  roi 

• de  France.  >(  Ms.  de  la  Bibi.nat.  S.Germ.Si. 

foi.  33.^  V*.) 

' Depuis  que  les  coiisliliitions  d'Ilono- 
nus  yi  et  du  légat  Pélage  ( voy.  ci  de.'wus. 


3 1 janvier  i3i3)  avaient  donné  la  supé- 
riorité aux  évéques  latins  institués  dans  file, 
et  réuni  dans  les  mains  de  rarclievéquc  tous 
les  pouvoirs  métropolitains,  c’était  par  une 
faveurspécialeqpe  les  Grecs  conservaient  en- 
core un  chef  particulier  de  leur  église.  Ils 
demandèrent  vainement,  en  isSo,  le  réta* 
biissement  des  anciens  évécliés  indépendants, 
au  nombre dcquatorxe(Binaldi,$  i i.t.  XXI, 
p.  ^33)  ; mais  ils  obtinrent  Tannée  suivante . 
comme  un  dédommagement,  la  faculté  de 
nommer  un  nouveau  métropolitain.  Ils  per- 
dirent pourtant  cette  dernière  prérogative  A 
la  mort  de  Germain.  |>ar  l’efict  de  la  cons- 
titution d’Alexandre  VI  de  laGo,  qui  leur 
laissa  quatre  évéqiios  en  les  subordonnant 
tous  définitivement  aux  prélats  latins. 

* Dans  un  second  index  du  regeste  d’in- 
nocent IV,  R.  L.  60,  au  lieu  de  feuda  il  est 
dit  ^quasdam  veeliqalrs  posseuiones. 

^ Sans  aiilrcdate.  Cf.  Rinaidi.  laSa.Say, 
qui  mentionne  aussi  cette  lellre. 
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l‘25‘2,  ilinn.  L)o  lVrtHj«r. 

Nol>ili  viro  Joainii  dp  lliollin  romili  Jopppiisi  Pt  dniiiiiio  i\aiiiptpiisi 
dpvol»  iioslio.  Cüiiliniial  faptam  pi  donatioiipiii  a ivfçp  Cvpri  dp  rniiiilalii 
.lupppiisi.  Datuiii  Ppru.sii,  viii.  kal.  April.  ann. 


1252,  juillet.  A Saiul-Jeaii  d’Acre. 

Le  roi  llonri  au(ori»c>  les  frère»  de  l'Hôpitâl  4 construire  deux  noiivollr»  portes  A la  maison 
de  Tordre . A Acre. 

Maltr.  Srck.  de  l'onlir.  l*ortef,  VI . piété  n”  39.  Orif. 

lu  noininp  Palris  cl  Filii  cl  Spiritus  sancli*  amen.  Conçue  choxe  soit  à 
tü/.  ceaus  qui  sont  prc<sens  et  qui  à venir  sont*  que  je  Heurt  par  la  grâce  de 
J)ex  rei  (le  Chypre  et  seignor  del  it*auuie  de  Jérusalem®,  donne  plein  poeirs 


el  ollrei  et  conferm  perdurablemeni 

' Jean  d’ibciin.  Qiioiqurs  manuscrits  inti- 
tulent son  onvraj'c  : fÂ  livre  (1rs  Assises  ei  des 
MS(t<jes  (lou  roiaiune  de  Jérusalem,  letfuel  livre 
fist  le  bon  Johan  de  Ybelin  conte  de  Japhe  et 
d'Escalone  et  seignor  de  liâmes.  [Assises,  t.  I, 
P-  9*) 

• .Srî^rtor  del  rtaame  de  Jérusalem.  Jean  de 
Bricnne,  ^ievé  au  trône  par  son  mariage 
avec  Mario  de  Montferral  en  1 1 to,  avait  pris, 
à Texemple  do  scs  prt^ècesscurs,  le  titre  de 
roi  deJrnualem.  ( Doc.  de  i 3 1 1 ; Assius,  I.  1 1, 
p.  535.)  Il  se  donna  un  compétiteur,  en  ac- 
cordant la  main  de  sn  fille  Yolande  k l'empe- 
reur Frédéric  1 1 , qui  dès  son  mariage  cherclia 
à reconstituer,  à Tcxciusiou  de  son  beau- 
pèn*,  le  royaume  de  Terre  Sainte,  et  se  qua- 
lifia roi  de  Jcnisalem.  Mansi  a constaté, 
(Tnprès  les  diplômes  connus,  que  Frédéric 
prit  ce  titre  au  moins  dès  Tannce  laaG. 
(Notes  A Rinaidi,  Ann.ecctes.  l.  X\,  p.  568.) 
Il  est  même  probable  qu'on  le  retrouvera 
dans  les  diplômes  antérieurs,  A partir  du  mois 
de  novembre  i aa5,  date  do  l^mion  de  Fré- 
déric et  d’Yolande  de  Briennc.  Malgré  les 
violents  démêlés  qu'occasionnèrent  scs  nou- 
velles prétentions,  l'empereur  vit  le  saint- 
siège  et  les  seigneurs  orientaux  eux-mêmes, 
(|ui  le  baissaient  personnellement . respecter 
le  titre  héré<litaire  de  sa  femme,  sur  qui  rc- 


honorable  freri-  Cugliaunic  de  Chas 

posaient  les  droits  incontestés  de  la  reine  dé- 
funte, Marie  de  Montferrat.  et  de  son  aieMie 
Isabelle,  fille  d'Amaiiry  1*'.  Après  la  mort 
d'Voiandc  et  de  Frédéric,  la  cour  de  Rome 
confirma  le  droit  de  leur  (Ils,  Conrad  11.  au 
trône  de  Syrie  (cf.  Leur,  d'innoc.  IV;  Rinai- 
di, I . S .^7,  t.  XXI . p.  507),  el  donna 
seulement  au  roi  de  Chypre  le  titre  de  sei- 
gneur du  royaume  de  Jénisaiem , dominas 
reyni  IlierosolYmitani.  [Leur,  d'innocent  IV 
de  1347  et  lias;  Rinaidi , 1.  XX,  p.  386  . 
I.  XXI,  p.  A66.)  De  leur  côté  les  rois  de 
Chypre,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  |ta- 
tenles  de  Henri  i*',  dont  je  donne  ici  le 
texte,  se  liornaient  à prendre  ce  titre  pro- 
visoire. Il  ré|>ondait  A la  dignité  de  haile, 
que  ces  princes  remplissaient  on  déléguaient 
A Saint-Jean  d'Acre,  comme  les  plus  pro- 
ches héritiers  d’Isabelle,  et  résenail  leurs 
droits  de  siiccessibililé  après  la  descen- 
dance directe  de  la  reine-  l#ea  choses  res- 
tèrent en  cet  état  jusqu’à  la  mort  du  jeune 
roi  de  Chypre,  Hugues  H.  .Alors  la  haute 
cour  de  Saint-Jean  d'Acre  sentant  la  néces- 
sité de  donner  un  chef  véritable  au  royaume 
de  Jérusalem,  que  les  progri'S  de  Rihars 
Bondoedar  menaçaient  d'anéantir,  proclama 
roi  de  JcVusalcm,  en  Tabscnce  de  Conradin, 
dernier  héritier  de  Frédéric.  Hugues  d’Au- 
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tel  Neuf,  inaisliv  de  ia  sainle  maison  de  l'Ospilal  de  Saint  Jean,  de  faire  deux 
portes  pour  le  prolit  de  la  devant  dite  maison  de  l’Ospital,  en  la  rue  desoz  la 
vote  qui  est  de  cette  meme  maison;  laquelle  rue  est  entre  l'ospital  des  malades 
et  i’eglise  de  Saint  Jean  d’une  part,  et  d'autm  part  est  le  grand  maneir  des 
frères  de  la  dcsuznomnn^e  maison.  Et  en  tel  maniéré  qu’ils  poissent  faire 
l’une  des  portes  au  chief  de  celle  devant  dite  rue,  vers  l’endroit  com  l’on  s ait 
en  la  rue  des  Genevois;  et  l’autre  porte  poissent  faire  à l’autre  chief  qui  est 
devers  les  bains  que  l’on  appelle  de  .Saint  Jean , et  qui  vait  envers  la  rue  des 
Provensaus.  C’est  à .saveir  que  le  devant  dit  maistre  et  les  freres  de  la  desuz- 
nommée  maison  de  l’Ospilal  doivent  eslre  des  oros  en  avant  .à  toz  lems  mais- 
Ircs  des  ii.  devant  dites  portes,  et  les  tenir  aussi  franchement  et  quitement. 
Et  par  tel  maniéré  que  desoz  doivent  eslre  les  n.  portes  lotes  ouvertes,  si  que 
la  voie  de  la  rue  de  celle  devant  dite  vote  sait  commune  à totes  gens  com 
d’aller  eide  venir,  et  tout  ainsi  com  l’on  le  fu  onque  usé  de  faire  desoz;  et 
l’entrée  et  l’eissue  ainsi  de  la  porte  qui  est  <lel  devant  dit  baing,  qui  est  près 
dei  chief  de  celle  devant  nommée  vote  poisse  estre  aussi  commune  desoz  as 
entrans  et  as  eissans,  et  que  de  nuit  les  freres  de  la  devant  dite  maison  les 
poissent  faire  clore  et  avoir  les  clés  en  leur  pouvoir.  Par  ensi  que  je,  ne  mes 
hoirs  ne  lor  en  |ioissons  à nul  teins  aler  à l’encontre  de  nul  chose.  Et  porce 
que  je  voil  que  ce  seit  ferme  cl  estable  perdurahlcmenl,  au  maistre  et  as 
freres  de  la  devant  dite  maison  de  l’Ospilal  ai  ge  fait  faire  cest  présent  pri- 
vilège cl  confemier  le  de  mon  sael  de  plom  en  la  garantie  de  mes  homes 
de  la  scigiiorie  del  reamc  de  Jérusalem,  c'est  asavoir  ; Johan  d’Ibelin  sire 
d’Arsuf,  coneslablc  et  bail  del  reaume  devant  dit,  Piere  sire  de  Escande- 
lion,  Phelipe  de  Navaire,  Girart  de  Pinquigni,  Jaque  Vidal,  Girart  Mai- 
nebuef. 

Ce  fut  fait  à Acre,  l’an  de  l’Incarnation  nostre  seignor  .lhesu  Crist  m.[c]c.lii, 
le  mois  de  Jullet. 

tioclie,  il^jà  avauUgeusrmcnt  connu  en  Sy-  par  la  mort  même  de  son  cousin,  Uugiic.s  II 
rie . et  depuis  peu  appelé  au  tr6nc  de  N icosie  de  Jausignan. 
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V. 

HUGUES  II  DE  ULISIGNAN, 

KOI  DE  CIIVDHE,  .SEIGNEUR  DD  ROVADME  DE  JKRDS.U.EM  . 


18  JANVIER  I2.A3.  — 5 DÉCEMBRE  1207. 


1254 -1263. 

Hiibriqm'.s  originalrs  de  divenes  lettres  apostoliques, 
f'ari*.  BtbI.  nat.  Maa  tic  la  l'oHe  du  Tk«tl.  R.  I..  6i  , (3. 

)7  février.  L>c  Lalraii. 

Episcopo  Tusculaiio  .Y.  S.  L.  De  discortiiis  super  i|uibus(laiii  arliriilis  inter 
archlepisi'opuin  Nicosicnsein  ejusqiie  siilTraganeos  epi.srnpos  Lalinos  ex  uiia 
parle,  et  episcopos  Gneeos  regni  Cypri  ex  altéra.  Daltiiii  Laterani,  .xiii.  kal. 
Marti! , ann.  xi  [Innorentii  IV  poutif.] 

luan.  De  [.atraii. 

l’atriarchæ  Aiitiot^benu.  Cum  ejus  terra  nmltuni  a Turcis^  sit  devastata, 
Nicosiensis  ecelesia  cuni  ejus  proventibus  ei  cnininittitur Dat.  I.at.  ni.  kal. 
Apr.  ann.  xi.  [Innoeentii  IV  ponüf.] 

1955 « 98  aotïl.  D'Anagni. 


Archiepiscopo  Nicosien.si  el  episcopo  Faniagustano.  Ut  irritent  inatrimo- 


* Celte  lettre,  imliqu<k'|)ârlUnalili,  i ibi  . 
S 7,  tom.  XXI,  pag.  pI  copiée  en  entier 
clans  le»  mamiacrils  de  du  Thcil,  11-  L.  97. 
fol.  cxv  «,c»l  relative  aux  dinicullés  qui  re- 
uaissaientsans  cesse  entre  les prélatsdcs deux 
rils  au  sujet  de  i'adniiuistratiou  des  sacre- 
ments et  du  mariage  des  prêtres  grecs,  fii  on 
en  eiceptclc  prologue,  où  .setrouve  uneinvi* 
talion  i la  concorde , elle  est  presque  identique 
à celle  du  G mars  laoA,  publiée  par  Riiialdi. 

* La  cam|>agno  d'Antioche  était  ravagée 

|>ar  les  Turcoinans  et  les  Tartares.  Dès  l'an 
19W)  les  hordes  du  khan  avaient  à 


un  tribut  les  habitants  de  la  ville  clic-mèmt\ 
( Voy.  Ms.  de  Jordan,  cité  par  Rinaidi,  i 9.4 G, 
S Sa,  t.  XXI,  p.  365î  \latli.  Pans,  aiin. 
1246,  Oper.L  1,  p.  709;  Vincent  de  Beaiiv. 
Spfc.  histor.  lib,  XIII,  cap.  xxix.)  En  1266 
Alexandre  IV  donna  au  même  patriarche  les 
revenus  deféveebé  de  Limassol,  devenu  sans 
doute  vacant.  (Le  Quien,  t.  III , col.  1 926.) 

’ bien  qu'innocent  IV  disposât  des  reve- 
nus de  la  métropole  de  Chypre,  le  siège  de 
Nicosie  avait  pourtant  un  titulaire  ^ niais 
rarchev«*que  Ilugnos  de  Fagiaiio  avait  pro- 
liablement  dè.s  lors  résigné  les  fonctions. 
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Ilium  contracluiii  inter  reginani  Cypri  ' et  Ualianum  nalum  Joamiiü  clo- 
iiiini  (le  Areuro,  tertio  ronsanguinitatis  gradu  sc  eontingente.s.  Dat.  Anagniæ, 
V.  kal.  Sept.  ann.  i.  [Alexaiulri  IV  pontif.] 

1263,  la  janvier.  D'Orvido. 

Balivo  ac  universis  baronilius  ceterisque  nobilibus  regui  Cypri.  Ut  ca- 
veaiit  insidiasPalæologi  eoiitra  ipsos.  Apud  L rbem  Vcterem,  it.  idus  Januar. 
aiino  11^.  [Urbaui  IV  pontif.] 


1257,  ai  mars.  A Ntcoaie. 

Henri  d'Antioche  et  Isabelle  de  Lusignan  sa  femme  notilient  h Thibaut  Y de  Champagne, 
roi  de  Navarre,  que  la  terre  possédée  aulrcfoi»  dans  le  comté  de  Champagne  par  la  reine 
Alix  leur  mère,  est  échue  à Jean  de  Brienne  à la  suite  d’un  partage  rireclué  entre  eux  ; ils 
prient  le  comte  de  mettre  Jean  en  possession  de  ladite  terre,  et  ratifient  l'accord  de  In 
reine  Alix  avec  Thibaut  IV  son  père. 

DiM.  lUt.  Copie  dti  Cartul.  de  Chemp.  6oo  Cûll>.  n”  foi.  Iî5  v**. 

Au  * bout  et  puissant  signor  Thiebaut  par  la  grare  de  Dieu  noble  roi 
de  Navarre,  de  Champagne  et  de  Brie,  conte  palazin,  Henriz  fis  dou 
prince  d’Antioche  (jui  fu  et  Isalicau  sa  espouse,  fille  dou  roi  de  Chypre 
Hugue  (|ui  fu,  saluz  et  amor  eome  à signor.  Sache,  Sire,  la  Vostre Hateee 
que  la  terre  que  nosirc  dame  iiosire  inere'’  Aalix  . qui  fut  royne  de  Chypre, 


qu'il  reprit  plus  tard.  Voy.  dans  un  autre 
volume  la  série  des  archevêques  de  Nicosie. 

* La  reine  Plaisance  d' Antioche,  veuve 
de  Henri  1",  mère  de  Hugues  H.  Les  deux 
époux  SC  séparèrent  en  i a58.  (Conlin.  de 
(fuill.  de  Tyr,  in*8*,  p.  SâS;  Sanudo.  Secret. 

170\  Amadi,  foi.  1O9.] 

* Rinaidi  indiqucainsicettclcttrc:  <Cum* 
« que  accepisset  pontilcx  Balvologum  Cypro 
< inbiarcaique  arcana  de  ea  in  suam  potesta- 
« tem  redigenda  consilia  moliri , moderando 

• itli  regno  pncfectum,  aliosque  nobilitale 

• magis  conspiciios  admonuil,  ut  caverent  a 

• Paiæologi  insidiis.  ne  iilis  se  irretiri  atque 
toccupari  palerentur.  ■ (Ann.  ia63,S  18, 
t.  XXII,  p.  io5.)  Les  Byxantins  ne  |wi*lciit 
|K)int  de  l’intention  que  parait  avoir  eue  Mi- 
che) Paléologue,  maître  de  Constantinople 
depuis  1 3Ü1 , de  faire  rentrer  file  de  Chypre 
sous  la  domination  grecque.  L'empereur 


poursuivait  alors  publiquement  la  réalisa- 
tion du  projet  d'union  entre  les  deux  églises 
( Pachym.  lib.V,  cap.  11.  t.  1 , p.  36q  ; Phrantz. 
lib.  I,  cap.  111,  p.  31  );mais  la  cour  de  Rome 
était  en  défiance  sur  ses  véritables  intentions. 

^ L'original  du  premier  volume  du  cartu- 
lairede  Cliainpagnc,  connu  sous  le  nom  de 
Liber  principum , existait  autrefois  à la  Biblio- 
thèque nationale.  Les  archives  nationales  pos- 
sèdent seulement  en  original  la  seconde  par- 
tie du  recueil,  sect.  hist.  L,  n"  34- 

* Il  y a du  au  manuscrit. 

* Henri  était  fils  de  fioémond  IV  dit  te 
/lorgne,  prince  d'Antioche,  mort  en  1 s33;  il 
fut  père  de  Hugues  d'Antioche,  qui  devint 
roi  de  Chypre  en  1 167.  Voy.  ci-dessus,  doc. 
du  1 1 août  1 3i5,  5 mars  1 337. 

* 11  y a.  dans  le  inamiscrit,  noifre. 

^ Alix  de  Champagne,  mère  d’isabclic  de 
Lusignan. 
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tint  en  Champagne  et  Brie  par  la  raison  de  la  paix  et  de  la  composition 
faictc  entre  le  noble  roi  de  Navarre  vostre  pere  et  la  devant  dicte  reine  ' , 
sur  la  demande  qu’elle  faisoit  en  la  contée  de  Champagne  et  de  Brie  et  és 
* appartenances  par  raison  d'heritage,  est  escheue  à iiostre  iievou  Jehan ^ Pd 
dou  conte  Gautier  de  Brene,  par  droicte  partison  <|ui  fut  faicte  par  la  vo- 
lenté  et  par  l’otroi  de  nostre  chier  frere  Henri,  qui  fut  roi  de  Chypre,  et  de 
nos’.  Et  avons  donné  et  douons,  otroié  et  octroyons,  quitté  et  quittons  enté- 
rinement au  devant  dit  Jean,  tout  le  droict,  toutes  les  raisons  et  toutes  les 
eschoites  que  nos  avions  en  la  terre  dessus  nommée  et  cl  fruiz  de  li.  Et  vos 
faisons  a savoir  que  nos  loons  et  octroious  et  confermons  la  pais  et  la  com- 
position , si  corne  ele  fu  faite  entre  le  devant  dit  roi  Thiebaut’  vostre  pere, 
et  la  devant  dite  reine  nostre  niere;  et  promettons  à tenir  la  fernieuient  à 
tousjors  et  de  non  venir  encontre  ne  par  nos  ne  par  autre  en  nule  maniéré. 
Et  por  ce  nos  preons  et  requérons  h vostre  signorie  que  vos  le  devant  dit 
Jean  saisissiez  delà  devant  dite  terre  comme  ccii  qui  eu  est  droiz  hoirs.  Es- 
crit  h Nicossie  l'an  de  nostre  Signor  «.  cc.  Lvii , el  mois  de  Mars,  à xxi. 
jour  don  mois. 

Iü04-I2e7. 

Docunu-titft  relatifs  aux  aflatres  du  royaume  de  Jérusalein. 

20  janvier.  D'Orvicto. 

Encyclique  d'Crbaiii  IV  nu  clergé  séculier  et  régulier,  déclarant  que  le  produit 

* Au  mois  de  septembre  i a34.  Cc  traité 
est  imprimé  dans  Baluze,  Innoc.  epiit.  t.  Il, 
p.  Hhü.  \oy.  ci-dosaus,  doc.  de  i >35. 

* Jean  était  filsdii  ^rand  comte  de  Bricnne, 

Gautier  IV,  massacré  au  Caire,  et  do  Marie 
de  Lusignan,  sœur  d'lsal)cllc  et  de  Henri  I*'. 
roi  de  Chypre. 

* iNousncconnaissonspasl'acte  départagé 
qui  dut  être  fait  entre  les  trois  enfants  (T Alix , 
le  roi  Henri  T'el  ses  deux  sœurs  d'Antioche  et 
de  Briennc;  mais  nous  avons  le  désistement 
que  Henri  I*'  rtnidil  public  après  le  partage, 
en  I 347,  aux  Arcli.  iKit.  J.  433*  n**  5,  el  dans 
i'bistoirc  anonyme  de  Jean  do  Bricnne  par 
le  P.  Lafitau,  Paris,  in-ii,  1737.  p.  4q9« 

Les  droits  que  cédait  Henri,  comme  ceux 
qn'al>aii<loimaicnt  les  princes.'W's  d'Antioche 
Â Jean  de  Bricnne,  ne  Imichaient  point  à la 
succession  dn  comté  de  (dtainpagne , objet 


de  tant  de  débats  entre  leur  aïeule  Alix  el  le 
comte  Thibaut  IV^  Iis  concernaient  seule- 
ment les  deux  mille  livrées  de  terre  données 
4 Alixen  Champagne.  Après  la  mort  de  Jean 
de  Bricnne,  décédé  sans  postérité,  avant 
1370  [Ligmges  d'Outremrrt  chap.  11),  ces 
terres  passèrent  à son  frèir,  Hugues  de 
Brieiine,  ou  directement  au  fils  de  Hugues, 
Gautier  V de  Brienne,  duc  d'Athènes,  à qui 
se  rap|)ortcnt  ces  détails  de  i'histoirc  de  Join- 
ville: «La  terre  que  le  conte  T)  haut  donna 
1 4 U rx^nu  de  Cypre  (Alix) , tint  le  conte  do 

• Bricnne  qui  ore  est  et  le  conte  de  Joigny, 

• |K>nrce  que  l'aiole  le  cofilo.  de  Brienne  (Ma- 

• rie)  fu  fille  4 la  royne  de  Cypre  et  femme 
«legranl  conte  Gautier  de  Brienne.#  [Iif~ 
ftteildcs  Ihtiarifusdf  Franci"  tt.  XX,  p.  io4-  ) 

* Il  y a tlaus  le  manuscrit.  Thomas. 
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de  toutes  les  (|uétes  faites  pour  la  Terre  Sainte  devra  ^Irc  verse  dans  les  mains  de 
Gilles  [Egidita)^  archevêque  de  Tyr,  et  du  chevalier  Jean  de  Valenciennes,  seigneur 
de  Caiplias,  nobili  viro  Jokunnt  de  Valeucerus  domina  Cuyphe,  envoyés  de  Terre 
Sainte  en  Occident,  ürbev.  vtt.  kai  Febr.  pont.  ann.  tiF.  (Paris,  Arrh.  nation,  sert 
hist.  L.  a56,  n*  7a.  Orig.  scellé  '.) 

[I2G0  environ  ».) 

Mémoire  ou  • remembranec  • d’Ainaury  de  la  Hoche,  coiniiiandcur  de  la  maison 
du  Temple  en  France,  pour  le  besoin  et  le  secours  de  la  Terre  Sainte.  Le  comman- 
deur demande  : 1.  Qu*il  y ail  dans  la  ville  d'Acrc,  attaquée  souvent  à rimprovisle, 
unesoiiiiiie  d’urgent  sunisanle  jwur  entretenir  un  corps  d'arbalétriers  et  darclicrs. 
•2.  Que  l’on  traite  avec  le  |>apc  |)our  retenir  les  chevaliers  Transis,  au  nombre  de 
cinquante,  amenés  par  le  comte  de  Nevers,  messire  Érard  de  Valéry  * et  auln?.s  geii- 
lilsiiommes  de  France.  ■ El  la  provision  de  cesl  lens  est  de  i.x.  livres  de  turnois  à 
• chacun  chcvaliorV  ■ 3.  Que  l’on  paye  messire  CeolTroy  de  Stîrgines  et  s<*s  cheva- 
liers, dont  la  provision  ou  traitement  est  de  dix  mille  livres  tournois  par  an.  4-  Que  les 
trois  mille  livres  toiiniois  garnntic.s  par  le  patriarche  et  les  grands  maîtres  à messire 
GeolTroy,  pour  payer  les  chevaliers  <|ui  voulaient  le  quitter,  soient  remboursées  du 
centième  des  églises  au  trésorier  de  la  maison  du  Temple  de  Paris . Ie<|uel  les  rendra 
aux  marchands  qui  en  avaient  fait  les  avances  5.  Que  mille  huit  cents  livres  tour- 
nois empruntées  pour  retenir  quarante-huit  chevaliers  français  à la  défense  de  la  cité 


' ('léinenl  IV*  renouvela  rcncyclique  de 
son  prédécesseur  le  37  avril  isGâ,  et  far- 
chevéqnc  de  Tyr  fit  une  notification  pu- 
blique de  la  nouvelle  bulle  par  lettres  don- 
nées à Paris  le  17  juin  suivant. ( Archiv.  L. 
358,  11“  6,  orig.  scellé.) 

■ Le  document  suivant  se  renferme  entre 
l'année  1 sGâ , dans  laquelle  Erard  de  Valéry 
arriva  à Saint-Jean  d'Acre  (contin.  de  Guill. 
de  Tyr,  in-8",  p.  574).  cl  fannéc  1369,  où 
mourut  Geoffroy  de  Sergiiies  (contin.  de  Guill. 
de  Tyr,  p.  .58o).  On  pourrait  meme  en  fixer  la 
date  h l'année  laGti,  ou  au  commencement 
de  1367;  car  on  voit  par  une  quittance  de 
Gcofl'roy  de  Sergines  du  mois  de  juin  1367 
(Arch.  J.  473], publiée  par  M.  Jnhinal  (GEo- 
vrfj  de  Rutehet^,  t.  I , p.  38o).  qu’une  |vartie 
des  fonds  nécessaires  au  |»aycment  des  che- 
valiers enrôlés  dont  parle  ici  le  commandeur 
du  Temple,  comme  immédiatement  néccs- 
■saires,  avait  été  envoyée  dès  lors  par  le  roi 
de  Kraiice. 

^ 11  alla  peu  après  servir  Charles  d'Anjou, 
et  contribua  si  activement  à la  victoire  de 


Tagliaeozzo  en  1 368.  que  le  Dante  n'a  pas 
manqué  de  le  mettre  en  enfer.  (Gant,  xxviii.) 
Voyez,  sur  ce  chevalier,  Biiclion,  Ilrchrrch. 
hist.  sur  la  Vorrr,  1 845,  t.  I , p.  339;  P.  Pa- 
ris, Homanf.Jranr.  p.  i3i. 

* Dans  une  pièce  de  1 3i5  (Kantnzzi,  jVo- 
iiuoN’Rfi Bai'criruiu' ^ in-4*,  i8o4  , t.  VI,  p.  76] . 
l'entretien  d'un  chevalier  en  Orient  pendant 
une  année  est  évalué  à 5o  marcs  d'argent. 
<{ui  ré|K>ndraicnt  à 3,000  francs  envinm. 
Ainanry  fixe  seulement  les  gages  d’un  clieva- 
lierà  6o  livres  tournois,  équivalantes  aujour- 
d'hui à 1.080  francs,  somme  encore  consi- 
dérahie.  A la  meme  époque  un  chevalier 
maître  du  conseil  cl  de  l'iiôtci  du  roi  n'avait  en 
France  qu'un  traitement  annuel  de  t,8i4  fr. 
(Lebcr,  Essai  sar  tappnlc.  tU  la  fortune  prirée 
au  moven  âge,  3*  édit.  p.  64.) 

* (leoQfruy  mourut  sans  que  les  3,ooo  li- 
vres eussent  pu  être  remboursées  aux  créan- 
ciers. Le  3u  avril  1376  le  pape  Grégoire  X 
écrit  de  Lyon  au  roi  de  France  Philippe  IV, 
et  le  prie  de  payer  cette  somme , afin  que  les 
héritiers  de  (ieoffroy  de  Sergincs  ne  soient 


Digitizad  by  Google 


72 


MISTOIUK  DK  L’ILK  DK  CII^PUK. 


d'Acru  soient  rendues  |>ar  les  soins  du  même  tr<.^orjer,  a Paris,  aux  divers  nmr< 
clinnds  qui  les  ont  pr6t(^es  à grande  usure.  ■ Kl  unques  deniers  ne  furent  ensi  bien 

• despendus  de  là  la  inor  au  profisl  et  à la  defension  de  la  terre.  • 6.  Que  le  pape  ou 
le  roi  de  Sicile  négocient  une  trêve,  ou  moins  pour  dix  ans,  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois,  «car  cetle  guerre,  si  on  ne  Tarréle,  dil  le  commandeur,  fera  perdre 

• la  Terre  Sainle*.  » 7.  Que  le  pape  cl  les  légats  de  France  et  de  Sicile  veillent  à ce 
qu'il  ne  passe  deçà  mer  ni  pauvres  gens,  ni  vieilles  gens,  ni  gens  qui  ne  sont 
pn»presaux  annes;  car  de  semblables  personnes  ne  font  rien  de  bien,  ont  peur  des 
Sarrasins,  sont  pris,  tués,  ou  se  renient.  8.  Que  le  roi  de  Fronce,  de  concert  avec 
le  roi  de  Sicile,  entretienne  au  moins  six  galères  années  dans  les  mers  du  royaume 
de  Jéru.salem.  Ces  galères  gagneront  bien  les  frais  de  leur  armement  par  les  prises 
qu'elles  feront  sur  les  vai.sseaux  allant  en  terre  des  Sarrasins  malgré  la  défense  du 
roi  de  Sicile.  ■ Elles  pourront  aussi  donner  aucune  poincture  au  port  d'Alixandre  cl 

• de  Damiette  *.  • 10.  « Le  x*  article  est  que  les  dixmes  des  esglises  dou  rt*aunie  de 

• Cbipre  nostre  sire  l’Apo.slole  donnas!  à l’aide  et  à relTorcemenl  de  la  cité  d’.\cre  et 
« dou  renume  de  Jérusalem  ,jusqiiez  que  il  vcnisl  le  general  passage.  Et  porra  monter 
« la  .somme  jusques  à ir.  miles  livres  de  luronois’.  tu.  Que  le  château  de  Jalîa  soit 
forlilié.  la.  • Le  xii* article  est  à procurer  que  la  meute  du  pns.sage  soit  liastée.  • 
(.Archiv.  nal.  Trxsor  des  chartes , S.  n*  3(y.) 

1267,  19  d^rembre.  De  Vitcrb«*.  , 

Lettre  de  Clément  IV  au  cardinal  Simon  du  litre  de  Sainte-Cécile,  légat  aposto- 
lique en  France.  Le  j)apc  ayant  appris  que  Geoffroy  de  Sergines,  fils  de  Geoffroy, 
déjà  enusé,  Gifft^das  naitis  nobiUs  viri  Giffridi  de  Sardines  crucesiynati , n'avait  en- 
core rien  reçu  des  5oo  livres  tournois  qu'on  lui  avait  promises  lorsqu'il  prendrait 
la  croix,  écrit  à son  légal  de  faire  payer  sans  retard  le  subside  sur  l’aient  recueilli 
pour  la  guerre  sainte  par  l'arclievèque  de  Tyr  de  bonne  mémoire,  et  le  seigneur  de 
Caîplias.  Ml.  xtv.  kal.Jan.  ann.  ut*.  (Arch.  nal.  secl.  hisl.  L.  a6i  ,n*  i ao,orig.  scellé.) 


pas  obligés  de  la  pirndrx'  sur  leur  propre  pa- 
trimoine. La  lettre  originale  du  pape  est  aux 
Archive»,  L.  s6.i  . n*  66. 

' Les  mers  du  Levant  en  étaient  surtout 
le  théâtre.  (Caffaro,  AtutaL  Genuens.  ap.  Mur. 
Script.  Ital.  t.  VI,  coi.  53o,  53i;  Guül.  de 
Tjr,  Conùn.  in-8'’,  p.  078;  Sanudo,  Srcrrl. 
fidrl.  p.  3s3.) 

* Le  9*  article  manque  k l'original. 

’ Un  tournoi»  du  temp»  de  saint  l^oui» 
renferme  une  quantité  d'argent  qui  vaut  au- 
jourd'hui 18  sou».  Une  livre  tournois  de  cette 
é|MM{ue  vaudrait  donc,  poids  pour  poid». 
18  francs;  In  diine  des  irveniis  ecclésiasti- 


ques de  fiie  de  Chypre,  36, 000  francs;  ou 
en  tenant  compte  du  pouvoir  actuel  de  for- 
gent, six  fois  moindre  qu'au  xiii*  siècle, 

316.000  francs.  La  totalité  des  revenus 
de  l’église  latine  de  file  s'élevait  donc  à 
une  somme  représentée  aujourd'hui  par 

3 . 1 60.000  francs.  Les  rentes  seules  de  la  mé- 
tropole de  Nicosie  entraient  pour  le  sixième 
dans  cetle  .somme,  f archcvécho  rapportant  an- 
nuellement 33,000  (lorinsd'or.  «De  xxv.mil. 
«rioreni  auri,  quos  habebat  in  rcdditibus,ni- 
• bilsibi  reservabal.  • (Doc. orig.de  1 33 s. aux 
arebiv.  de»  Dominicains  de  Florence;  .Wrmor. 
di piu  iUtisf.  Pisanif  t.  IV,  p.  ni , Pise,  1 793.  ) 


Digiiized  by  Google 


I"  PAUTIK  — ^OCUM^:^TS. 


73 


VI. 

HUGUES  III  I)’AIVTIüCHE-LUSIG^.VN 

HOI  UE  CIIVI'RE,  l'I'IS  DE  JKDVSAI.Em’. 


«ÉCEMBKE  1207. — 26  .M.\RS  1284. 


ISAM,  a3  M>}4cmbrc.  De  \ iterl>c. 

Ciëinrnt  IV  au  patriarche  de  JénuMiem. 

l’âH».  Bibi.  uâl.  Mm.  d«  Il  Porte  tlu  Tlieii.  R.  L.  68. 

Palriarcbæ  Jerosolyniitano  ApostoHcæ  Scdis  legato.  Ut  dispensel  cuin 
Margarîlha  ^ sorore  regis  Cypri , quod  possit  contraLerc  cuni  aliquo  sibi 
conjuncto  in  quarto  vel  in  tertio  gradu.  Datuni  Viterbii,  x.  kal.  Oct.  ann.  iv. 


* Bien  qu'il  se  rattachât  seulement  à la  fa* 
mille  des  rois  de  Chypre  par  sa  mt'rc  Is»- 
bcllc,  le  nis  de  Henri  d’Aiiiiochc  prit  tou- 
jours le  nom  de  Liuigiuin , et  ses  successeurs 
n'en  ont  pas  portÿ  d'autre. 

’ Hugues  III  fut  reconnu  roi  de  Jérusa- 
lem par  la  haute  cour  de  Saint-Jean  d'Acre. 
nonobstant  les  réclamations  de  sa  tante  Ma- 
rie d’Antioche»  fille  du  prince  borgne,  vers 
le  n>ois  d'avril  ia68,  et  du  vivant  même  de 
Conradin.  (Cf.  Assûej  àr  JéruaaUmp  t.  Il, 
p.  4i0,  4i9«)  Toutefois  la  mort  du  Jeune 
prince  ( 39  octobre  laGS)  dernier  héritier 
de  Frédéric  II  et  de  la  reine  de  Jérusalem, 
Marie  de  Montferrat,  ayant  précédé  le  sacre 
de  Hugues  d'Antioche,  comme  roi  des  états 
chrétiens  de  Syrie  { 24  septembre  labq)» 
les  chroniqueurs  éloignés  de  ces  temps, 
tels  qu'Amadi  et  Bustron,  en  ont  conclu 
assex  naturellement  que  le  prince  Hugues 
avait  re^u  son  droit  au  trône  do  Jérusalem 
parrextinction  delà  race  desHohenstaufens, 
héritiers  d'Isabelle  de  Jénisalcm,  et  seule- 
ment â la  mort  de  Conradin.  L'auteur  des 
lui-méme,  qui  écrivait 


en  Chypre  au  xiv*  siècle»  semble  croire  â 
cette  hérédité  : < Puis  la  mort  de  Conradin 

• le  fis  au  roy,  ic  dit  roy  Hugiic  fut  coroné 

• dou  royaume  de  Jérusalem.!  (Chap.  il.) 
Mais  il  est  certain,  d'après  les  actes  mêmes 
de  la  haute  cour  de  Salut-Jean  d'Acre»  que 
les  chevaliers  de  Syrie  ne  pouvant  invoquer 
le  défaut  de  descendance  de  la  reine  Yolande , 
puisque  Conradin  vivait  encore,  motivèrent 
la  résolution  qu'ils  prirent  en  investi.vsant  le 
roi  de  Chypre  de  la  couronne  de  Jérusalem, 
sur  ce  que  ce  prince  était  le  seul  parent  pré- 
sent et  requérant  la  royauté  à la  haute  cour, 
ducliefdc  la  reineY’olande»mortc  la  dernière 
en  saisine  du  royaume.  (.4/rûej,t.  II,p. 417- 
4 18.)  Le  roi  Hugues  ne  dut  prendre  cepen- 
dant son  iiouvean  titre  qu'après  en  aroirreçu 
la  confirmation  définitive  par  le  sacre  et  le 
couronnement  au  mois  de  septembre  1369. 
Le  premier  diplôme  oô  je  le  trouve  qualifié 
de  ray  àe  Jerasa/em  et  roy  /.afin  àe  CAypre  est 
du  mois  de  novembre  suivant.  (Paoli, Codicf, 
t.  I.p.  188.) 

^ Klle  épousa  Jean  de  Monlfort.  héritier 
de  lo  seigneurie  de  Tvr  et  du  Toron. 
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'l'raiiAaction  entre  divers  marchanda  de  Damas,  de  Saint-Jean  (FAcre  cl  de  Lajar-xo,  sujets  uu 
iidèles  du  prince  de  Tyr,  du  khan  des  Tartares,  du  roi  d'Arménie,  du  patriarche  et  du 
prince  d'Antioche,  qui  renoncent  par  leurs  mandataires  k exercer  tout  recours  ultérieur 
en  raison  de  la  prise  d'une  galère  par  la  flotte  de  l'amiral  Lucheto  de  Grimaidi , près  de  • 

(îorhigos,  cTunc  part,  et  la  l'cpubliquo  de  Gênes,  d’autre  part,  qui  s'engage  k payer  aux 
réclamants  une  dernière  somme  de  i Â.goo  livres  génoin's,  quand  les  princes  ci-<lrssua  nom- 
més, ainsi  que  le  roi  de  Jérusalem,  auront  ratifié  la  présente  transaction. 

Turta.  Arthiv.  la  toar.  rrulfali  dhtrti,  matt»  9 . 

In  uoiiiineDoinini , aincn.  Cuin  lis  scu  discordia  esscl,  vel  esse  spcrarclur 
iiiler  oomune  Janue  ex  una  parte,  et  Esbolez  filium  Boliexer,  nacioiie  Da- 
maschi,  lioiuineiu  domini  Tyri  suo  proprio  nomine  et  noniinc  Musauri 
Mossoliiii  liabilaloris  Aerniiis,  et  Salibbi  habitaloris  Acronis,  et  Azizi  filii 
Adalab,  quoruiii  dicit  se  procuratoreui;  et  Jane  Gesan  seu  de  Insula  habi- 
tatoreni  Accoiiis,  nomine  suo  proprio  et  noininc  Belfecb  fdii  Seleni,  bomiiiis 
domini  Tartarorum,  et  Felech  de  Oreci  habitaton's  Accoiiis,  et  Salamoiiis 
Gasimi  habitatoris  Arconis,  quorum  dicit  se  procuratoi'cm  ; et  Salainoneni 
lilium  Rasini , narione  Damaschi  et  babitatorem  Acronis,  nomine  suo  et  no- 
inine  Gcoi'gii  clerici,cujus  se  dicit  procuratoreui,  et  Bogaleb  Pi lium  Belfecb, 
nacione  Damasci,  boniiiiem  domini  Tyri,  et  Monsor  Erminium  bominem 
regis  Arménie  et  babitatorem  Ajacii^,  nomine  suo  proprio  et  nomine  Vasachi 
Babaram  Barsomi  Michaëlis  Macberoti  David  et  Josep  Azizi  et  Musaut  fra- 
trum  de  Ajacio,  homiiium  dicti  regis,  quorum  dicit  se  procuralorem ; et 
Johannem  Barsomim  nomine  Simonis  de  Antioebia  hoininis  domini  pa- 
Iriarcc  de  Antioebia,  cujus  procurator  est  ut  coiitiiietur  iii  instrumciito 


* Philippe  de  Montforl,  dont  le  fds  Jean 
devint  beau-frère  du  roi  de  Chypre.  Le  dé- 
.sordre  était  tel  alors  en  Syrie,  <pic  les  sei- 
gneurs et  les  chefs  des  communautés  reli- 
gieuses agissaient  isolcmcntles  uns  des  autrt's 
comme  des  princes  indépendants.  En  i a65 
le  comte  de  Jaflà  avait  accepté  pour  son 
compte  un  échange  d'esclaves  et  une  tn^ve 
avec  Bondoedar.  (Cont.  de  GuUl.  de  Tyr, 
in-8%  p.  56i.)  L'année  suivante  Phiiip|>e  de 
Moiilfort  soutint  seul  à Tyr  un  siège  en  règle 
contre  les  Vénitiens.  [Ibid.  Amadi,  fol.  170.) 

* Ajacium  ou  J^jactum  dans  les  textes  la- 
tins du  inuyeii  ige;  LaJa::o.  Ajiizio  ou  la 
Gm.'ca  dans  les  textes  italiens;  Layiuoti  lycras 


en  français.  Voyez  ci-après,  aun.  i3o(>, 
p.  106 , Aioi,  Iaiios  et  P’haiaj  en  arménien. 
(Saint-Martin,  A/iém.  jur  TAnn.  t.  I,p.  198.) 
C'était  le  port  principal  du  royaume  de  Sis. 
et  l'un  des  grands  entrepôts  du  commerce 
des  Indes.  (Voy.  Marco  Polo,  lib.  I,cap.  11; 
Mém.  de  fa  Soc.  de  (/éoyr.  de  Paris , t.  1 , 
p.  3io;  Pegoiotti , daiisPognini . t III , p.  kh\ 
Jos.  Barbaro,  dans  Kaniusio,  Via^^ii.i.  111, 

p.  lOO.) 

Il  y a deux  positions  du  nom  (TAioi  sur 
le  golfe  d'Alcxandrette,  l'une  répondante  ii 
l'autre  k Issus.  Les  données  géograpbi- 
<(uesdii  moyen  âge  me  portentà  croire  que  le 
Lajazxu  de  ectteé|>o(pioest  rancicniicÆÿnw. 
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inde  facto  manu  Simonis  Roveti  nolarii  millesinio  ducentesiiiio  sexâgesinio 
octavo,  die  décima  octava  Julii,  et  nomine  Stephani  fdii  Olfeure  et  Nicole 
fdüBede,  hominum  principis  Antiochie,  quorom  se  dicit  procuratorem,  et 
nomine  Calef  filii  Aganselli  et  Metenlli  Aheri  lioiuinum  dicti  principis,  ut 
dicuiit,  et  tamquam  nuncios  procuratores  et  sindicos,  ut  asserunt,  hominum 
omnium  et  dominorum  atque  universitatum  et  cnjusiibet  singularis  persone 
de  partibus  Ultramaris,  qui  dicere  posseut  seu  dicerent  se  amisisse  aliquid 
in  ligno,  quod  dicilur  captum  fuisse  apud  Cuicum  ‘ per  annamentum,  de 
quofuit  amiiragius  Luchetus  de  Grimaido,  vel  qui  aliquid  a comuiii  Januc, 
vel  ab  aliquo  districtuali  comunis  Janue,  vel  alia  singulari  persona  petere 
posset,  eo  quod  de  bonis  seu  rebus  eorum,  vel  alicujus  eorum,  vel  alicujus 
singularis  persone  fuisset  captum  seu  acceptum  per  dictum  amiamcntum  , 
vel  per  boulines  dicti  amiamenti,  vel  per  aliquam  singularem  personam 
dicti  amiamenti  apud  Cuicum.  vel  dampnuni  datum  ris,  vel  alicui  eorum,  vel 
alteri  singulari  persone  in  dicto  liguo  seu  loco  ex  altéra,  dicte  artes  inter  se 
ad  invicem  eciam  dictis  nominibus  in  presencia  mei  notarii  iufrascripti  et 
testium  infrascriptorum  transactionem  infrascriptani  feceruiit  solempni 
stipulacione  finiiatam , etpepigemnt,  ut  infra. 

Videlicet  quia  predicti  propriis  et  dictis  nominibus  ex  causa  dicte  transa- 
ctionis  fecenint  transactionem  et  pactum  de  non  petendo  domino  Guidoni 
de  Corrigia  potestati  Janue,  recipienti  bec  et  infrascripta  pro  comuni  Janue 
et  nomine  ipsius  comunis,  et  pro  qualibet  singulari  persona  Januensi  vel  di- 
strictuali comunis  Janue  et  ejns  nomine,  de  omni  eo  et  toto,  quod  ipsi  vel 
aliquis  eorum,  quorum  nomine  transigunt  seu  fiiieni  faciunt,  petere  possent 
vel  posset  a dicto  comuni , vel  aliquo  Januensi , vel  districtuali  comunis  Januc 
adversus  ipsum  comune,  vel  aliquam  personam  Januenscm,  vel  districtualem 
comunis  Janue,  ea  occasione  quod  dicereturvel  dici  posset  de  bonis  eorum 
vel  alicujus  eorum, quorum  nomine  transigunt  seu  finem  faciunt,  captis  vel 


' Currum,  Gorhigos  ou  koi^lios,  près  <lc> 
rcmbouchure  du  Selcf*  est  l'ancien  Corycus 
de  Cilicic  (Pooip.Mcla,  lib.  I , cap. xiii; IMin. 
lib.  WXni«  cap.  x\);  au  moyen  âgcCarco, 
et  Gare  ( W'illcb.  d’Üid.  op.  Allât.  .Symm. 
p.  Corioian  Cepio,  p.  l'iS;  Novagero, 

coi.  Il 36;  Jos.  Barbaro,  p.  lOo);  le  Coarc 
et  le  Court  en  français.  (Ms.  de  Machaut, 
Bibl.  liât.  7609,  fol.  3i3,  335.)  Cette  ville, 
dont  le  nom  syriaque  kourikous  vient  d'une 
montagne  voisine  s'avançant  en  promoii- 


toiiT  vers  nie  de  Chypre  ( Saint-Martin  » t.  1, 
p.  so3),  fut  la  seigneurie  d'Haytoii,  prince 
arménien  qui  prit  l’habit  de  prémontré  en 
Chypre  vers  i3oG,  et  composa  à Poitiers 
l’ouvrage  de  Tartaris  site  Ilistoria  Onentalis. 
Elle  appartint  plus  tard,  comme  comté,  h 
un  membre  de  la  famille  des  Lusignans  (Ri- 
naldi,  t.  \\Y,  p.  35),  et  fut  enfin  occupée 
en  i36i  par  les  Cliypriotea,  qui  la  conser- 
vèrent jusqu'en  ii43.  Voy.  les  preuves  du 
règne  de  Jean  II. 
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arcrptis  in  ligno  predicio  seu  in  dicto  loco,  vol  ilampnuni  daretur  ois  per 
dirUiin  arniaincntum  sou  honiinos  dicti  armanionti , scilicot  in  dioto  loco 
.sou  ligno.  Confitcnles  prodicti  El>olo7.,  Jane,  Salamon,  Bogalel),  Monsor  et 
Johannes  dicto  potestati,  recipionto  hauc  confossionein  ut  supra,  propriis  et 
dictis  nominibus  sibi  fore  integraliter  satisfactuin  a dicto  comuni  Janue  de 
Omni  eo  quod  prodicti  et  alii  de  dictis  partibus  aniiserunt  in  dicto  ligno, 
sou  quod  dici  possi't  esse  ablactuni,  acceptiim  seu  capluni  per  dictuni  aniia- 
iiieiitum  vel  dicto  ligno,  seu  apud  Cuiebum,  et  de  omni  dainpno  et  grava- 
minibus  et  oITonsis  quod  vel  que  dici  possent  dicto  vol  facto  seu  factis 
prcdictis  superiiis  nominatis,  tel  alicui  ooruni,  sivo  alicui.  coruni  quorum 
nomine  transigunt,  perdietmn  annamciituni  seu  bomines  ipsius,  et  demum 
do  Omni  oo  quod  occasione  dampni  dati,  ut  supra,  vol  capcionis  predicte 
peterc  possent  ipsi  vol  aliquis  oonim  do  dictis  partibus  a coinuni  Janue,  vel 
al)  aliquo  Januensi  sou  districtuali  comunis  Janue.  Rcnunciautes  excoptioni 
non  satisfactarum  reruni  et  onini  juri,  promittentes  predicti  Eboloz,  Jane, 
Salamon,  Bogalob,  Mon.sor  et  Johannes  et  quilibet  eorum  se  farturos  et 
curaturos  ita,  quod  predictarum  occasione,  vel  alicujus  earum,  nullaquestiu 
vel  controvorsia  movebitur  vel  fiet  per  aliquam  personam,  collegium,  vel 
universitatem,  vel  doniinum,  vol  baronum  alicujus  terre  vel  loci  de  partibus 
Ultramaris,  velaliam singularem  personam,  vel  aliquam  depredictis partibus 
Ultrainaris  adversus  coniune  Janue,  vel  aliqiiem  Januen.sem  seu  districtualeni 
comunis  Janue,  vel  adversus  res  sou  lioiia  comunis  Janue,  vel  alicujus 
Januonsis  seu  districtualis.  Promiserunt  eciam  predicti  dofeiTC  instrumen- 
tum  comuni  Janue,  seu  farere  aportari  vel  litteras  cum  omni  solenipni- 
tale  a domino  rego  Arménie  pro  se  et  domino  et  districtiialibus  Tartaro- 
rum,  a domino  principe  Antiochie,  et  a domino  Tyri,  et  a domino  rege 
Jcrosolimitano,  vel  b<ijulo  ejus  Acconis  pro  eodem,  continentes  sive  in  qui- 
bus  contiiieatur,  quod  predicti  domini  et  quilil)et  predictorum  ratilicent  et 
approbent  quicquid  per  predictos  Ebolez,  Jane,  Salamonem,  Bogaleb,  Meii- 
.sor  et  Jobaneni  roceptuin,  transactiim  seu  partum  vel  romissiim  fuerit  seu 
fuit,  in  quihus  conlinebitur,  quod  ipsi  approbent  in  omnibus  et  per  omnia 
et  singula,  de  quibus  superiiis  fit  mencio,  et  in  (|ulbus  litteris  sive  instru- 
nientls  se  obligent  comuni  Janue,  seu  alicui  publico  persone  recipienti  pro 
dicto  comuni  et  pro  singularibus  personis  districtus  Janue,  quod  nullam 
in  perpetiiiim  requisicioncm  facient  contra  dirtum  romune,  vel  siiigulares 
poi-sonas  .laniieiisos,  vel  districtiiales  occasione  pn'diclorum,  vel  alicujus 
eorum;  et  quod  facient  ipsi  domini  et  curabiint  ita,  quod  nulla  in  perpe- 
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Ilium  rpquisirio  vel  controversia  fiel  conlra  coimine  Jaiiue,  vol  singiilan's 
persoiias  Jaiiucnses,  vcl  disiriclualcs  occasinnc  predicloruni , vol  aliciijiis 
eoruiii.  Versa  vice  predictus  potestas  de  lieneplacito  et  voluntale  consilii  et 
consiliarioruni  romunis  Janue  coiigrogatoruiii  ad  coiisiliuni  more  solilo 
per  roriium  et  canipatiam,  cl  ipsi  consiliarii  exposita  prius  forma  prosentis 
instrumenli  coram  octo  viris  uni  videliret  per  compagnam,  et  duobusjudi- 
rilius,  et  per  eus  examinata  et  approbata  secuiiduni  fonnain  capituli  ex 
causa-dicte  transactionis,  proinisserunt  cl  convenerunt  diclis  Ebolex,  Jane, 
Salamoni , Bogaleb,  Mensor  et  Johanni  propriis  et  dictis  nominibus  stipu- 
lantibus  dare  et  solvereeis,  ut  infra,  libras  qtiatuordccini  milia  noningentas 
Janue,  que  dicuntur  restare  ad  babendum  predictis  de  satisfacionc  predi- 
rtoruni,  et  predirta  proniiseruul  dictus  potestas  et  ipsi  consiliarii  noniine  et 
vice  comunis  Janue  sub  bac  eondicione,  si  eomuni  Janue  apportaverint  vel 
apporlari  feceriut  litteras  solempnes  vel  instrumenta  continencia  seu  conti- 
nentes, sive  in  quibus  contineantur  predicla,  et  secundum  quod  superius 
promissumest  ab  ipsis,  et  cujus  forma  inferius  scripta  est.  Quas  libras  qua- 
tuordecini  milia  nonagintas  nomine  dicti  comunis  darc  et  solvere  promise- 
runl  potestas  et  consiliarii , et  facerC  et  tractare  quod  solverentur  eisdeni  vel 
eonim  nuuciis  infra  menses  très,  postquam  dictas  litteras  seu  instrumenta 
aportaverint  eomuni  Janue  seu  aportari  fcccrint,  non  obstante  quod  superius 
predicli  confessi  fuerint  sibi  integraliler  satisfactum  a dicio  eomuni  Janue 
de  Omni  eo  quod  predicti  et  alii  de  dictis  partibus  amiserunt  in  dicto  ligno, 
seu  quod  dici  posset  esse  ablactum,  acceptum  seu  capluni  per  dictum  ariiia- 
mentum  de  dicto  ligno,  seu  apud  Culcum,  et  de  onini  dampno,  ut  supra. 
PnKÜcta  ninnia  et  singula  dicte  partes  ad  invicem  promiserunt  aclendere 
et  observare  et  non  contravenii-e  sub  pena  dupli  de  quanto  et  quociens 
contraficret  seu  non  observaretur  et  obligacionc  bonorum  suorum,  et  proiude 
et  ad  sic  observandum  omnia  bona  sua  predicti  dicto  potestati  pro  dicto 
eomuni  et  nomine  ipsius  pignoriobligaverunl,  et  dictus  potestas  omnia  bona 
comunis,  que  pignori  obligari  possunt,  obligavit  predictis. 

Actum  Janue,  in  palacio  illorum  de  Auria  , quo  regilur  curia  poleslatis 
Janue,  anno  Dominicc  Nativitalis  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  octavo, 
indictionc  undecima,  die  Lune  vigesima  sccunda  Octobris  inter  vesperas  et 
completorium.  Testes  magisler  Albertus  de  Casali  et  Januinus  üsbergerlus 
scribe  comunis  Janue,  Marinetiis  de  Monterosato  notarius,  et  Ogerius  de  Iin.su 
execulor.  ' 
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1271 , 6 Qctübrc.  A l.jijauo  vn  ArniéiÙL-. 

QulUance  des  marchands  lésés  k Gorhigos,  qui  reconnaissent  avoir  reçu  une  entière  satisfac- 
tion de  Jacques  Pallavicini  agissant  au  nom  de  la  république  de  Gènes. 

Tnria.  Areb.  d«  Ueoar.  TraUtti  tLvtrii . mata«  3. 

In  nomino  Domini,  amen.  Nos  infrascripti  niercatores,  et  homincs  Aha- 
gadiam  doniini  regis  Arménie,  et  domini  regis  Jhemsalem  et  Cypri,  et 
domini  Tyri  et  Tyronis,  et  patriarche  .Aiitiochic,  videlicet  : Anna  Xenbs 
Gavem,  Rolez,  Feiaa,  Azis,  Bolfet,  Saliba,  Mansor,  Vasac,  Daud,  Barsoma. 
Vaarani,  Phatins,  Michel  Mathias,  Juscf  .Altusbochet , Nichifor,  Stcfain 
Aachim,  Soliman  Benerazim,  Georges  Mii.sant,  Alxlalazis,  noniine  nostro, 
et  nominc  aliorum  hominum  abscncium  predictoruin  dominorum  perden- 
cium  in  galeone  quod  captum  fuit  in  Curcho  per  galeas  Januenses,  de  qui- 
bus  erat  admiratus  Luchetus  de  Grimaido,  conntemur  nos  habuissc  et 
récépissé  a te  Jacobo  Pelavicino  solvente  nobis  nostro  nomine,  et  aliorum 
mercatorum  abscncium  predictoruin  dominorum,  nominc  comunis  Janue  et 
pro  ipso  comuni  integram  solutioneni  et  satisfactionem  de  omni  et  toto  eo 
quod  nos  per  nos  et  alios  niercatores  omnes  absentes  predictorum  doinino- 
rum  ainisimus  in  dicto  galeone,  quod  captum  fuit  in  Curcho  per  prcdictas 
galeas,  et  de  omni  et  toto  eo  quod  comunc  Janue  proinisit  nobis  vel  procu- 
ratorilius  nostris,  sive  potestas  Janue  proinisit  nominc  comunis,  prout  patet 
per  instrumentum  ipsius  promissionis  factum  manu  Boni  Johaiinis  de  Lan- 
gasebo  nolarii  millesimo  duc.cntesimo  sexagesimo  octave,  indictione  unde- 
rinia,  die  Lune  vigesima  quinta^  üctubris,  seu  ipsi  comuni  vel  aliquo  Ja- 
nuensi  petere  possemus,  vel  aliquis  nostrum  petere  possetoccasionepredicta. 
Unde  promitimus  et  conveninius  tibi  dicto  Jacobo  recipienti  hanc  proniis- 
sionem  et  infrascripta  oninia,  atque  sollcmpniter  stipulant  pro  comuni  et  ho- 
minibus  Janue  et  pro  qualibelenim  singulari  persona  Januensi  vel  districtuali 
comunis  Janue  , quod  per  nos  vel  aliqueni  nostrum  nulla  controversia  vel 
petitio  iiet  adversus  comune  Janue  vel  Januenses,  vel  adversus  aliquam  aliaiu 
singulamm  personam  Januensem  vel  districtualem  comunis  Janue  occasione 
rcrum  nostrarum  captarum  in  dicto  galeone  per  armamentum  seu  arnia- 
inenti,  vel  aliquam  aliani  personam  queesset  in  eo,  vel  causa  dampni  dati, 
vel  gravaminis  facti,  injurie  vel  oflensioiiis  factc  per  predictum  armamentum, 
vel  alirujus  persoiie  ipsius  arnianienti  in  dicto  loco.  Imo  remissioues  et 

' Al)aga-k.han , cnipemir  «les  Tariaies.  — * .Ainsi  dans  l'original.  L'aclc  précédcnl  csl 
ce}»eiidanl  du  9 9 octnbrt'. 
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pacta,  que  III  iiistrumento  pi'edictu  ronlinenlur,  rata  et  firnia  halH’liimlur  el 
semper  Icnebuntur  per  nos  et  qiieiiilibet  iiostruiii  et  aliorum  niercatoriiiii 
abscnciuni  predirtoruni  doiniuoruui  onmi  tempore,  et  contra  aliquod  de 
promissis  vel  coiiveiitis  per  nos  nullo  ' fiet,  seu  contra  aliquod  de  quo  in 
instrumento  predicio  ; prcdictaet  singula  oninia  nos  predicti  superius  nonii- 
nati  proniitinuis  libi  domino  Jacolio  recipienti  pro  ipso  comuni,  hominibiis 
Janue  et  districtualibus  et  nomine  eoruni,  ut  supra,  atendere  et  observai-e  el 
contra  non  venii-e  sub  pena  dupli  de  quanto  non  esset  observatum,  vel  con- 
travcntuiu  foret.  F.t  proinde  oninia  bona  nostra  habita  et  babenda  tibi  pro 
dicto  coinuni  et  honiinibus  districtualibus  Janue  et  nomine  eoruni  tibi 
pignori  sollempnitcr  obligamus.  Testes  baron  Sebe,  baron  Michali,  Frede- 
ricus  Dugus  Spinula,  et  Jacobinus  Loinellinus. 

Actum  in  Aiacio,  in  curia  domini  regis  Arménie,  quæ  n'git  curiani  dtica- 
leni  et  liailiam  regis,  anno  Domiiiicc  Nativitatis  iiiillesinio  cci.xxi",  indictione 
xnn,  die  sexia  Octubris  circa  vesperas.  Pclnis  de  Vultabio  nntarius  sacri 
iuiperii  rogalus  scripsi. 


( I27S.)  ai  Kvrier.  De  Napit». 

Mandonirnl  de  Charles  d'Anjnn,  roi  des  Deux-Siciles,  au  capitaine  Robert  de  Cornajr,  en 
faveur  de  Marguerite  de  (’tiypre,  veuve  du  chevalier  Jean  Mara.scoll. 

Saphv.  irebiv,  royaUv.  Say,,!.  caarattarM  njâr.  tlayail.  Canl.  I,  is6B  (|>ovr  I37S),  O.  twl.  SS  \V 

^icriplunl  est  Roberlo  de  Cornay  ’ capitaneo  : Ex  parte  Mai^arile  de  Cy- 
pro’,  relicte  quoiidaui  Joannis  Marascotti  niilitis  et  familiaris  noslri,  fuit 
iiobis  expositum  cuni  querela,  quodeum  ipsa  sub  societate*  nostra  in  casali 
suo  Cairani^  perniaiieret,  Johannes  de  Blancaperri  de  Tuscia,  Bartbolo- 
meus  de  Saleriio,  Johannes  de  Campauna,  Synimo  de  Galicia,  Ypolitns  de 
Maysalda,  Guilleliuus  filius  presbileri  Andree,  Eustasius  de  Maurello, 
Bogerius  Canisiruni,  Jacobus  de  Melfia,  Petrus  de  Sinisiro,  et  Johannes  de 

' Sic,  pour  nikU. 

* Famille  française  venue  avec  Charles 
d'Anjou  dans  le  royoumede  Naples,  où  sa  des- 
cemlance  existe  encore.  L'un  de  ses  membres . 
don  Guillaume  de  Cornrl,  est  archiviste  do 
l'abbaye  de  la  Cava. 

^ On  n'aurait  pas  désigné  ainsi  la  sœur  du 
roi  de  Ciiypre , Marguerite  de  Lusignan.  ( Voy. 
p.  73,  note.)  Celle  princesse  conserva  jusqu'il 
sa  mort  la  seigneurie  de  Tyr. 


^ En  pariage. 

^ Cofrofioon  C<u>ano.  La  première  iectui'c 
me  parait  préférable.  Caîvano  est  un  village 
à trois  lieues  de  Naples,  sur  la  route  de  Ca- 
serte;  Cairano  se  trouve  dans  la  Principauté 
L'ilérieurc,  non  loindc  Conza.  C'était  un  fief 
de  chevaliers  qui  avaient  contribue  à fexpé- 
dition  de  Terre  Sainte  sous  Guillaume  II. 
(Giustiniani,  Dizion.  raggion.  drl  rtgnu 

di  \apoli,  i.  III , p.  î3.) 
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(iririola  de  eadem  terra  Tuscia . vassalli  Guilleliiii  de  Medulano,  frarta  pace 
nostra,  cum  arniis  pi-oliihitis  insilucrunt  in  eani , ipsani  interfircre  inlen- 
dentcs,  et  abslulerunt  sibi  per  violcntiam  palafredum  iinmii,  quenidani 
aliuiii  equuni  et  quaniplures  alias  res  mobiles valeiites,  sirut  asserit,  uncias 
auri  vigiiiti,  ipsasque  sibi  reddere  contenduiit  ejusdcni,  etc.  ' Unde  cum  ipsa 
velit,  videlicet  privilegio,  coram  le  exinde  exequi  rationem,  et  supplicavit 
.sibi,  etc.,  fidelitati  tue  precipieudo  maiidamus,  quatenus,  vocatis  qui  fuerint 
evocandi,  si  tibi  constilerit  de  premissis,  equos  et  res  mobiles  supradictas, 
si  exstant,  eidem  mulieri  restitui  facias.  .Si  vero  predicti  equi  et  res  non 
existant,  ad  estimalioneiii  et  valorem  ipsorum  supradictos  homines,  quod 
satisfaciaut  mulieri  predicte  quod  expedire  videris,  cohibitione  compcllas, 
ipsosque  punias  de  lenieritate,  prout  postulat  onio  juris.  Datum  Neapoli  per 
mafpsirum  Symunem^,  xxini.  Februarii. 


1^78,  aa  tnan  cl  a avril.  De  b Tour-Saiti(>F.raMnc  Ca^tonc. 

Maiidomcnls  Ju  mi  CliorU’a  trAnjmi  mlatifs  à l'upprovisinnncnioiit  et  A la  (l^fenac  de  Saint- 

Jean  d Arre. 

.SapW.  .Anbi*.  mviles.  rejrsr.  Car*/.  I , ) i68  (pour  1*78 fol.  1S6  v*  ri  «*. 

Scripltirn  est  Johanni  Siginolfo  militi  de  Neapoli  et  Àngelo  Sanelle  de 
Uavello,  inagistri.s  portulani.s  et  procuratoribus  Apulie  et  ApnilH,  etc. 
Quia  signiiicavenint  nohis  .Sergius  Bos  et  Thomas  de  AlUicto  sociii.s  ejiis, 
per  nos  de  maiulato  nostro  statutus  loco  Nicolai  Castaldi  prepositi  victua- 
Hbus  et  aiiis  rebus  curie  inittendis  apud  Acon  ad  nobiiem  virum  Bogeriuin 
de  Sancto  Sevcniio  coiiiitein  Marsici,  in  regno  nostro  Jerosoliiiiitano^  vica- 
rium  dilectum,  inilitem,  consilîarium.  familiarem  et  fideleiu  nostrum,  pro 
serviciis  nostris  in  passagio  presentis  inensis  Marti!,  quod  necessario  et  uti- 
liter  expedit,  ut  in  navibus  cum  quibus  predicta  victualia  deferrentur  po- 
nantur  sub  virtualibus  ip.sis,  etc.  Et  viagium  ipsum  acceleretis,  quantum 


' Ainsi  à l’original. 

* Nommé  dans  d'autres  actes  .S^'mon  df 
Parisius  regni  Sicilim  cancfllarius. 

^ Charles  d'Anjou,  après  la  cession  que 
Mario  d'Antioche,  tante  de  Hugues  III,  lui 
avait  faite  de  ses  droits  à la  couronne  do 
Jérusalem,  en  1177  ('foy.  doc.  de  1189), 
s'était  hâté  d'envoyer  en  Orient  Itoger  de 
Saint*5ieverin , comte  de  Marsico,  etquelqiiea 


troupes.  Roger,  de  connivence  avec  lesTom- 
piiers  (B.  d'Esclol,  Ckron.  éd.  Buchnn . 
p.  Gi3),  s'empara  du  château  de  Saint-Jean 
d’Acrc,cts'y  élahiit  au  nom  du  roi  de  Sicile, 
qu'il  fit  proclamer  roi  deJéni.salem.  (Saniido, 
Serre/.  Jidel.  p.  ssy;  Jean  d'Ypres,  Ckron. 
S.  Ber/.  ap.Mart.  Thés,  anecd.  I.  III , col.  755; 
et  Amadi.  qui  fixe  l'arrivée  du  comte  de  Mar- 
sico â Saint-Jean  d’Acre  an  7 février  1 *77.) 
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potcsiis , ne  inora  posait  iu  hujusmodi  ncgotio  in  aliquo  derogarc.  Datum 
aput  Turrim  sancii  llerasiiii  mcclxxviii,  incnse  Afartii , xxii.  rjusdem , vi.  in- 
dictioiiis. 

Scripluni  est  niagislris  portulanis  et  procuratorihus  Apulio  et  Aprutii,  etc. 
(Juia  Thomas  dcSancto  Severino  dilertus  miles,  familiaris  et  fidelis  noster, 
equos  ad  arma  triginta  quatuor  et  mulos  scx  cum  sruliferis  viginti,  prepo- 
sitis  duohus  et  uno  marescaleo  ad  eorum  eustodiam  depulatis,  ad  partes 
Acon  ad  uol)ilem  virum Rogerium  de  Saiirto  .S<-veriuo  romitem  Marsici,  in 
regno  Jerosolimilaiio  vicarium  gencralem,  dileelum  consiliarium  familiarem 
et  fidelcm  iiostrum,  patrem  siiuiii,  transmittit  de  nostre  beiieplaeito  volun- 
latis,  fidelitali  vestre  precipieiido  mandamus,  quatenus  predictos  equos  et 
mulos  < uni  pcrsonis  predictisad  eorum  eustodiam  deputatis  de  portu  Urun- 
dusii  exire  libéré  permitteiiles etc.  Datum  apud  l'urrim  sancti  llerasmi 
prope  Capuam , per  magistrum  Guillelmum  de  Farumvilla , etc.  Aiiiio  Do- 
mini  uccLXXviii,  men.sis  Aprilis  secundo  ejusdem,  vi.  indictionis. 


1272. 1279. 

KJonartI  T',  roi  d’An^cterrc,  recommande  au  roîHuguesdn  Liisigtum  1rs  chovnltcrstlc  l'HApital 
de  Saint-Thomas  de  Saint-Jean  d'Aere. 

I.ondrM.  Arcii.  d»  l«  Tour.  letUn.  Encor*  non 

MagniOco  principi,  domino  Hugoni  Dei  gratia  Jérusalem  et  Cipri  régi 
illustri»  Kdwardus  eadem  gratia  rex  Anglic,  dominus  ili)>ernie  et  dux  Aqui* 
taniot  salutem  et  successus  ad  vota  prospères  et  feiiees.  Dilectc  nobis  fratris 
Radiilphi  de  Donmbe  militie,  inagistri  Hospitalis  sancti  Tbome  marliris  de 
Acoii^»  fratrumque  ejusdem  Hospitalis  desiderantes  profertim  incrementa, 
sinccritatem  vestram  rogamus  et  requirimus  ex  alTectu , quatinus  eosdem 
magistrum  et  IVatres  piwuratores  et  ncgociorum  gestores  oorumdem,  ac 
bona,  res,  redditus  et  processiones  sua  siib  vestro  dominio  cxistencia,  nostri 

' Suit  te  d^ui),  que  je  supprime , des  dis- 
positions i prendre  i bord  du  navire  pourl'a 
ménagement  et  le  transport  des  animaiis. 

* On  chercherait  vainement  des  notions 
sur  la  maison  de  ces  religieux  dans  le  Mo- 
nastieon  Anglicanum  el  l'CinVnx  CArûtianoi. 

Après  la  prise  de  Saint-Jean  d'Aere  leur 
ordre  se  retira  sans  doute  en  Chypre,  où  Lu- 
dolphe  le  trouva  en  i35o.  (Voyez  Kxtr.  df 
Trrra  Sancta  et  itmere  Jrros.  au  règne  de  Hu- 


gues IV.)  Il  avait  des  propriétt^  dansHledo 
Chypre  et  en  Irlande.  [Hegutrum  termnim 
liojpitalu  B.  Thomœ  martgrris  de  Acon,  in 
H’apping,  Plamsted,  CalUsdon,  Doneaster  in 
Hibemia  el  in  insula  Cypro  ; dernière  partie 
d'un  recueil  de  mélanges  du  xv*  siècle,  de 
la  bibliothèque  Cottonienne  au  British  Nfu- 
scum,  Tiherias  C.  »'.)Voy,  A calalogae  of  ike 
maniueripU  of  the  Cottonian  librojy:  Lond 
1 8o3,  p.  3M. 
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ronti'iiiplarioiie  sppn'aliu.s  ici'niiiiDendata  lialx/ip  iiM|ti<‘  iii  oporliiiiilnlilius 
vriilis  oporliini  favoris  pi-psi<lia  îinpcrliri.  Datuiii 

i5  «rirfcmbrr.  Dr  Saînt'Jean  H’Acrr. 

i.r>  riie^uliers  de  îiaint  Thomas  dornandaiit  des  recours  au  roi  Kdotuird  T\  lui  Tout  ronnailre 
in  Iristc  sitiuilion  des  royaumes  de  Cliypre  et  de  Terre  Sainte. 

I.midrr*.  Arrb.  dr  la  Tour.  flmy.  ietUfê  oad  «lArrt , n*  «i6s.  Orî^. 

Illtislri,  slrciiiio  atqiip  potenti  domino  E.  Doi  gratia  înclito  régi  Aiiglie, 
Jlvbernit*  domino  et  A<|üitaiiie  diici,  t*go  Rol>orliis  dt*  Caitlolio,  uiia  ruiii 
rraUiluis  rommunilaiis  paupm’s  HospilaliR  i*l  rcclesie  .\rconcn.sis  in  lionon* 
sanrti  'rhomo.  que  olim  a vestris  predecessoribus  sump.sit  exorditim,  (pian.* 
vcRtros  penitiis  i'«‘putamus  et  testaiiinr,  salutein  cum  magna  reverencia  et 
atignienlo  domiiiii  et  lionorisin  Cbristo  Jhesn  domino  iiostro.  Vestra.s  exiior 
latonas  litteras  rerepiimis  aniino  gratuianli,  et  ea»  inlolle.xiinns  sitibuiide, 
in  quibiis  rontinebatur  nuslram  paiiperriniam  domiim,  non  .solùm  ]>rede- 
('«‘ssorum  veslroruiii,  sed  etiam  ipsaiii  spceialiler  vestram  esse  n’putabatis, 
et  qnod  vos  tddem  e\  veslris  efemosini.s  impeiidelis  anxilium  tempore  con- 

peteuii.  srientes  <(uod  spe  vestrarum  promissionum  omnes**^ gandin 

eonlractati  Deo  et  bealo  'rhome  et  bot*  gratias  refertMite.s , <piod  dirli  sept* 

graiîa  orpbane  domui  sant'ti  'l'home  non  soium  auxilio,  sed  et  consilio 

exrellenti  capite nrtore  [)rovIderil.  Et  posltjuam,  Deo  volente,  t'es  ila 

SV.  habent.  vobis  non  omnia,  schI  qnedam  ea  nostris  neressitalibus  et  imoin 
niotlis  rnpimiis  e\orare,  ne  forte  in  veslri.s  anribus  \erboriim  rumnio  fasli- 
dium  genm*lnr;  quia  puuea  sudleitint  eapienti. 

Vobis  liine  faeimus  manifestum,  (|iiod  terra  Cypriet  As.sirie  de  frtiriibii.s 
tonqioralibus  permansit  bits  temporibiis  infeninda  \eriimlameii  bar  d<* 
causa  multum  nos  expressif  înopia,  et  erriesia  pwiosi  martirîs  sanriiThome, 


* Cette  lettre,  qui  dut  avoir  un  Iwn  effet 
auprès  du  roi  de  Chypre,  parait  être  renfer- 
mée entre  l'année  137a,  date  de  favéne- 
menl  d'Édouard  et  l'année  1 379,  date  de 
ta  lettre  snivaule,  oi^  iea  religieiu  de  Saint- 
l'homas  écrivant  au  roi  d'An^cterre,  se 
louent  de  la  bienveillance  de  I Iiigues  III. 

* Le  parchemin  sur  lequel  est  écrite  la 
lettre  des  frére-s  de  Saint-Tlioma.s,  a îkoufferl 
en  plusieurs  cndrolt.s  ou  l'écriture  se  trouve 
.uijourd  hui  enlevée. 


’ Lu  chevalier  de  i Uôpitai  écrivait  à 
i'Àlouarii  !*'  en  1381  ; •Sache*,  sire,  onc- 

• fjues  la  Terre  Sainte  qu’il  nos  souvegiic,  ne 

• fu  en  plus  povre  estât  qu’elle  est  hui  au  jor, 

• jvor  drfaute  de  pluie  et  autres  diverses  pes- 
■ titances...  Chypre  et  Arménie  sont  on  resie 

• meme  condiciiim,  et  porquey  memes  que  le 
« rey  de  Cccilic  ne  laisse  nulle  vllaille  yssir 

• de  sa  terre  |M>r  porter  en  Surie.  • [lluUtt.  </c 
/<!  .Sjc.  df  l'Ilisî.  de  Erinec,  l.  I,  3*  partie, 
p.  10.) 
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ul  iiostis,  (lin  iiicepta,  non  l'abricatur.  Eil  idoo  Dco  iiidosimnitor  porrigimu.s 
prercs  noslras,  ni  voln.s  longain  vilani  ad  .salutcm  anime  c.nm  gaudio  largia- 
tur,  cl  lii'inam  vobis  corrobore!  voluntatem  erclesie  opus  perliriendi  ince- 
plnm,  ni  vrrbis  nobis  arlenus  (irniilcr  proniisistis.  Insnper,  nt  possumus, 
vesiram  depreraninr  clenienciani.  (|iiatinns  no.stmni  velilis  verbis,  .sna.sio- 
nibus  et  precibns  [indueorc]  inagistrnni,  nf  ad  partes  Assirie  veniatsine  mora, 
cnm  ex  sui  absencia  vestra  pauperrima  domus  Acconensis  magnani  sustineat 

[nere.ssitateni],  Preterea . rex  magnidre,  quod  vestra  exeellenria niagistro 

Teiupli  dignata  est  referre  pro  nobis  ex  benefieiis  ab  ipso  collalîs,  laudes 
vobis  referiinus,  et  omnipotens  Dominus  ipse  rétribuât.  Et  etiaiii  vos  non 
piget  iteruin  regratiare,  ut  predicto  niagistro  una  cum  suo  conveiitu  adbur 
pro  nobis  regraciari  velitis  ; et  cüaiu  régi  Cvpri , si  de  vestra  benigna  vo- 
luntate  procedit,  c|ui  erga  nos  cum  amore  verbis  magnam  dilectionem 
ostendit.  Status  et  esse  Terre  Sancte  est  talis,  quod,  dyabolo  instigante, 
guerra  magna  x'crsatur  inter  Tripolitanum  roniitcm  et  fratres  Templi  *.  Inter 
Sarracenos  vero  tanta  est  dissensio  hiis  diebus^,  quod  croditur  a sapien- 
tibus,  etesteertum,  quod,  paucosubsidio adjuvante,  eito  possent  destrui  et 
consummi.  Arconis,  xv.  die  ,Septenibris,  anno  Domini  m°  cc"  i,xx°  ix“. 

* Cf.  .Sainido,  Seerrt.  Jittrl.  p.  jaR.  inenl  i’Égjpte  cl  la  .Syrie.  (Hcinaïul,  Cliroti. 

* ba  mort  <Iu  aiillan  biliars  fui  en  eIVrt  urabfs  tifs  Croit  p.  üSp.) 
l'orrasinn  de  Imiililes  qui  agitèiTnt  violrm- 
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VII. 

JEAN  r DE  LUSIGNAN, 

ROI  DF.  JP.RUSAI.EM  ET  DE  CIlYmK. 


20  MARS  1284.  — 20  MAI  1285. 


Nous  ne  }K>ssédons  aucun  acte  émani!^  du  roi  Jean  I*'  de  Lusignan. 

Les  limites  du  règne  de  ce  princo  sont  bien  di^tcrminécs  par  la  date  de  la  mort  de  Hugues  III 
son  père,  arrivée  le  s6  mars  128^  suivant  Sanudo  le  Vieux  (.Serrer,  fidel.  cmcii^  p.  229),  le 
2^  du  même  mois  suivant  la  chronique  d'Amadi  (Ms.  de  Venise,  fol.  ni;  Ms.  de  Paris, 
fol.  182],  ainsi  qtie  d'après  Florio Bustron  (Vis.  de  Paris,  fol.  6);  et  par  la  date  de  son  propre 
décès,  fixée  unifomiément  dans  Ions  les  chroniqueurs  au  20  mai  1 285.  L'antcur  des  Lignages 
d'Onlre-mer,  .sans  prt'ciscr  aucune  é|>oque , dit  seulement  : • Après  la  mort  don  roy  Hugues 
• fu  roy  Jehan  scs  fis,  qui  ne  fu  roys  que  un  an  et  puis  mourut.  • {Assuré,  t.  II.  p.  iii.) 

La  couronne  de  Jérusalem  ayant  été  définitivement  réunie  k celle  de  Chypre  sous  le  règne 
de  Hugues  son  père,  Jean  I ' dut  prendre,  comme  scs  snceessenrs.  les  deux  litres  royaux, 
en  faisant  toujours  précéder  celui  de  rot  dr  Ji^rusalrm. 


i 
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VIII. 

HENRI  II  DE  LUSIGNAN, 

nui  DE  jéHUS.tl.EM  ET  DE  CiirPHE. 

S I. 

• 20  MAI  1285.  — MAI  1306. 


1286.  s3  mai.  De  Oeme. 

Ilonoriuft  IV  à IVvéquc  d'Antarafloa. 

P,ri,.  Bibl.  B,t.  Mm.  la  Poric  da  Thail.  R.  L-  78. 

Kpiscopo  Antheradensi  ut,  si  vident  expedire,  dispenset  super  loiisan 
guinitate  cuin  uno  filio  et  una  Tilia  Ilugonis  regis  Cypri  ex  parle  uii.T,  et  c.x 
alia  cuni  uno  lilio  et  una  filia  regis  Armeniæ^.  Datuui  Roniæ,  apud  Sanctani 
Sabinam,  ,\°  kal.  Jun.  ann.  ii. 

1389,  io  juin.  A Ricli. 

Notice  de  Taccord  conclu  entre  Charles  II  d'Anjou,  roi  de  Naples,  et  Marie  d’Aiitiochc . {tour 
le  payement  des  pensions  assurées  à la  princesse  par  Charles  I*',  apr^  la  cession  que  Marie 
avait  faite  au  roi  de  ses  droits  à la  couronne  de  Jt^nisalem 


Noplac.  Arch.  roytlM.  G.  /aâtieml.  6.  n*  9. 

In  noniine  Doniîni  nostri  Jeshu  Chnsti,  amen.  Anno  Nativilatis  ejusdem 
iiullesinio  ducen|psimo  octuagcsînio  nono,  die  vicesinio  mensia  Junii,  se> 
cunde  indictionis,  pontilicatus  doniini  Nicolai,  pape  quarti,  anno  secundo. 

Per  presens  pupHcuni  iiistrunientum  patcat  universis  et  singulis,  (am 
presentibus  quam  futuris,  quod  in  presencia  reverendorum  patrum  domi- 


* Antaradot  sur  la  côte  de  Syrie,  vis<A- 
vis  de  l'ile  d'Arados  (aujourd'hui  Ruad],  d'où 
est  venu  son  nom. 

’ En  vertu  de  ces  dispenses  Marguerite 
de  Lusignan,  fille  de  Hugues  III,  sœur  de 
Henri  II,  épousa  Thoros,  fils  de  Léon  III. 
roi  d’Arménie. 

^ Cet  acte,  avec  celui  de  1)77*  dont  on 
n'si  {>as  la  teneur,  mais  qui  est  rap|>elé  en 


substance  dans  le  présent  accord , est  ic  fon- 
dement des  prétentions  qu’a  élevées  la  mai- 
son d'Anjou,  etqu'ont  malnlenucslesroisdes 
Deux-Siciles  au  trône  de  Jérusalem.  Cette 
raison  m’engage  ù le  publier  ici,  bien  qu’il 
se  trouve  imprimé  dans  le  mcmôra- 

narum  des  archives  royales  de  Naples,  livre 
peu  réjMindn  d’ailleurs.  (Naples,  in-&*,  id3a, 
t.  II . p.  saS.) 
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iioruiii  Dei  gratia  tieiardi  episcopi  Sabiiieiisis,  et  Beneilicli  Saiicii  iNicolai 
iii  Carrcre  Tulliano  (iiaroni  carcliiialis,  ar  inri  Jnliaiiiiia  iiolarii,  cl  tcstiiiiii 
subsrriplorum  ad  hoc  spcrialilcr  vocatoruni  cl  rngaloruiii,  illuslris  domi- 
cella  Maria,  dicla  quoiidani  doinicclla  Icrosoliiiiitaiin pmposuil  asscrendo, 
quod  iiilcr  coiivcncioncs  alia;i  hahilas  oliin  inlcr  divc  nicnioric  doiiiiiiuni 
Karoliim  Sicilic  rcgcin  illuslrcrii  cl  <lomiccllam  ipsam,  in  donacioiic  quaiii 
cadcin  doniicclla  de  rcgno  Icrosoliiuilaiio  icgi  l'ecil  cidciii,  proniisil  idem 
rex  prcdicle  domicelle,  cl  oliligavil  sc  ac  lieredes  suos  sollempiii  slipula- 
cioiic  juranicnti  graiidiscpie  pciic  pccuiiiarie,  adjerlioiie  vallala,  solvere  an- 
nis  singidis  eidem  domircllc,  Parisius,  in  donio  TeinpK,  qiialuor  milia  lihra- 
rum  Turoneiisium . «pie  .soivcnda  sibi  de  reddilibus  comilalus  Andcgavic, 
per  suas  palenles  iillcras  assignavil.  l’romisil  insiiper  |)rcfalus  domiiuis  rex 
solvere  quolibel  anno  eidem  domicelle,  sicul  ipsa  diccbal,  in  Acon,  decem 
milia  Hisaiieiorum  ,Sarracenacorum  anreoruni. 

Kl  quia  in  solucioneprediclorum  qualuor  milium  librarum  Turonensium 
cessalum  esl  qnadriennio  sex  mensibus  el  ultra,  in  solucione  vero  predi- 
clorum decem  milium  Bisanriorum  cessalum  esl  Irienniii  el  fere  seplcm  men- 
sibus jam  elapsis,  sicut  de  iis  omnibus  asserebal  eadem  domicella,  pelebat 
inslanter  a serenissimo  principe  domino  Karnio  secundo  Dei  gralia  Jérusa- 
lem el  Sicilie  rege  illustri,  pressente,  lamquani  ab  herede  el  successorc  legi- 
limo  predicli  quondam  regis  Karoli,  senari  sibi  el  adimpleri  per  eum  predi- 
clas  convenciones,  promissioiics  el  obligaliones,  et  salislieri  in  premissis,  in 
quorum  esl  solutione  cessalum.  Sujier  quo  multis  el  diversis  tractatibus  ha- 
bitis,  inlervenienlibus  tandem  prefatis  doniinis  cardinalibus.  ac  reverendo 
in  Christo  padrtt'^  domino  IlugoiieDci  gratia  tilidi  Sancte  .Sabine  presbi- 


* Olle  dénomination  pas  entière- 

n>ent  cjiaclc.  On  comprend  que  les  rois  de 
Naples*  (pli  faisaient  dériver  leur^  dmlts  de 
la  cession  de  Marie  d'Anlioclic  au  roi  Charles 
d’Anjou  en  i *77v  donnassent  à la  princes.se 
la  qualification  de  dumoiscUc  de  Jcrtisalcntf 
qui  impiiqnnit  la  légitimité  de  ses  prétentions 
A la  couronne  de  Syrie  après  la  mort  du  roi 
liuguos  II  de  I*usignan;  mais  en  réalité  Ma* 
rie  n'eut  jusque-là  d'autre  titre  que  celui  de 
domicelh -\fnria.  ((T.  les  huiles  citées  par  Bî- 
naldi,  ann.  i 375,  SS  i Hel  i q,  l.  XXI! , p.  sqq* 
3oo;  (ihroTi.  Jordan,  ap.  Murat.  Antiif.  Iiaf. 
I.  !\  .col.  loi  i;.Sariudo,  .Secret,  fidrl.  p.  sa6.) 
Ellc-méinc  s'intitule  ainsi , diwtoisrilr 


.Varie,  dans  la  requ^e  qu’elle  présente,  en 
I a6j$,  à la  hauU'  cour  de  Saint-Jean  d'Aciv. 
[Assises»  (.  ll,p.  il 0.) li  cst|>ossihie  toutefois, 
qu'après  avoir  perdu  l’espérance  de  faire  rc- 
connaitre  m»s droits  en  Orient,  etqu’nne  fois 
rendue  en  Italie,  la  princesse  ait  pris  le  titre 
de  damoiseïir  de  Ji^rasnlem»  que  les  barons 
d'Outre  nier  ne  lui  auraient  pas  laiss*'  porter 
parmi  eu*.  C’est  par  un  sentiment  senihlablo 
que  les  rois  angevins,  restés  maîtres  seu- 
lement de  Naples  et  des  provinces  continen- 
tales oprè.s  le  soulèx’ment  des  Vêpres  Sici- 
liennes. afii'ciÎTeiit  de  s’intituler  rois  de 
.Sicile. 

’ .Sic. 
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lei'o  i^ai'dinali , iiduiii  clomiiius  r<'X  et  <loiiii<'<-lla  ail  iiirrasi  riplas  i iiiim'iu  io- 
111,'s  i!t  coiu'ordiaiii  devencrunl. 

Videlicel  qiiml  idem  dnmiiiuü  it*x  Kamlusseruiidiis  proiiiisit,  rt  snllem|ini 
stipulaciom'  l•ollVl■llit  in  iiislaiili  solvero  prefalp  doniippllp  iiiillp  liliias  pai- 
\uruin  Turoiipii.sium  de  Turoiiis,  et  ivgi  Fraiicip,  pro  i-adom  douiirclla. 
alias  mille  libras  Tiironensium,  quas  domicella  ipsa  .sil>i  dieehat  per  eum- 
dem  regem  Fraude  fuisse  liberaliter  miiltialas.  l’romisit  iiisuper  prel'alus 
dnmiiius  rex  karolus  secuudus.  eadem  stipulaeioiie,  dare  ol  sidvere  eidem 
domieellesex  milia  librarum  ’l'urouensium  similium.  Fl  si,  priusquam  ei 
solvereiitur  predicle  sex  milia  librarum  , eam  mon'  coulingeret , possit eadem 
dumieella  libéré  teslari  de  illis,  et  ea  legare  ae  dimiclere  eui  vel  quibtissibi 
plaeuerit:et  idem  domiiius  rex  ea  illi  vel  illis,  eui  vel  quilms  legata  fueriiit, 
dare  et  solvere  leiieatur.  l’romisit  insuper  prediclus  dominus  rex  Karolus 
secuudus,  stipulacione  prefata , dare  et  solvere  eidem  domieelle  usque  ad 
très  aniios  immédiate  sec|uentes,  quolibet  aiino,  di^  milia  librarum  simi- 
lium Turonensium videliret  in  line  cujusiibet  mensis,adie  presenli  in  an- 
lea  eompulandi,  similium  Turoueiisium  libras  renlum  s<‘xaginla  sex,  solidos 
Ire'deeim,  et  furoues  quatuor;  ila  quod  iii  line  cujusiibet  anni  sil  eidem  do- 
micelle  de  predictis  duobus  milibiis  librarum  Turoueiisium  iutegralitersalis- 
fartum.  Fl  eadem  duo  milia  librarum  Turoueiisium  percipieiida  per  donii- 
cellaiu  eanidem  in  proventibus  et  redditibus  fundiei  et  dobaiie  Traiii 
quolibet  aiiiio,  usque  ad  aniios  très  iii  terminis  supradictis  eidem  domieelle 
prælatus  dominus  rex  per  suas  patentes  litteras  assignavil.  Complells  vero 
trilius  annis  pretliclis,  convenrioues  et  pacta  resumanlur  in  eo  modo,  statu 
et  forma,  prout  inter  prcfalos  quoudam  dominum  regem  Karolimi  etdouii- 
cellam  facta  fiieruiit  in  donatione  siiperiiis  nnminaln. 

Fl  ea  sibi  promiserunt  ad  iiivicem  jirefati  dominus  rex  Karolus  secuudus 
et  domicella  Maria,  prout  ad  eoriiiii  pertiiiet  uiiumquemque,  firmiter  ex 


* Ou  30.OOO  franr»  de  notre  monnaie, 

|K)ur  |>oid!<,  ce  qui  n'poml  à peu  prè». 
en  tenant  compte  de  ta  diminution  de  va- 
leur éprouvée  par  i'ar(;eiil  depui»  lexiii'siè* 
rie,  à 3it),ooo  l'nmci^. 

* Trani , dont  nous  avons  eu  déjà  l'occasion 
de  parier  (p.  3o),  était  encore  au  xin*  siècle 
une  des  principales  places  cummcrciaics  de 
r Adriatique,  grâce  au  M’jour  (Tune  colonie 
de  Maures  et  de  Juifs  espagnols  qui  s'\  était 
'lepiiisinugteinps  fixée.  Dati.s  fétat  des  arme 


menti  maritimes  exigés  par  les  roisile  Na[iles 
des  dilférenls  ports  du  royaume,  Trani  est 
taxé  à deux  galères,  Uarlettc  à une.  Mono- 
poli  à une,  Huri  à deux.  (iJavaniali,  Disiurr- 
ta:,  p.  i3.  ) Au  XV*  siècle  Ferdinand  d'Ara- 
gon ayant  sévi  contre  1rs  Juifs,  la  population 
de  Trani  diminua,  et  son  commerce  se  p<’rdit 
|>eu  à peu.  Aujourd’luii  son  port  est  ensahié, 
et  la  ville  ne  conserve  de  son  ancienne  pros 
périté  que  des  jiorles  de  brome  avec  la  date 
di‘  I I K3. 
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tune  servarp  et  inviolabiliter  adiiiiplere.  Prefata  quoque  doniicella  Maria , 
bona  et  .spoiitanea  voUnilale  sua,  et  ex  rerta  srientia,  remisit  et  grariose 
donavit  eideni  domino  régi  karoln  secundo  et  ht>rcdibus  suis  toluni  et 
onine  dehitum,  in  quo  idem  doniinus  rex  sil>i  tenetur  et  teneri  pos.sct  rarione 
predictaruni  quatuor  milium  librarum  Turonensium  et  decem  milium  fiisan- 
ciorum  Sarracenacorum , omnemque  peuam  spiritualem  et  temporalem 
rontractam  pei'  eumdcm  doniinum  regem  karolum  secundum  scu  patrem 
suuni , occasione  cujusrunique  diminucionis  seu  defectus  habiti  per  ipsos 
seu  ipsorum  alterum  in  observacionc  et  adimplertione  predictaruni  conven- 
cionum  habitarum  in  donacione  superius  nominata,  pro  loto  prediclo  tem- 
pore  et  usque  in  predictos  très  annos  complelos;  et  promisit  sollempni  sti- 
pulacionc  prefata  domicella  nihil  unquani  pelere  vel  requirere  depredictis 
omnibus  et  .singulis,  que  remisit  in  judicio  vel  extra  judicium,  al>  codeni 
domino  rege  karolo  secundo  pro  se  et  suis  heredibus  légitimé  stipulante, 
quoniam  sic  inter  eos  convenit,  et  doniicella  ipsa  de  ipsis  se  reputat  bene 
contentani.  Pro  quibus  omnibus  et  singulis  supradictis  limiiter  observandis 
et  plenarie  adimplendis,  prefati  dominus  rex  karolussecundus  et  domicella , 
prout  ad  eorum  pertinet  unnmqnemque,  sibi  ad  invicem  se  ipsos  et  here- 
des  suos  et  successores,  oniniaque  sua  et  heredum  ac  successorum  suoruni 
bona  omnia  mohilia  et  immobilia  presencia  et  futura  specialiter  obligarunt, 
et  renunciaverunt  in  predictis  omnibus  et  singulis,  pi-out  tangitur  unusquis- 
que,  Omni  juris  et  legum  anxilio  canonici  et  civilis,  consuetudini  et  statuto , 
privilégié  fori,  lieneficio  restitucionis  in  integrum,  omnibus  Apostolicis 
littcris,  privilegiis,  indulgentiis  et  aliis  quibuscumque  a Sede  .Apostolica  ini- 
petratis  et  etiam  impetrandis,  etgeneraliter  oiiini  alii  exceptioni,  actioni , de- 
fensioni  et  nû,  que  contra  presens  instrnmentuni  vel  factum  possent  quomo- 
dolibet  nhici  vel  oponi,  et  specialiter  juri  dicenli  generalem  renunciatioiiem 
non  valere.  In  quorum  omnium  testimonium  et  evidentiam  pleniorem  prefati 
dominus  rex  karolus  secundus  et  domicella  Maria  presens  instrumentum 
exinde  duplicatuin,  ut  penes  ipsorum  reinancat  unumqucmque,  sigillonim 
suoruni  appensionibus  munierunt. 

.\cluni  lleate,  piesentibus  iisdem  domiuis  Geraixlo  et  Benedicto  cardina- 
liluis,  domyno  Simone  archiepisropo  Biturirensc  ' , domino  Jobanne  ab- 


* Les  bénédictins  ne  niciitionncnt  pns 
In  voya}»e  en  Ilalic  de  Simon  de  Beaulieu, 
archevêque  de  Bourpes,  ni  celui  de  Jean, 
ablïé  de  Saint- Germain  des  Pix-s.  [Oallin 


Christ,  t.  ri , col.  y t -,  1.  VII , col.  tââ.)  Il  est 
probable  que  ces  prélats  s'élaient  rendus  h 
Kieti  avec  le  tils  de  Gliarles  d'Anjou,  afin 
d'assister  à son  conronnement  comme  mi  de 
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bâte  Sancti  Gerniani  Parisieiisis  ' , domino  Hiigone  romile  Brenne  et  Licii^, 
domino  Johanne  Srorto,  et  pliiribus  aliis  ad  hoc  vocatis  et  rogalis  testibus. 
Et  ego  Johannes  de  Capua  piiplicus  Apostolica  auctoritale,  nunc  ejusdem 
domini  regis  notarius,  predictis  omnibus  interfui,  et  ca  rogatus  scripsi  et 
puplicavi,  nieoque  consueto  signo  signavi 

1292-1302. 

Extraits  drs  statuts  et  t^tablisscmcnts  de  rii6pital  de  .Saint-Jean  de  Jérusalem,  rendus  |>cndanl 
le  séjour  de  l'ordre  dans  l'ile  de  Chypre  V 

Paris.  BikI.  nal.  Mm.  frau(.  ■*  7909*3 . fol.  53  «*H  »ni*.  Il»,  ht*  irèrir.  — T«rÎB.  Dibl.  df  riiiiiTanMi* , ma  G.  II , 36  * 
fol.  60  «*  et  suis.  Ms.  xiT*  siida.  — Malle,  d«  Pordrt>.  Ms.  iii-6*  ssus  »*,  STi*  siètie. 

1^92*  8 octobre.  A Litnastol. 

Ces  sunt  les  establiniens  qui  furent  faitz  au  chapisfre  general  celebrt's  à 
Limeson.  l'an  de  l'Incarnarion  nostre  Seigtior  M.  cc.  t.x.s.xxii.  à tnt.  jours 
dou  moys  d’Oclobre.  par  le  religios  maistre  Johan  de  V'illiers. 

Art.  lï.  Estably  est  que  les  baillys.  par  chapitre  general,  aient  chascuu 
iii.bestes.  salve  le  grant  comandouret  le  mareschal  et  lecomandourdeChipre, 
lesquels  soit  en  la  discrecion  dou  maystre  d’avoir  plus,  se  besoigtie  y est. 


, 3u  tsTpIembre.  A LiiuatiMil. 

Ces  sont  les  establiniens  faitz  et  ordetiés  au  chapitre  general  célébrés  à 


Naples,  cérémonie  dont  un  témoin  oculaire 
nous  a laissé  le  récit.  [Afrmor.  Pofatal.  rry. 
ap.  Murat.  Script.  liai  t,  VIIÎ,  col.  » 171.) 

' Jean  de  Commis  ne  n;;iire  dans  la  liste 
des  abbés  de  8aint*Gcrmaiii  des  I^rés  qu‘à 
l'année  1 391  ; notre  document  nou.s  apprend 
qu'il  occupait  cette  dignité  dès  1 189,  et  l'on 
peut  en  induire  qu'il  succéda  immédiatement 
à Raymond , mort  en  1 a88. 

* Hugues  de  Brienne,  duc  d'Athènes, 
avait  accompagné  Charles  d'Anjou  à la  con- 
quête du  royaume  de  Sicile,  el  avait  re<;ii  de 
C€  prince  le  comté  de  Lcccc  dans  la  pro- 
vince d'Oiranto.  Il  était  pctit-fils.^Mirsa  mère, 
d'Hugues  1*'  de  Lusignan,  et  éleva  des  pré- 
tentions il  la  n'gencc,  puis  à la  couronne  de 
Chypre,  sous  Hugues  II  et  Hugues  111. 

* L'accord  de  Kieli  obligeait  le  roi  de  Si- 
cile À |vayerà  la  princesse  Marie  une  somme 
de  6,000  livres  tournois  en  trois  annuités  de 


3,000  livres,  ou  des  remises  mciisuelle.s  dr 
166  livres  i3  sous  A deniers,  dont  la  der- 
nière devait  être  effectuée  au  mois  de  juin 
1 393.  Les  versements  n!etirenl  pas  lieu  csac- 
temenl,  puisque  le  31  août  1393  le  prince 
de  Salcme.  fils  de  Charles  [f,  écrit  anx  por- 
tulans de  îa  Fouille  qu'ilsaient  à payer  suivant 
les  ordres  de  son  père,  il  la  princesse  Marie, 
^grrgie  muUrri  domicellf  Marie  de  Jerusal/m 
consaiiguiuee  juc,  les  assignations  qu'elle  avait 
sur  la  douane  et  le  fondmie  de  Trani.  Les 
lettres  du  prince  de  Saleme  se  trouvent  à la 
suitedu  traité  de  Rieti.  (.Sy//o6iu,p.  337*339.) 
Il  semble  que  la  liquidation  de  ces  compte.s 
ne  fût  pas  encore  terminée  en  1399,  car 
les  officiers  royaiixdc  la  Fouille  fireut  dres- 
ser alors  une  expédition  originale  dccesdeux 
actes.  [Syttabus,  p.  3x5,  n*  9.) 

* On  trouvera  de  nouveaux  extraits  de  ces 
statuts  aux  années  i38o  et  ii33. 
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Liiiiosoii  pni'  le  religious  maislie  Odde  dou  l’in,  cl  par  le  ronseilli  des 
pruudes  hniiies  du  rouveiil,  l’au  de  riiicariiarion  nosin-  Seignor  «i.cr..\r.iii, 
le  dei'uvii  joui  ii  de  Seleuihiv. 

Art.  1.  Le  graiil  coniandoiir  de  l'Hospilal,  (juanl  il  yra  par  le  pais,  non 
doye  niener  ou  soy  .se  non  xvni.  Iiesles  et  non  plus. 

13IM).  5 novembre.  \ l.imauol. 


(àes  suiit  les  eslablimens  fait7.  et  ordenez  au  cliapistre  general  celeJ>i'és  a 
Liiiiesoii  par  ronorahle  religios  niaysln*  Guillaume  del  Villairt  et  par  le 
eonseilh  des  proudes  honie.s  dou  coveiit,  l’an  de  rinearuacion  uoslre  Sei- 
giior  M.  crx.  a v.  joui’s  * de  Novembre. 

Arl.  4-  II  est  estably  des  vikiiis  de  la  maison,  qui  muYn'iU  en  Cliipir, 
que  lu  eliiir  cl  I euve <jue  le  coniaudour  soloit  pieudre  por  .son  porcas, 
((u'il  deiuore  as  eiifans  et  à la  l'eme  doudit  vilayii,  faisant  le  service  acos- 
luinédou  vilanage. 

Art.  5.  Kslabli  est  que  tout  le  blé  de  la  baillie  de  Cbipre  et  de  la  comaii* 
darie  de  Limeson  et  le  vin,  salve  la  garnison  acosluinée  delà  baill\e,  veigne 
au  granier  et  au  selier,  c’est  k savoir  : le  blé  et  Uls  leus  ^ les  aient  assenez  par 
tout  Octobre  au  comamlour  de  ümeson  pour  la  despente  dou  covonl,  et  le 
vin  par  toi  Novenbix*,  salve  le  vin  douQuilane  ' qui  fera  à gaixler. Kt quant 
le  comamlour  de  Cbipre  le  voudra  vendix*,  que  le  eomaudour  de  Limeson 
le  puisse  avoir  pour  tant  corne  il  en  poroit  avoir  en  la  teiTe. 

Art.  10.  Kstably  est  que  tant  coine  le  inaistre  et  le  covenl  seront  au 
royaume  de  Cbipre,  que  chapitre  general  soit  tenuz  à Limeson.  El  se  tant 
estoit  que  le  inaistre  et  le  covent  alacent  en  Surie,  <{ue  le  maistre  ail  conseil 


' Le  Ms.  (le  Mallv,  à vt.  jours:  te  Ms. 
73.^‘8a  de  la  Hibl.  nat.  ci  xvt,  jours. 

’ Lu  chur  et  l’euve  ou  l'rtre.  Je  ne  sais  si 
l'on  peut  adopU'r ce  dernier  mot,  que  don- 
iictil  cependant  tes  mamiscrits  de  Paris  et  de 
Turin,  comme  désignant  lt‘s  IxEufa,  Vœarre? 
Le  Ms.  de  Paris  7348-3  du  &v*  siècle,  qui 
ti'aduildt^à  l>eaucovpdc  |>as,sages desuucicns 
Statuts  plutôt  qu'il  n'eu  cite  le  teste,  et  le  Ms. 
de  Malte,  encore  plus  récent,  remplacent  les 
premiers  mots  par  ceux-ci,  la  cluurue  et  les 
l’uefâ. 

* Leus.  Ce  mol  des  anciens  Mss.  de  Turin 
Pt  de  Paris  est  sans  doute  le  même  que  Irum, 
leumst  si|;iiiriant  |>articulii*rement  l^yamcs. 


mais  pouvant  désigner  toute  espèce  de  grains. 
I..C  Ms.  de  Malte  porte  en  efl'et , à ce  jossage . 
le  ble  et  les  gnuns  : te  Ms.  7348-s  de  Paris, 
leurs  biefs  et  vins. 

* QuUluc  on  Quillae,  dans  les  manuscrits, 
j|K>ur  Quillanr,  aiijouid'lmi  Kiiani,  village 
au  nord  de  Limasso),  sur  les  contre-l'orts 
de  rOiyinpe,  dont  le  terroir  est  toujours  fer- 
tile en  vins.  IjOs  espèces  qui  sc  n'coitcnl  au 
versant  méridional  do  et*s  montagnes,  de- 
puis leTroodosel  le  Machera  jusqu'au  Sainte- 
Croix,  sont  |Aai'ticulièrenienl  reclierrliéea 
.sous  le  nom  de-  vins  <le  Commanilerie,t\u€  leur 
ont  laissé  nos  elievaliers. 


Digitized  by 


1“  PAirrif;.  — DOCIJMKNTS  ',»l 

ou  * le  coveiit  ou  avenues  la  plus  graiil  partie,  <lou  luc<|OÙ  le  rhapiln;  gene- 
ral se  devra  tenir. 

1301 , 23  octobrr.  A LimatMil.  — CJuipilrr  gvn^ra)  par  G.  (U*  VMlarrl. 

,\rt.  3a.  Il  est  eslably  que  le  Colos^  soit  ordenés  de  despens  et  de  toutes 
autres  choses  si  conie  estoit  le  nianuer  ’ à Arre. 


I30!2,  a8  octobre.  A LintakKil.—  Chapitre  général  pitUiiié  (ur  G.  de  \ilUrel. 

Art.  3g.  Il  est  eslahly  <|ue  tant  conte  le  inaistre  sera  en  Cliipre,  que  il  ait 
por  son  cors  un.  chevauclieures  entre  clievaus  et  he.stes  inulaces  et  nu.  hontes 
pour  garder  les  dites  hestes,  vt.sottieliers  et  ni.  sotitelieres  et  tn.  valés  rha.scuit 
aveq  une  heste  eli.  garsoit  qui  garde  n.  hestes,  et  t.  garson  à la  eltanthre,  et 
I.  confanottier,  i.  l'erour*,  i.  qiteq*,  i.  garson  de  la  ciiitte;  n.e.scrivaiitsrltascutt 
avec  une  heste  et  i.  garson  *. 

I2i'5 , la  janvier.  De  la  Tour*baijil-Éra>mi'  pré»  de  Ca|ioiie. 

Lettres  patentes  de  Charles  roi  de  Naples,  à ses  lieiitmants  et  portulans  de  In  Ponille. 
exeni])lant  du  droit  de  sortie,  jusqu’à  nouvel  ordre  cl  jusqu’à  une  certaine  mesure,  les 
grains  exportés  |)ar  le  Temple  pour  l’îlc  de  Chypre  ou  In  Terre  Sainte,  et  provenants  des 
terres  que  l'ordre  |>ossédait  dons  In  province. 

N^plr*.  Arcb.  rojalM.  y*scie.  xiiii.  a'Â. 

Kiirolus  secuiidus  Dci  gratia  rex  Jcrusalcitt,  Sicilic,  ducatus  Apulic  et 
principatus  Capue,  Provincic  cl  Korcalquerii  contes,  vice  nostra  in  rcgtto 
fungentihus,  nec  non  secrelis,  ittagisiris  portulanis  cl  procuratorihus  .Apulic 
presbulihus  et  futuris  Gdclihus  suis,  gratiant  suant  et  Itotiant  volutttatcttt. 

Portantes  in  nientoria  jugilcr  statutit  ntiserahilent  Terre  .Sanctc,  qitani  in 
ohprohriunt  crucilixi  Saraccnica  itiattus  tenct,  in  ejus  suhsidiunt,  prout  co- 
ntode  valeitius,  lilicitter  induciittnr,  etChristi  lidelihus,  quintoratttur  ihideitt. 
nos  proitipte  pro  virihns  sitliventitios  exhihentu.s.  Sicqtic  pctisaittes  <iuotl 
inter  alios  defeitsores  illius  vcncrahilis  dontus  Teinpii  spccialis  ,igitoscitur. 


' /Irfc. 

’ Le  Colos,  Les  Colos  dans  (piclques  mss. 
koiosst , prés  de  Limassol , où  sr  trouve  en- 
core la  tour  élevée  |>ar  les  Hospilaiiers. 

^ Ms.  de  Malte,  If  mriiotr,  le  manoir; 
Ms.  73àS-3,  /d  maiiON  J' Acre. 

* Un  nMréchai  ferrant.  Ms.  73^8*3,  int 
forijfur. 


^ Ln  cuisinier. 

* Suit  le  détail  des  hommes  de  service 
alfectés  au  eonimandcur,  au  maréchal,  à 
l'hospitaiier,  nu  drapier,  au  tiV'sorier,  et 
aii^  oommnndeiir  de  l’île  de  tihypre.  pays 
qui  torruail  une  préeejitorcrie  |>articuliére 
de  l'ordre. 
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que  in  partihus  illis  magna  continue  subslinet,  et  substcntat  ropiaiu  Ix'llato- 
toruin , ad  eain  specialis  in  Domino  ducimur  caritalis  aflectu.  ideoquc  altenlo 
quod  domus  ipsa,  pro  ronsideratione  tanlonim  et  taliumquas  tcnet  propterea 
inibi  persnnarum,  magna  renim  cget  subventionc  vitalium,  venerabilis  et 
religiosi  viri  fratris  Jacobi  de  Mollayo  generaiis  magistri  sacre  domus  ejus 
dcm,  dilecti  amici  nostri,  precibus  annuenles,  de  certa  scientia  gratiose  con 
cedimus,  quod  singulis  annis  usque  ad  nostrum  I>eneplacituni  rrumenti  sab 
maruni  duo  milia,  ordei  tria  milia  et  leguminum  quingenta,  ad  gcncralcm 
mensuram,  de  fructibus  scilicet  massariarum  ' rlicte  domus  in  Apulia,  de  por- 
tubus  ejusdem  provincie  statutis  et  licitis  sine  jure  aliquo  exiture,  ad  insulaiii 
Cipri  vel  ad  Terrain  Sanctam  prosubstentatione  personarum  et  bominum  dicte 
domus  ibidem  per  marc  rum  vassello  seu  vassellis  convenientibus  sine  coiitra- 
dictione  aliqua  liliorc  transvebantur^.  Data  aput  Turrim  sancti  Herasmi 
prope  Capuam,  per  Bartbolomeum  de  Capua  militem,  domini  Pape  nota- 
rium,  protbonotarium  regiii  Sicilic  et  magistrum  rationalem,  anno  Domini 
millesimo  cc°  xcv°,  die  duodecimo  mensis  Januarii,  ortave  indictionis,  rc- 
gnoruin  nestrnrum  anno  undccimo. 

I'295.  I)  mars.  Di*  Saint- Pierrr. 

Huile  de  Hoiiiface  VIII  contre  les  (Ilirctiens  qui  vendaient  des  arnie.s  ou  rournis.saieiit  assis- 
tance aux  Sarrnsin.s 

Parii.  Bibi.  a«t.  SoppUn.  franf.  loi , fol.  «*i  an<-iciiNrHi«fil  de  NeoilUw.  Ms.  ortg.  date  de  isgâ-  Cop.  ned.  daits 
les  Mm.  Berlheirsii , ■*  s6o5>9-e.  f<d.  177. 

Bonifacius  episcopus,  srrv  us  sen'oruni  Dc'i,  ad  peq)etuaui  rei  inemoriani. 

Olim  tain  in  geiierali  quam  in  Lugdunensi  posliuoduni  suhseculo  concilüs 
per  Sedein  Apostolicam  celehratls  in  illos  falsos  et  impies  Clirîstianos,  qui 


' possc.ssion  territoriale. 

* Siiivnil  de  Ioniques  prescriptions  pour 
emp^her  rexportatiou  en  francliise  d'une 
plus  grande  quantité  de  vivres  tpie  le.s  me> 
sures  indiquées»  et  exiger  du  commandeur 
de  Fouille  rengagement,  sous  caution,  de 
ne  faire  transporter  les  provisions  qu'en 
tiliypre  ou  en  Terre  Sainte  par  les  ports  de 
Harlctle.  de  Maniredonia  nu  de  Brindes. 

’ Cette  bulle,  connue  de  Kiuaidl  (/Inwd. 
ccilré.  t.  XXIli , 1 395 . 5 ^7),  a été  transcrite 
à In  fin  de  la  continuation  de  Guillaume  de 
Tjr.  du  Ms.  de  Noaillcs,  achevé  à Homo  dans 


le  mois  même  o6  la  constitution  venait  d'être 
promulgtiée,  ce  qui  détermina  le  copiste  à 
in  joindre  à sa  chronique.  Elle  confirme  les 
prohibitions  du  transport  des  armes  en 
Egypte,  décrétées  dans  le  concile  général 
de  Lyon,  en  i34S,  i7*canon.  Je  me  borne 
à donner  le  commencement  de  l'acte,  qui 
indique  sufrisatumeul  les  disposition.s  renou- 
velées par  la  pliqiart  des  souverains  pon- 
tifes depuis  le  xii*  siècle, et  si  mal  obsenées 
toujours  |>ar  les  navigateurs  cbrt'ticiis.  Voy. 
ci-après  In  note  au  doc.  de  1 3 1 1 * 1 3 1 3. 
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roiili'a  Deuni  et  Chrisliaiiuin  populiini  Sarraceiiis  ferniiii , arma,  quibus 
Clirislianos  iiiipugiiant,  et  lignamiiia  galearuiii  ac  alionini  vasorum  naviga- 
bilinm  deferuiit,  in  eos  etiani  qui  eis  galeas  venclunt  aut  naves,  quiquo  in 
piraticis  Sarrarenoruin  navibus  curani  gubernationis  exercent  vel  in  nia- 
ehinis,  aut  qiiiluislibet  aliis  aliquod  eis  irnpendunt  auxiliiiin  vel  rnnsiliuni  in 
r.bristiaiiorunidispendiunielspecialilerTeiTe  Sancte,  ruitexconiniiinicationis 
senleiilia  promulgata;  ipsosqne  rerum  suarnin  privatione  multari , et  servos 
rapientiuni  fore  censent  concilia  supradicta;  expresse  quoque  in  ipsis  pre- 
cipitur,  lit  talibus  greniium  non  aperiaturErclesie,  iiisi  totuin  quod  de  coni- 
mercio  tain  dainpnalo  perceperint,  et  landeni  de  suo  in  subsidiuni  tern’ 
nieiiiorate  transiniscrint,  ut  equojudicio,  in  (|uo  deliqueruiit,  puniantur. 
Actum  facluin  ' apud  Sanctiini  F’etrum,  in  festo  Asrensionis  Doinini,  pon- 
tilicatus  nosiri  aiiiio  primo. 


I2‘j(il320. 

Docnmnils  divri-s  concernant  le  commerce  des  Pisans  en  Chypre. 

1290,  3 1 mai.  A Limassol.  — Quittance  d'un  Imurgcois  de  Limassol  à un  marcliaïul  de  Pisc  (Lune 
somme  petite  k intérêt.  — Pise,  arcli.  de  M.  le  cher.  Itoncioni,  pièce  n”  Ss}.  Orig. 

In  noniineDotnini,  aiiten.  AnnoNativitatis  ejusdem  niillesimo  ducentesimo 
nonagesinio  sexto,  indictione  nona,  die  xxi.  inensis  Maii,  per  presens  publi- 

cum  instrumentuni  pateat  universis quod  Johannes  Chodecherii  bur 

gensis  civitatis  Nimotii  fuit  confe.ssus,  et  recognovit  se  habuisse  et  récépissé 
a Bonajuncta  Scarlati  Pisano  noveni  uncias  auri  et  terinos  xx.  quos,  ut 
dixit,  Nttccius  V'ernagalli  Pisanus  olim  recomniendavit  in  socielate  nomine 
dicti  Joliannis  Chodecherii  dicto  Bonajuncte,  et  Ittcruni  dictarum  unc.ianim 
Itene  et  intégré;  de  r|uibus  unciis  novein  auri  et  terinis  xx.  et  earuni  lucro 
dictus  Johannes  Chodecherii  vocavit  se  a dicto  Bonajuncta  dante  et  solvente 
nomine  dicti  Nuccii  Wrnagalli  Itene  quietunt  et  bette  pagatum.  Actum  Ni- 
motii, in  logia  ante  coinerchium  regis^,  presentibus  Petro  Belcayri  Pisano 
et  Amoroso  sensaro,  teslibus  vocatis  et  rogalis  ad  omnia  supradicLi.  Ego  To- 
titis  filius  qttondatii  Raytiticcii  de  Casttlis,  Vulterane’  diocesis,  imperiali 
auctoriUitc  iiotarius  pttbiicus,  et  tiunc  scriba  atque  notarius  Pisani  cotnmunis 
in  Cipro,  supradictis  otnnibus  presens  interfui. 

* /4('/iirn  fnciam,  formula  rare.  luét*  en  face  de  )a  douane  royale.  — * !)<• 

‘ Dans  la  loge  ou  bourse  des  Pisans,  si*  Vollerra  en  Toscane. 
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3 1 octobre.  /V  l.imaMo).  — (JuilUnce  de  divers  marcJiamU  de  l’Ue  a un  de  leurs  conotovciis 
liahiUnt  ordinaireniciit  Meuine,  pour  nue  somme  prêtée  a inl^nît.  — P»«,  arcli.  <L-  M.  !«•  chr>. 
noncioni,  }m<ce  n*  Sa6.  Orig. 

lu  iioiniiic  Doiiiiiii , aiiicii.  Aiiuo  Nativitatis  ijusdcni  iiiillositiiudtirentesinin 
noiiagesiiiio  sexto,  iiidictiooc  noua,  die  xxii.  uiensis  Oclubris,  per  pn'seiis 
publieuiii  instruiiientuni  pateal  iiniversis,  qood  in  presentia  nici  infrascripti 
nolarii  Jaroljns  l’ultc  Tdius  (|uoiidani  doiiiini  Lurterii  Pulte,  et  Guanus 
de  Canipn  (ilius  Ugoiiis  de  Ganipo,  Pisani  uiercalores,  Tiierunt  eonfessi,  et 
reeognoverunl  se  liabuisse  et  récépissé  a Jacobo  Celonis  Pisano,  babilalore 
Messanc,  dante  et  solvente  pro  Nuccio  Vernagalli  et  lioiido  de  Caiiipo  et  lia- 
eanieo  de  Mouleinagno  Pisaiiis  niercaloribiis,  uncias  anri  triginta  unaiii,  et 
viginti  quinque  terinos.  et  duos  granos,  et  lurrum  dictaruin  unciaruni  liene 
et  intégré.  Actuni  Niniolii  in  Cipro,  in  logia  Pisani  coniiiiunis,  in  loco  ubi 
jura  ledduntur,  presentibus  Ciolo  quondaiii  llenricù  de  Canqto,  Pisano,  et 
.Amoroso  sensaro,  testibns  vocatis  et  rogalis  atl  nmnia  supradirta. 


1300,  1**  «r|Hcaübrc.  A Famagousle.  — (^hiittaorc  de  Harlbclcui>  de  (iamier,  de  la  \tlle  de  Saint-Jean 
d'Acre,  au  maiKblairc  de  Heclo  Alliala,  dloyen  de  Pise,  d'unr  somme  de  i.t53Q  florins  que  ledit 
Elarthélrtnv  avait  pnWdeiument  fail  rcinctlri'  a un  Fion'nCin  ntimmi'  Cainbî  Cambi.  — > l'isc.  arrb. 
de  M.  le  comte  Alliata.  fuèci'  n*  SA.  Ong. 


In  iioniine  Doiiiini,  amen.  Kgo  liartboloiiiens  de  Guariierio  de  Arrnn  ' 
confilcor  tibi  Itonacursso  de  Kavulla  eivi  Pisartim,  stipulanti  et  recipienti 
banc  ronressioneiii  et  stipulalioiieni  noniine  liecti  Aliati  fdii  quondam  Gal- 
gaiii  .Aliate  rivis  Pisarum , me  babiiis.se  et  récépissé  a te.  dieto  nomine  te  dante 
et  solvente,  de  propria  perninin  dirti  Beti  illos  florinos  mille  ortingentos  tri- 
ginta novem,  quos  liabuit  et  rerepit  aCandtitiambi  deKIorcncia,  et  qniCambi 
Cainbi  ipsos  babuit  et  rerepit  a Soido  .Ardinguelli  de  Florenria , ipso  Soido  Ar- 
deiiguelli  de  Klorencia  nomine  proruralorio  iiiicbi  Bartbolomei  dante  eideiii 


' En  rapprocitant  cr  doriimont  dr  celui 
du  19  aeptombre  i33o,  on  voit  que  la  lamille 
(iaiiiier  devait  être  une  des  maisons  de  Piw* 
ayant  des  comptoirs  àSaintJean  d'Acrc.  Lors 
de  la  prise  de  la  ville  rn  1*91.  ou  peu  après, 
car  la  retraite  des  rnareliands  ne  dut  pas  êln^ 
mimédiate,'lcs  (iomiers  de  Syrie  transportè- 
rent . comme  tant  d'autres,  leur  avoir  et  leur 
commerce  dans  l'ile  de  Lliypre,  où  ils  acqui- 
renl  le  drf»ll  de  bourgeoisie.  Le  père,  llar- 


ihéleinyde  fitmnirr/o,  ajoutait  A son  nom  ce- 
lui de  Sainl-Jriut  d'.icre,  pour  se  distinguer 
probablement  de.s  autres  membres  de  .sa  fa 
mi  I le  restés  en  T oscacic  ; cl  nous  v oyons  son  fi  I s 
< Jérard , devenu  citoyen  de  Nicosie , conserver 
ilaus  .scs  noms  Ir  souvenir  de  IViabiissemont 
de  ses  [wirenls  en  iiyrie  el  de  leur  origine 
pisnne  : «Dominus  (îerardtis  do  (iuamerio 
« Pizanu.s,  civis  Nicossic,  (ilius  domini  Ibir 
« iholomctdeliiiarncrioqunndninde  Accone.  • 
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C.amhi  dirlos  lloi  inos  et  de  mea  propria  perriiiiia  mirlii  dirti  liarlhnloinei , ut 
diriuius;  et  de  quihns  llnrinls  diris  esse  piddieuin  instrunientuni  srriptuiii 
iiiaiiu  Laiidi  de  Giiizardi  rivis  de  Pisis.  Reiuiiiliaiis  exceptiniii  non  habito- 
rnin , etc.  Aetnni  l'’amagnste,  in  domo  qna  inoratur  dirtiis  Bonamirsus,  anno 
Doniinice  Nativitatis  si”  ccc",  indictione  xii',  die  prima  Septendu  is,  eiini  pul- 
saiet  ad  coinpletorium.  Testes  vocati  et  rogati  ; .Segerius  qnondam  Stephani 
de  Pisis,  Thomas  ('.oITnuis  habitator  Famaguste,  et  Ventura  fdius  Guidi  de 
Florentia.  Ego  Lamliertus  de  Samimxeto  notarius  rogatus  srripsi. 


1301,  91  février.  A d’Antoine  Cibo,  Génois,  à Nuccio  Vcrnapallo,  dlovm  «le  Pw , 

<lu  jM*ii  «le  «lis  c«ùa«^  de  |Hmdre  de  tiicrr  «le  ('.hypre  vendues  a Piie.  — Pise,  «rrli.  «le  M.  le  chev. 
Hondniii,  pieee  n*  .îfiï.  Oriff. 

In  nolîlino  noniini,  amcii.  Kgo  Antonius  Cibo  .raniionsis  coiifiloor  libi 
Nuccio  Vcrnajijallo  civi  Pisarum  me  liabuisse  cl  rcropisse  a le  irilcgram 
ralioncrn,  solulioncm  cl  satisfactionenï  capsiaruin  derem  puivrris  zucliari 
de  Cipro  *,  per  me  rcromaiidalanim  in  Pisis  sive  per  Peirum  de  Morleone 
ramulum  el  procuralorem  meuni.  el  de  prelio  (|uod  processit  sive  liabuisti 
ex  pnlvcre  ziirhari  predicti,  quam  vendidisSti  de  meo  mandafo;  remuntiando 
exceptioni  non  iiumerate  pfM’unie,  etc.  Actum  Januc,  ante  stagium  .Malorel- 
loriim  anno  Dominice  Nativilatis  miltesimo  trecentesimo  primo,  indi- 
rlione  xin\  die  Martis  xxi*  Kebruarii  inter  primarn  el  tertiam.  Testes  PasrnÜH 
de  Pacio  et  Cnnradiniis  Lomeltimis. 

‘ La  |M>udre  do  sucre  «‘tait  une  csp^co  <>t  suiv.)  Los  Lu.signa«ts  nrcnl  cultiver  avec 

lie  rassonado  ou  pains  de  cassons,  moins  soin  la  canne  à sucre  sur  les  terres  de  leurs 

l aninéc  «]ue  le  sucre  blanc.  C)n  la  coulait  c«*-  domaines;  et  qiielipios-nnsdes  contrats  qu'ils 

)K'ndaiit  on  |Miins  que  l'on  ronrormait  dans  ont  passés, soit  |>onria  vente, soit  |X)iirle  raf* 

des  caisses  dis|Wséos  |m>ui*  le  transport.  rinominit  À leurcomplcdc  cette  récolte,  nous 

« Pülvei'c  di  ziiccbem  sono  di  moite  maniéré,  sont  parvonus.  (Voy.  rëgne  de  Jacques  le  Bà* 

« cio  è di  Ciprt,  c di  Rodi , e di  Soria,  c dcl  lard.)  truand  leur  trésor  fut  obén',  ils  accpiil- 

« Cranco  di  Monrealo(on  Syrie),  e d’Alcssan-  Icrcntplus  d’une  fois  leurs  dettes  en  livrai- 

• ilria.  K tutti  si  fannu  in  pani  di  luccbcri  in-  sons  de  sucre.  « E pago,  v dit  (îatan»  du  n>i 

• teri;  ma  jierchè  non  sono  lanti  colt!  corne  Pierre  II,  on  1378,  >gran  parte  di  qnello 

• gli  ailri  zuccbcri,  si  si  disfaimo  0 ritoruano  ••  cho  aveva  promesso  aile  sci  galoo  di  corso 

« in  |>oivcre.  E qiiclia  dt  (upri  la  buotia  si  è la  « Vonetiano,  e quanlo  ior  diode  fii  |>olvorc  di 

• migiiorc;  e poi  cbe  clia  ë fatla  in  pani , si  ■ xiiccbeni.  • [Istor.  Pndov.  Murat.  Script,  ftai. 

« si  niottono  in  casse.  • ( Pcgulotii , p.  30:V)C'é-  l.  XVll , col.  3tio;Cf.  Ckronic.  Tarru.  t.  \1\ , 

lait,  au\iv*siécic, un  desprincipmix  revenus  col.  761,  et  ci-après,  doc.  aS*  janvier  i3«)â. 

cl  un  des  grands  articles  d’cxportatiim  de  l'ilc.  1"  mai  i4o^.) 

(PegoIoUi,  p.  7I , tâô,  iii>,  397,  3i3;/.(-  * Slufjium  Mttlocrliorunu  le  «lomicile  des 

hrrtlo  üi  Mercai.  Mss.  du  \\*  siècle,  «le  la  Maiocello  011  Maroceili,  noble  famille  de 

bibl.  Marucci.  à Florence,  C.  33q,  fol.  3 a"  (iénes.  Ln  de  ses  membres  fisé  en  Cbyprc 
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1310,  30  octobn*.  A Famagou»4c.  — Procuration  d'un  l’isau  noimué  Arrigoclîu»  de  Gloria,  a Bcclo 
AUiata . |>our  ie  rcpré»ciitcr  a l'Ue  dans  le  reglement  d'uni*  aucrciwion.  — PUc.  arcli.  de  M.  le  comte 
AUiald,  pièce  u*  i8o.  Ori». 

In  Christ!  nominc,  amen.  Anno  ejuscleni  Nalivilatis  millesimo  trcccnto- 
■simo  (lecîmo,  imlictione  oclava,  die  vigesimo  niensis  Oclohris,  Arrigoclius 
rdius  quondaiu  Belicme  de  Gloria  per  hoc  publirum  in.strumentum  fccit , 
constituit  atque  ordinavit  Ser  Beetuni  .Mlialani  rdium  quondain  Galgani 
Alliate,  civem  Pizanuni,  de  cappella  Sancti  Andree  forisporte',  licet  absen- 
tem , suum  procuratorcm  et  rertuni  nuntium  ad  petenduin , reripicnduni.etc. 
Artuni  in  palatio  épiscopal!  Famagusie,  in  (|uo  bailius  ejusdem  ecclesie  nio- 
rabatiir,  presentihus  Ser  Giorgio  Pasqualis  dicte  ecclesie  bailio,  Poucharello 
Follao,  et  magisiro  Conrado  Raspei  sartore,  t(‘slibus  ad  ln?r  rogalis  et  vocatis. 


1320,  39  teiUeinbrc.  A Nicmie.  — Procuration  de  Gérartl . Pisan , citoyen  dr  Nicosie,  à Bcclo  ci  Gai>o 
Ailiata  , ]>onr  recevoir  certaine^  »oniinc«  qui  lui  sont  ducs.  — Pt«e,  arcliiics  de  M.  le  comte  Alliala  . 
pièce  II*  3oo.  Orig. 


In  noniine  Uoniini,  amen.  Per  presens  publicum  instrumeiitum  paleat 
omnibus  evidenter,  qnod  providus  etjiscretus  vir  dominus  Gerardus  de  Guar- 
nerio  Pizanu.s,  civis  Nicossie,  lilius  atque  heres  doniini  Bartholomci  de  Gar- 
nerio  quoudam  de  Accone,  conlidens  de  iide  et  di.screlione  dominnruiu  Beti 
Alliate  et  Guaiii^  Aliate  ejus  rdii,  ipsos  dominos  Betum  et  Guanum  absentes, 
tanqunm présentes,  feeil,  constituit  et  ordinavit  snos  veroset  legittimos  proeu- 
ratores,  etc.  ad  petendum,  exigendum  et  rt'ripieiidum  a religioso  viro  fratre 
.lohanne  Guardiano  Fratnim  Minorum  de  Trapaiia,  et  a Viviano  de  Dato  et 


devint  cliambolUn  du  roi.  Voyot  lesnotcsaii 
doc.  du  s8  janvier  i395. 

‘ Capetla  signifie  ici  paroisse.  On  donnait 
mitrefois , à Pi»c , le  nom  de  Forisportœ  aiii 
quartiers  du  Levant,  ,siir  le»  rives  de  i’Amo. 
l«a  famille  AUiata  a conservé  toujours  son 
habitation  dans  cette  partie  de  la  ville. 

* Les  Italien»,  et  les  Toscans  en  particu- 
lier {Dante,  Farad,  xxix,  35),  adectionnaient 
au  moyen  âge  de»  noms  bi  jarre»  qu'on  ne  trou- 
verait |vas  dan,vlc  eaiendrier,  et  qu'il  n’est  |>as 
toujours  facile  d'cvpliqucr,  comme  /Irl/o, 
Guano,  Fro,  liindo,  Lapo.  La  plupart  sont 
ft>rmés  cependant  de  noms  de  saints  Iran»* 
formés  |var  la  pronnnciallou  popiilairr.  f'.'esi 


ainsi  que  Gon  est  venu  de  Gtrgorîo,  Gigi  de 
Luuji,  àfenco  de  /loniraico,  Gmode  Giord/inùto, 
liice  de  fieatrice,  fUsta  de  Grormi  Bapùsia, 
Gango  û'Angelo,  Bino  de  Bemardino  , Fa:io  de 
lionifacio  qui  adonné  aussi  Fi6onaec(o,l'7/io 
de  Vuiilio,  Zejrrûc  Gtoff'rrdo,  lialJo  â'VbalJo^ 
Ckele  âc  Michefr,  Mroâo  Bortholomeo,  Pippo 
de  Plulippo , Beppe  âo  Gtusrppe,  Btgo  (T/ZeM- 
«ro,  Afojode  7’AomcMo,  Cola  de  \icotao.  Totit 
le  momie  sait  que  ie  nom  du  fameux  tribun 
de  Homr,  A7cofa,f,lll.sd’unral)areticr nommé 
lAtaren:o,  est  devenu  Cola  r/r/lirn;i,  et  que 
le  célébré  pécheur  d'Amalfi,  un  moment  rni 
de  Naples,  s'ap|>clait  réeiicment  Thomas 
Anifllo. 
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Ilranchio  Barchajo  de  Scia,  et  a Boccia  de  Bocci  execuloribus  testanienti  .seu 
ultime  voluntatis  quondani  doniini  Poucharelli  Folayo,  seu  liei-edibus  dicli 
Poucbai'elli,  vêla  quacumque  alia  seu  quibuscumque  aliis  personis,  ad  quos 
bona  dicli  Poucharelli  pervenerunt  seu  pervenissc  dignosr.uiitur,  mille  du- 
centos  Bissantios  albos  mouete  Ciprensis.  Actum  Nicbossie,  in  ospicio  domini 
Gerardi  supradicti,  anno  a Nalivitate  Domini  m°ccc°  x.\°,  indictione  iii*,  die 
xxix°  mensis  Septeinbris,  prcsenlibus  domino  Uugonc  fialibano  Pixano  et 
domino  Dominico  Aurifabro,  testibus  ad  premissa  vocatis  specialitcr  et 
rogatis. 

1299.  i5  mai.  .A  Manfrcdonia. 

Libelle  notarié  constatant  (|»c  les  maîtres  portulans  de  Manfredonia , en  exécution  d’un  ordre 
de  Henri  de  llervillc,  portulan  du  roi  dans  la  Pouille,  ont  autorise  rembarquement  du 
fmmcnl  acheté  par  diverses  personnes  et  par  la  compagnie  des  Hardi,  pour  les  chevaliers 
de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  résidants  en  Chypre,  et  expédié  sur  un  navire  du  Temple, 
parti  de  Manfredonia  avec  un  chargement  de  grains  destiné  h ce  dernier  ordre. 

Naple*.  Areh.  rovaW,  Fuek.  tri,  n*5. 

lu  nomine,  etc.  Nos  Bariholomeus  de  Jaquinto  Manfridonie  judex,  Nico- 
laus  puplirus  cjusdem  terre  notarius,  et  lestes  subsciipti  ad  hoc  specialitcr 
Yoeati  et  rogali,  présenté  srripto  puplieo  declaramus,  quod  eodem  die 
vcniciites  coram  nobis  domiuus  Angélus  de  Grifo,  dominus  Sluicus  de  Uopna 
Birrecla,  Salis  de  Juvenacio  et  GolTridus  de  Sasso  portulanus  Manfridonie, 
présente  cum  eis  Johanne  de  Mota  portulano  mallaco*  in  eodem  portu  per 
ruriam  ordinato,  ostenderuut  nobis  quoddam  mandatum  eis  dirertum  a 
nobili  viro  Ilenrico  de  Henilla  luagistro  portulano  et  procuratore  Apulie 
continentie  lalis*. 

Ad  cujus  mandat!  exequtionem  dicti  portulan!  cum  cautela  débita  procc- 
dentes,  adhibita  diligeiitia,  incita exequtione  ipsius  nobis  prescriptisjudice, 
notario  et  testibus  infrascriplis,  présenté  cum  eis  dicto  portulano  mallaco , et 
de  infrascriplis  omnibus  plenam  notitiam  et  conscientiam  habentes,  aceain 
quaterno  suo  notari  facientes  particularitcr  et  distincte,  sicul  infra  distin- 
guitur;  recepta  prius  a predicto  notario  Josep  pro  eisdem  portulanis  coram 
nobis  ydonea  fidei  cautione,  quod  dicta  frumenti  quantitas  ad  insulam  Cipri 
et  non  alio  deferatur,  quodque  de  extractione  ipsius  inibi  facienda  infra 
inenscs  sex,  a présenté  in  antca  numerandos,  a inagistro  Doilo  Hospitalis 


‘ On  ne  voit  jioscn  quoi  les  attributions  du 
magistrat  désigné  sous  le  nom  de  porlulmuu 
oia/inrrudilTéraientde  celles dn  portulan  ordi- 
I. 


naire,délégué  royal  établi  dans  les  ports  de  mer 
avec  la  surintendance  desaflaircs  maritimes, 
t Suit  le  mandement  du  procnreiir  de  la 
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üancli  Johamiis  Jerosolimitani  vel  cjus  Im'uiii  U-nciUe  in  Cipro  ydoneas  eis 
rcl'eratis  lillcras  rcsponsales  lidejubeiilps  proeool  GoiTrklo  per  guadiain  obli- 
gaiiteiu  ad  totuni  id,  ad  quod  curia  ipsum  teneri  voluorit,  si  in  dirto  ter- 
inino  defecerit  in  online  n'gio  dcfercndo,  Lapo  Blauto  habilatori  Manfri- 
donie.  Deinde  predicto  <|uintodeciuio  die  presentis  mensis  Màdii  duodecinie 
indictionis,  corani  nobis  dicli  porlulani  promiserunf  eidcni  nolario  Josep, 
onerare  in  navi  domus  Tenipli  vncala  l’otla  Johis  cxislenle  ad  presens  in 
dicto  porin  Manfridonia',  in  qua  ad  alias  litteras  dicti  niagislri  portulani 
oncrabuntur  pro  parle  donins  Tenipli,  auclorilale  nnius  mandali,  alie  frii- 
nienti  saline  cenluni  triginta  tn's,  et  auclorilale  cujusdani  allerius mandali. 
pro  parle  cjusdem  domus,  alie  frumenli  saline  li-ecenla  sexaginta  sepiem. 
llein  per  Joccuin  Bonacnrsi  de  socielate  Banlorum®  alie  frumenli  saline 
mille  seplingente.  Ilein  pro  parle  fralris  (iuilicinii  niagislri,  concesse  sibi  siib 
jure  exilure,  alie  frumenli  saline  Irecenle.  llem  per  eundein  Joccuin  de  Sal- 
mis frumenli  ducenle  Irigiiila  sibi  concesse,  eic.  In  cujus  navis  oneralioni» 
el  dicli  frumenli  mcnsuralione  ilia  fuil  per  cosdem  incolas  adliibila  diligen- 
lia  cl  caiilela,  quod  prelexiu  dicli  mandali  niilla  major  fruineiili  seu  alioruni 
prohibilorum  quaiililas  de  eodem  porlu  in  fraudem  curie  aliqualenus  esl 
cxiracla.  Quo  pacio  dicla  navis  laliler  onerala  stalim  de  eodem  porlu  recessil, 
el  vclificavil  ad  suuni  viagium  profeclura.  Unde  ad  fiiluram  iiiemoriam,  eIc. 
Barlholonieus  de  Jaquinlo,  qui  supra,  Manfridoiiie  judex.  Ego  Angélus  de 
Plovono  leslis  siini.  Ego  Giiillelnuis  deGrisone  leslis  suni. 

1301,  rldr^mbre. 

Lrltrc  publique  du  comte  de  Bar,  rccoimaiflMnt  qu’après  un  délai  k lui  accordé  par  le  roi 
de  France,  il  est  obligé  de  sc  rendre  en  Chypre  dans  le  mois  qui  suivra  la  Nnôl. 

Ptrii.  Arch.  ml.  wri.  hi»t.  J.  Si  4 , n*  i . 

A tous  ceulx  qui  ces  présentes  leîtres  verront  Henris  cuens  de  Bar  le 
Dur,  salul.  Sachent  tuil  quo  roninio  1res  excellent  prince  nosire  1res  chier 


Puuiüc,  dont  le  présent  acte  n’était  qnc  l’cxé- 
culioii. 

* Sic.  Pocta  JohanRÎs? 

* Port/onim  J dans  le  mandement  d'Henri 
de  Hcrvillc.  Les  Bardi  étaient  une  grande  s(v 
ciété  de  commerce  florentine  en  relation  avec 
presque  tous  les  pays  de  l'Liiropc,  surtout 
avec  la  France,  la  Flandre,  le  Brabant  el 
r Angleterre.  Elle  faisait  aussi  le  négoce  dans 


les  royaumes  de  Chypre  et  d’Arménie,  où 
elle  jouissait  de  divers  privilèges.  (Pagnini, 
délia  dreuna  di  Fimutt  t.  Il , p.  aâ,  66.)  Pe- 
golotti,run  de  ses  facteurs,  obtint  pour  elle 
les  franchises  du  roi  d’Arménie  en  i335. 
[Délia  décima,  i.  !I1,  pag.  45.)  Les  Bardi,  de 
concert  avec  les  Periixzi,  autre  compagnie  de 
Fioi'enre,  s'étaient  faits  les  banquiers  d'É- 
douard III  dans  sa  guerre  contre  Philippe 
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signor  Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  entre  les  autres  choses 
que  il  nous  avoit  enjoint  quand  il  nous  reccut  novelleuient  à sa  grâce,  nous 
eut  enjoint  et  couimandei  que  nos  alesiensen  Chipre*  et  deiuoreir  làjusques 
à son  rapel , et  nieussions  eu  dit  voiaige  dedans  la  feste  de  ce  Noeil  prochien 
a venir;  et  ce  faire  avecques  les  autres  choses  que  il  nous  avoit  coniinandeies, 
nous  eussieus  promis  par  nostre  sairement;  et  il  à uostre  grant  requeste  et 
à la  priere  de  nos  amis  nous  ait  proloingnié  de  grâce  cspcciaul  ledit  terme 
de  movoir  en  dit  voiaige  jusques  à un  mois  après  laditte  feste,  les  painnes, 
les  convenances  et  les  condicions,  et  toutes  les  autres  choses  qui  estoient  en 
premier  commandement  demorens  en  leur  estât  sens  riens  niueir  ; Nous  re- 
cognoissons  laditte  grâce  à nous  faite  de  nostre  signor  le  roi  desus  dit  en  la 
forme  dou  premier  commandement  à aleir  en  dit  voiaige,  et  de  ce  nous  avons 
donnei  nostre  sairement  corporelement  à saintes  Evvangiles.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  scelleies  ces  leitres  de  nostre  scel.  Lesquelles  furent  faites  en 
l'an  de  grâce  nostre  Signor  mil  trois  cens  et  un  an , en  mois  de  Decentbre. 


1501,  nu  iQoU  d'ocli^irc.  |De  Yraisf.] 

tfllrc  d'un  Vénitien  k un  citoyen  de  Brindes  sur  le  rencliérisaeincnt  du  prix  du  sel  en  Chypre, 
et  sur  les  conséquences  qui  pouvaient  en  résulter. 

VraÎM.  Ârebivet  avRéralM  • Coran«iii«nati , 1 , fol.  ii. 

M ccc  1*1  indictiooc  xtv,  mcasis  Octohris. 

Kxtractum  littere  misse  per  judicein  Riçardum  fralri  suo  domino  P.  do 


de  Valois.  N'ayant  pu  être  k temps  rembour- 
sés de  leurs  avances,  ils  faillirent  en  j337, 
cl  laissèrent  une  dette  qui  s’éleva,  pour  les 
deux  maisons  réunies,  à, i,36S,ooo  florins 
d’or,  représentant  aujourd’hui  près  de  99  mil- 
lions, in  iMiieur  t/'un  royaume.' dit  tristement 
Villani  (lib.  XI,  cap.  88,  t VI,  p.  170,  éd. 
Fireni.  i8î3).  chex  qui  l'on  peut  voir  la 
perturbation  qu'occasionna  cette  catastrophe 
dans  les  alTaires  de  Florence. 

* Guillaume  de  Nangis  a rappelé  les  cir- 
constances de  la  rébellion  de  Henri  III  de 
Bar,  et  de  l’expiation  que  le  comte  en  oITril 
ensuite  au  roi  [Chron.  édit.  Géraud,  t.  I, 
P 3 1 3 ; cf.  CAron.  de  S.  Denis  p l-  V,  p.  1 33)  ; 
mais  il  ne  dit  pas  si  le  feudataire  soumis  elTec- 
tna  le  voyage  outre  mer  qu’il  se  proposait 


d’entreprendre  avec  deux  mille  hommes  à 
ses  frais.  Duchesne,  dans  sa  généalogie  de  la 
maison  de  Bar-ie-Duc,  p.  n'ajoutc  rien  à 
Guillaume  de  Nangis.  Les  bénédictins  coni- 
plélanl  ces  notions  d'après  les  sources  de  l'Iiis- 
toire  de  Lorraine,  rapportent  que  Henri, 
après  avoir  obtenu  en  Orient  quelques  avan- 
tages sur  les  Arabes,  mourut  k Naples  en 
i3o3,  comme  il  regagnait  la  France,  (drf  de 
vérifier  les  dates,  t.  JJI,  p.  49>)  C'était  uno 
coutume  assez  fréquente  en  Europe  de  con- 
damner les  délinquants  à un  voyage  outre 
mer,  et  lorsque  ia  Terre  Sainte  fut  perdue,  A 
un  voyage  en  Chypre.  (Cf.  Reaumanoir,  t.II, 
p.  itii;  Olim,  t.  II,  p.  4o5;  Inrent.  des 
chartes  des  comtes  de  Flandres , (iand , 1 84  A . 
in*4\  pièce  n”  1 i3o;  Gilles  il  Muisis,  6’Aron. 
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Briimliisio,  qui  ost  iti  Cypio.  Kralor  frairi  saluluin.  Srialis,  qiiod  \'enoli , qui 
vcnpruni  Ifiiipore  isto  de  ÇiproWnetias,  suiit  conquesli  graviter,  quod  desale. 
de  quo,  siriil  sritis,  aiino  pii-teiilo  solvehani  rirra  i.x,  fiierunt  coarti  lim- 
anno  solven'CL.  De  quo  oiiiiies  Veneli  et  de  aliis  gravaiiiiiiilms,  que  eis  di- 
riint  Fieri  in  Çij>m,  se  tenent  gravatos.  Kt  videtiir,  quodista  talia  gravaniina 
de  facili  possent  uiultiini  elargare  aiiiiririani  inter  eos.  Kt  quia  nos  de  aiiioro 
utriusque  gaudenius,  nostrâ  interest  operari,  iit  eror  evitelur,  et  aiiiorhabea- 
lur  inter  eos.  Ideoque  viderelur  inihi.  quod  a vobis  super  predictJs  del)eretis 
tangere  domino  régi  per  illani  viam,  que  vobis  nielior  viden-tiir,  ad  hor,  lit 
hiijiisinodi  gravaniina  cessaient.  Et  insiiper  si  videretis  de  aliquo  bono  coin- 
poninienlo,  quod  lieri  posset  inter  eos,  niibi  per  vestras  litteras  id  dicendo 
niittatis  distincte,  et  r>go  ab  bine  far.iani  super  inde  totuin  illud  boniini, 
cpiotl  potero 

[1303,]  t»  DovembiT.  [)e  Mcmîih*. 

l’aUrm».  Bibl.  du  •rnal , lia.  <Viare/lan.  copia  ricmI.  — Vrnifta.  Arck.  fc«n-  C*«*iraiaritf/a,  I , fol,  5}  «*  at  mî». 

LcHrrdc  KriHléric,  roi  do  Sicilo,  à Piom*  Grndonigo,  doge  do  Venise,  rclalive 


hehjfSf  |ïoi‘  M.  do  Smet,  Brni.  l.  II,  p.  57^.) 
Cot  usage  eiistail  encore  au  xvi*  sibeie  en 
Piandre.  [Gacliard,  Trotiblft  de  Gond  sous 
Chiuies-Quint t lirux.  iii-ii*,  p.  3H3.) 

Ou  rap|>orte  que  le  fils  de  Heurt  III, 
Kdouard,  sans  avoir  encouru  de  disgrâce 
comme  son  père,  entreprit  aus.si  le  voyage 
d'outre  mer  poursc  rendiT  eu  Morce.  Jetéjiar 
les  vents  sur  les  côtes  de  Chypre,  il  mourut  à 
Famagouste  en  iZ3'j.(ArtdrrMf.i.  IIl.p.  4o>) 

‘ Le  sel  est  le  premier  trésor  de  (àliypre, 
disent  les  auteurs  du  |>ays.  (Et.  Lusignan, 
Hisl.  deCypre,  fol.  a3;  Kyprianos,  p.  37.) 
Cotait  aussi  lui  <ies  articles  les  plus  impor- 
tants du  commerce  de  Venise;  et  l'on  ne 
sera  |>as  étonné  de  voir  l'auteur  de  la  lettre 
précédente  craindre  prestjue  une  rupture 
entre  les  deux  pays  par  suite  du  renchérisse- 
ment des  prix  de  Chypre,  quoique  cette  cir- 
constance ne  fût  duc  probablement  qu'à  l'aug- 
mentatlon  de  population  sunenue  dans  file 
depuis  la  perle  de  la  Syrie. 

Les  salines  de  Ciiioggia,  sur  les  côtes  sc|v 
tentrionalcs  de  rAdriatique,  et  celles  de  la 
Siede,  ne  suflisanl  pas  à leurs  exportations 
(Marin,  Storia  det  corn.  de‘  Venez.  t.V.p.^^; 
Daru , t,  III,  p.  61).  le»  Vénitiens  allaient 


chercher  encore  du  sel  dans  la  mer  Noire, 
sur  la  côte  d'Afrique,  en  Chypre,  et  en  for- 
maient chex  eux  des  dépôts  considérahles. 
La  LoniI)ardie  avait  l'hahitudcdc  s*apj>rovi- 
sionner  dans  ces  enlrefW>ls.  Aussi  quand  la 
république  de  Venise,  en  désacconl  avec 
quel(|ue  ville  voisine,  lui  refusait  le  sel, 
elle  était  sûre  d'y  provoquer  un  soulèvement 
ou  une  déclaration  de  guerre.  Ses  ex|H'di- 
tions  en  terre  ferme  n'eureiil  souvent  d'autre 
but  que  d’ empêcher  les  Padouans  de  faire 
eux-mêmes  leur  sel  sur  l'Adriatique,  au  détri- 
ment de  ses  magasins.  (Voy.Sanudo,  V'ile  de' 
durhi  di  Venezia;  Muratori,  Script,  rer.  Ital. 
t.  XXII,  col.  58i,  601,711;  Dandolo,  Mu- 
rat.t.  XII,  col.  38o.  391.)  Des  clauses  étaient 
insérées  dans  It's  traités  politiques  pour  fixer 
les  prix  d'achat  de  ce  produit  (voy.  doc.  i4  nuv. 
1377),  et  le  sénat  ne  dédaignait  pas  d'ins- 
crire dans  in  salle  de  scs  assemblées,  que  le 
même  doge  qui  avait  dissipé  la  conjuration 
de  Ibijamont  Tirpolo,  en  i3io,  avait  forcé 
les  habitants  de  Padoiic  k venir  acheter  le 
sel  à Venise  : 

A faeicmlo  uilcm  Paduam»  marie  coegi , 

l'rlH-m  purgnvi  (mipuUû  «eHlitiosi^. 

Sanudo  |«»  irum-,  l ifr , lol.  588. 
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aux  i‘i‘clamaliuns  des  maîtres  de  ilivers  navires  vénilietis  et  génois,  assaillis  par  des 
corsaires  catalans  , et  poursuivis  jusque  dans  le  port  de  Trapaiil  en  Sicile*. 


$ 11. 

AMAURV  DE  Ll:SIG^A^^ 

PRiNcr.  m:  tvr, 

t R.NE  un  DU  ROYAUME  DE  CIIVI'RE. 


MAI  1306.  — 5 Jlü.N  1310. 


1300,  au  inoii  de  nui.  A Nicosie. 

Accord  entre  Henri  II  et  Amaury  de  Lusignan,  prince  de  Tyr,  son  frère,  au  sujet  du  gomrr- 
neiiient  du  royaume  et  des  revenus  publics  *. 

F.tU.  «TÂmaiii , Ckr^ntcû  tii  Ci^r*.  III.  «te  V«niM , bibl.  $.  Marc  , ■*  CL VII , Husr  Ti , fol.  i4t.— Ms.  ds  Psris, 
Bibi.  Rst.  Sappl.  Tnt»;,  n*  fol.  ai8. 

il  re  coiice&se  el  govcrnn,  et  ritciie  in  si  per  la  sua  vita  ceuto  mille  bisaiiti 
air  aiiuo,  et  per  sua  madré  la  regina  vinti  millia  bisauti , et  per  le  sue  tre 
sorelle  donzelle  otto  millia  bizanti,  et  per  Hughet’  suo  nepotc,  liglio  de  Mes- 
ser  Guido  de  Lusiguaii  coiitestabile  de  Cypro,  diese  millia  bisauti , et  per  sua 
ameda  madama  Margarita  princessa  de  Autioebia  et  contessa  de  Tripoli  et 
dama  de  Sur  et  de  Tboron  diese  millia  bisauti  à l’aniio.  Et  volse  ohe  questi 
tutti  1.^8  millia  bisauti  li  fusseno  assegnali  iii  le  intrade  di  casali,  et  cosi  fu 
Tatto,  imperoebe  cl  rc  ellesse  li  casali  a suo  piaccr.  Et  fu  fatto  tra  loroscritto 
de  norlaro  sigillalo  col  bollo  de  li  doi  maestri  et  di  tutti  li  vcscovi,  priori  et 
abbali  et  aliri  rapi  de  religiosi.  El  ténor  de  la  quai  scrittura  è questo  : • Noi 
> lleurico  re  de  llierusalcm  et  Cypro,  » et  seguitava  cl  prologo  che  si  sol  metter 
iii  le  scritture  real,  « semo  devenuti  in  questo  accordio  col  consentimento 
. di  iiostri  homini.  Noi  havemo  relenuto  dalle  nostre  entrade  de  la  real 


* Il  est  (|ucstion  dans  cette  longue  lettre, 
datée  de  1a  huitième  année  du  règne  de  Fré- 
déric, de  navires  siciliens  commerçants  avec 
Tunis,  avec  lu  Moréc,  ciifm  avec  la  ville  de 
Fantagoustc',  et  c'est  un  fait  que  noua  de- 
vons y remart{uer,  k cause  de  la  rareté  des 
documents  conccnuiut  les  relations  de  la  .Si- 
cile avec  nie  de  Chypre. 


* Amadi  et  Florio  Bustron,  ou  les  chro- 
niqueurs plus  anciens  qu'ils  ont  dtî  suivre, 
semblent  avoir  vu  roriginal  même  de  la  con- 
vention arrêtée  entre  le  roi  el  son  frère.  L'un 
et  l'autre  la  rapportent  à peu  près  dans  les 
mêmes  termes. 

^ Plus  tard  Hugues  IV. 
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• c°  .iixxxviii  mil  lia  bisanti  (corne  è predillo),  et  il  reste  volemo  che  sia  per 

• el  governo  dd  paese.  • Et  promisseno  tra  loro  loe  el  rc  et  d signor  de  Sur 
de  non  inandar  lettere  ne  messi  oltramarc , ne  a la  corte  de  Ronta , per  accusar 
l’uno  al  altro’.  Eit  cosi  conteniva  la  lettera,  et  il  re  doveva  baver  diese  com- 
pagni  salariati , corne  haveva  sempre,  et  diese  homini  ligii  fanti  [o]  a cavallo*. 
et  tutti  li  valenti’  et  paggi  che  soleva  tenir.  Questi  sono  li  x.  compagni  cava- 
lieri  che  il  re  tenne  in  sua  roinpagnia.  Et  primo  Messer  Philippe  de  Ihlini 
sinescardo  de  Cypro,  suo  harha , che  mai  si  voile  partir  dal  re  o suo  consiglio  ; 
M.  Joan  Dampiere  cusin  german  dd  re  et  nepote  délia  regina-,  M.  Aluise 
de  Nores;  M.  Balian  de  Ihlim  Malguamito;  M.  Piero  de  Gihieth;  M.  Cha- 
merin  de  Mimars;  M.  Ânsiau  de  Bries;  M.  Rinaido  de  Sanson  ; M.  Joan  Babin  ; 
M.  Hugo  de  Gulicr;  M.  Simon  de  Gulier  suo  ligliuolo;  .M.  Hugo  Beduin. 


3 juin.  A 

Ti'ailé  de  |>aix  et  de  commerce  entre  Amauryde  Lnxignaii*  prince  de 'i'yr,  gouverneur  du 
royaume,  et  {'ambassadeur  de  Pierre  Gradenigo,  doge  de  Venise 


VcniM.  Artbiv.  Pafli,  I,  fui.  71  *%  <■!  autr*  11,  fol.  31. 


In  noniine  Domini  no.stii  Jesu  Christi.  Amen. 

Anno  Nativitatis  ejusdem  millesimo  trecentesimo  sexto,  iiidictione  quarta , 
die  Veneris,  tertio  intranle  mensis  Jnnii,  actum  in  insula  Cypri,  incivitate 
Nicossie,  in  palatio  infrascripti  domini  guliematoris , presentihus  testihus  ad 
hoc  vocatis  et  rogatis,  nobilibus  militibus  doniinis  Ayrnerico  conestabile 


' On  comprend  que  le  prince  de  Tyr  ait 
voulu  de  cette  condition,  et  que  le  roi  s'y 
soit  soustrait  le  premier.  Voy.  la  lettre  de  Clé- 
ment V,  Hinaldi,  Annai  eccles.  i3o8,  $ Sy. 

* flomini  Uyii  à cavallo.  F.  Bustron. 

* .Vm-iVori.  F.  Rustron. 

* Cet  acte,  connu  d'Autoine  Marin , Sloriu 
del  commercio  de  V’enez.  l.  V,  p.  299,  et  de 
M.  de  llammcr,  llUt.  dtVemp.  Oitoman 

t.  VI,  p.  , me  parait  être  le  premier  pri- 
vilège commercial  que  les  Vénitiens  aient 
obtenu  des  Lusignans,  car  il  fut  toujours 
considén^  comme  le  rondement  de  leursfran- 
chisos  dans  le  royaume.  Hugues  IV  le  con- 
Timta  en  i3?8î  Pierre  I"  le  renouvela  en 
i3r>o,  el  en  étendit  plus  lard  les  faveurs. 
Bien  que  les  Vénitiens  n’eussent  pas  en 
(’liypre,  au  temps  dn  prince  de  Tyr,  les  pré 


rogatives  données  aux  Génois  dès  le  siècle 
précédent,  ils  commerçaient  cependant  avec 
file  bien  avant  i3o6.  Aussitôi  que  la  prise 
d'Acre  les  eut  éloignés  |K>ur  quelque  temps 
de  la  Syrie,  ils  négocièrent  avec  le  roi  Henri, 
afin  de  transporter  en  Chypre  les  établisse- 
ments ci  les  franchises  qu’ils  avaient  dans  le 
r<^aume  de  Jénisalem.  Une  députation  par- 
tit de  Venise  à cet  eflet  peu  après  i 393  ; et  il 
est  probable  que  sans  les  din’icultés  suscitées 
à Henri  II  par  les  Génois  et  par  son  propre 
frère,  le  roi  eut  accordé  aux  Vénitiens  le 
traité  qu'Amnury  conclut  avec  eux.  Je  réunis 
k la  fin  de  ce  règne  quelques  extraits  des  in- 
dex de  la  chancellerie  dncale  oi'i  se  trouve  la 
mention  in  plus  ancienne  cl  b plus  certaine 
(lespremières  reialionscommercialcsdes  Vé- 
nitiens avec  les  Fraiiçai.x  Chypriotcs. 
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n-gni  Cypi'i.  ttaliaiio  principe  Galilée  el  domino  Tabarie,  Baldoyiiode  Ybli 
no,  Johanne  de  Yblino  domino  Assoti,  Rupino  de  Monleforti,  Ugone  de 
Yblino,  Baymundo  Viceromite,  Galterio  et  Ayguo  de  Besano',  Johanne  de 
Bria,  Johanne  de  Bria  tricoplerio,  Johanne  de  Giblelo,  Anfredo  de  S<-ande- 
lione,  Ugone  de  Furno,  Baliano  de  Mongisardo,  Thonia  de  Pinchenino, 
Biflredo  de  Vinecia  judice,  Oliverio  de  Pergamo  judice,  Henriro  de  Per 
gamo  judice,  Federico  Cornaro  et  Marcho  Chocho  de  Venccia.  Cum  iiobilis 
vir  dominus  Vitalis  Michael  civis  Veneciarum , nunciu.s  et  ambaxalor  ar 
.syndicus  et  proruralor  illustris  et  inagnifici  domini  Pétri  Gradonico  -Dei 
gralia  Veneciarum,  Dalmacie,  atquc  Chroacie  dueis,  domini  quarte  partis 
ctdimidie  lotius  imperii  Romanie^  ac  conimunis  et  hominum  Veneciarum, 
universitatum  el  singularum  personarum  jurisdictionis  et  districtus  Vene- 
ciarum, ut  patet  per  pnblicum  in.strumentum  scriptum  manu  Bassiani  aule 
ducalis  Veneciarum  notarii,  sub  aniiis  Domini  millesimo  trecente.simo  sexto, 
indictione  quarta,  die  sexdecimo  Aprilis,  et  ex  comissione  eidem  ambaxa 
lori  facta  a <licto  domino  duce,  ducali  pliimbea  huila  munitis,  per  me  no 
tarium  visis  el  leclis,  ad  infrascripta  constitutus  venissel  in  regnum  Cypri 
ad  excellentissimum  principem  dominum  Amauricum  dominum  Tyri,gu 
iH'rnatorem  dicti  regni  Cypri^,  pro  diclo  domino  duce  el  communi  \enecia- 
runi,  ac  eidem  fecisset  aliquas  petitiones  in  scriptis  occasione  franchisie, 
quam  petebat  ah  codeni  domino  pro  predicto  communi  et  hominibus  \ ene 
ciarum,  universitatibus  et  singularibus  personis  districtus  et  jurisdictionis 

|Ycut*(tro  plus  lartl,  liaiiA  certains  actes  du 
leur  administration  intérieure.  (Vo^.  les  doc. 
du  lomo  XII  âcs  Script,  liai.  co).  5o.it 
3o8.)  Quant  au  titre  de  duc  de  Dalmatie 
et  de  Croatie,  ils  y l'énoncèrent  eipressé- 
ment  par  le  traité  conclu  avec  le  roi  de  Hon- 
grie en  1 358.  (Sanudn  le  Jeune,  Vite  deduchi, 
ap.  Murat,  t.  XXII , coi.  6i3  ; comte  Tiepolo, 
Discorsi  ostia  rfUij^ca:ioni  di  alcuni  e^uiroci 
risconlmli  nella  storia  Vcnela  drl  signor  Dantp 
Udinc , 1 8a8 , t.  I , p.  a 1 3.) 

^ C'est  BOUS  le  même  titre  qu'Amaury  de 
Lusignan  figure  sur  une  liste  de  seigneurs 
des  principaux  états  en  relation  avec  la  ré- 
publique de  Venise  au  .\iv*  siècle,  insérée 
dans  les  l.ibri  Pactorum.  • Dominus  Atime- 

* ricusolim  boue  memorie  Jcnisalemet  Cipri 

• regis  filins,  dominus  Tyrt  ,ncdicli  regni  gu- 
■ beniator  et  reclor.  • {Pact.  lib.  II,  fol.  78V’.) 


' J’ai  retrouvé  dans  la  mosquée  d’Arab- 
Acmotli  à .Nicosi*:  le  tombeau  d'un  membre 
de  cette  famille  qui  fut  camérier  du  royaume 
de  Cliypi*e. 

* Les  doges  de  Venise  prirent  le  titre 
étrange  de  seigneurs  d'un  quart  et  demi  de  l'em- 
pire de  liomaniep  à la  suite  du  traité  de  sépa- 
ration de  l'empire  de  Constantinople,  en 
I 9o4.  Le  partage  avaitdonnéle  quart  des  pro- 
vinces byzantines  à rem|Yercur,  et  les  trois 
autres  quarts  à diviser  entre  les  Vénitiens,  les 
Français,  les  Flamands  et  les  Lombards.  11 
avait  été  convenu  que  les  Vénitiens  auraient 
à eux  seuls  ta  moitié  de  cette  dernière  partie. 
(Voy.  Dondolo,  CAronic.  ap.  Muratori,  Script. 
IteJ.  t.  XII,  338  et  suiv.)  Les  doges  semblent 
avoir  abandonné  le  titre  pn’cité  A la  fin  du 
\iv*  siècle,  dans  lea  documents  publics,  bien 
qu’ils  le  conservassent  encore  en  et 
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Vencciaruni,qui)>uspctitionihu$  intellectis  etaliquibus petitionibus  faclis  pro 
parte supradicti  doinini  {pjbernatoris  ambaxatori  predtcto.  finaliter  examina- 
tis  utriusquc  parlis  petitionibus,  ad  infrascriptaui  concordiam  deventum  est 
in  oninil)us  et  per  oninia,  ut  inferius  contiiietur. 

1 . Primo  enim  supradictus  dominus  gubcrnator  concessit  prefato  domino 
Vitali  Michacli  ambaxalori  et  procuratori  predicto,  noniine  et  vice  pretlicti 
doniini  ducis  coniiiiunis  et  hominum  Veneciarum,  universitatum  et  singula* 
Win  personarum  distnctus  et  juristUciionis  Veneciaruin  recipienti,  quod 
Veneti  et  subjecti  et  dislrictuales  Veneciaruin , qui  pro  Venetis  se  afTranchant 
seu  alTrancIiarent,  in  Venetis  ^ babeant,  et  bai>ci'cdebeant  in  Nicossia,  Liinesso 
et  Eaniagosta  ecclesiam,  logiani,  donuim  pro  bajulo^  et  plateam  convenien- 
tcm  non  dausain^,  suis  cxpensis,  ubi  inorari  possint  bajulus  sive  ofliciales 
coiumunis  N'eneciaruin.  Et  alii  Veneti  possint  einere  donios  ad  habitandum, 
si  domino  regni  placuerit;  salvo  quod,  si  de  dictis  locis  habitationuin  de- 
i)erct  soivi  sensiva  vel  aflictus  l'egi,  quod  proplei'ea  ipsi  bajulus  et  Veneti 
non  teneantur  vel  del)eant  aliquid  solvere,  sed  del>eant  dicta  loca  habere 
libéra  et  exempta  sive  francha  a dicta  sensiva  et  alTictu.  Hoc  excepto  quod 
nullani  fortiiiciain  possint  facere  vel  bal>ere  in  dictis  locis. 

2.  Jtem  quod  dicli  V^eneli,  et  qui  se  afTranchant  pro  Venetis,  ut  dictum  est 
supra.  bal>eant  liberam  franchisiam  per  totam  insulam  et  regnum  Cypri. 
Etquod  nulliis  Vendus,  vel  qui  se  afTranchal  pro  Veneto,  per  totuni  regnum 
Cypri  iillam  dationem  vel  tholoneuni,  drictuin,  pedagium,  vel  conierchiuni. 
emeiulo,  vendendo,  ponderando  et  mensurando  solvat  aliquo  modo,  iutrando 
velexeundo,  inorandoper  portus  cognitos  et  approbatos,  de  rebus,  de  qui- 
bus  alii  Franchi^  nibil  solvunl  in  simili  franchisia  vel  in  majori.  Salvo  quod, 

' In  IcM'tis  |K)iir  tVni/fV«jr.  CT.  ci-dessus, 

Irailé  de C^nes  de  1333,  p.  5i. 

* Les  Vénitiens  donnaienl  le  nom  de  bailc, 
bajulus,  batlivus,  au  ma^tslrat  que  les  autres 
nations  appelaient  générnlement  roruu/. 

^ Dans  certaines  villes  inusulinancs,  à Da- 
mas notamment,  on  enfermait  chaque  soir 
les  marchands  chrétiens  dans  leui*s  quar- 
tiers. (Voyage  do  laBrocq.  en  i.43i  ; cl.AcaJ. 

Jfs  scffncrs  morales,  l.  V,  p.  4qu>)  H en  élait 
do  mémo  à Alosandric  en  liaa.  (Voyage  dc 
Lannoy;  Arcluroloyia,  t.  \\I,  p.  317,  Loiid. 
i$aO.)  L'on  voit  par  la  reialkm  de  Krescr»- 
baldi.  qu'en  i384,  dans  celle  d'Tiiiére  ville, 
on  obligeait  les  Francs  à rentrer  dans  leur 


khan,  dont  on  formait  les  }>orles.  aux  heures 
de  la  prière  musulmane  (l'Vn^yto»  Rome, 
181  K,  H3),  précaution  qu'avait  dû  pro> 
vmpier  Taltaque  du  roi  de  Chypre  en  t3GS. 

* Franchi  ne  doit  s'entendre  ici  que  des 
Chypriotes  on  des  sujets  des  Lusignans;  car 
les  Provençaux,  de  même  que  les  Narbon- 
nais,  payaient  en  Chypre  des  droits  d'entrée 
et  de  sortie  |Knir  leurs  marchandises.  Les  Vé* 
iiilicns  cl  les  Génois  seuls,  parmi  les  étran- 
gers, avaient  la  franchise  des  douanes.  • Bor- 
■ gesi  di  Famagosta  sono  franchi  enlrando  et 

• nscciido  sania  pagare  milla  diriltura  di  co- 

• merchio.  Genoveai  e Vinixiani  sono  fraii- 
« rhi  enlrando  et  iisctMicln  che  non  |iagaivo 
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si  barones  vel  milites  dicti  rcgni  haberent  aliquam  in  sois  casalibns  vel  tc- 
niiiientis  usitatam  jurisdictionem,  quod  aliquid  eis  solvatur  pro  emcndo  et 
vendcndo,  iiullum  prejudicium  propterea  eis  fiat'. 

3.  Item  quod  dicti  Vcneti  sive  eoruni  olliciales  possint  habere  bastonum 
et  portare  per  totuiii  reguum  et  faccre  poiii  baiinum  suum  sive  cridam  in 
logiis  suis 

4.  Item  quod  bajulus  sive  olliciaiis  Venetus  possit  libéré  poncre  et  extra- 
here  in  carcerem  regis  sues  [Venetos , si]  vident  expedire,  de  rebus,  que 
spectant  ad  suani  jurisdictionem. 

5.  Item  quod,  si  defensa  gcneralis  fieret  per  domiiium  rcgni  de  aliqnibus 
rebus  non  extrahendis  de  it^io,  quod  dicti  Veneti  non  possint  res  illas  con- 
tra defensam  extrahere  a domino  factam.  Item,  salvo  quod  non  sit  licitum 
ipsis  Venetis  aliquid  extrahere  de  regno  contra  constitutiones  Sedis  Apostolice 
factas^vel  in  futurum  faciendis,  ita  quod  in  omnibus  auctori tas  Sedis  Apo- 
stolicc  sit  excepta. 

6.  Item  quod,  si  quis  esset,  qui  pro  Venetonon  cognosceretur,et  de  hocesset 
dubium.si  ipse  duos  testes  adduxerit  coram  bailivo  douiini,  vel  alteroqui  loco 
dominisit*,etilli  duo  testes  juraverint,  quod  sit  Venetus,  proVenetohabeatur^. 

7.  Item  concedit  dictiis  dominus,  quod  si  aliquis  placitum  vel  litem  ba- 
bucrit  Vendus  contra  Venetum  in  civilibus,  in  curia  Venela  determinetur. 
Etiam  si  alius  quain  Venetus  contra  Venetum  querelam  ant  litem  habuerit, 

I nieiilo.  Pisani , Ncrboncsi , Provoniali,  Cate- 

• lani,  AnconcUni  pagano  di  dirhto  a)  co- 
> merchio  (Ifl  rc  3 per  cento  (entrando],  e a 
» perccnlo  uscendo.  • Les  Florentins  payaient 

pour  cenl  à rentrt^c  et  à la  sortie;  les  com- 
pagnies des  Banlt  et  des  Pcruzii , par  excep- 
tion, 3 pour  cent;  mais  en  iSsà  Balducci 
PegoioUi.  qui  nous  a conserve  ces  délailsdans 
son  livre,  obtint  du  roi  de  Chypre  la  réduction 
du  tarif  à ce  dernier  taux  pour  tous  scs 
compatriotes.  «Qucllo  che  si  paga  di  diritto 

• neir  isola  dt  Cipri  di  mcrcalanzia.i  (Rec.de 
Pagnini,t.  IILp.70, 7i,chap.xvii.)  Apr^s  les 
malheurs  qu’amena  surnie  la  prise  de  Fama- 
goustc  par  les  Génois,  les  Vénitiens  consen- 
tirent, moyennant  un  dédommagement  qui 
dut  être  toujours  insufllsant,  k payer  les  ga- 
belles établies  dans  le  royaume.  Voy.  les  trai- 
tes dc*i38()  et  iSgG. 

' L’article  1 1 du  traité  de  Nicosie  de 
i338  fait  connaitre  le  droit  laissé  aux  sei- 


gneurs chypriotes  de  concéder  des  inféoda- 
tions à des  sous-vassaux.  Les  rois  de  Chypre 
durent  chercher  A restreindre  ces  privilèges 
deleurshommcsliges;maisrassisc  du  iCjan- 
vier  i363,  que  les  seigneurs  de  rilescmhlenl 
avoir  imposée  nu  roi  Pierre  I"  au  milieu  de 
scs  expéditions  militaires,  les  reconnut  ex- 
pressément [Assises,  t II,  p.  378.) 

’ Dans  le  renouvellement  de  i338,  la  fui 
de  cet  article  est  ainsi  : «Sive  cridam  in  om- 

■ nibiis  terris  rcgni  et  Tocis , ubi  erunt  mrrea- 

■ tores  Vcneti  et  fidclca  Venetiarum , qui  ha- 

■ béant  ibi  Venetum  pro  rcctorc.  • 

’ Dés  les  premières  croisades,  le  saint- 
aiége  avait  défendu  l'exportation  des  armes 
et  des  métaux  chez  les  Sarrasins  d'Egypte. 
Voy.  pag.  I a5,  la  note  au  doc.  de  i3i  i-i 3 1 3. 

* La  rédaction  de  i3a8  ajoute  ici,  sil  îii 
ferra  > ubi  ferth  questlo. 

^ En  i338  on  ajoute  après  ces  mots,  et 
Aie  <ie  Jidetibas  observetar. 
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iii  eadt'iii  curia  \eneta  difliiiiattir.  Si  vuro  Venctus  rontra  aliqueiii  alium 
quani  Vpiii'tus  datiioreiii , qucrelaiii  vol  litciii  liabuerit,  in  curia  dicti  rcgiii 
detenninotur,  vol  alibi,  ubi  requiroret  ordo  juris'.  Ilcni  quod  luiillivus  Veiie- 
toruni  posait  inquirere,  cognoscore  et  dillliiin'  do  litc  et  qiiorola  do  Voneto  ad 
Veuolum*  in  rriuiinalibus,  exceplode  boiiiicidio,  furto  et  fTorço  sive  violon- 
tia,  et  salvo  do  (Tiniino.do  quo  socunduni  consuotudinoin  rt^ni  aiiiittere 
debcret  inond>runi  vol  vitam’. 

8.  lusuporsi  Vonolus,  vol  qui  proVenoto  se  airrancbat,  in  partibus  regiii* 
ordinatus  vol  inordiiiatus,  loslatus  vol  iiilostatus  obicrit,  res  sue  redoant  iii 
potoslaleni  Vonetoruni,  iiisi  Venctus  et  res  sue  ossont  obligate  domino  pro 
aliquo  ollioio  vol  apalto  commisso  vol  concosso  eidom  Vencto  a domino  regiii^, 
in  quo  rasii  prius  dohot  satislieri  domino,  et  residuuni  revertaturin  potesta- 
lem  Venotornm. 

9.  Item  si  aliquis  Vonetoruni,  vol  qui  pro  Voneto  se  alTrancbat , naufra 
gium  passus  fuorit  in  partibus  regni  predirli  Cypri,  do  rebus  suis,  que  a nau- 
fragio  evasissent,  vol  reruperate  fuissent,  domiiius  regni  teuoatur  facoro 
justitie  complomonluni  daiido  auxiliuui  et  favorom  ad  rocuperandum  res 
illas.  Et  si  accident  ipsum  naufragatum  in  ipso  naufragio  mori,  res  suc  rc- 
maneant  berotlibus  ojus.  Et  si  non  ossont  cjus  beredes  vol  bores,  Venetis, 
<|U0S  in  partibus  illis  reporiri  contigerit,  doveniarit  res  boedeni®. 

10.  Quas  coucessionos  prefatus  domiiius  gulicrnalor  pro  se  et  suis  suc- 
cossoribus  dominis  regni  proniisit  porpotuo  lirnias  et  ratas  baliere  et  tenero  et 
iiiviolabilitor  observare  et  non  contrafacore  vol  venire  per  se  vol  por  alium, 
aliqua  ratioue,  vol  causa,  do  jure  vol  de  facto. 

ti.  Insupor,  versa  vice,  prefatus  dominus  \italis  Miebaol  ambaxator, 
svndicus  et  procurator  pnilictus,  pro  parte  domini  ducis  et  communis  Vene- 


' Le  Irailé  de  i3aK  ajoute,  eide  domini 
dncU  (idelibui  drbrat  similitrrobsrrran. 

• Ad  Venetnm  etjidfirmt  en  i3a8. 

* Cf.  l'arl.  1"  du  privii^ge  des  Génois  de 
133a.  Les  mêmes  restrictions  étaient  posées 
en  Arménie  b la  juridiction  des  consuls.  1 Et 

■ se  contons  sera  entre  Veneciens  et  Ermins, 

• ou  home  d’autre  nation  (pii  n'en  soient  Vc- 

■ neciens,  o/t  ce  face  laresin  ou  sanc  ou 

• meurtre,  la  rairon  de  ce  en  la  nostre  royal 

• Ante  (iort  se  faso.  ■ {IVivilége  de  Léon,  roi 
d'Arménie,  aux  Vénitiens,  de  l'au  i3o7, 
transcrit  dans  les  Pactes,  III,  fol.  AS,  et 


dans  les  Commémoriaux,  I,  fol.  1 13  des  ar- 
chives de  Venise.)  O diplôme  se  termine 
ainsi  : ■ Nous  otroions  une  yglisc  en  la  cité 

• de  Leyas  [Lajazzo)  A Veneciens.  Et  ce  fu 

• fait  A Sis  la  cité,  par  la  main  de  Grégoire 

• chanselier.  ■ 

I .Si  Vfnetus  rfl  fitUlis  domini  dacis,  dans 
cet  article  et  les  suivants  de  la  rcdaclioil  de 

i3aS. 

* ftomino  rrgi,  ici  et  ailleurs,  dans  la  ré- 
daction de  i3sS. 

• Cf.  le  privilège  des  (iénois  de  l3tS. 
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L-ianini,  onini  jure  et  modo  quo  melins  potuit,  promisit  cxcellentissimo 
principi  domino  Aniaurico  domino  Tyri  ctgnbcmalori  rcgni  Cypri  prcdicto, 
pro  se  et  regno  toto  et  suis  successoribus  dominis  rcgni  predicti  recipienti, 
quod  ipse  dominus  dux , homines  et  commune  Veneciarum , et  qui  pro  Ve- 
netis  sealbranchant,  erunt  ainici  supradicti  domini  et  cjus  snccessorum,  et 
in  amore  perpetuo  cum  eo  et  ejus  successoribus  dominis  regni  Cypri  perpé- 
tue permanebunl. 

13.  Item  quod  uunquaiii  contrababent  iiec  habebunt  societatem  contra 
prefatum  dominum,  ncc  contra  reges  dominos  regni  Cyprin  vcl  contra 
ipsum  regnum;  nrc  dabnnt  ipsis  scientibus  consilium,  aiixilinm  vel  favo- 
rem  alicui  vel  aliqiiibus  venientibus,  vel  vciiire  volentibus  contra  predicluni 
dominum,  seu  contra  l'eges  regni  Cypri. 

i3.  Item  quod  omncsVeiieti,  qui  pro  temporc  reperientur  in  reguo,  erunt 
in  defeusione  locorum,  in  quibus  se  repererint.si  ipsa  loca,  quod  absit,  conti- 
gerit  expugnari , dum  modo  non  possint  de  suis  itineribns  propterca  impediri. 

i4-  Item  quod  addetur  in  commissione  bajuli,  qui  erit  pro  teinpore  in 
dicta  insula,  quod  nullum  alTranchabit  pro  Veneto,  nisi  Venetum,  vcl  qui 
pro  Yeneto  se  airranchat,  qiiam  quidem  commissionem  servaudam  suo  sa- 
cramento  in  Vencciis  lirmabit  bajulus  predictus^. 

15.  Item  cum  mercatores  Veneti,  vel  qui  pro  Venetis  se  alTrancbaiit,  sint 
juramento  astricti,  quod  non  debeant  aliorum  mcrcatorum  rcs  airranchare. 
Si  aliquis  inercator  Venctus,  vel-qui  pro  Veneto  se  affrancharet,  veniret  in 
suspicionem,  quod  res  alioi'um  nileretur  anVancharc,  quod  bajulus,  qui  pro 
tempore  fuerit,  ad  requisitionem  ofllcialis,  qui  pro  domino  rege  erit,  in  pre- 
sentia  sua  vel  allerius,  queui  mitteret,  debeat  et  teneaturab  eo  recipere  ju- 
ramentum , quod  nullus  alterius  mercatoris  quam  Veneti,  et  qui  pro  V'eneto 
SC  alTrancbarct,  res  vel  mcrcadandias  alTrauchabit. 

16.  Item  prefatus  ambaxator,  iioinine  quo  supra,  fecit  prefato  domino 
giibcrnatori  pro  se  et  suis  successoribus  dominis  regni  et  toto  i-egiio  reci- 
pienti, finem  et  remissionem  et  pactum  de  non  petendo,  nec  ulteriiis  iiiquic 
taudode  omnibus  et  singulis  jurisdictionibus,  juribus  etpossessionibus,  quas 
Veneti  et  commune  Veneciarum  solebant  seu  asserebant  se  habcrc  in  ynsula 
Cypri,  seu  petcrc  pos.sent. 

Promittens  quod  dictum  coimiiune  et  Veneti  pro  predictis  vel  aliquo  pre- 

’ Coiitraprefatamdominumre^m,cn  t^7S.  chauds  d'une  autre  nation,  voulût  les  taire 

* Il  pouvait  arriver  que  le  consul  ayant  participer  aux  franchises  vénitiennes.  L'ar- 

intérèt  i déclarer  comme  Vénitiens  des  mar-  liclc  du  traité  a pour  but  de  prévenir  cette 
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(lictoruni  ullo  teiiiporc  non  inquietahunt  nec  iinpetent  super  dictuni  donii- 
iiuin  ncc  ipsum  regnuni  vel  sucressores  suos  dominos  regni  Cypri  nec  ali- 
quos  dicti  regni,  ncc  bona  eorum  vel  alicujus  eorum  occasionc  prcdicta,  sed 
srmper  et  onini  tempore  super  dictam  finem , remissionem  et  pactum  ut 
omuia  supradicla  inviolabiliter  observabunt,  ncc  contrafacient  vel  venieni 
per  se  vel  per  alios,  aliqua  ratione  vel  causa,  seu  modo  aliquo  vel  ingenio, 
de  jure  vel  de  facto  llenuncians  oinni  juri,  legi  et  ration! , quibus  contra 
prcdicta  vel  ali(|uid  prcdictoruin  faccrc  vel  venire  posseut  dominus  dux 
prcdictus  et  commune  Veneciaruni.  Et  mandaverunt  et  voluenint  ambc 
parles  predicte,  per  inc  notarium  infrascriptum  fieri  duo  publica  instru- 
menta consimilia  de  predictis,  unum  videlicet  pro  parte  dicti  doinini  gubcr- 
natoris,  aliud  vero  pro  parte  domini  ducis  cl  commuiiis  Veneciaruin  predicii 
ejusdeni  conlinentie  et  tenons.  Et  voluerunt  et  mandaverunt  similiter,  fieri 
duo  publica  instrumenta  de  predictis  per  (Jlierlinum  de  Flocbis  notarium 
predieti  ambaxatoris  présentent,  unum  vidt^licet  pro  qualiliet  parle  predi- 
clarum  ejusdeni  continentie  et  tenons.  Et  quod  ego  et  Mcbolaus  notarius 
infrascriptus  subscribam  me  in  insirumentis  confectis  per  dictuin  L'Iicrti- 
iium  notarium,  et  quod  ipse  se  subscribat  in  meis'. 

1307’ 

fiiülrucùütis  remises  par  ic  roi  de  Ciiypre  à son  aml>assaüeiir  auprj'S  du  pnpc  pour  sc  plaindre 

des  Templiers. 

Cv  Jocumfiil  eiînlait  «ulrcfol*  au»  Archite*  Ju  nnaume , Cartciia  det  Ttmplttrt,  I • ■*  aC.  )I  inatiqa»  tlrpaii  |« 

tr’Oipa  <l«  Dapuy,  qui  an  a (owai^nê  i«  uolin  tuivantc  inr  i*inveiiUir«  ün  Trnoa  Jea  ebartea  et  daiu  aon  Trailn  <]« 
]a  condamnation  d«a  Templier*,  in-4*.  Paria,  t£âi,  p.  qa. 

l'n  n)uleau  de  parchetiiin  contenant  ce  que  devoit  dire  l'ainiMssadeur  du  roy 
de  C^pre,  qui  est  une  plainte  contre  les  Templiers  : que  le  inalstre  du  Temple  nvoit 
fait  plusieurs  choses  mauvaises  contre  son  pere*,  le  menaçant  de  luy  donner  de  l'af- 
faire en  (àypre,  ayant  pour  cc  fait  une  assemblée  à Acre.  Ledit  roy  sçachanl  cette  en- 
treprise, commande  (juo  toutes  les  forteresses  des  Templiers  t|ui  esloicnt  en  son  islc 
fussent  abattues  sans  toucher  à leurs  maisons.  Quoy  voyant  ledit  grand  maistre,  et 

complaisance  quelquefois  frauduleuse,  ci 
dans  tntis  les  cas  nuisible  aux  intérêts  du  tré- 
sor royal. 

' .Suivait  dans  l’original  la  souscription 
des  notaires. 

* Je  conserve  la  date  donnée  par  Diipuy  à 
celte  pièce,  bien  que  les  instructions  qu’elle 
reiil'crmc  inc  paraissent  antérieures  au  mois 


de  mai  i3o6,  et  aux  violences  d'Amaury, 
dont  le  rot  ne  sc  plaint  pas.  L’original  n’était 
probablement  [tas  daté,  comme  beaucoup  de 
dociimciiLs  semblables.  Voy.  les  pièce»  de» 
aimées  i3i  i-i3  ■ 3,  i3iq,  i34 1.  i34a.  i3(y8, 
et  les  Kxlr.  et  .Notices  des  Mss.  de  la  Btbl.  roy. 
t.  IV,  p.  I,  hS,  55  Pt  suiv. 

^ Hugues  III  d'AntiocliP-Lusigiian. 
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(|u*il  ne  pouvoil  rien  par  la  force,  se  tourna  vers  l'Eglise,  et  usa  des  lettres  <|u'il  avoit 
impelrées  en  cour  de  floine;  sur  ce  que  Ton  enfreignoit  leurs  privilèges,  et  lit  don- 
ner sentence  contre  ledit  pere  dudit  roy  par  l'archidiacre  de  Tortouscel  par  l’cvesque 
de  Serte',  qui  sont  ses  hommes  et  deineurenl  en  la  terre  des  Templiers,  et  lit  publier 
lesdites sentences  à Acre.  Le  pere  du  roi  mort,  il  poursuit  sa  vengeance,  fait  quelque 
annement  |X)ur  empesclier  la  jmix  qui  se  Iraitoit  entre  le  roi  <le  Sicile  et  son  lils.  Et 
ledit  roy  de  Cypre  supplie  le  pape  de  ne  vouloir  souffrir  que  ces  lettres  ayent  cours, 
et  qu'elles  soient  cause  que  lesdits  Templiers  entreprennent  tant  de  maux. 

1307,  I*' juin  ci  joan  Miivinl».  A LimaMol*. 

Inventaire  ot  étal  des  biens  de  l'onlre  du  Temple  en  Chypre. 


Kitrail  tl#  U ckmn.  li'.Vmadi,  M».  VcaÎM,  fol.  |S5.  M».  <1*  Parta,  fol.  )6t.  — Buatrou,  Ma.  d»  Paria, 

fol.  191.  Ma.  df  l.ondira,  fol,  ÿâ. 

(jominciarono  far  l’invcntario  et  bollar  il  tulto.  Onde  hanno  Irovalo  amie 
do  failli  ; cio  è usbergi^  gdo.balcslrc  970,  cappelli  di  ferro  6.^0,  et  una  grau 
qiiantità  de  zardachanna^,  arme,  cossiere®,  zambiere®,  schudi,  lanze,  dardi 
et  allrc  sorte  de  fomiinonti  di  caslelli  assaissimi  ollra  le  amie  de  le  lor  por- 
sono  et  de  li  loro  cavalli,  Hanno  trovatoassaissimo  vittuaric  de  hiave,  legumi, 
vini,  carne  salate,  forniazzi  assaissimi,  liestiami  assai,  ferri  et  cliiodi  da 
cavalli  da  circa  vinli  botte  piene  et  molli  altri  guarnimenti,  che  séria  longo  il 
scriver  ogni  cosa.  Et  in  quel  tempo  [a  pena]  hnvevano  tanto  guariiimeuli  i 
re,  quanto  havevano  (juesti  Tcmplieri.  Al  suo  tesoro  fu  trovata  poca  robba, 
et  assai  manco  di  quel  che  si  credova,  et  non  cra  più  délia  valuta  de  120  mille 
bisanti  blanchi,  perche  il  resto  havevano  ascoso  cosi  secretamente,  che  alcnn 
del  mondo  non  ha  possuto  savor  niente.  Hanno  trovalo  eliam  argcnlo  in  vasi 
I 5oo  iiiarchi.  Et  il  tutto  fu  bollato  ci  chiavato  per  c!  signor. 

Li  frati  furono  spoliati,  et  ali  Hospitalieri  furon  consegnati'^  : la  chiesa  del 


• Poni*5rrlr,Sidon. 

* Amadi  ne  donne  pas  la  date  précise  de 
ces  invrnlalivs.  On  voit  seulement  dans  son 
récit,  que  les  Templiers  ayant  rendu  lesarmes 
le  I**  juin,  les  envoyés  du  prince  de  Tyr, 
linmpliroy  de  Scandélion,  Adam  de  Caffran 
et  Pierre  Isnc,  firent  dresser  aussitôt  fétat  de 
leurs  possessions. Les  actes  rédigrsô  cette  ucca* 
sion  devaient  exister  encore  dans  les  archives 
delà  î>ecrHedc  Nicosie  au  xvi*  siècle, à l'épo- 
que de  Fiorio  Busiron.  Att  détail  dos  armes  et 
des  sommes  indiquées  avant  loi  dans  Amadi, 


Busiron  ajoute  en  effet  rénumrralion  des  pro- 
priétés territoriales  desTompliei's,  document 
d’un  vériüiblo  inU*rét  géographique. 

* Cuirasses. 

* Yoy.  le  glossaire  è la  fin  des  preuves. 

* Cuis.sards. 

* Jambières  ou  grèves. 

^ Rustron  donne  seul  cet  état  (Ms.  de  Paris, 
fol.  295),  qn'il  répète  avec  quelques  change- 
monts  en  i3i3,  lors  de  la  suppression  défi- 
nitive de  fordre,  fol.  .^a3.  J'ai  complété  la 
première  liste  j>ar  la  seconde. 
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Tcrapio  in  Nicosia  cnn  la  slantia  d' cssi  approaso  la  corte  rcgia  ; el  caslcllo  de 
Gastria,  cnn  li  casali  Gastria  el  Camares;  la  chiesa  et  casa  de  santo  Antonio  a 
Faniagosta;  li  casali  .Moract  Angastina  in  la  contrada  délia  Messaria;  il  casai 
Teniplos  a Ceiines;  il  casai  Igna  in  la  contrada  de  Chrussoclio;  il  casai  Acurzo, 
et  Finira  in  la  contrada  de  Uafo;  il  casai  Anoyra,  et  'Caloiennata ' in  la  con- 
Iradade  Avdimou;  il  castello  et  casai  Colosso.Trachoni,  ’Assomato’*,  Fassuri’, 
et  Krimi;  il  bailaggin  de  ‘Logarà,  'Cliirà,  'Ville,  San  Constantin,  Ararapa, 
Dierona*,  'Livichi,  'San  Paulo,  'Sicopetra  et  altri  prastii  de  Logarà;  il  bai- 
laggio  de  Chiellachia,  'Vigla  ' Andruclioti,  'Sanida,  Eftagogna,  'Clonari, 
* Armenochori,  Monagrulli  et  altri  prastii  de  Chiellachia;  il  casai  Geromassoia 
con  lafortezzadi  quello;  et  prastii  dc'Mathicoloni,'Jerassa,'Apsiu,'Paramida^ 
et  'Marameno,  tutti  in  la  contrada  de  Limisso;  il  casai  Chierochitià  con  la  sua 
slantia  in  fnggia  de  fortezza,  et  il  casai  'Laturu  iu  la  contrada  de  Masoto;  il 
bailaggio  di  'Achiera,  Mircero,  'Mavrovuno,  'Catomoni,  Pardi,  'Agrochipia, 
Pagliochori,  'Marullena,  'Campin®,  'San  Roy,  Psimniofo,  Cato  Deftera  et 
Tripi . in  la  contra  del  Viscontado. 

1307,  ati  i»oU  Hc  juin,  ou  jHnt  avaril.  A Nico»ir. 

Extrait  d'Amadi  relatif  au  nouvel  accoitl  entre  Henri  H et  le  prince  de  Tyr,  à qui  le  roi 
abandonne  le  gouverncrncnl  du  royaume 
CUroa.  <rAm«di , M«.  d<t  VVaiie,  fol.  i6i . M>.  d*  r«rU,  fol.  t36. 

E da  poi  pochi  giorni  el  signor  de  Sur  et  suo  fratello  el  conteslabile  et 
Messer  Raliam  de  Iblim  principe  de  Galilea,  el  vescovo  de  Famagosta,  el 
vescovo  de  Limisso,  el  vescovo  de  Rarutho,  el  niariscalco  del  Tempio,  et  el 
comaudator  de  l’Hospital,  et  li  Predicatori,  Menori , Carmelitani,  et  altre 
religion  et  tutti  li  abbati  Franchi  furono  in  la  caméra  del  rc.  Et  Zacho  Cordi 
mareglier  de  la  chiesa  de  Micossia  lesse  una  scrittura  in  preseiitia  del  re  et  del 
signor  de  .Sur,  de  tutti  li  baroni  et  altri  cavaglieri,  de  li  soi  segaci  et  de  tutti 
li  prelati,  laquai  conteniva  corne  il  re  concédera  che  il  signor  de  Sur  dovesse 


* Je  marque  d'un  asléris<|uc  les  nom.x  de 
lieux  dont  j'ignore  la  position;  les  autres  (i* 
gui'ciit  sur  ma  carte  de  l'ilc. 

’ Il  y a un  village  maronite  d'Assomatos 
dans  le  district  de  Lapillios  au  nord  de  file. 

* Peut'èlre  Pliasoulaau  nord  de  Limassol. 

* Sans  doute  Pano  lerona  ou  Kato  /rrt>n«. 

* Peut-être  PoUmuUa  près  de  Limassol. 

* Peut-être  kampia,  aujourd'hui  dans 


rOrini,  et  qui  pouvait  sc  trouver  autrefois 
dans  les  limites  du  Vicomté. 

’ C'csl  la  convention  imposée  au  roi,  dont 
parle  Clément  V dans  sa  lettre  h Raymond 
de  Pins  du  a3  janvier  i3o8.  (Hinaidi,  dit- 
nal.  eccles.  I.  Wlil,  p.  hû-j.  i3o8,  S 37.) 
Amadi  et  Bustron  nous  fontconnaitre  les  cîr> 
constances  dans  lesquelles  elle  fut  exigtV  de 
Henri  If. 
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essor  govcriialor  del  reame  de  Cypro  in  lutta  la  vila  sua.  Et  sapiate  chc  el  re 
rnnresse  questo  più  tosto  per  paura  che  per  alrune  voglie.  Et  tutti  li  frairi  nie- 
■seiio  il  suo  sigilln  in  dilta  sciittura,  eccetto  li  frati  Mennri,  che  non  volseno 
ingerirse  in  questa  cosa 


[ 1307,]  6 i^ittcmbrr,  5*indictk»n.  I)e  Famago«iii(c. 

VmiM.  Afvh.  Rvnvr.  fit.  I.  fol.  io4. 

LeUre  de  Simon  Advenlurato,  haile  de»  Vénitiens  à Famagouste,  au  doge  Pierre 
Gradenigo,  faisant  connaître  que  Jacques  Ligaçario,  Jarque.»  l^aradUo  et  Vivien 
Barbatbla,  tous  Vénitiens,  ont  été  pillés  en  quittant  Ctarenlza  *(et  venant  sans  doiito 
en  Chypre)  par  Jacques  Formican,  corsaire  catalan,  qui  montait  un  vaisseau  armé  à 
Messine.  Le  cliargement  du  navire  vénitien  consistait  principalement  en  draps  et  en 
annos,  telles  que  cuirasses,  boucliers  et  arbalètes 

J3I0,  à la  fin  de  mars  ou  dans  le  mois  d'avril.  A Adana  en  Arménie. 

Extrait  d'Amadi  concernant  l'accord  arrêté  an  nom  du  roi  Henri  et  du  prince  de  Tyrpar  le 
nonce  apostolique  Raymond  de  Pins  et  le  roi  dWrménio  Oacliim. 

Am*Ji , Mt.  de  VeuÎM , fol.  i8g.  Me.  de  Pwi«,  fol.  Sis.  — Cf.  Fl.  Diulroa , M».  d*  Part*,  fut.  337. 

Ft  venuti  tutti  iu  la  cita  de  Adenc,  Messer  Ramoudo  ^trattù  et  concluse 
l'acordio  col  re  Henrico  et  signor  de  Sur,  per  il  qualc  inlravegniva  cl  re  de 
.Ariïienia,  con  lelterc,  rhe  cio  ch*  t^li  facesse  fusse  ben  fatto.  L’acordio  era 
chc  il  re  Henrico  concedeva  che  il  signor  de  Sur  fusse  governator  in  vita  sua . 
et  il  re  havesse  dièse  milia  bisanti  al  anno  de  più  per  le  suc  spesc;  el  chc 
anche  havesse  li  cento  luilia  bisanti,  che  havcYa  ogni  anno.  Et  che  havesse 
similmentc  cl  niaridazo^  de  sic  dame  lige  o damiselle.  Et  quesli  patti  furon 
confirmali  et  jurait  de  mantenir  per  el  re  Henrico  el  per  il  re  de  Armenia  el 
soi  baroni  per  nome  de!  signor  de  Sur. 

' Florio  Bustron  (Ms.  de  Paris,  foi.  162) 
ajoute  que  le  roi,  dans  respéranco  de  ton- 
clïcr  son  frère,  le  reconnut  formellement 
comme  son  héritier  au  trône  de  Nicosie,  cir* 
constance  confirmée  par  la  lettre  du  pape  à 
Raymond  de  Pins. 

* A rentrée  du  golfe  de  Palras.  (Voy.  Pe- 
goIoUi,  chap.  .x.tii,  dans  Pagnini,  t.  111, 
p.  106.)  Ciarentra,  très>commcrçante  alors, 
possédait  une  cour  de  justice  el  un  liolel  des 
moiinaies;eilc  avait  donné  le  nom  de  duc  (U 
Clartnct  aux  fiU  ainés  des  princes  <rAcliaît>, 


qui  ont  transmis  ce  titre  à la  famille  royale 
d'Angleterre.  Voyez  Buebon,  Chron.JeMo- 
rér,  édit.  t845,  t.  1 des  Hech.  hut.  p.  sGp;  la 
Grèce  coniineiUale,  iit*ia,  i8ii,  p.  5i3. 

Cf.  ci-après  le  traité  de  i3a8. 

* Raymond  de  Pins,  nonce  du  pape.  Il 
mourut  à Nicosie  le  1**  janvier  i3i  »,  cl  fut 
inhumé  à Saint-Dominique.  (Amadi,  Chron. 
Ms.  de  Paris,  rol.392;  Florio  Bustron,  fol.  4 1 8.) 

^ Mtirida:o,  maridaggio,  en  latin  nuiri/a- 
n'était  pas  wnilemcnl  le  droit  effectif 
que  payaient  aux  .seigneurs,  4 roccasinn  de 
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1310,  1 3 juin.  A Nicmir. 

Elirait  d'Amadî  relatif  à faccord  arrêté  par  le  légat  et  le  nonce  apostoliques  entre  la  reine 
mère  et  le  coimélahie  Camérin,  pour  obtenir  le  pardon  dos  partisans  du  feu  prince  de  Tyr, 
et  hâter  le  retour  du  roi  Henri  en  Chypre. 

An«cli,  M«.  d«  Veait»,  fol.  soi.  M«.  de  rtrie,  fat.  937.  — Cf.  Kl.  DuelroH,  fol.  363. 

Alli  i3  de  Zugiio  el  logalo  et  Messer  Ratnondn  de  le  Spine  sc  inlromes- 
seno  et  feceno  uno  acoixlio  tra  la  regina  et  il  coiitestal)ile  principe  et  loro 
seguact.  Kt  Tacordio  era  tal«  chc  la  regina  ha giurato sopra  li  .santi  Kvangelii 
de  affaticarsi  lealmcnte  et  far  tutto  il  suo  leal  poder  con  el  rc,  per  far  chc  il 
re  perdonas.se  al  conlestahile,  al  principe  et  altrî  cavalieri  lor  seguari  dcl  suo 
errore,  cl  chc  nessuna  rosa  passala  non  sia  ne  ramentala  ne  vendicala,  et 
che  il  re  tenisseet  concedessc  per  fermi  et  validi  limaridazi^  che  il  siguor  de 
Sur  delle.  quaiido  era  governalor;  el  che  il  re  concedessc  la  comprita  che  M 
segiior  de  Sur  havea  falta  del  casai  Stambolu^,  el  siinilmcnte  concedessc  la 
comprita  chc  il  conleslabile  dcl  casai  Stefanovalili  ^ fece.  Et  poi  il  conlesla- 
bile,  el  principe  et  conte  de  Zapho,  Messer  Philippo  de  Ihlim,  cl  tutti  li  altri 
cavalieri  sopradilti  jurorno  a la  regina  in  presentia  det  logato  cl  de  Messer 
Hamondo  da  le  Spine  de  guardar  el  salvar  el  rc  el  le  soc  cita  et  castelli  et  soi 
drclti  et  rason,  el  iiieltcr  cura  et  diligentia  a la  deliberation  del  va. 


leur  mariage,  lessorfs  cl  les  gontiUlioiiimp.s 
tenanciers;  mais  la  prérogative  qu'avait  le  su* 
xerain  d’accorder  ou  de  refuser  son  consen* 
tcmeiU  au  mariage  de  son  vassal,  el,  â l'é- 
gard des  femmes,  le  droit  de  les  obliger 
en  certaines  circonstances  â prendre  mari. 
La  loi  féodale  était  peut-être  plus  (brmelle  â 
cet  égard  en  Orient  qu’en  Occident.  (Voycx 
les  observations  de  M.  le  comte  Beugnol , /1j- 
sisei.t.  1,  p.  ii.T;  les  cbap.  clxxvii,  ccxxvill 
et  sulv.  dribelin;  le  rhap.  Lxxxvi  de  Na- 
varre; la  formule  a6*,  Assisfj,  t.  Il,  p.  38q,  et 
parmi  nos  documents,  les  extraits  delà  chro- 
nique de  Diomède  Sirambaldi,  relatifs  au 
meurtre  du  roi  Pierre  I".)  Bien  qu  Amaury 
de  Lusignan  fut  gouverneur  du  royaume,  les 
gentilshommes  qui  désiraient  sc  marier  ve- 
naient en  présence  du  roi  pour  satisfaire  aux 
devoirs féodaux;mais  le  prince  refusait  de  les 


recevoir,  dit  Amadi  (foi.  280),  voulant  ainsi 
témoigner  son  mécoiilcntemenl  des  empiéte- 
ments de  son  frère.  Quand  Henri  II  re|>rit 
l’autorité  dans  le  rtiyaume , la  légalité  des  ma- 
riages accomplis  |>ondanl  son  interrègne  ne 
fut  ]K)int  ce^Ycndaiit  contestée  ; et  l'oii  ne  ju- 
gea pas  même  à projMS  de  les  conGrmer  dans 
l'assise  que  le  roi  Henri  ix'iidit  avec  sea  hom- 
mes vers  la  fin  d'août  i3io,  |)oiir  régulari.ser 
les  actes  du  gouvernement  du  prince  de  Tyr. 
(Aixisrs,  t.  Il , p.  368.]  Il  en  avait  été  cepen- 
dant question  dans  l'accord  préliminaire  du 
I 3 juin. 

* Voy.  la  page  précédente,  note  4. 

* .Slrabotu  dans  Bustron;  c’est  peut-être 
Strombi  du  district  de  Papbos. 

* Bustron.  Village  avijoiird'hui  miné  dans 
la  Messorée.  Les  Mss.  d'Amadi  portent , Sirn- 
phatrovttiili. 
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jl3IO,  au  mois  de  juillet  avant  le  i4.  A F.imogouale.  | 

Articles  arr^t<^x  par  les  chevaliers  de  Famagotislc  contre  ceux  qui  ehei*chnienl  à empêcher 
le  i‘etom*  du  i*oi. 

Tnduct.  <lèn«  Amsdi  • M*.  d«  Vrai*)*  » foi.  ii6.  Mr.  de  fol.  364-  — Cf.  Builron , fid.  Sttg- 

•Sc  alcunosarà  provato  et  convinto  de  haver  impedito  la  libération  del  rc, 
O portarà  arme  contra  cl  confalon  del  re,  siando  homo  ligio,  o sia  cavalier, 
O fante,  debba  esser  exheredato  corne  traditor  lui  et  soi  heredi,  et  a lui  dover 
esser  lagliata  la  testa.  Etsc  bavera  stabili,  debano  esser  ruinati  finalli  fonda- 
nienta  et  il  suo  mobile  esser  posto  a saccodel  populo.  Et  se  altro  che  homo 
ligio  sarà,  ebe  li  sia  lagliata  la  testa  senza  altro  judicio  corne  traditor,  et  il 
suo  mobile  sia  del  populo,  et  havendo  stabile  sia  ruinato  in  flno  a le  fonda- 
incnte.  Similmente  a tutti  quelli  che  saran  convinti  o provali  de  aver  consc- 
glialo  o prestato  ajulo  al  impedir  de  la  venuta  del  rc.  Se  alcun  sarà  provato 
de  haver  imprestato  o fatlo  iraprestar  monela  ad  alcuno  per  impedir  la  libé- 
ration del  re , che  il  suo  mohile  sia  del  populo,  et  lui  a l’ arbitrio  del  signor.  Sc 
alcuno  venderà,  impresterà  o donarà  arme  o faràdonara  quelli  che  sono  per 
impedir  la  venuta  del  rc,  et  sarà  convinto,  che  li  sia  lagliata  la  testa,  il  mobile 
dato  al  populo  et  il  stabile  ruinato  Gn  alli  fundamenta.  Et  sc  alcun  sarà 
.mezan  a conipraHe  per  loro,  o aporlai^lielc  dille  arme,  siando  convinto, 
che  sia  strassiuato  et  appeso  per  la  gola,  il  suo  mobile  dato  al  populo  et  el 
stabile  ruinato.  Sc  alcuno  haverà  tolto  soido  da  quelli  che  sono  suspetti  che 
devono  impedir  la  lihcration  del  rc,  et  che  in  médiate  non  refutarà  tal  soido, 
et  sarà  acusato  el  convinto,  che  la  sua  facullà  sia  del  populo  el  lui  a l’ arbitrio 
del  signor. 

1310,  A août.  [ hn  Annénic.  ] 

Accord  ûrrêle  par  le  légat  cl  le  nonce  du  saint  - siège  entre  lc«  rois  de  Chypre  et  d Arménie, 
cl  au  nom  de  la  princesse  de  Tyr,  veuve  d'Amaury,  sur  les  conditions  du  retour  du  ro» 
Henri  en  Chypre  *. 

TtmI.  abivffte  dan*  Amadi , Ma.  d«  Veniar,  fol.  «191  M».  da  Pana , fol.  369.  — Dana  Fl.  Boitron  , Ma.  de  Pari*  , 
fol.  396.  Cf.  Loredano,  Mùl.  •/«'  «dit.  Dolng.  lêi/,  p.  369. 

i.  Che  el  re  (de  Cipro)  debba  recever  la  dama  de  Sur  et  suoi  figlioli  in 
la  sua  gratia  et  perdonarghe  ogni  enore.  2.  Che  lei  possa  haver  lulto  el  suo 

' La  démolition  des  maisons  était  une  ' C’est  aux  obligations  contractées  par  le 

peine  fréquente  au  moyen  âge.  (Olini,  labl.  roi  de  Chypre  dans  ce  traité  que  sc  rappor- 
t-  Oiratio  ilomorum.)  lent  les  lettres  apostoliques  du  i H août  id  1 1 , 

I.  8 
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mobile  lilx'raiiieiite,  sniiza  alnina  moleslia.  3.  Cli<‘  el  re  del)l>a  pagarel  dcbilo 
ehe  t*I  sigiior  de  Sur  ha  creato  dal  governamenlo  in  qiia»  ecceluando  li  cin 
quanta  milia  bisanti^  ehe  Hughel  cl  la  dama  de  Sur  dcveno  pagar,  el  quai 
debilo  èda  circa  siecenlo  milia  bisanti^.  4.  Cbe  e!  re  dia  el  casai  Crusocho^ 
a Hughet^  con  coudiriou  che  la  dama  de  Sur  habhia  iii  quello  et  de  lo  ultro 
feudo  del  signnr  de  Sur  el  suo  duario.  5.  Che  llugel  et  la  dama  de  Sur  debbano 
baver  et  tenir  tullo  el  feudo  che  el  signor  de  Sur  teniva  el  haveva  arquislalo 
in  comprita,  senza  servîtio  personale  franramenle  ^ 6.  Che  la  dama  de  Sur 
et  Flughel  el  li  allri  soi  figlioli  possano  andar  et  venir  dove  li  piaee,  et  il  re 
non  le  possa  conlradire.  7.  Che  il  sinescallo®  et  Messer  Baduin  de  Iblim 
debbano  i*estar  ostaggii  in  Armenia,  et  allri  quallro  cavalieri,  7.0e  Messer 
Hameriii  de  Milmars,  Messer  Hugo  Beduin  , Messer  Nieolo  de  SamlxTlin et 
Messer  Zacco  de  Fluriii , fin  che  (utte  queslc  cose  siano  afirmate  in  la  cortc  de 
Borna,  Pt  quel  piaeerà  al  papa  dover essor osserv'ato\  Che  el  re  debba  far 


aoùt-déc.  a3  scpl.  i3»o,  aa  nvril 

i3a2  et  9 avril  i3i3,  publiées  dans  les  nu- 
uales  de  Riiialdi. 

' Ducati,  dans  Ainadi  cl  Bustron. 

* Trrcatlo  mila  tlaaili,  dans  Bustroii  et  bo 

redano.  Bleu  que  l'nssisc  de  la  fin  d'aoiU 
i3 10,  rendue  après  iü  retour  de  Henri  H en 
Cliypn*,  ciUcsprcssé-nicul  iTcoimii  les  dettes 
contractées  par  son  frère  t.  II, 

p.  368),  le  roi,  presque  toujours  e»i  difiicullé 
avec  les  Génois  (doc.  de  i3i3  et  anu. 
sniv,  Hinatdi,  1.  XXIV,  p.  3,  6V*  85, 

ii5,  i48,  aa4].  mourut  sans  les  avoir 
payées  entièrement,  et  l'obligation  passi  à 
son  successeur.  Eu  i3a(j,  dans  le  traiuWIe 
Nicosie  (art.  3,  et  cf.  art.  7, 8),  Hugues  IV  pro- 
mit de  rembourser  À la  république  de  Gênes 
une  somme  de  33,565  besanls  qui  lui  était 
encore  due,  sur  une  plus  forte  somme  de 
70,000  besoins  empruntée  mi  représentant 
de  la  république  par  le  prince  de  Tyr,  le 
a.4  novembre  i3o6. 

^Cbrysocbou  dans  le  district  de  re  nonj 
à fouest  de  î’ilc. 

* Hugues,  fils  du  prince  de  Tyr  et  d’Isa- 
belle. 

‘ l.e  roi  Henri  ne  p\il  muitriser  le  ressen- 
limcnl  qu'avait  éveillé  en  lui  la  connivence 
d'Isabelle  averses  eniiemis;à  |>einc  fut-il  de 


retour  dans  son  royaume,  que  des  hostilités 
plus  sérieuses  furent  sur  le  |>oint  d'éclater 
entre  l'île  de  (diyprc  et  rArrnénie.  Aussi  la 
princesse  de  Tyr,  maigri'  In  médiation  du  saint 
qu'elle  sollicita  au  milieu  de  ces  cir- 
constances, ne  put-elle  obtenir  rexécutioii 
des  pri'senls  engagements.  Voy.  les  lettres 
apostoliques  de  i3ii  et  t3i  8.(  Binaldi , drin.* 
ecclts.  t.  XXIll,  p.  545;  t XXIV,  p.  85.) 

* Philippe  d'ibelin , qui  avait  toujours  été 
l'un  des  fidèles  conseillers  du  roi  Henri  H. 
11  avait  succédé  À son  frère  Baüan  d’IlM'Iin 
dans  roffice  de  sénéchal,  et  mourut  en  i3  1 8. 

^ La  souche  des  Sainl-Bertins  d'Orieut 
était  en  Morée.  Les  autres  seigneurs  nommés 
dans  cel  acte  appartenaient  à la  noble-ss<' 
eliypriote. 

* La  ratification  ajvostoliquc  de  cet  accord 
dut  être  demandée,  comme  l'on  voit  ici.  Il 
était  donc  naturel  que  le  roi  Henri  se  trou- 
vant plus  tard,  après  la  mort  d'Osebim,  dans 
la  nécessité  d'y  apporter  quelques  ebauge- 
ments,  désirât  obtenir  l'acquiescement  dti 
sain  -siège  avant  d'arrêter  un  nouveau  traité. 
Le  pape  répondit  favorabletuciit  ans  désirs 
du  prince,  comme  l'on  voit  dans  la  lettre 
publiiepar  Hinaidi,  ann.  i323,$  i3,  .In- 
nal.  eccle.<.  t.  XXIV,  p.  3a4. 
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cl  suo  poder  de  maridar  la  moglic  ' de  Messcr  Guido  de  Iblim  ^ et  la  sua  lia 
con  li  liglioli  del  signorde  Sur,  si  corne  viventc  egli  bavea  patlizato,  iii  spacio 
de  anui  tre,  et  se  in  ditto  termine  nol  potessc  farc,  ebe  fusse  quietato.  9.  Cbe 
si  debba  inetter  la  dama  de  Sur  et  soi  figliol  in  una  corte  ^ cbe  è apresso  el 
porto  de  la  Giazza*,  de  Joan  de  Spagu,  con  questo,  cbe  nella  torre  non  sia 
alcun  Armeno,  eccetto  el  legato  et  Messer  Ramondo  et  li  loro  servitori.  Et 
inettendoli  in  quel  loco,  el  re  dovesse  montar  in  la  galia  da  l’altra  parte. 


S III. 


HENRI  II  DE  LUSIGNAN, 

noi  DE  jéneSALEU  et  de  ciitpee, 
DK  RKTOen  n^ARUÉSIK. 


1310  >.  — 31  MAR.S  1324. 


Extrait  du  Songe  tlii  tieil  fteUrin  de  Philippe  de  Maizièrea,  sur  la  rébellion  du  prince  de  Tyr,  , 
Amaury  de  Liisif;nan,  contre  le  roi  Henri  11  son  frèrt*;  sur  le  meurtre  du  prince  et  le 
retour  du  roi  exilé. 

Paris.  sat.  Mm.  fran^.  fonds  «J«  Sorb.  n*  3s3,  foi.  ait**  viij  *. 

Il  ot  un  roy  en  Cbippre  appelle  Henry  de  Lizignen,  grant  oncle  de  très 
vaillant  roy  Pierre,  qui  par  bataille  print  Satbalie  et  .Mixandre  et  pluscurs 
autres  citez  et  cbasteaulx  sur  les  enneinis  de  la  foy  cbreslienne.  Le  dessusdit 
roy  Henry  régnant  bien  et  paisiblement  en  son  royaume  de  Cbippre,  par 
bon-ible  trahison  de  son  propre  frere  germain  fu  prins  et  mené  en  prison 
ou  royaume  d’.Armenie,  qui  estoit  lors  crestien,  eu  ung  fort  cbastel.  Et  ledit 


' Larelltla.  Bustron. 

* Il  est  difficile  de  savoir  s’il  s'agit  de  Guy 
d'Ibelin,  seigneur  du  château  de  Nicosie, 
mort  en  i3or>  (Araadi,  fol.  369),  dont  la 
fille  épousa  Hugues  IV  en  i3i8«  ou  de  Guy 
iTlbelin, comte  de  JalTa, seigneur  de  Piskopi, 
fils  de  l'auteur  du  Livre  dos  Assises,  et  mort 
en  i3oâ  (Amadi,  fol.  an).  Je  croirais  qu'il 
rst  plutôt  question  de  ce  dernier  et  do  sa 
veuve  Marie  d'ibelin,  sœur  de  Balian,  prince 
de  Galilée,  qui  avait,  à la  mort  de  son  mari, 
trois  fils  cl  une  fille;  mais  on  ignore  si  l’un 


des  mariages  projetés  dans  l'accord  de  1 3 1 o 
s'effectua  en  effet. 

* Loredano,  tonr, 

* Lajasio.  Voyci  ci^lcssus,  p.  ji. 

^ Henri  II,  revenant  d'Arménie,  arriva  à 
Famagouste  le  37  août  i3io. 

* Je  donnerai  sous  les  règnes  suivants  dr 
nouveaux  extraits  du  Son^edii  viril  fteUrin, 
ouvrage  que  le  chancelier  de  Pierre  1"  com- 
posa dans  sa  retraite  du  Beniilreillis  à Paris, 
en  l'année  .1389. 
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l'rei-c  (lu  roy  seigiifiir  dessiistlil  après  sa  giaiulc  trahisoii,  par  la  faveur 
(l'aueuiis  faulx  barons,  priiit  la  .seigmnirie  par  tyrannie  du  royannie  de 
Olivppre,  voiix'  au  desplaisir  et  de  Dieu  et  du  eonimun  de  la  rbcvalerie  de 
Chippre.  Kl  pour  abregier  l’ysloire,  le  dit  lyrant  seigneur  de  .Sur*  régna 
un  temps.  Kl  finableineni  un  chevalier  de  grant  lignc-e^  qu’il  avoit  tout  nourry 
et  e.stoit  oncles  de  messire  Simon  Timory,  qui  longuement  et  vaillamment 
fréquenta  la  guerre  de  France,  ou  lemp,  beau  fdx de  Ion  bon  pere  et  de 
ton  ayeul  le  roi  Jeban;  le  dessus  dit  chevalier  s’accorda  avec  la  chevalerie 
de  Chippre,  cl  occist  son  seigneur  lui  estant  son  (diamhellain , ès  chambres 
des  aisemens.  Kl  ainsi  fu  vengi(i  le  roy  qui  estoit  en  prison,  par  la  divine 
espée  de  ma  suer  lionne  .Advenlure  *. 

lairs  le  commun  des  chevaliers  de  Chippre  alcreni  à grant  joye  de  tout 
le  p,iys  en  .\rmenie,  et  ramenèrent  leur  roy  en  Chippre.  Et  fu  fait  justice 
de  plusieurs  des  trahitres  et  h(s  autres  bannir,  du  royannie.  Quant  le  dit  roy 
llenrv  se  Irt'uva  en  son  palais  à Nychossye,  en  sa  plaine  seigneurie,  et 
trouva  par  les  ofllciers  que  le  demaine  royal  avoit  esté-  par  son  frere 
comme  destruil,  lors  il  llst  certaines  loix  moralles  louchans  à lui  et  à tous 
ses  barons,  en  delrenchanl  toutes  les  dépenses  oullrageuses  et  superdueuses 
qui  avoient  e.sl(-  acostumées  par  lui  et  par  scs  prédécesseurs  et  par  scs 
barons  et  chevaliers,  et  se  restrainxil  à despence  ordonnée,  sans  laquelle 
lionnement  il  ne  se  povoit  passer.  Kt  entre  les  autres  oi-donnanccs  et  re- 
mèdes il  voua  que  jamais  il  ne  buvroit  en  or  ne  en  argent,  jusques  à tant 
que  ses  debtes  fussent  payées,  et  que  de  son  demaine  il  le  peust  faire 
justement;  et  plusieurs  autres  rcslrainrles  plaisans  à Dieu  et  au  royaume 
prouHilables,  lesquelles  furent  tenues  fermement.  Kl  ainsi  se  maintint  deux 
ans  nu  trnys.  Kl  Dieu  lui  multiplia  si  son  demaine,  ipi’il  reprist  l'estât  royal 
moyen  et  honnourable. 


' Fur  an  Mi. 

* H »o  nommait  Simon  do  Monlolif,  cl  «p- 
|>artonnit  l'une  de»  promièro»  familio»  fran- 
qno»  de  nie.  Simon  Tinory»  Tinonri»  on 
Thinoly,  »on  neveu,  <pic  non»  apprenons  ici 
avoir  servi  en  France  dan»  les  "uerres  contre 
le»  Anglais,  »o\i#  les  r^^gne.»  de  Charles  V et 
dn  roi  Jean,  était  également  Chypriote.  J'ai 
retrouvé  doux  belle»  dalles  tumiilaires  de  sa 
famille  dan»  les  églises  de  Nicosie.  Simon 
Tinoiiris.  maréchal  de  Jérusalem  , accompa- 
gna doiiv  fols  Pierre  I"  eu  Knmpe  (voy.  les 


traitésdo  Gênes  du  5 mars  i363,et  deRomc 
1 9 mai  1 368 , auxquels  il  assista  comme  té- 
moin), et  fut  désigné  h la  mort  du  roi 
comme  l'un  des  commissaires  chargés  de  re- 
chercher le  meilleur  texte  dn  livre  du  comte 
de  Jaffa , que  l'on  voulait  prendre  pour  loi  du 
royaume.  [Ass.  de  J^rus.  t.  1,  p.  6.) 

^ Dans  ce  discours,  comme  dans  l'ouvrage 
presque  entier  de  Maiziéres , c'est  la  reine 
Vérité  qui  s'adresse  an  jeune  roi  Charles  V I. 

‘ La  Justice. 
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1310.  30  noùl.  A Venise. 

.Noie  (in  ciiaitcelier  de  ie  rt^|iubiique  de  Veniae  sur  l'ambassade  envoyée  par  la  reine  Isabelle 
(1’liM‘liiif  inére  du  roi  Henri  il,  et  Ague  de  üessan»  capitaine  des  barons  de  Chypre,  au 
do^e  Pierre  (iradenigo,  après  le  meurlrc  du  prince  de  Tyr. 

WnÎM.  AkIi.  g^Her.  I,  fol.  13- 

V ccc  X*,  die  11.  Augusti,  vui*  nidictione,  jirirscntata  fuit  domino  duci  iarrascnpU  ambaiaia. 

In  nouiine  Doiiiiiii,  amvii.  Narrato  processu  tliscottlie  (tomini  régis  Cypri 
cl  quoiidaiii  doniini  Tyrciisis  fratris  tjus,  narrato  otiaiii  ordinc  inorlis  dicti 
dnniini  Tyreiisis,  restât  rpiod  hreviter  et  suinuiarie  desrribani  forniain  coii- 
rlusinnis  et  petitionis  ainbaxale  farte  ex  parte  domine  regine  Jérusalem  et 
(iypri , et  domiiii  Aygue  de  Bcsano  capitani  baronum,  lldelium  militum  et 
communitatum  ' regni  Cypri.  Konna  ejus  talis  est  : 

• Quod  eum  dominus  rex  Arménie  iiiteiidat  personas  domiiii  regis  Cypri, 
lidelium  militum,  nec.  non  et  fratrum  Hospitalariorum  de  morte  domini  Ty- 
rensis  agravari,  cum  ipsi  et  nos  simus  sine  culpa,  rnm  dicta  moi-s  divino 
judicio  processcrit  propter  facinora , que  rommiserat  contra  dirtum  domi- 
iiuiii  regem  fratrem  suum  et  contra  multas  alias  personas  ecclesiasticas , 
rcgulaix's  et  seculares,  et  contra  multos  milites  et  popularcs,  quorum  alios 
fecerat  veiicno,  alios  ferro,  alios  carcerratione  necari,  et  demum  more  ty- 
raiinico  gerendo  et  faciendo  singula  ad  desiructionem  et  coiifusionem  regis, 
legni  et  boiiorum  bominum  degentium  iii  eodem,  et  per  consequens  C.liristia- 
nitatis,  ita  quod  Deus  ultionum  perpendens,  quod  liomiiies  faciliter  reme- 
dium lion  valcbant  apponere,  sua  medclla  et  salutifera  provisione  atque 
remedio  voluit  prohinde  subiralicndo  eum  de  medio,  tanquam  facinoris 
eaput,  rujus  ronfusione  membra  sunt  collisa,  meduliter  ac  fiiialiter  meta 
virlorie  ac  optate  paris  rcqiiies  c.xpertatur;  et  idco  voliienint  vobis  domino 
iliici  predicla  seciiiiduiii  veritatem  dicerc  et  notillrarc  ad  veritatis  et  justicic 
gloriam  et  ronfusionem  niendacii  et  eorum , qui  vellent  veritatem  ip.sam  in 
aliquorum  iiifamia  alternare.  Kt  ut  vos  velletis  apponere  in  prediclis  ami- 
cabililer  saliiliferuiii  et  expedilum  remetlium,  consilium  et  favoreni  pro  ex- 
peditione  et  relaxalione  et  liberatione  dicti  regis  et  aliorum  dicti  regni  et 
aliunde  carccratonim  ilii  pro  rege  et  cum  rege  prefato,  eum  dictiiiii  ne- 
gocium  expcdilioiiis  iiullaui  possit  aceiperc  dilacionem  absque  periculo 
maximo  dictorum  regnomm  et  hominum  degentium  in  eisdein,  considerans 

' Communilalej , les  coinniitiies  ou  coips  de  iiiarcliuiids  génois  cl  vénitiens  fixés  dans  Cite , 
Ions  favorables  à la  ranse  dn  roi. 
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predicti  regis  Cypri  Innoeentiaiii,  puritatcns  cl  bonitalcui,  cl  quocl  per  ejus 
personani  omnia  possunt  in  dictis  regnis  pericula  rcparari,  cl  quod  terra 
Arménie  alicnigenis  est  infirma  Et  si  clictos  rex  per  factum  Armenorum 
vel  alio  modo,  quod  absit,  moreretur,  dicta  régna  et  bomines  ipsorum  va- 
stationi,  perditioni  et  destruclioni  sunt  exposita  manifeste.  • 

[I3III3I2.] 

Mémoiri*  sur  tes  moyens  de  reconquérir  la  Terre  Sainte  et  d'anéantir  ta  puissance  des  sultans 
d'Eiïypte,  remis  par  les  envoyés  du  roi  de  Chypre  au  |>apc  Clément  V,  pendant  le  concile 
cénera!  de  Vienne 

P»n«  \rrfa.  itai.  »mI.  biat.  J.  466,  a*  .^*5. 


lu  nomine  Domini,  amen. 

Significant  Sanctitati  Vestre  Jacobus  de  Casiatis  cationicus  Anconitanus, 
et  Symon  de  Carmadino  nuncii  screnissimi  principis  domini  H.  Jérusalem 
et  Cypri  regis  illustris,  nomine  et  vice  ipsius  regis,  quod  cum  oHm  per 
liltcras  Apostolicas  eidcni  régi  significandum  duxeritis,  quod  in  presenti 
sacro  concilie  erat  intentionis  vestre  tractare  de  subsidio  et  felici  rccupe- 
ratione,  Deo  auspice.  Terre  Sancte;  quodque  rex  ipse  infomiationes,  quas 
oportunas  huic  negolio  crederet,  Sanctitati  Vestre  et  dicto  concilio  destina- 
ret;  prefatus  rex,  sicut  ftdelis  et  catholicus,  qui  hoc  negocium,  quod  ad 
eum  et  regnttm  suum,  tum  ratione  ftdei,  cum  ratione  vicinitatis  Sarrace- 
norum,  tum  etiam  ratione  regni  stii  Jerosolimitani,  de  quo  exberedalus  per 
Sarracenos  existit,  nimium  perlinere  dignoscilur;  quodque  magis  quam 
aliquis  Christianus  princeps  eflicatius  gerilcordi,  super  Apostolici’s  litteris 
et  salubri  proposito  Sanctitatis  Vestre  eum  magna  spe,  quod  hoc  tam  pium 


' Cr.  Marco  Polo,  iib.  1,  cap.  ii;  Mém.Je 
la  Société  de  tféo^r.  l.  I , p.  3 i o ; Sanndo , Se- 
crrtjidei  page  87;  Cunacil  du  grand  mailrc 
du  Temple  à Clément  \\  ann.  i3i  1,  ap.  Ba- 
luxe,  Vit»  pap.  Avrnion.  t.  Il,p.  i76;etci- 
•près,  p.  lia,  s 9. 

En  Chypre  l'insalubrilé  de  certaines  ré- 
gions n'est  guère  duc  qu'aux  amas  d’eaux  crou* 
pissantes  que  la  négligence  a laissées  so  for- 
mer; en  Arméuic  le  climat  lui-ménic  semble 
avoir  été  toujours  meurtrier.  Peut-être  est  ce 
la  même  cause  qui,  à tant  de  .slî'cles  de  dis- 
tance,  a empérlié  dun«  ranti<|uilé  leséiran 


gers  de  frwpienter  les  écoles,  d'ailleurs  re- 
marquables, de  Tarsous  (Stralmn,  XIV  , 5, 
$ i3),ct  qui  de  nos  jours  a décidé  le  gouver- 
ue.ment  français  à supprimer  cc  poste  con- 
sulaire. 

' Au  dos  du  Mémoire,  t^crii  sur  im  rou- 
leau de  papier,  sont  ces  deux  titres  d'une 
ancienne  écriture  ; «luformatio  ex  parte 

• nunciorum  regis  Cypri  pro  subsidio  Terre 
i Sancte  et  passagio.  Coiisilium  regis  Cypri 

• pro  passagio  faciemlo.  i J'ai  divisé  ce  long 
dncuineul  en  |Kinigrapbes . cl  j’y  ai  joint 
les  numéros  qui  lie  sont  pas  h fnrigiiial. 
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proposituiii  totius  fidei  orthodoxe  eoiiuine  diu  per  sanrtaiii  itomanaiii  Eecle- 
.siani  agilalum,  per  Sanclitateiii  A eslrani  ad  feliceinet  optalum  de  proxiiiio, 
juvaiile  eleineiitia  diviiia,  dediiceliir  elTectuni,  iii  gaudio  iiiniio  extiltavil. 
Kt  ad  hoc,  ut,  qiiod  gerit  rordi,  per  ertectuni  ostendat,  ad  dictuni  suluidiuni 
SC  et  regiiuiii  suuin  tolaliter  offerens,  ellaiii  iuforiiiatioiies,  quas  per  se  el 
suos  iiovit  et  iiidagare  potuit,  vestre  clenientie  et  coiicilio  sarro  IransuiiUil. 

I.  Videtur  eniiii  dirto  régi  et  consilio  suo,  quod  rum  dictuni  passagiuiii , 
quod  niagnis  preparatioiiibiis  iiidiget,  statim  forte  parari  iidii  possit,  quod 
ad  iniuuendas  vires  soldaui  et  Sarraceiioruiii,  iiiteriin  quousque  passagiuin 
ellicaciler  sit  paratum,  deheat  preiiiitti  aliqua  quaiititas  galearuui,  que  ca 
piant  inalos  et  falsos  Christiaiios,  qui  dictis  Sarrarenis  portant  honiines 
arnioruin,  scilicetManiolucos,  liguainiiia,  ferruui,  piceni,  victualia  et  alias 
inerces  necessarias  eis.  0u*“  galee  continue  circuineant  niaritima  Egypti  et 
Syrie  et  partes  alias  Sarracenomni,  ita  quod  ouiiiino  nullis  falsis  Christianis 
pateat  accessus  ad  aliquas  terras  soldano  sulijectas 

S.  Item  quod  dicte  galee  non  sint  in  potestate  alicujus  coinniunitatis  Vene- 
ciaruin,  Pisaruin  , Janue,  vel  alterius  conuinis,  nec  etiani  alicujus  principis 
teniporalis,  qui  liabeat  loca  niaritima,  de  (piibus  coiisueverint  seu  possiut 
mali  Christiani  navigare  ad  terras  soldano  subjeclas  cum  predictis  rebus. 
Kaliones,  quare  non  debeant  bujus  niodi  galee  committi  predictis  commu- 
iiitalibus,  satls  in  promptu  existunt.  Quia  hujusmodi  bomines  coiumunita- 
tum,  sicut  cxpericncia  docuit,  alios  euntes  ad  dictas  terras  capiunt,  suis 
parciint,  et  ideo  sui  licentius  et  securius  vadunt,  cum  capcionem  non  du- 
bitent,  et  tune  ipsi  soli  plus  portant  de  dictis  rebus  Sarracenis  quam  omnes 
alii , quarc  cum  soli  vadant,  plus  lucrantur. 

3.  Item  fiant  prohibitiones,  et  sententie  ferantur  sicut  bactenus  contra 
euntes,  et  aggravenlur  inagis.  Et  specialiter  bujusmodi  prohibitiones  liant 
communitatibus  predictis,  et  per  oinnia  loca  niaritima  Christianorum  et  do- 
niinis  dicloruni  locoruni,  et  maxime  régi  Arménie. 

4.  Conimittantur  autcni  dicte  galee  tali,  qui  vesira  et  sua  potencia  adeo 
sit  munitus,  qui  nemiiicm' tinieat  de  predictis.  Salis  enim  relatioiie  est 
digmim,  quod  in  transacta  proximo  yeine  galee  arniate  per  niagistrum  Ho- 
spitalis  de  mandato  Sanctitatis  Vestre,  ceperunt  in  aquis  Messane  unam  ga- 
leam  Januensium  venientem  de  Alexandria  cum  speciebiis  et  aliis  mercibus 
lie  illis  partibus  venienlibus,  quam  diixerunt  in  ynsulam  Rodi  ad  dictum 
niagistrum;  cui  inagistro  coniuue  .lanue  proprios  deslinayit  nuncios,  per 

' Voyez  ci-après  la  iiolc,  |>a;;e  ia5. 
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quos  dictain  galeani  cum  iiiercibus  sibi  rcs[ti]tui  postulabal.  Quibus  fuit 
per  noniinalum  niagistrum  rcsponsuni,  quod  ipse  seu  galec  suc  capicbaiit 
eunles  et  redeuntes  ad  lerras  Sarrarenorum  ex  spécial!  coniniissione  et  niaii- 
dato  \'eslre  Saiictilalis,  onde  sine  iiiandato  vestro  galeani  ipsani  restilucre 
non  valebat,  sed  quod  roniunc  Janue  niitleret  ad  clenienliaiu  veslram 
super  hoc,  ipseque  faceret  in  predictis,  quod  Sanctitas  Veslra  inandaret.  Oui 
nuncii  acquiescenles  juslis  magistri,  ul  ostenderunt,  responsis,  abierunt  pa- 
cati.  Super  hoc,  absque  ullis  aliis  verhis  vel  factis,  seu  aliqua  dilTidatione 
preniissa,  due  galee  .lanuenses  arinate  venenint  ad  partes  dicte  ynsuleRodi, 
et  ceperunt  pliira  vasa  cuni  hoininibus  et  rehus  niullis  niagisiri  et  donius 
liospitalis,  que  secuix'  tune  navigabant  per  parles  illas.  Ceperunt  et  uniini 
uscriuni  dicli  magistri,  quod  veniebat  de  Brundiisio  ',  ubi  erant  plures  fra- 
Ires  Hospitalis  et  xxv.  equi  cl  niulta  alia  bona.  Quos  fratres  et  equos  et  liona 
predicta  portaverunt  in  Turquiam,  que  est  terra  Sarracenoruui,  et  nnignani 
eoruin  parteni  vendiderunt  Sarracenis.  Mullaque  dainpna  alia  et  injurias 
dicte  galee  niagislro  et  doinui  inluleruut  predictis*.  Que  res  quantum  fuerit 
presumptuosa,  quantumque  exempli  pernitiosa  existât,  ac  quoinodo  in  con- 
temptum  Veslre  Sanctitalis  et  matris  Ecclesie,  derogationem  lidei  et  dispen- 
dium  Terre  Sancte  fuerit  presumplione  diabolica  aptemptala,  nemo  sane 
mentis  ignorât.  Et  idco  predicta  essent  punienda.  Et  senlentie,  precepla  cl 
alia  de  facto  suni  necessaria  ad  compelicndos  Christianos  peiTidos,  ne  per 
suas  fraudes  seu  polenti.is  portent  Sarracenis  vetita  supradirla. 

5.  Si  enini  per  aliqnot  annos  ante  adventuin  generalis  passagii  sic  mare 
custodiatur,  quod  nec  malis  Chrislianis,  necTurcis,  nec  Sarracenis  etiani 
liceat  impuiic  predicta  portare,  nuillc  sequercniur  utilitates,  cl  in  niultis  Sar- 
racenorum  potencia  infimiior  redden>lur.  Primo  cum  terra  Egipti  non 
ginnat  homincs  fortes  in  arniis,  si  non  haberet  dictos  pueros  Manimolucos, 
qui  de  Turquia  cl  mari  Ponlico  portantur  ci.sdem,  de  quibus  soldanus  facit 
suas  génies  amioruni,  cilo  innninuerclur  eoruin  potencia,  quantum  ad 
geiites  amiorum,  per  quas  (ihristianos  impugnani  Item  quare  cum  terra 
Egypti  de  se  non  halieat  lignamina,  nec  ferrum,  nec  piceni,  in  multuni 
danipnificarelur,  si  in  istis  diTiceret.  Nam  sine  maxima  quantitale  lignoruni 


' Urindes  sur  l' Adriatique. 

* Ces  faits  sont  répétés  avec  détail  dans 
la  ludte  de  Clément  V au  do"e  de  {irne.s,  du 
3t>  iiovrinbrc  i3ia,  qu'a  publiée  Pauli,  Cotl. 
iliploiii.  t.  Il,  p.  3 1-53.  Dans  celte  lettn*  le 
pape  se  plaint  améri'iuenl  des  Génois,  <)iii 


ne  cessaient  de  fournir  des  armes  an  sul- 
tan, et  qui  eberebaient  à enlever  Pile  de 
Kbodes  ans  llo.qvitaliers  |Mïur  se  déliarrasaer 
lie  leur  surveillance. 

* \ oyes  la  note  ci-api-èa,  p.  i î6. 
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terra  Egypti  transire  non  potest;  quia  Egyptii  de  lignis  faciuiit  uavcs,  galeas 
et  alia  vasa,  et  potissinfc  vasa  fluiiiinis  Nili,  de  quo  Huniine  lotani  vilain 
suaiii  trahunt  Kgyptii.  Faciunt  etiam  canales  de  lignis,  per  quos , tempore 
inuiidationis  Nili,  irrigant  totam  terram,  que  seminari  delicf;  quaiii  irrig,ire 
non  possent  sine  canalibus  ligneis.  Inflnita  cnim  multitudiiic  canaliuni  et 
vasonim  Iluvialium  indigent  ad  seiiiinanduni  et  ad  vehendum  continue  res 
et  Ixnia  per  totam  Egyptuni.  Faciunt  eliani  de  lignis  suas  sagiptas.  Unde 
dicunt  illi,  qui  licne  credunt  scire  eoruni  facta,  qiiod  si  duobus  vel  tribus 
annis  probilierentur  eis  lignaniina,  pessimo  modo  vivere  possent.  De  ferro 
autem  faciuni  arma  et  naves,  ac  vasa  alia  et  fcrramenla  equorum,  sine  qui- 
bus,  cum  ex  se  non  habeant,  male  possent  transire.  Item  est  de  pire,  de  qua 
vasa  inungunL  De  mercibus  et  victualibus,  que  portant  ibidem  iiifidi  Cbri- 
sliani,  magnas  consecunlurutilitates;  quare  nierces  eorum  Cbrislianorum,  de 
quibus  indigent,  recipinnt,  et  suas  veiidunteis,  et  tantum  accipiuut  pro  tri- 
buto,quod  benebabentdenir'  navibus  unam;  unde  soldanus  ditatur  niinium, 
et  multos  inde  baliet  stipendiarios,  in  dispendium  Chrislianilatis  et  (îdei. 

6.  Item  si  dicte  galee  baberent  aliquam  bonorum  niilitum  balistarioruni 
qiiantitatem  sccum , totam  maritimam  Egvpti  et  etiam  Syrie  potissime  pre- 
darentur,  quain  soldanus  vel  cnni  inagnis  sumptibus  oporteret  servare  mu- 
nitain,  vel  omnino  dimillere  cogerctur.  Possent  insuper  dicte  galee  de  malis 
Cbristianis  ibidem  euntibus.  quos  caperent,  sibi  ipsis  alicujus  temporis  forte 
acquirere  stipendia  et  lucrari  '. 

7.  Item  videtur  dicto  régi  et  suis,  quod  cum  dictis  galcis  debeat  preniilli 
aliqua  quantilas  mililum , quorum  major  pars  sil  balistarioruni,  qui  resistere 
et  opponi  possint  arcubus  .Sarracenoriim.  Qui  milites  statutis  teniporibus  per 
galeas  predictas  veherentur  per  niaritima  loca,  et  multa  vastarent,  essent- 
que  Sarracenis  ad  terrores  et  dampna.  Et  ad  predicta  facienda  usque  ad 
passagii  advcntuni,  videtur  dicto  régi  et  suis,  quod  sulTiccrent  xx.  vel  salleni 
XV.  galee  cum  subsidio,  quod  ipse  rex  preberet  de  suis. 

8.  Semper  enim  ipse  rex  habnit  et  habet  jugiter  galeas  amialas  ad  boc 
opus,  per  quas,  Deo  gratias,  ipse  solus  majora  et  plura  dampna  intulit 
Sarracenis  quant  omnes  alii  Cbristiani.  Multa  enim  vasa  Christianorum  ma- 
lorum  galee  sue  ceperunt  euntes  ad  dictas  partes  et  redeuntes  inde,  nulli 
defendendo,  ila  quod  de  regno  suo  et  de  partibiis  illis  propinquis  nullus 
ausus  est  ire,  quin  capiatur  |ier  suas  galeas,  .si  inveniatur  ab  cis,  quicuinque 
.sit  ille,  quare  in  hoc  nulli  unquam  detulil,  uec  deferre  iiitendit,  sed  sulum 

' (’f.  ci-drsijniîi,  <lor.  do  isGC».  S 8. 
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saiictt'  iiiatris  Kcdesie  vt  vvstris  iii  hoc  parcrc  niamlalis.  Multa  iiisuper  vasu 
.Sarrarciioruni  arniata  et  alia  ac  navos  plurcs  diclegalcc  ceperunt  hacleniis, 
et  colidic  capiunt.  Nam  in  proxima  cliam  eslate  preterita  galcc  regis  cepe- 
niiit  un"'  Sarracenoriim  vasa  rum  reluis  et  hominibus,  inter  que  fuit  una 
tcrn'ta  magna,  que  haliehat  lx.  liomines,  et  onerala  erat  bonis  mcrcibus,  que 
omnia  duxernnt  in  Cyprum.  Invaserunt  etiam  dicte  galec  in  partibus  Lau- 
dicie  ' unum  casale  Sarracenorum , in  quo  fecerunt  inagnam  slragem  Sarra- 
cenorum,  et  duxerunt  in  Cyprum  captos  xxxv.  personas.  Ceperunt  insuper 
dicte  galec  regis  unam  galeam  Januensem  oncratam  lignamine.  i{Ue  ibat  de 
Tnrquia  ad  terras  snidani. 

9.  Super  ipso  vero  passagio  gi'iierali,  qiiando  per  Sanctitatis  Veslre  et 
sacri  concilii  provisione  salubri  fuerit  ordinatnni  etstabilituni,  sicut  debebit, 
videlur  dicto  régi  et  consilio  suo,  qnod  ipsum  passagium  per  mare  veniens, 
primo  debeat  applicare  et  descendere  in  Cy|)rum  , et  ibi  reficere  et  recreare 
eqnos  et  liomines  extenuatos,  tediatos  et  alflictos  per  longa  dispeudia  maris. 
Kt  pnstmodum  de  Cypro  transire  directe  in  Egyptum,  et  non  in  Armeniain, 
nec  Syriani,  nec  alibi^.  Si  enim  passagium  descenderet  in  .Armcniani, 
limite  sequereiitur  iiicomoditatcs  et  pericula  pliirn  nociva.  Terra  enim  Ar- 
ménie adeo  est  inlirmissima  ex tivo  maxime  tempore,  et  infecta,  quod 

babilatores  ejiis  omnes  fugiunt  ipso  exstiviali  tempore  ad  montes  infiruii- 
tatis  timoré;  si  qui  vero  rémanent  in  planis,  sic  inrinnitatibus  alliciuntur  et 
morte,  quod  de  ipsis  pauci  l'émanent.  Quare  niullum  aliunde  advenientibus 
foret  periculosius  declinare  ibidem.  Preterea  si  passagium  vellet  per  terrain 
protedere  et  intrarc  de  .Armenia  in  Syriani,  de  ipsa  Armenia  usque  Gase- 
rani  que  est  in  introitu  deserti,pcr  quod  itur  Babiloiiiam,  sunt  xx.  diete 
pro  sauniariis  ; et  in  inedio  .sunt  plures  montes  et  colles  et  acces.sus  dillicilcs 
et  fortes,  quos  si  bostes  munirent,  foret  periculosus  transitus  et  morosu.s. 
(Juod  si  forte  bostes  bujusinodi  loca  muiiire  nollent,  ipsi  munirent  castra 
et  arces  et  alia  loca  fnreiora,  et  terrain  aliam  totam  vastarent.  Et  sic  noster 
excrcitus  non  invenin't  ad  vivendum , immo  oporteret  quod  victualia  por- 

* Laodici^c  du  Syrie. 

' (À>ntrairumcnt  à Sanudo,  qui  n'approu- 
vail  pas  le  séjour  de  saint  Louis  en  Chypre. 

[Secret.  Jidfl.  p.  3ü.) 

* Yoyet  ei-dessus,  page  1 ly,  noie. 

* dan.s  l'Alla-s  calalan.  Ou  a en* 
eore  alléré  diflurumnicnt  le  nom  de  ranliquo 
Caïn,  •(•aruiaesi  une  cité  non  fernjée;en 


c celle  cité  est  le  lieu  où  Sanson  le  fort  ab- 
• l>aUit  sur  luy  et  sur  environ  quatre  mille 
« Philistins  la  salle  royalle.  • (Voyage  de  d'An- 
glure  en  1 3q5 , édit.  Troyes,  in*i  2 , 1621, 
fol.  3i  V*.)  N La  cité  deOaddes,  là  où  Sansoii 
«le  fort  ahaty  le  palais. »( Phil.  deMaitiércs, 
te  SoHtfC  du  vieil  peïerin,  Bihl.  nal.  Mss. 
fonds  Sorh.  323,  fol.  à8.) 
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Urentnr  per  mare;  et  hoc  foret  quasi  impossibile  et  inutile,  quia  itinera,  que 
faceret  exercitus,  distant  a mare  aliquando  per  unam  dietam , intcrdum  per 
duas,  per  ni.  et  per  iin*',  et  sic  victualia  marina  parum  proficerent.  Et  si 
exercitus  noster  vellel  obsidere  et  capere  castra  et  arces,  que  sunt  fortia, 
ratione  situs  et  ediliciorum,  boc  essct  tempus  perderc.  Item  soldanus  ex  iti- 
nere  Syrie  conscqueretur  comodmu,  qnare,  si  videretur  sibi  utile,  posset 
venire  de  Egypto  cum  omnibus  sois  et  jungere  se  eiercitui  suo,  qui  foret  in 
Syria,  et  sic,  si  vellet,  posset  cum  omnibus  viribussuis'  simul  congiegatis 
bellare  cum  nostris,  quod  si  non  permitteret  nosiros  occupari  in  captione 
castrorum.  Si  vero  nosirorum  exercitus  vellet  transire  per  desertum  et  ire 
directe  Babiloniam,  hoc  etiam  foret  periculosissimom  et  dificilc,  quia  de 
Gazera,  que  est  in  principio  deserti,  nsque  ad  la  Salahim^  que  est  in  Gno 
deserti , sunt  viii.  diete  ’ pro  saumariis , que  essent  xvi.  vel  xx.  exercitui.  Et 
oporteret  quod  omnia  victualia  et  necessaria  portaient  secuni , quare  nichil 
invenitur  in  deserto  prêter  aquas  aniaras  et  jilenas  vennibus,  que  vix  sunt 
potabiles,  nisi  illis,  qui  eas  consueverunt  Preterea  ipse  etiam  male  aque  non 
inveniuntur,  nisi  per  dietas  in  certis  locis;  ita  quod  soldanus,  qui  est  domi- 
nos loci,  quando  transit  per  desertum  illud,  premittit  suos  per  turmas  irium 
vel  1111°'  milium  simul  ad  plus  propter  aquarum  defectiiin.  L'nde  nostros  sic 
oporteret  per  turmas  transire,  sed  pericolosum  hoc  foret,  quarc  soldanus 
posset  illis  paucis  obviare  cum  suis  omnibus,  quando  vellet.  Nec  etiam  nostri 
possent  per  mare  de  Syria  transire  in  Egyptum,  quia  locus  proximior 
Egypti  provincie  Syrie  est  Daiiiiata , que  distat  ad  minus  CCL.  miliaribus.  Et 
cum  hoc  foret  tempore  eslivo,  in  quo  in  Syria  régnant  fortiter  et  continue 
venti  Occidentales,  nusquam  vasa  possunt  ibi  transire,  nisi  forte  galee  ar- 
matc,  cum  quibus  exercitus  transire  non  posset.  Sed  naves  oportet,  si  navi- 
gare  volunt  de  Syria  tali  tempore  in  Egyptum,  quod  primo  veniantinCyprum, 
et  inde  postca  vadant  in  Egyptum.  Nec  potest  hoc  fieri  infra  minus  spatium 
temporis , quam  unius  mensis.  Et  sic  sads  apparet,  quod  exercitus  nostrorum 
nec  per  terram,  nec  per  mare,  posset  comode  transire  de  Syria  in  Egyptum. 

10.  Sicut  eigo  diclnm  est  supra,  melius  et  consultius  foret,  quod  passa- 
gium  applicaret  in  Cvprnm;  et  inde,  facta  rccrcatione,  ut  dictum  est,  trans 
iret  in  Egyptum.  Rationes  ad  boc  sunt  bec.  Primo  quare,  quando  lotum 


' Le  Ms.  «oai. 

* Ou  Sahlahiat,  aujourd'hui  Salahieh. 

^ Ou  peut  traverser  le  petit  désertdc  (inza 
à Salahicli  en  quatre  joui-s>  mais  les  chame- 
liers sont  obligés  de  faii“c  des  journées  de 


quatorte  h quinze  heures  de  marche.  Voyez 
\.  Marniier,  Da  Hhin  au  Nil,  Paris,  18.^7, 
t.  If  , p. 

* Voy.  Marmier,  l.  Il,  p.  397. 
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|>as.sagl(im  esset  in  Cypro,  soldanus  iiescirct,  ad  quem  locuiii  toiidedir,  el  sic 
nportcret  (.'uni  (enerc  nmnitas  Syriani  et  Egyptuin,  e(  sic  utrobique  esset 
debilior.  Item  si  exercitus  vadat  in  Egyplmn , gens  soldani,  que  foret  in 
Syria,  non  auderet,  Syria  diniissa , in  Egyptuin  transire  ad  juvanduin  sol- 
danuin;  tinierent  enim  vicinos  iniiiiicos,  sciliret  Tartaros  per  terrani,  et 
Cyprenses  per  mare.  Quod  e contra  non  contingeret,  si  exercitus  noster 
applicaret  in  Syria,  quare  tune  soldanus  boue  cum  omni  gente  sua  transiret 
in  Svriam,  dimissa  Egypto,  cum  ibi  nullos  adversarios  pertiniescat.  Et  de 
(iypro  in  Egiptum  est  via  parva  et  iler  v.  vel  vi.  dierum  ad  plus,  et  ideo  de 
facili  equi,  arma  et  alia  necessaria  successive  et  continue  portarentur  de 
Cypro  in  Egyptum.  Item  si  soldanus  vinceretur  ibi  per  nostros,  quod  Deus 
donet,  negocium  quasi  totum  perfectum  cxislerct,  quare  in  Syria  nulla 
resistencia  foret,  et  de  Egypto  in  Syriam,  quare  venti  Occidentales  in  estate, 
ut  dictuin  est,  régnant,  possent  nostri  venirc  per  mare  in  Syria  in  v.  vel  vi. 
diebus  ad  plus;  item  (|uare  soldanus,  ut  dictum  est,  suos  de  Syria  liabere 
in  Egypto  ad  liellandum  non  posset.  El  in  terra  Egipti,  cum  sit  ferlilis,  in- 
venirelur  salis  ad  vivendum  in  ea.  Satis  enim  hoc  apparet  melius  esse, 
quarefelicis  recordationis  sanctus  Eudovicus  rex  Erancorum  quando  Irans- 
ivil  ibi,  predictam  viam  et  niodum  tenuit  et  servavit,  non  obstante  quod 
tune  major  pars  Syrie  tenebatur  per  Christianos,  quod  hodie,  peccatis 
nostris  exigentibus,  non  contingit.  Item  alia  ratio,  quare  exercitus  Cypri 
simul  cum  passagio,  si  descenderet  alibi  quam  in  Cypruni , esse,  quando  ter- 
rain adversariorum  caperet,  non  posset.  Non  enim  scirent  Cyprenses , ubi 
delierel  passagium  applicare,  el  sic  iiicerti  non  possent  ei  ‘ tempore  oportuno 
ocurere,  quare  non  possuiit  in  mari  ad  volunlatem  naviganciiim  iiv,  sed 
ventorum  ductu. 

II.  Et  videlur  diclo  régi,  quod  iuterini  medio  tempore,  quoiisque  pas- 
sagium liet,  continue  premittantur  ec|ui  et  arma,  et  que  necessaria  suiil  ad 
bellicum  apparaluin.  Q)uia  forte  lune  propter  defectum  navium  non  possent 
oiniiia  sullicienler  portari.  Insuper  equi  intérim  reficerentur  in  Cypruni. 

1 2.  El  sciât  Sanctilas  Veslra,  quod,  sicut  rex  potuit  indagare  per  antiquos 
de  Syria,  qui  sciuiit  et  scire  curabant  polentias  et  vires  Sarracenoruiii , 
(|uando  aliqua  pars  Syrie  tenebatur,  quod  soldanus  tune  poterat  haliere  i.x. 
milia  hominum  in  equis,  de  qtiibus  xx.  milia  dicebantur  fore  boni  milites, 
alii  XX.  milia  médiocres,  aliiautem  xx.  milia  viles*.  Ipsi  enim  quenililiet  ho- 

* i.c  Ms,  Cypreuos . , .eu.  t suu  vonimil  \v.  niillia  eejuitum  Fraucu- 

’ • ilcm  di\tt  (soldanus).  quod. si  in  terra  « rnm  .obvîarot  ris,  rl  pradiaret  cum  cis;  scd. 
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Miinuiii  in  equovocanl  militciii.  Scd polestas  eoruni  esl  salis liodie  ininiintila, 
tiiin  per  Tartaros,  cum  per  se  ipsos.  Mullas  enini  cl  magnas  sirages  fecerunl 
de  se  ipsis  in  crealionil>us  novorum  soldanorum.  Kt  isle  soldanus,  qui  ad 
prescns  esl,  nuillos  cl  quasi  ni.ajores  suos  admiralos  occidilM’ediles  vero  cum 
arcuhus  mullos  halicnl,  sed  vilissinii  sunl  in  armis.  Kt  quare  Sarraceni 
équités  et  peditcs  lotam  suam  s[mmu  et  delTensionem  haiMMit  in  arcuhus  et 
sagiptis,  videtiirregi,  quod  in  passagin  major  quantitas,  que  halteri  possit,  de 
equitihus  halistariis  haheatur,  et  de  peditihus  similiter.  Quia  Sarraceni  pn- 
tissime  timent  balistas  Christianorum,  ncc  audent  cos  etiam  cum  suis  arcu- 
hus expectare. 

Et  licet,  Pater  Sanctissime , multa  circa  istam  materiam  dici  possent,  ta- 
men  cirrumèpectc  .Sanctitati  Vestre  et  felici  prudencie  sacri  concilii,  qui 
omnia  nostis,  quique  scitis  de  paucis  multa  elicere,  hoc  ad  prescns  dictus 
rex  dissise  hreviter  suHicere  arhitratur.  Itogans  nichilominus  Deum  patiem 
per  viscera  misericordie  .Ihcsu  Christi  filii  sui , cujus  in  hiis  potissime  nego- 
tium  gcritur,  ut  vobis  et  sacm  concilio  inspirare  dignetur,  ut  que  in  hoc^  facto 
agenda  sunt , prudcntissimevidcatis,  et  que  videritis,  suis  sulfragantihus  suhsi- 
diisad  fidei  catliolice  dilactacionem  et  gloriam  opcrihus  convalescaiit.  Amen. 


• si  piures  venirent,  recederet,  cl  dimlUerct 
« ris  canipnm.  • {Cmiscil  du  Temple,  enii. 
liti  I ; Baluze,  Vitiv  pap.  Av.  t.  If,  cot.  17H.) 
' Cf.  la  lellrc  de  Joseph  de  Caucy,  clieva- 


lier  de  ITIôpital,  à Édouard  T' d'Auiîleterre, 
de  l'an  1281,  publiée  par  M.  Chanipollioii- 
Kigcac.  (/.rffrrj  de*  rois  r!  rriitrs , I.  I , p.  292.) 
* Au  Ms.  hoc. 


NOTE 

.SI;R  le  TRAN.SPORT  des  armes  et  des  E.ST.LAVES  EN  ÉGYPTE 

PENDANT  I.Fa  MOYEN  ÂGE. 

Le  pirniior  cl  le  cinquième  parap;niplte  du  Mémoire  des  envoyés  chypriotes  louchent  h une 
question  sur  laipicHe  il  esl  nécessaire  de  donner  quelques  détaihs,  car  elle  sc  pré.scntcra  sou 
vcnl  dans  le  cours  de  notre  histoire  il  l’occasion  de.s  rapj)orls  des  Cahréliens  avec  les  Arabes 
d’Égyple  et  de  Syrie, 

Dès  le  3UI*  siècle  la  cour  de  Home  et  les  princes  qu'intéressait  véritablement  le  sort  du 
royaume  de  Jérusalem  i avaient  reconnu  la  nécessité  d’apporter  une  restriction  ati  commerce 
des  Européens  avec  les  infidèles»  en  proscrivant  rexportalion  des  armes,  des  métaux,  de.s 
navires  et  des  bols  de  conslrnction  qui  manquent  à l’Egypte,  siège  de  leur  puissance'.  Les 

‘ Concit.  fruler.  aiiii.  1179,  caii.  t4.  ap.  Msiwi.  t.  Wll , p.  *3o  ; , t.  I , p.  iî» . 46  » Sanudo 

If*  N'imt,  Alfcrft.  fuM.  p.  ati. 
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»ulUns,  privt^  de  ces  premiers  moyens  de  défense  militaire,  auraient  vu  leur  force  immédia- 
tement affaiblie,  s’il  eût  été  possible  de  faire  observer  strictement  les  prohibitions  partes 
armateurs  chrétiens.  Mais  les  plaintes  continuelles  de  l'Eglise  et  Tbistoirc  maritime  tout  en- 
tière attestent,  |>ar  une  infinité  de  faits,  qu'il  y eut  une  contrebande  incessante  pendant  le  xit*, 
le  XIII*  et  le  XIV*  siècle,  de  la  part  des  navigateurs  chrétiens,  particulièrement  de  la  part 
des  Génois  et  des  Catalans  *. 

Après  la  perle  de  Saint-Jean  d'Acrc,  le  saint-siège  avait  pris  te  parti  extrême,  par  une  bulle 
de  i3o.i,  d'interdire  toute  espèce  de  commerce  avec  l’Egypte.  «Slatnirous  siib  anaüiematr, 
■ quod  nullus  cquos,  arma , ferrum,  lignamîna,  victualia,  vel  alla  qua^cumql>e  mercimonia  in 
«Aiexandriam  vel  alia  loca  Saraccnonim  terra*  /Egypti  deferre,  mitterc,  scu  de  portibus 
tipsariim  exindc  deferatur.  > Les  Vénitiens  inscrivirent  cette  bulle,  ainsi  qu'il  était  prescrit  par 
sa  dernière  clause,  dans  les  cartuiaires  de  l'État*,  mais  ils  ne  durent  pas  se  conformer  à des 
ordres  dont  la  rigueur  même  rendait  l’observation  presque  impossible.  Le  commerce  avec  le 
royaume  du  .sultan  continua  comme  par  le  passé,  et  le  transport  des  matérîanx  de  guerre  ne 
parait  {vas  mémo  s' être  ralenti,  comme  le  prouve  la  suite  non  interrompue  des  plaintes  de  la 
Chrétienté  * depuis  la  mission  des  envoyés  cbvprioles  au  concile  de  Vienne  en  i3 1 1 «jusqu'au 
procès  de  Jacques  Cœui*  cii  i4*>3,  dont  l'un  des  chefs  d'acciLsation  fut  d'avoir  entretenu  un 
commerce  frauduleux  avec  les  Sarrasins,  à qui  le  riche  argentier  *avoit  fait  mener  grande 
• quantité  de  liarnois  ou  habillements  de  guerre  et  autres  armes  invasives*.  • Quand  les  arma- 
teurs ne  pouvaient  aisément  faire  leurs  chargements  en  Europe,  ils  venaient  les  achever  dans 
CS  ports  de  PAsic  Mineure  ou  de  rArchi|>el  ; là  ils  attendaient  l’occasion  propice  de  passer  àt 
Alexandrie  *.  Les  marchands  chypriotes,  particulièrement  les  Famagoustains,  qui  allaient  jus- 
qu’à faire  enlever  les  liahitants  des  Iles  de  l'Archipel  pour  les  réduire  en  esclavage  *,  profi- 
lant de  leur  position  favorable  au  centre  de  la  mer  d'Égy]>te,  communiquèrent  avec  les 
Sarrasins  aux  é|>oqucs  mêmes  où  les  relations  étaient  ic  plus  sévèrement  interdites,  et  trans- 
portèrent plus  d'une  fois  dans  le  pays  les  armes  qui  devaient  servir  un  jour  à les  rendre  tri- 
butaires du  sultan*.  Il  est  possible  que  Marseille,  dès  lors  un  des  principaux  entrepris  des 
fers  du  Nord  dans  la  Méditerranée  *,  envoyât  aussi  des  cargaisons  prohibées  en  Egypte. 

Après  avoir  parlé  des  armes,  les  envoyés  chypriotes,  d'accord  encore  ici  avec  Sanudo 
montrent  dans  leur  Mémoire  le  toit  qu'occasionnaient  à la  cause  de  la  foi  les  Chrétiens  per- 
vertis qui  envoyaient  des  esclaves  en  Égypte,  et  la  nécessité  pour  les  maîtres  de  ce  pays  d'en- 


' Voy.  ci-dcuus,  doc.  de  isG6,  la  mal  t2C|â; 
Rinaldi,  AnnaL  eccles.  1199,  S 38,  etc.;  Msnsi, 
CoRctf.  t.  XWl,  col.  336,  ann.  is5i;  Faoli,  Cod. 
dipl.  t.  II , p.  I a ; Caproauv,  .Mem.  $obrt  la  marina 
de  Hartelona  ,1.11,  râl.  dipl.  p.  374;  Blbl.  del'èc. 
descharles,  a'série,  t.  IV.  p.  aAy. 

* EUcac  trouve  au  rccui-il  des  Commémoriaux. 
d'apri-s  lequel  Marin  l'a  |>uhiiéc,  .Vlarm  del  coni- 
mtreio  Venez,  t-  V,  p.  Saa. 

* \'oyea  l&v  documents  de  iSoy  et  i3is,  pu- 
bliéa  |»ar  Paoli,  Cad.  dîpL  t.  Il,  p.  19,  3i,  33; 
ccluide  i3i  1.  pubbé  par  Baluac,  V'ilir  pop.  t.  Il , 
coi.  i6n;  les  actes  que  l'on  trouvera  imli<|ués  ou 
imprimés  ci-après,  i3a9,  S la  , i338,  S 10; 
Binakli,  son.  i3o8,S3a;  i3a3,S  la  : )3aA,S  43: 
i3a6,  $ af>:  i348,$a9*,  i3&9,  $ 19;  Wad- 


ding.  .4ra/W.  Min.  t.Vni,p.  456;  .\bouireda,dn. 
naf.  tr.  Beiske, éd.  Adler,  t.  V,  p.  aii.ann.  i3o8. 

* Actes  du  procès,  publiés  |tar  Buchon,  Coll. 
deChnn.ia-h*,  iS38,  p.  584. 

* Cf.  les  ari.a,  3,8  du  Mémoire  précédent , et 
Sanudo , SrerrI.  Jtde/.  p.  29. 

* .Slrambahli,  Càron.  di  Cipro,  Ms.  de  Paris, 
fol.  a&7. 

* Cf.  l'Advis  directif  pour  le  passage  d'Oulrc- 
rocr  attribué  à Broebard,  et  traduit  par  Mielot. 
(.VoRum.  àùl.  de*  pror.  de  Snmar,  Uaiiiaat , ete. 
|>ar  M.  de  Bciffcnberg,  t.  IV,  p.  aSo.) 

* Vny.  ci-dfssus,  pag.  38. 

* Serrrf.  fidel.  Crucis . p.  a6.  Cf.  ci-après, 
extraits  ik  Macbaul , année  i365. 
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iretenir  sans  cesse  leurs  forces  militaires  par  des  recrutements  périodiques.  La  race  indigène 
d’Égypte,  faible  et  naturellement  inoftensive,  étant  incapable  de  supporter  les  fatigues  de  la 
guerre,  les  sultans,  étrangers  eux-mémes  au  sang  du  pays,  achetaient  continuellement  des 
esclaves  au  fond  du  Poiit-Euxin,  en  même  temps  qu'ils  faisaient  venir  des  nègres  du  Darfour. 

Les  empereurs  grecs  reprochèrent  aii.t  Vénitiens,  dès  le  x*  siècle,  de  se  livrer  à la  vente 
des  esclaves  ’ ; mais  ce  commerce  prit  surtout  un  grand  développement  au  xtii*  siècle,  quand 
la  milice  des  Mameloucs,  formée  de  cette  population  étrangère  et  belliqueuse  transportée  au 
Caire , sc  fut  rendue  mallressc  du  gouvernement.  Les  Vénitiens , toujours  en  faveur  auprès  des 
sultans,  fuiTiit  loin  de  négliger  l’un  des  articles  les  plus  avantageux  du  commerce  d’Égypte. 
On  ne  peut  croire  en  effet,  avec  l'habile  historien  de  Venise,  que  les  esclaves  achetés  ou  trans* 
portés  par  eux  en  si  grand  nombre  dans  la  mer  Noire  et  l’Archipel , et  de  là  envoyés  dans  Li 
Méditerranée,  fussent  destinés  seulement  au  service  de  leurs  compatriotes*.  Il  parait,  au 
contraire,  que  la  partie  réservée  aux  Chrétiens  était  la  moindre  de  toutes,  et  que  les  car- 
gaisons presque  entières  étaient  portées  en  Égypte  pour  être  incorporées  dans  la  milice  des 
Mameloucs.  Aussi  les  papes,  en  prohibant  la  vente  des  armes  aux  sultans  d’Afrique , dcfendenl- 
iis  avec  non  moins  de  persistance  le  transport  des  esclaves*.  Après  les  Vénitiens,  les  Ca- 
talans sc  livrèrent  à cet  odieux  trafic,  et  une  ordonnance  de  Philippe  le  Rel  de  i3i3*accuso 
les  Français  d'y  avoir  participé  c|uelqnefois.  Mais  les  Génois  semblent  avoir  été,  parmi  les 
Chrétiens,  les  véritables  pourvoyeurs  des  sultans  d'Égypte.  Leur  colonie  de  CafFa  sur  les 
bords  du  Tanais  était  le  grand  marché  de  la  traite  pour  toutes  les  contrées  comprises  entre 
le  Danube  et  le  Volga.  Novaîri,  qui  écrivait  alors  au  Caire,  dit  que  les  Génois  établis  on 
Crimée  ne  se  faisaient  faute  d'enlever  tes  enfants  tartares,  quand  ils  ne  pomaieul  les  acheter, 
pour  les  envoyer  dans  les  |>ays  musulmans  *. 

Les  profits  considérables  qu'on  retirait  de  ce  commerce  inspirèrent  en  quelques  circons- 
tances d'aUreux  projets  h des  aventuriersüo  l’Europe  occidentale.  Albéric  dos  Ti'ois-F'onlaines*, 
l’auteur  des  Gestes  des  archevêques  de  Trêves*,  et  Philippe  Mousles',  assurent  que  la  pré- 
tendue croisade  de  jeunes  Allemands,  organisée  eu  1312,  ne  fut  qu'une  trahison  de  mar- 
chands chrétiens,  décidés  à vendre  ces  enfants  aux  Arabes.  Il  semble  encore  certain  d’après 
les  détails  explicites  de  Mathieu  Paris*,  deGuillaume  de  Nangis’*,  et  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis*',  que  le  mystérieux  maitre  de  Hongrie,  chef  de  la  première  insurrection  des  Pastoureaux 
en  France,  n’avait  d’autre  pensée  que  de  livrer  au  sultan  d’Égypte,  prévenu  de  la  tentative,  tous 
les  jottvenceaalx  des  campagnes  qu’il  avait  séduits,  et  qu'il  se  hâtait  de  diriger  vers  Marseille. 

Les  sultans,  au  reste,  ne  sc  contentaient  pas  des  recrues  que  leur  ap|>ortaient  les  navires 
chrétiens.  Ayant  obtenu  de  l’imprévoyance  de  Michel  Paiéologtic  le  libiv  passage  du  Bospliore’*, 
ils  envoyaient  directement  dans  la  mer  Noire  des  navires  et  des  courtiers  inu.sulmans  ou  chré- 


' Dandolo,  sp.  Murat.  Script.  ItaL  t.  Xil, 
col.  182;  Marin,  Comm . Venez,  t.  11,  p.  |63; 
Mèm.  Acad.  tUsiAecr.  t.  p.  63o. 

* Daru,  t.  lit , p.  79. 

* Voy.  les  doc.  imprimé»  dans  no»  preuves  aux 
année»  iSiy,  7 févr.  t3a3 , iG  févr.  1329,  $ 11: 
21  r«vr.  i338,  $ 10;  S juillet  i6aâ,  etc. 

* Ordonn.  de»  roi»,t.  I,  p.  SoS. 

* Fragni.  traduit  par  M.  d’Mosson . Itint.  des 
Hoijoh , l.  tV , p.  7.S7. 


* Édit.  Leihnili,  p.  âSq,  unn.  1212. 

* Ap.Eccard.  Corp.  âût.  mcd.«rt'i,  t.  II.  c.  1 22.C 

* Tom.  Il,  p.  619. 

* Ann.  1361. 

'*  CArtm.  édit.  Géraud.  t.  I,  p.  ao8,  a35. 

" Toro.  IV,  p.  3aC. 

'*  Nie.  Grégoros,  1. 1,  p.  101  ; Pachyinère,  1. 1, 
p.  17.'),  I.  Il,  p.  81S. 
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liens  ^ Ils  svaicnl  même  tlos  agenU  accrédités  pour  ieurs  achats  à Andrinopic  et  i (îaMipoli , 
près  de  la  sortie  des  Dardaïu'lles.  Piloli,  qui  avait  résidé  longtemps  en  Egypte  sous  les  cil- 
lants de  Barkok , nous  apprend  que  (fallipoii  était  le  rendet-vous  principal  des  marcliaiids 
d'esclaves  des  deux  sexes  à destination  de  l'Égypte*,  c’est  U qu'on  les  embarquait  sur  des  na- 
vires arabes,  et  souvent  aussi  sur  les  vaisseaux  de  mauroij  chrétiens.  Les  cargaisons  étaient  de 
deux  À trois  cents  tètes,  et  Piloti  estime  qu’on  ap|>ortait  ainsi  annuellement  au  sultan  deux 
mille  jeunes  esclaves  mâles  de  dix  à vingt  ans.  Les  plus  clicrs  étaient  les  Tartares.  Un  enfant 
de  cette  race  sc  payait  au  Caire  de  i3o  â i joducats  vénitiens;  un  Circassien  de  i lo  à i2o; 
un  Grec  90;  un  Albanais,  Esclavon  ou  Serbe,  de  70  à 80  ducats 

Il  y avait  toujours  dans  la  capitale  de  l'Égypte  cinq  ou  six  mille  de  ces  jeunes  enfants 
réunis  dans  de  grands  [lalais,  où  ils  étaient  élevés  sous  la  direction  d’eunuques  clioisis,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  en  état  de  porter  les  armes.  Par  Us  raisons  notées  en  cessî,  dit  en  ter- 
minant Piloti,  comme  l'avaient  déclaré  un  siècle  avant  lui  Sanudo  et  les  envoyés  chypriotes  . 
nait  et  croist  l'estât  et  la  puissance  du  souldain  du  Cayrt  \ 


' Cf.  la  Dfoequiorc,  Ms.  de  la  Bibl.  nslion. 
loosâ-  franç.  fol.  174  V*. 

* Le  ducat  vénilica  de  ccUc  é|XM|uc  vaudrait 
aujourd'hui,  |K>id«  pour|K>kU,  7 fr.  aoceut.  Vov. 
Hoc.  du  règne  de  J<mu«,  i3g8-iàoo. 


* Emmanuel  Piloti,  Mém.  sur  un  projet  de 
croisade  rédigé  vers  i44o,  et  publié  par  M.  de 
llciflénbcrg  dans  les  afqiciidiccs  aux  J/oimnienlr 
de  l'kist.  de  Hainaut,  elr.  t.  IV,  p.  33g,  oo'.l.  des 
citron.  Iirlgcs. 


1511  1312. 

Mémoires  adressés  par  Guillaume  de  Nogaret,  chancelier,  et  Benoit  Zacharia,  amiral  du  roi 
de  France,  à Clément  V,  pendant  la  réunion  du  concile  générai  de  Vienne,  sur  le  projet 
d'une  nouvelle  croisade. 

\reh.  nal.  arrl.  kisl.  J.  i.SS , ■**  36  i rl  36*4 • 

I. 

Le  chancelier  de  Philippe  le  Bel  demande  d'abord  la  suppression  des  Templiers,  car 
leur  ordre,  dit-il,  est  la  cause  de  tous  les  malheurs  d'OuIrcmer,  ensuite  rafTeclalioii  à 
la  guerre  sainte  du  produit  de  leurs  biens.  Les  revenus  des  ordres  de  l'ilopital  et  de 
N.  D.  des  Allemands  excédant  les  besoins  de  la  communauté  recevraient  la  même 
destination  ; l’Église  entière  participerait  à l’entreprise  par  une  contribution.  Nogaret 
donne  la  direction  de  la  nouvelle  croisade  au  pape  et  au  roi  de  France,  et  compose 
l’armée  du  contingent  que  fourniraient  les  rois  catholiques,  apres  avoir  juré  de  vivre 
en  paix.  Au  milieu  de  ces  projets,  toujours  faciles  à former,  Nogaret  fait  cette  juste 
remarque  : > Adverlalur,  quod  negotium  est  plus  solito  dilTicUe  propter  pericula, 

* tum  quarc  Sarraceni  plus  solito  sunt  docti  ad  arma,  plus  solito  habeni  ligna  et 
« arma , ministraulibus  eis  falsis  catbolicis  et  eis  pucros  vendenlibus,  ex  quibus  Sara  • 

• ceni  boulines  arinorum  nulriunt,  qui  apellantur  Turqui;  tum  quare  Sarraceni  Su- 
■ riaiu’,  Acoiiem,  Tripolim  et  terras  alias  occuparuni,  de  quibus  contra  eos  caibo- 

• Tyr. 
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• lici  se  juvabuiU;  tum  quare  nostri  caüiolici  lascivi  in  expensis  voluptuosi  et  delicati 

• sunt  plus  solito,  in  tantum  quod  hodic  vix  hal>ercntur  cenlum  milites  pro  stipen- 

• diis  vel  expcnsis.  pro  quibus  consucverunt  bal)eri  ducenti.  • 

II. 

Dans  son  Mémoire,  Benoît  Zacharia  \ licneet  Zackar  amiraiu  generaus  da  très 
excellcnùme  roy  de  France,  négligeant  les  considérations  politiques,  s'occupe  unique- 
ment des  moyens  d’exécuter  le  passage.  11  donne  le  plan  d’opérations  qui  lui 
paraît  devoir  être  suivi  dans  la  guerre.  11  indique  le  nombre  des  galères  qu’il 
faudra  réunir  aux  treize  galères  du  roi  réparties  dans  les  ports  de  Bouen,  la  Ro- 
chelle, la  Hcolc  et  Calais;  il  calcule  te  prix  des  nolis,  et  les  dépenses  présumables 
pour  la  solde  et  la  nourriture  des  hommes  de  terre  et  de  mer.  Il  recommande 
d’avancer  quatre  mois  de  solde  aux  gens  de  l'ost , afin  de  leur  permellre  d’acheter  de 
bonnes  armures,  et  de  se  munir  de  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire.  En  payant  ainsi 
d’avance  quelques  termes  aux  hommes  d’armes,  dit-il,  on  ne  sera  pas  obligé  d’en- 
voyer chercher  la  solde  en  Europe  au  moment  où  on  aura  le  plus  besoin  d'eux, 
peut-être  quand  il  faudra  attaquer  l'ennemi  : « Qiiar  à venir  por  les  soudées  et  à l'at- 
■ tendre  et  au  retomer  se  gaste  granl  temps,  <)uc  cousle  granl  argent,  cl  l'oiïensc 

• qui  se  feroit  ne  se  fait  *.  • 

^ Benoit  ou  Bcm'dict  Zacharia,  de  <fui  en 
fait  de  mcrtitencoire  une  glorieuse  renommée, 
dit  fauteur  de  f/tchw  directif  en  i33a  (éd. 

Rei(rcnl>erg , 3/onum.  da  llainaut,  t.  IV, 
p.  a8 1 ) , appartenait  à une  grande  famille  de 
(jéne.s.  D'abord  armateur  et  coureur  de  mer, 

Ikuioit  a\aitété  quelque  temps  maître  deTri- 
polide  Syrie.  (Sylv.  de  Sacy, CArri^om.  arabe, 
t.  II,  p.  As;  ^olices  et  extraits,  l.  XI,  p.  107; 

Heinaud  , Chronigurs  arabes,  p.  566.)  D’au- 
tres /acliaria  {Mrvinrent  à se  liierà  Phocée, 
àCliio  cl  à Tassos.  (Biiciion,  ;Yout>.  Uech.  L 1, 
part.  I,  p.  Ixxix;  Citron,  de  Munlaner,  p.  A6A.) 

Au  xn*  siècle  cette  famille  était  presque  ou- 
bliée à Gènes  même  sa  patrie,  malgré  son 
ancienne  ilhistration.  Voyez  ce  qu'eu  dit  Senn- 
rega,  Commentarin  de  reb.  Genuens.  ab  1A88 
<ul  iSiA;  ap.  Murat.  Script.  Italie,  t.  XXIV, 
col.  559.  II  existe,  dans  le  volume  du  Liber 
jurium  de  la  république  de  Gênes,  aux  ar- 
cbhesde  la  cour,  àTurin,  une  pièce  concer- 
nant Benoit  Zacharia . alors  en  Chypre.  Cet 
écrit,  daté  du  17  mai  >393,  est  fannniation 
d'une  convention  arrêtée  le  si  septembre 
J aKA,  et  dont  l'objet  n’est  pas  rappelé , entre 

' 9 


ledit  Zacharia , qualifié  seulement  de  Génois, 
et  le  roi  de  Chypre  Henri  II,  en  présence 
de  Baiian  d'ibelin,  sénéchal  du  royaume  de 
Chypre,  oncle  du  roi,  de  Philippe  d’ibelin, 
oncle  du  roi,  de  Baiian  le  Grand  et  de  Bau- 
douin de  Norès.  {Lib.  fol.  i33  v*.) 

* La  solde  venant  à manquer,  les  hommes 
enrôlés  ap  service  d’un  chevalier  ne  se  con- 
sidéraient pluscomme  obligés  à le  suivre.  Ils 
le  pouvaient  d'autant  mieux  que  les  feiida- 
laires  de  soudées  eux-mêmes,  bienqu’alinchés 
au  suzerain  par  un  sermen  l de  fidélité , étaient 
en  droit  de  le  quitter  sans  méfaire  A leur  foî, 
lorsque  le  seigneur  se  trouvait  dans  fim- 
possibilité  de  satisfaire  à ses  engagements 
péenniairea.  C'est  ainsi  que  Joinville  man- 
quant d'argent  au  milieu  de  la  croisade,  fut 
sur  le  |>oiiit  de  se  voir  abandonné  par  ses 
soudoyers.  Une  partie  des  chevaliers  chy- 
priotes avait  menace  aussi  de  quitter  le  rot 
Henri  lors  de  la  guerre  des  Lombards,  parce 
que  leur  solde  était  irrégulièrement  payée. 
(Jean  d'ibelin.  Assises,  t.  I,  p.  3^3  et  38A  ; 
cf.  ci-après,  p.  i3i,ann.  1277.) 

Ouant  aux  simples  hommes  d’armes,  leurs 
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1320  el  annét>s  anterieures, 
tislrail  lie  la  chronique  de  ^^^re  Jordan 
Hom» . titt  V*lir«».  II».  Vil.  iy6o,  fol.  >6ocltwi». 


Millrsimo  cc  Lxwi"  danii.sclla  Maria  filia  prinripi.s  Antiochie  jus  siiiim 
in  règne)  .lerosolimitano  «ledit  Karulo  primo  régi  Sirilic  roram  plurihus  rar- 
dinalibus  et  prelatis  et  majori  parte  riirie.  Declaratum  vero  pluries  fuerat 
per  dominos  legum  et  magistros  deen-torum,  quod  ipsa  erat  verus  heres,  sed 
jus.suum  ocrupaverat  Hugo  de  Lisignano  iiepos  ejus. 

Ipse  quo«]uere\*,  mortua  iixore  sua,  per  nuncios  pecierat  eam  sibi  matri- 
monio  ropulari . Audiensipic  illius  adventum  ad  Romanara  curiam,  iteruni 
inisit  magistrum  Bernaixlum  Carazolum  «le  Neapoli  pape  notariura  pro  ea- 
dem  causa,  llla  vero  respondit,  [quod]  non  intendebat  mortalem  accipere 
sponsum’,  sed  immortali  sponso  in  viiginitate  serxire.  Pro  regno  tamen  Jé- 
rusalem in  excambium  accepit  comitatum  Annonie*,  quem  predictus  rex 
lenebat  tune  de  concessu  regis  Francie.  Deiiide  pro  redemptione  illius  co- 
mitatus  recepit  in  regno  Sicilie  annuatim  uncias  ccc.  que  tandem  usque  a«l 
cccc.  aiicte  fuisse  dicuntur®. 


M CC  I.XXVll. 

Missus  est  etiam  Rogerus  cornes  Sancti  Severini  baylius  pro  rege  karolo. 
Rcquisivit  milites  Ptholomay«lc  de  boinazio  sibi  faciendo.  Qui  responderunt. 


riigences  escit^rcllt  souvent  les  plaintes  des 
seigneurs,  (^enesde  Béthune  les  apostrophe 
vivement  A l’occasion  de  la  croi.sadc  de  Phi- 
lippe Auguste,  et  les  accuse  de  dépenser  leurs 
gages  avant  de  s'embarquer  : 

V'ons  qui  robes  les  croUiés. 

Ne  despendés  mie  l'avoir  ainsi , 

Por  dimcrrlers,  el  borjois,  et  sergens; 
Annemis  de  Dieu  séries. 

r.  Paris,  Homanrerojranç.  p.  96. 

' J'ai  retin*  quelques  faits  nouveaux  de  cc 
ms.  dont  Miiralori  et  Rituidi  ont  donné  plu- 
sieurs fragments  historiques  dans  les  Andq. 
liai  mril.  4tvi,  I.  [V.  col.  9Ag»  et  les  Annal,  ec- 
rlejûut.  t.  XX-XXIV.  Hcmanpions  toutefois 
que  jusqu'À  l'année  1 37a,  Jordan,  en  parlant 
de  la  T erre  Sainle,  suit  prevpie  exclusivernen  l 


lesmss.  de  l’Eracles,  continuations  françaises 
de  Guillaume  de  Tyr,  et  qu'aprés  137Û  il  se 
contente  très-souvent  d’abréger  le  Srerrta 
delium  de  Sanudo  son  contemporain. 

* Charles  d’Anjou.  L’Eracics  de  Florence 
(bibl.  S.  Laurent , Plut.  L\  1 , n” x , fol.  34 6 v* ), 
qui  donne  seul  l'histoire  d'Outre-Merdc  1376 
à 1 377,  ne  parle  pas  de  cette  circonstance. 

^ Marie  d'Antioche  devait  avoir  alors 
soixante-huit  ans  environ. 

* Lises,  Ande^nrie.  C'est  en  effet  sur  les 
revenus  de  l'Anjou , et  non  du  Jlainaut,  que 
le  roi  Charles  pouvait  assurer  et  assura  d’a- 
bord le  |>aycmenldc  la  pension  promise  à la 
princease Marie.  Voy.  ci-dess.  lcdoc.de  1389. 

^ Les  conditions  offertes  par  Charles  d'An- 
jou ü la  princesse  Marie  furent  modifii'es 
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quod  régi  Cypri  feceraiit  hoinazium,  iiec  posse  alleri  facere,  nisi  ejus  op- 
tenta  licentia,  vel  nisi  cis  deGceret  in  quo  jure  regio  tenebatur.  Et  cum  ad 
regem  Cypri  sepius  transmisisscnt,  illc  responsis  suis  nil  aliud  quam  tem- 
pus  redimebat.  Tandem  cornes  [eis]  peremptorie  mandat,  ut  vel  homazium 
faciant,  vel  hospicia  et  universa  feuda  dimictant.  Tune  interventione  magi- 
striTempli  optinuerunt,  ut  adbuc  semel  ad  regem  Cypri  micterent.  Et  non 
habito  suIUcienti  responso,  comiti  fecerunt  homagium.  Ipseque  cornes  juravit 
juxta  regni  ritus  procedere.  Deinde  fecit  sencscallum,  conestabulum , mare- 
scallum,  vicecomitem,  et  alios  ofliciales  secundum  morcm  patrie 

Eodeni  anno  Hugo  rex  Cypri  cum  vii‘  equitibus  et  magna  comitiva  venit 
Tyrum,  intendens  transire  Ptholomaydam.  Cum  multis  vero  de  civitate  tra- 
ctatum  habuerat;  sed,  antequam  posset  intentuiu  perûcere,  completis 
iiii.  mensibus,  milites  Cypri  redierunt,  quare  non  tenebantur  ei  amplins 
gratis  servire,  et  rex  po.st  eos'in  Cyprum  reversus  est. 

M cc  Lxxxmi. 

Eodem  anno  soldanus  Egypti  cepit  Margatb , et  Johannes  rex  Cypri  mo- 
ritur.  Cui  successit  frater  Henricus,  qui  h cc  lxxxvi.  intravitPtIioInmavdam 
cum  pulcro  stolo,  et  graciose  receptus  est 

M CCC  X. 

In  festo  Assumptionis  Ilospitalarii  ceperunt  civitatem  Rodi  capud  tocius 
insuie’. 


M CCC  XX. 


Congregatio  multorum  facta  est  valde  periculosa  in  Gallicanis  partibus , qui 
pastorali  vocabantur.  Ilii  omnis  superioris  pictatis  jugum  excuserant;  et,  ut 
necessitatibus  suis  consulerent  et  avaricic,  Judeorum  bona  capiebant,  si  ba- 


plusieurs  fois,  comme  l'on  a vu  par  le  traité 
du  90  juin  1 989. 

* Cf.  Sanudo,  Seertt.  fdel.  p.  938.  La 
continuation  de  Guill.  de  Tyr  (Ms.  de  Flo> 
rence),  qui  sera  imprimée  par  MM.  Lebaset 
Langlois,  à la  suite  dn  texte  de  dom  Martcue, 
nomme  les  seigneurs  promus  à ces  offices. 

* La  suite,  et  particuliérement  le  récit  de 
la  prise  de  Saint-Jean  d' Acre  en  1 390,  ne  sont 
qu’un  abrégé  de  Sanudo,  Sterrt.  p.  33g*93o. 

^ I>ep«iis  deux  ans  les  chevaliers  de  Saint- 


Jean  assiégeaient  Rhodes,  et  des  quêtes 
étaient  faites  en  Europe  pouraiderà  leur  en- 
treprise. «L'an mille  cccviii.  furent  faits  les 
«trons  pour  les  Hospitaliers.  De  par  le  pape 
« i avoil  un  an  de  pardon  un  chascun  qui  y 

• mettoit  pour  chascun  petit  tournois.  Moult 

• orent  de  linge,  d'armeures  et  de  chevalx, 

• d’argent  et  dejoiaus.  Et  disoient-on  que  ce 

• estoit  pour  aler  outre  mer,  mais  on  ne  s'en 

• mut  oncqiies.  • (Conlin.  de  Guili.  de  Tyr, 
bibl.  ducale  de  Modène,  Ms.  XI.  B.  91.) 
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pli):ari  iiolehant,  et  eliam  mortein  inli'iehant;  loris  et  rastris.per  que  traiis- 
iliant,  violeiirias  iiil'erebant,  et  dainpiia  maxima  iii  lx>nis  rlerirorum.  Contra 
lios  et  l'autores  eoruin  ramerarius  (loiniiii  pape  per  religiosos  maïulavit  predi- 
rariones  lieri.  Cite  autem  hiis  rorapositis  et  rogiiitis,  ilia  nuiltitndo  evaïuiit 

1324. 

Kxlmil  tic  l’Kntriynrmrnt  tirs  frmmes  par  le  clicratier  GeotTroy  de  la  Tour-ï.andry. 

I*ani.  Bîbi.  hmI  M*.  anr.  fon«l*  franç.  74u3,  fo).  76  %*«  rbap.  &<>'. 

(iy  parle  de  la  royne  de  Cypre. 

Dont  je  vouldroye  que  vous  sceussicz  l'exemple  d’une  royne  de  (ibippre. 
Elle  ne  povoit  avoir  enfant,  et  estoit  de  dur  eage,  et  touttelToiz  par  la  bonté 
d'elle  et  de  son  .seigneur.  Dieu,  à leur  priere,  leur  donna  un  beau  fil/..  Dont 
la  joye  lu  grant  ou  royauline.  Et  de  la  grant  joye  qu'ilz  en  curent  ils  firent 
crier  lestes  et  jouxtes,  et  envoyèrent  querre  tous  les  grans  seigneurs  et  dames 
qu’ilz  peurent  avoir.  La  feste  fu  moult  grant  et  les  parcmens  de  draps  d’or 
et  de  soye.  Tout  retentissoit  de  joye  et  de  solas  et  de  sons  de  mencstrelz.  Les 
jonstez  furent  grans  et  la  feste  bien  renvoysée.  ,Sy  desplut  à Dieu  de  faire 
tels  bonbaiis  et  telle  mise  pour  telle  chose.  .Si  advint  que  quant  ilz  furent  au 
disner,  l’enfant  motirii.  Et  disoit  l’en  qu’il  avoit  esté  trop  couvert  et  plain  de 
grans  chaleurs.  ToutelToiz  quant  l’en  sceut  la  mort  de  l’enfant,  la  cour  qui 
estoit  en  grant  joye  et  en  grant  leesce,  fut  tantost  tournée  en  douleur  et  en 
tristesce,  et  se  départirent  rbasrun  mornes  et  pensifs.  Et  pour  ce  a c’y  lx)ii 
exemple  comment  l’en  ne  se  doit  pas  trop  esjouir  d’enfant  que  Dieu  donne, 
ne  en  faire  telle  fe.ste  ne  tel/,  bonbans,  car  à chasenne  foiz  il  en  desplait  à 
Dieu,  qui  aussi  tost  le  toit,  comme  il  le  donne’. 

' Ces  mois  terminent  ia  chronique  du 
frère  Jordan. 

* (ieoflTroy  de  la  Tour  écrivit  son  livre  en 
1371.  (P.  Paris,  Les  yWen-.  t.  V, 

|i.  7Â.)  Constance  d'Ara;;o4i,  femme  de 
Henri  II  de  Lusi^^nan,  morte  sans  enfants, 
est  la  seule  reine  de  Chypre  k qui  je  puisse 
rapporter  cctlc  auecdoti?*  qni  n’a  laissé  au- 
cune trace  dans  les  chroniques  chypriote.s. 

Quant  aux  feles,  aux  joules  et  aux  chants  des 
mûnestrel.sdont  parle  le  chevalier  de  ia  Tour, 
nos  Français  d’Orienl  n'avaient  eu  ^ardo  de 
les  oublier,  ils  en  avaient  inlrmUiit  fusage 
chci  le.s  Grecs  «le  Constantinople,  puis  en 


Morée.  (Du  Cange*,  6'*  Disurlation  sur  Join- 
ville; Buchon,  Aoutr/Ifi  JUcUrrehes»  i843. 
tumel,  |>age  65;  .Nicéph.  tome  I, 

|>age  et  suiv.)  En  Chypre,  si  loin  de 
leur  ancien  pays,  ces  divertissements  étaient 
devenus  pour  les  seigneurs  français  une  vé 
ritablc  |>assion.  A la  moindre  occasion, 
quand  ils  ne  chassaient  (ms  etsc  retrouvaient 
A Nicosie,  tis  ouvraient  joules  et  tournois, 
cin  hac  civitate,!  dit  un  voyageur  venu  on 
Chypre  vers  i35o,  «nobiles  comités  et  ba- 
a rones  milites  habitant  pro  majori  parte, 
• qiiotidiehasUiliidiis  cUornamenliscts|)ecia- 
« hier  venationibus  insislentes.  ■ (Liidolplie 
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KhlraitA  dos  premiers  registres  du  conseil  des  Pregadi  sur  les  relations  cnimncrciaU'^ 
des  Vénitiens  avec  TUc  de  Chypre 
Vrsue.  Arrht>*i  griirrdl«*.  Iuti4>«  ili$h. 

I.  l'iU3-I3ü2. 

Aiiihaxala  iiiissa  ad  n-gciii  Cypri,  iiiulta  roiitiiipiis  rapiliila  do  jiii  isdirtio- 
iiihiis  tiostris  et  aliis''^. 

II.  1302-1307. 

l’i'O  amiando  per  coniimuie  in  Alexandriaui,  Armeiiiani,  Cypriim  ol  Sy 
l'iam  |iossint  expeiidi  iis(|iie  ad  liliras  ,\lv.  grnssas  pio  <|ualil>cl  galca  in  nienso. 
Naula  Cypii  el  Arménie. 


de  Sas>*.  Voy.  ci>nprès,  doc.  <lii  r^g^e  de  lin- 
gues IV,  i35o.)  ileiiri  11  allant  sc  faire 
coiirnimcr  roi  de  Jt^rnsalemÂ  Tyr  en  1286, 
donna  des  fêles  incrvcilleuscs  où  figurèrent 
lesliéros  de  laTahIc  ronde.  ■ Fii  falta grandis* 

« sima  fesla  a Sur,  el  poi  lornato  a Acre  lene 

• festa  XV.  giomi,  in  una  casa  de  l'Hospital  de 

• (uiii  Joati,  dove  era  una  gran  sala.  Ft  Jece  la 
< pin  lu'ila  fesla  che  si  habbia  mai  visto  cento 
a anni  a>  anti  con  giostre  et  bagordi.  Haniin  con- 
atrafalto  laTavola  rottonda,  la  regina  Femc* 

• nia,  zoe  cavaglieri  veslili  da  donc  ebe  gio- 
a slravano  insieme.  contrafaceno  Lanciiot, 

• Tristan,  Palamides,  et  molli  altri  famosi 
a vaienthomini.  • (Amadi,  Chronic.  fol.  18I.) 
rhiand  les  émirs  égyptiens  vinrent  en  Chypre 
|K)nr  traiter  de  la  paix,  Pierre  leur  donna 
aussi  le  spectacle  d'un  tournoi. 

El  put»  moult  hieii  li*s  festia. 

Et  lisi  jtiuslrr  en  leur  preacnre 
Scs  chevaliers  maint  coptie  lance. 

I.i  Sarrasin  se  mervilloicnl 
t^oinent  ils  ne  s'ciilretuoicjit. 

Car  ils  sont  du  jeu  dnapris. 

G.  de  Mocliaut , Ms.  7t>o9,  fui.  .15S. 
' Les  registres  des  délibérations  des  Pre* 
gadide  Wnisc  forment  deux  séries  distinctea. 
La  première,  désignée  sous  le  nomde.l/ûn, 
commence  à l'année  1 293,  cl  s’arrête  avec  le 
soixantième  volume, à l’an  i&io;  In seconde, 
nommée  les  Searti,  comprend  trente-sept 
registres  jusqu'à  la  fin  du  xx*  siècle,  et  sc 


|K>tirsnit  tiaiis  le  siècle  suivant.  Lcsquatorie 
premiers  volumes  dns  Misti  .sont  perdus;  on 
ne  connaît  aujonrd'liui  leur  contenu  que  par 
les  anciens  index  conservés  aux  archives, 
d’où  j’iii  extrait  les  nibrlcjues  suivantes. 

* Il  est  probable  (pie  cette  ambassade 
prépara  les  bases  du  traité  avantageux  que 
Vital  Micheii  obtint  en  i3o6.  Voy.  ci-dessus, 
p.  102. 

Les  Vénitiens  n’avaient  pas  attendu  la  con- 
clusion de  ce  traité  pour  commercoravec  l'ile. 
Comme  les  Amaliitains  (voy.  ci-dess.  p.  h, 
note),  ils  durent  y venir  avant  la  conquête  des 
Francs.  En  ii.^8  Manuel  Comnène  leur 
assurait  en  efl'et  la  liberté  du  négoce  dans 
tout  l’empire  grec,  notamment  dans  les  Iles 
de  Crète  et  de  Chypre.  (Arch.  de  Venise , 
Patti,  1,  fol.  5').  Chrysobule  del’an  du  monde 
B65G.)Toutefois  tant  que  les  croisés  fun'ni 
maîtres  d'une  partie  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, leurs  principaux  établissements  re.slè- 
rent  sur  la  côte  de  Syrie.  Mais  après  la  perte 
de  Saint-Jean  d'Acre  ils  aflluèrent  en  Cbyprt* 
el  en  Arménie.  On  lit  dans  Jacques  Doria , 
dès  l'an  129a  : «Veneli  vero  armaveranl  ga- 
■ leas  \\.  magnas  veliit  (aridas  snb  spe  trans* 
«millcndi  eas  cuni  mercaloribus  et  nierces 
• in  Armeniam  et  Cyprum.  ■ (Muratori, Script. 
7/a/,  t.  \'l , col.  007.  Cf.  Dandolo.  ann.  1293. 
I 297,  CAitm.  Vmft.  : Mural,  t.  Xll,  col.  ^o5 . 
A07;  Amadi,  Chronic.  de  Cyp.  Ms.  de  Paris, 
fol.  199.) 
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III.  1307-1313. 

Mittatur  ad  regcui  C>rpn,  et  comiuittatur,  quod  procuret  obtinere  conGr- 
mationeni  pactoruni , que  fecit  dominus  Y'italis  Michaei 

Qualiter  ordinatuiu  fuit  capitaneo,  quod  mittatur  ad  gubematorcm  rcgni 
Cypri  ad  sriendura,  si  nostri  )>ossunt  ibi  esse  securi. 

IV.  1313- 1317. 

.'Vnibaiatoi'i  ituro  iii  Cypruui  committatur,  quod  nostri  non  inolestentur 
pro  aliqua  fraude  conimissa  per  aliquem. 

Mensure  galearuni  Cypri  et  Arménie  et  ordincs. 

Non  possit  iri  nec  mitti  ad  terras  soldani,  scilicet  a Uamiata  usque  ad 
Portellam  Annenic^,  sub  pena  i..  pro  cento. 

V.  I3I7-I3-3U. 

Mensure  galearum  iturarum  in  Cypruni  et  Arineniam  reducte  sint  ad 
mensuram  galearum  Ser  Francisci  Barbo  et  Ser  Justini  Justiniani.  Et  galee 
Cypri  et  Arménie  recedant  ad  terminum  galearuni  Flandrie,  eundo  in  con- 
serva. 

VI.  1370-1377. 

Calee  armatc  navigantes  ad  partes  Cypri,  Arménie  et  Constantinopolis 
teneantur  portare  capellos^  CL.v.x.  pro  galea. 

VII.  1377-1373. 

Galee  Cypri  non  possint,  sub  pena  contraordinis,  telas  alibi  discaricare, 
quam  in  Cypro  et  Armenia,  et  similiter  galee  de  Crete. 

(ialee  Cypri  vadant  in  conserva  cum  nostris  usque  ad  caput  Maici  sub 
pena  librarum  m.  pm  galea. 


VIII.  1373-1373. 

.Mittatur  ambaxiata  soiemnis  in  (iyprum  cum  comniissione  consulta  per 


sapientes 

* L'amhaisade  fut  oiivoyÿf  sans  doute  au 
roi  Henri  après  qu'il  eut  repris  le  poureme- 
ment  du  royaume,  au  retour  de  son  rail, 
bien  <pie  l'artiric  siiieant  semble  se  référer  è 
l'époque  de  finterrègne  du  prince  *le  Tyr. 

’ Olle  localité,  que  ne  marquent  pas  les 


portulans,  devait  être  sur  les  confins  de  f Ar- 
ménie, vers  Alcaandrette. 

* Chapeaux  de  fer. 

' Le  cap  Saint-Ange,  ou  cap  Malio,  au  sud 
du  Pélnpoiièsr- 

' A l'occasion  sans  doute  de  l'avénemeiit 
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Coiiipqreaiit  volentcs  artiiare  ad  viagiuni  Cjpii,  et  fiat  capitaiieus  ad  sala- 
riuiii  et  conditioiies  gaiearuni  Elandrie.  Coinniissio  non  fiat  talis,  qualis  fit 
ad  marc  Majus 


IX.  1325-  1316. 

Terminus  recessus  galearum  Cypri,  qui  est  in  kalendis  Mardi,  non  |>ossit 
levocari  vel  elongari. 

Mittatur  ambaxiata  solemnis  in  Cyprun). 

Processus  ne  eatur  in  Ciprum  sub  pena*. 

Uespondeatur  ambaxatoribus  regis  Cypri,  quod  possunt  ire  et  stare,  ut  pla- 
cet  eis.  Sapienles  electi  per  tractare  cuni  eis. 

X.  1320-1328. 

Sapientes  electi  super  facto  litterarum  archiepiscopi  Niebosie 

ücclaratum  fuit,  quod  Bertucius  Grimani,  qui  reinansit  infirmus  in  Cypro 
post  vetitum*,  non  incurrat  penam;  et  similiter  quidam  aurifex. 

Quod  doininus  Raynerius  Geno  miles  non  indudatur  in  processibus  factis 
contra  Cyprum. 


XI.  1328. 


Sapidités  ordinum  esaminent  litteras  domini  archiepiscopi  Nicosie. 
Tractatus  cum  domino  rege Cyprin 

XII.  1329. 

Modus  armandi  galeas  vnf.  ad  viagium  Cypri  et  Amienie. 

Coniniittantur  bajulo  Cypri  qucrcle  dominorum  l.eonardi  de  Molin, 
.lohannis  Conlarini  et  .Marini  Sanuto. 

Probati  fuerunt  patroni  galearum  Cypri  secundum  formam  consilii. 


de  Hugues  TV.  Voy.  le  document  du  mois 
d'aoùt  iSsà- 

t La  mer  Noire. 

' Le  traitO  du  3 septembre  i3s8  (voy.  ci- 
aprës),  en  renouvelant  les  privilèges  accordtls 
aux  Vénitiens  sous  le  rëgne  précèdent,  fit 
oublier  les  difficultés  survenues  k la  suite  de 
l'ambassade  de  i3s4,  dont  toutes  les  récla- 
mations n'avaient  pas  été  satisfaites. 

’ Ces  lettres  étaient  probablement  rela- 


tives À des  faits  de  contrebande  avec  l'Égypte, 
que  l'Église,  comme  le  pouvoir  séculier, 
poursuivait  toujours.  Voy.  ci-dessus,  la  note 
de  la  page  i a S. 

* Vftitum,  la  défense  faite  aux  Vénitiens 
par  leur  gouvernement , en  1 3x5- 1 3x6,  d'aller 
ou  de  séjourner  en  Chypre. 

‘ Traité  du  4 septembre  j3x8,  imprimé 
plus  loin. 
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MU.  1330. 

Hedilus  de  Crele  et  a Crete  pro  diclis  galei.s  Cypri  et  Arménie.  Çuchari 
conductus  de  Crete.  Et  in  introitu  galee  solvant  srilicet  .xii.  grossos  ad  niil- 
liari  subtili  : seta  et  panni  et  varii,  grana',  atmun,  ai^entum,  et  haverc  ras- 
selle^,  piper,  çiii(;ibcr,  endicnnj,  thns,  cera,  dentés,  tapccia,  bainbacium, 
verçi’,  rassia  fistula*,  ranella,  ruchari  pulvis^,  etc. 

Que  scripta  fuerunt  dnniino  régi  Cypri  .super  inullis  injuriis  et  aliis  no- 
vitatibus. 


Noms  el  titres  de  quelques  seijtueius  du  ruyaume  du  Chypis-  sous  le  rt-gue  de  Henri  11  *. 
Veniw.  Arthiv.  geo»r.  iU,  foi.  ^8  v*  et  8a. 

üominus  Henricus  Jérusalem  et  Cypri  res. 

D.  Aymericus  felicis  recordationis  serenissimi  domini  Jérusalem  et  Cypri 
regis  filius,  et  dicti  regni  coneslabilis’’. 

D.  Aumericus  oliin  bone  memorie  Jérusalem  et  Cypri  regis  filius,  domi- 
nus  Tyri,  ac  dicti  rt^ni  Cypri  gubernator  et  rector  *. 

D.  Philippus  de  Ibilino  Jérusalem  et  Cypri  regius  senescallus’’. 

Ayguus  de  Besano  rapetaniis  baronum  Cypri 

.Mariad'YbillinocoiiiitissaJopensisetAscalonensiset  domina  Rainathcnsis". 

Johannes  de  Bria  miles  de  Famagosta 

Balianus  d’Y'billino  princeps  Galilee  et  dominus  Tabarie 


’ La  coebeniHe. 

* Marchandises  mises  cii  caisses  ou  en 
boites. 

* Du  bois  de  Brésil  ou  bruailt. 

* De  la  casse  en  bâtons  et  non  en  poudre. 

* Poudre  de  sticre;  celle  tle  Chypre  était 
la  plus  estimée.  Yoy.  ci-dessus,  p.  95,  note  J. 

* Cette  liste  est  extraite  d'nn  état  des  sou- 
verains des  pays  étrangers  avec  lesquels  la 
république  deVenise  avait  quelques  relations. 
On  trouve  une  nomenclature  scnihlabie  pour 
le  régne  de  Hugues  IV  au  folio  77  du  même 
volume  des  Pactes. 

^ Appelé  dans  les  chroniques  de  file  le 
ennnétabfe  Camérm.  Il  prit  parti  contre  le 
roi  Henri  «on  frère. 


• Le  prince  de  Tyr.  Voy.  ci-dessus,  p. 
io3. 

* Oncle  et  conseiller  intime  du  roi  Henri, 
dont  il  partagea  rexil.  Son  nom  est  répété  h 
1a  fin  de  la  liste  avec  la  seule  qualification  de 
Si-nécliai  de  (Uiypre.  Au  Ms.  «rarsenUo. 

Chef  des  royalistes  pendant  foxil 
de  Henri  H.  Voypï  p.  1 16. 

La  comtesse  de  Jaffa  était  veuve  de  Guy 
d'Ibelin,  fils  de  Jean  d’Ibcliri,  auteur  du 
Livre  des  Assises. 

**  Il  avait  soulevé  Famagouste  en  faveur 
du  roi. 

Le  prince  de  Galilée,  frère  de  la  com- 
tesse de  Jaffa,  fut  très  hostile  à Henri  H. 
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IX. 

HUGUES  IV  DE  LUSIGNAN, 

roi  DK  JKnC.Itl.F.H  ET  DE  r.IltPBK. 


31  MAHS  1324.  - 24  NOVEMBRE  13S8.—  10  OCTOBRE  1350. 


I3'3(l,  au  moU  d'aoùl. 

Noie  remise  i l'arnhassadetir  du  doge  de  Venise,  au  nom  du  roi  Hugues,  eu  r<^|K>nsc  aux 
félicitations  de  la  république  sur  l' avènement  du  roi,  et  à diverses  demandes  concernant 
les  intérêts  des  Vénitiens  en  Chypre. 

VciiÎM.  Arch.  gvnrr.  . Il,  fol.  iCi  t*. 

M ccc  iiidîctioiie  de  mense  Atigosti  '. 

I. 

Ce  est  le  respoiis  c|ue  le  roy  fait  à sire  Picrc  Gen  message  dou  duc  c dou 
comun  de  Veiiesic,  {iiialmeiit  sur  les  messageries  che  il  li  a fait  da  parte^ 
de  les  desus  dis. 

1 . El  tout  prcmieremeiit  de  ce  que  il  lui  dist  sur  l'estrapassamcnt  dou 
seignor  roy  Henri  de  boue  mémoire  son  oncle,  cornent  au  duc  et  à la  bona 
gent  de  Veneisse  avoil  mult  desplau.  Le  roy,  sur  ce,  fait  savoir  au  dit  mes- 
sage, que  il  croyt  bien  che  ensi  soit,  por  ce  que  amisté  granl  a esté  tous 
jors  entre  le  dite  son  oncle,  e le  dus,  e la  bona  gent  de  Veneisse,  et  que  il 
ba  tous  jors  acuillis  les  dis  V enesians  por  amis. 

3.  Et  quant  est  à ce  que  le  dit  message  dist  au  roy,  que  le  duc  c la  bona 

* Cette  date  indique  probablement  l'épo- 
que oi'i  IcA  réponses  du  roi  de  Chypre,  rc> 
mises  nu  doge  de  Venise,  furent  insérées 
dans  les  registres  de  la  chancellerie,  confor- 
mément à l’usage  dont  nous  avons  vu  précé- 
demment un  exemple  (doc.du  3oaoùti3io), 
plutôt  que  la  date  même  ou  le  document  fut 
écrit  en  Chypre.  La  pièce  est  précédée,  dans  le 
registre,  du  titre  suivant:  ■ Responsiodomini 

• regis  Cipri  ad  arobaxatam  sibi  expositam  ex 

• parte  domini  ducis  et  comtinis  Vciiccianim 

• por  nobilem  vinmi  dorninum  Pelrum  (jeno 


• ambaaatorem  de  suo  mandato  ad  ipsum 
■ dorninum  regem.  • 

’ Il  est  douteux  que  ces  formes  italiennes, 
du  parle  ^e,la  borna  tfent,  te  roi  Ifenrtgo,  in  es- 
fafaetc., existassent  dans  roriginol  de  la  note. 
Je  serais  porté  b les  attribuer  à l’écrivain  de 
la  chancellerie  ducale  qui  l’aura  Imnscritc. 
La  langue  des  Français-Chypriotes  était  en- 
core pure,  au  xiv*  siècle,  de  ces  altérations 
que  nous  trouverons  fréquemment  dans  les 
monuments  de  leurs  derniers  l'ois. 
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geiil  de  Veueisse  avoieiit  eu  joie  de  la  exaltation  et  coronation  dou  dit  roy  ; 
le  roy,  sur  ce,  fait  savoir  au  dit  message  que  il  croit  bien  que  ainsi  soit  por- 
sivant  l’ancienne  ainisté  que  tous  jors  a esté  d’une  part  e d’autre,  et  rhe  ses 
ancessors  ont  au  tousjorsaus  dus  et  à la  bona  gent  de  Vencisse,  et  il  meisnies 
entent  de  aver,  de  chi  il  seroit  jouïous  de  tous  lors  biens  et  essauçainent , 
<oine  de  cous  que  il  tient  et  viaut  tenir  por  expeciauls  amis. 

.3.  Et  quant  est  à ce  que  le  dite  mesage  dist  au  roy , chc  le  duc  e la  bona 
gent  de  Venessie  ferient  por  le  roy  tute  les  choses  que  ils  pousent  corne  por 
leur  ami  : le  roy  fait  savoir  au  dit  message  que  il  croit  bien  que  ensi  soit, 
et  que  yaus  le  ferient  par  ouvre  sicome  il  le  dient  eu  parole.  Et  que  por  ce 
il  entent,  porsuivant  ce  que  il  ha  tusjors  entendu,  de  aver  le  duc  e le  co 
niuii  e bona  gent  de  \ eneisse  por  amis,  e de  faire  por  yaus  en  généralité  et 
en  spécialité  tout  se  que  il  poist,  convenablemente  corne  per  ses  amis. 

4.  Et  quant  est  à la  requeste  que  le  dit  message  fist  au  roy  de  part  le 
duc  et  comun  , de  plusor  articles  ou  capitules  de  franchise,  si  corne  à la  dite 
requeste  se  content,  la  quelle  le  dite  message  doua  par  escrit  au  roy,  et  de 
aucunes  olfertes  que  le  dit  message  oITri  de  faire  au  roy  corne  sindique  et 
pi-ocuror  dou  duc  et  dou  comun  de  Veueisse  : le  roy  fait  .savoir  au  dit  mes- 
sage que  il  a entendu  la  dite  requeste  et  olfertes  ; et  li  semble  grant  chose 
se  rhe'  yaux  requercnt  e l’avenant’  de  ce  que  yaus  eulfrent.  Et  que  il  a en- 
tendu par  aurons  des  anciens  que  autres  fés  au  tens  que  le  dit  roy  Henrigo 
de  bone  mcmorie  son  oncle  a tenu  la  segnorie , ont  esté  faites  semblables  re- 
questes  par  les  dus  et  comun  qui  ont  esté  et  offertes  auci  corne  de  tel  magnere 
et  que  por  le  dite  roy  ne  a esté  fayt  autre  otroy  sur  se.  Save  que  de  ce  que  se  il 
pleust  au  duc  et  au  comun  de  inlendre  en  traité  de  convenableté  d’une  part 
et  d’autre  de  requestes  et  des  euffres,  che  il  intenderet  volcnters  en  tûtes  con- 
venabiltés,  porsivant  l’ancirne  amisté  et  amplifiant  la  de  bien  en  miaus’.  Et 
sur  ce  por  achaxon  que  novellement  il  a esté  coroné  à roy,  et  uze  de  sa 
signorie,  et  ne  est  encor  enfonné  des  choses  ancienes  corne  il  convendrel 
sur  ladite  besogne  por  respondre  e faire  convenablement  re  que  il  deust,  et 
por  ce  che  il  a ey  puis  chc  il  fut  seignor  et  ha  uiult  à faire  por  métré  in  estât 
les  besognes  de  son  royaume  de  dens  et  de  hors,  por  les  choses  qui  ont  esté, 
et  por  les  périls  qui  poient  estre  des  Sarazins  qui  sont  insi  à l’aviron  de  son 
royaume  de  Cipre  et  d’autre:  et  que  il  au  présent  ne  est  ensi  avisé,  ne  ne 

* Ce  ([lie.  républiqtic  ouvrit  peu  après  des  iiègocta- 

* A rarraoat,  en  comparaison.  iions.  Elles  amenèrent  la  conclusion  du  fmilé 

' Couformement  A rimitation  du  roi.  la  de  i.3aH. 
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peut  estre  iusi  sur  saut  apensé  de  ce  que  bon  seroit  et  convenable,  et  por  le 
niiaus  des  parties  sur  la  dite  besogne,  que  il  mande  au  duc  et  au  comun  chc 
il  leur  plaiste,  quant  à or,  de  déporter  se  de  dite  traité,  e que  autre  fés, 
quant  le  roy  pora  estre  plus  avisé  et  apensé  sur  la  dite  besogne,  et  aura  plus 
de  loisir  de  poicr  entendre  se  che  ' il  plaira  au  duc  et  au  comun  de  mander  sur 
la  dite  besogne  ou  de  voleir*  que  per  le  roy  se  mande,  que  il  entendra  volen- 
teirs  à tractament  faire  de  tufe  convenabilités  et  amistés  d’une  part  e d’autres, 
corne  per  cicus  que  il  tent  et  entent  de  tenir,  en  quoi  que  il  pora , por  espe- 
ciales  amis.  Et  sur  se  entretant  il  comandera  à son  baile  de  la  secretc  ’ que 
il  laisse  passer  les  Venessiens,  si  corne  passént  ores  au  deran  doudit  roy  Henry 
son  oncle;  et  que  ensi  le  comandc  as  autres  baillis  dou  royaume  jusques  au 
comandement  dou  roy. 

I 

11. 

Ce  est  le  respons  que  les  ordenés  da  part  le  roy  l'ont  à sire  Piere  Zen 
message  dou  duc  e dou  comun  de  Veiiese  sur  aucune  notification  que  le  dite 
message  list  au  roy  de  part  le  duc  e le  comun  de  aucune  requestes  que 
aucun  citaiens  de  Veneze  fassent  encontre  le  roy  et  sa  gent^. 

1.  Et  tut  premièrement  de  se  que  le  dit  message  dist  et  notifia  d*uoe  re- 
queste  que  Marc  Contarini  avoit  fait  saver  le  damage  que  il  disoit  que  il  avoil 
esté  fait  par  la  gent  dou  roy  ; les  ordenés  respondirent  au  dit  message  da 
part  le  roy  que  de  in  besogne  que  fîsl  et  li  dit  Marc  Contarini  au  tens  dou 
roy  Henri  de  bone  mémoire,  ils  sunt  plusors  erremens  sor  ce^  que  le  roy  a 
entendu , et  devent  estre  à la  canselarie  et  à la  cort  dou  Visconte  et  autre  part, 
les  quels  convient  aouer^  pour  faire  respons  au  dus  et  au  comun  tel  corne  il 
convient,  et  che  le  roy  comandera  à faire  les  sercher,  et  autre  fés  respondera 
de  se  au  dux  et  au  comun  corne  il  devra. 

3.  Respons  de  ce  que  le  dite  message  notifia  et  dist  d'une  rcquestechcLiiiart 
de  Molin,  Marc  Michel  elMarcGrimani  citeiens  de  Vencsie  avoient  fait  savoir, 

' Se  che,  ce  qoe.  Il  y a au  Ms.  dte  se. 

* Vouloir.  Il  y a au  Ms.  roilrr. 

^ La  secrète  étant  l’oflice  des  finances  du 
royaume,  c’était  à son  bailli  que  les  étran* 
gers  devaientjustifier  de  leur  nationalité  pour 
jouir  des  exemptions  de  douanes  et  desautres 
privilèges  qui  pouvaient  y être  attachés.  On 
trouvera  plus  loin,  en  1 468. quelques  exem* 
pirs  des  formes  suivies  en  Chypre  pour  cousta- 
ter  la  nationalité.  V.aussidoc.dll  1 3déc.  1 34q 


* Ces  réclamations,  comme  celles  que 
firent  valoir  peu  après  divers  armateurs  gé- 
nois , et  dont  il  est  question  dans  les  traités  de 
i3s9  et  i338,  se  rattachaient  probaldemedt 
à des  actes  de  contrebande  avec  l'Égypte.,  que 
les  officiers  du  roi  de  Chypre  avaient  préve- 

* nus  ou  punis  par  la  confiscation  des  mar- 
chandises prohibées.  Voy.lanotc  de  la  p.  i a5. 

* il  y a dans  le  registre,  soive 

* Pour  ttcouer,  (moer,  avoir. 
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de  damage  (|ui  leur  avoit  esté  fait  por  la  gent  dou  roy  ; les  ordenés  respoii- 
direiit  au  dit  message  que  de  ce  le  roy  fera  faire  eiiqiiesie  par  Iwne  gent  et 
saver  leserremeiis,  et  sur  ce  fera  respons  au  dus  et  au  ronuiu  tel  eome  il  devra. 


3 luan.  A Aradip|M>. 

Lr  roi  Iltigucn  nomme  Mare,  cvêqne  de  Famu^ou^te,  Pierre  de  Mi>nlotif.  l>onieiiler  du 
royaume  de  Clupre,  et  l«'imhertin  de  Bologne,  chanoine  de  Famagmisie.  ^os  procureurs 
pour  se  rendre  en  Franco  et  contracter  mariage  entre 'Guy  do  Lusignan  son  fils  aîné  et 
-Marie  de  Bourl>oii. 


Anrii-  wnliAti.  S#rlion  dntnânialr.  Tilm  4*  Hourboanaiii.  Regi*tr«  P.  i56ji  tliQ  («f.  — Kur.  <i<« 

«tdina»  de  U proeuniion  dreaeee  i Lyon  devant  l'otlicial  le  ti  jvilict  -Sty. 


lu  iiomilu;  Domiiii,  amrii.  Anno  Nalivitatis  rjusdem  si"  ccc’  viecsirao  oc 
lavo,  indirliono  uiidèriiiia,  die  seriinda  mensis  Marcii,  pniitifiralus  saiirlissi- 
mi  iii  Christo  palrisdomiiii  .lohaniiispapc  WII'*',  per  preseiis  puhlicuiii  instru 
mentum  patent  uuiversis  pi-e.sentibus  et  fuluris,  quod  in  pre.scniia  inei  notarii 
iiifrascripti  et  te.stium  suhsrriptorum,  ad  hoc  specialiler  vocatorum  et  roga- 
toruiii,  sereiiissiimis  priuceps  dominus  Hugo  Dci  gratia  .lherusalcm  et  Cypri 
res  illustris  iiiaiidavit,  ordiiiavit  et  fecit  in  omiiihus  et  per  oiniiia , ut  infe- 
rius  conliuetur. 

Nos  Hugo  Dei  giatia  Jhcrusalem  et  (À pri  res,  ex  certa  scieiicia  cl  deliberate 
farimus,  consfituimus  et  ordinamus  alque  creamus  nostros  veros  et  legitiinos 
jirociiratores,  ac  nuiicios  spéciales  rcvei-endum  iii Christo  patrem, fratn-m  Mar- 
cum  Faiiiaguslaiiumet  Aiilberadenscm  ccrlesiarum  episcopum et  dilecluiii 
et  fidelem  nostrum  iiobilem  virum  Pcirum  de  Monicolivo  boulolleriuni  regni 
(iypri“,  ibidem  présentes  et  mandalum  graluilo  acceptantes,  et  veiierabileiii 
Land>erliiumi  de  Bononia’  caiionicum  Eamagu.stanum,  procuralorem  iio- 
slrum  iii  Botiiaiia  curia,  ab.seiitem  tanquam  preseiitem,  omnessimul  et  duos 
ipsorum  in  solidum,  si  lerrius,quod  absil,  morte  vel  inliriiiitatc  aul  alio  irape- 
dimeiilo  prepedirelur,  ila  quod  mandalum  non  posset  exequi  infrascripluui; 
item  et  uiiuni  ipsorum  in  solidum,  si  duo,  quod  absil,  morte  vel  iidiriiiitale 
aul  alio  iiiipediuiento  prepedirentur,  ita  quod  iiiamiatuiii  non  posset  exequi 


' Marc , rviWpic  des  sièges  réunis  de  Fa- 
megoiiste  et  de  Toiio.se  (teQuicn,  Oriens 
Chrisl.t.  Itt,  cot.  I i-yi.  I23i),  qui  sc  rendit 
eu  France,  fut  ctiargv!  d'autres  négociations 
en  i338. 

* l*ierrc  de  Monlolif  n’élail  [reul-élre  ptus 
twulcitler  de  t'.hypre  en  l33o,  an  retour  de 


l'ambassade.  (CF.  ci  après , p.  i {H .)  On  no  sait 
s'il  occupait  alors  t'oUice  de  tricoplier,  titre 
sous  lequel  il  figure  dans  les Mss.  deduCange. 

* Lambertino  Raldoino  délia  tiecca,  plus 
tarfl  évéïpie  de  Limassol . fut  chargé  d’antres 
missions  par  le  roi  de  Lhvpre.  Vov.  ri  après, 
doc  de  Venise  de  1 34  i . 
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iiifi’ascriptum;  ita  quoi!  non  sit  nielior  comlitio  occupantis,  sed  quod  uniia 
inceperit,  duo  in  dictis  casibus  possint  excqui  etfînire,  et  quod  duo  iiicepe- 
rint,  uuus  in  prcdirtis  casibus  possit  prosequi  et  Unire;  ad  eunduin'  pro 
nobis  et  noniine  ac  vice  et  voce  nostris  ad  serenissiinuin  principem  domi- 
iiuni  Karuluiu  Dei  gi  atia  regeni  Francie  et  Navarre,  et  magnificum  preclaruui 
viniiii  doniinuni  i.vidovicuni  coniitteiii  Clariiiiontis,  doniinum  Horljonis  et 
chainl)eriuni  i-egni  Francie.  et  ad  qucinliltet  ipsoruin  sicut  opportebit  et  ex- 
peditio  infrascripti  negocii  postulabit;  et  ad^nqueiidum,  tractaiidum,  con- 
veiiieiidiim  et  roncordandum  cum  eisdem  vel  allero  corum,  et  cum  alio  sive 
aliis  qui  loco  ipsorum  vol  alterius  eorum  essent  de  sponsalibus  et  malrimonio 
iniendis,  faciendis  et  complendis,  sicut  melius  polerit,  inter  spectabilem 
|)rimogenitum  natuni  nosti-um  Guidoncm  et  prcclaram  domicellam  Mariant 
cousaiiguineain  dicti  doniiiii  regis  Francie  et  flliam  dicti  doniini  I.udovici 
comitis  Clariinontis.  Item  ad  contraheiiduni , concedendum  et  destinandum 
iioiniue  noslro  et  pro  nobis  et  inclito  Ciuidone  nato  nostro  karissimo,  in  pote- 
state  nostra  existeiile,  cum  prcdictis  serenissimo  princi|>e  domino  karulo  Dei 
gralia  rege  Francie  et  Navarre,  et  cum  inclito  et  magnifico  viro  domino  I.udo- 
viro  comitte  Clarimoutis,  domino  Borbonis  et  cbamberio  regiii  Francie, 
quod  predicii  domiiius  rex  et  contes  dabunt  inclitam  domicellam  Mariant 
consanguiiteam  ipsius  regis  et  iiliam  ipsius  comittis  Clarimontis  in  futuram 
sponsam  et  uxorem  prefati  Guidoitis  lilii  iiostri  primogenili  eidem  lilio  no 
stro^.  lit  certitudinem  aulem,  memoriam,  caulelam  et  robur  omnium  pre- 
missoruttt,  presens  publicutn  instrumentum  lier!  jussimus,  sigilli  nostri  itta- 
jnris  ex  una  parte  et  mediocris  ex  allern  typariis  more  solito  pendentibus 
roboratum. 

Acta  suitt  bec  in  casali  de  Badipe^  Nycociensis  dyocesis,  in  Itospicio 
majori  ipsius  casalis,  ubi  dictus  doutinus  rex  existebat,  in  majori  cantera 
ipsius,  prcscntibus  itobilibtis  viris  domiiiis  Tliorna  de  Monteolivo  mare- 
scalcn  regni  Cypri,  Balduyno  de  Noris  marescalco  curie  regalis,  .lohanne  de 
Monteolivo,  Symoite  de  Monteolivo  juniore,  Justino  de  Justinis  jurispe- 


' Ms.  erundum. 

* Je  .supprime  l,i  fin  de  la  procuration. 
Elle  renferme,  avec  les  clauses  ordinaires, 
quelques  dispoaitions  plus  explicitement  dé. 
taillées  dans  le  contrat  de  mariage  du  a 9 no. 
vembre  iJaH,  que  je  donne  plus  loin. 

^ Aradippo.siir  la  route  de  Laruaca  àNico- 
sie,  d'ot'i  le  roi  écrivit  aux  consuls  de  Montpel- 


lier plusieurs  lettres  impriméesci  après,  ann. 
t35a  et  suiv.  Hugues  IV  liahitait  aussi  quel- 
qiiefois  ses  cliâtcaux  des  montagne.s  de  Saint- 
llilarion.  C’est  là  que  (ieorges  Lapilliés  le 
visitait  avec  d'autres  lettrés,  dans  la  société 
de5t|uels  le  prince  se  complaisait.  (Extrait 
(fAgatliangelus.  rapporté  par  Allatius, jVofire-v 
rIfTtr.  des  iWix.  tir  In  liiltliolh.  car.  t.  M.  p.  7.) 
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rito,  et  Symone  do  Vivers  militibiis  dirti  domini  regis,  testibus  ad  prodicta 
vocati.s  specialiter  et  rogatis.  Et  ego  Johannes  deGaliana  publirus  imperiali 
auctoritate  notarius,  et  nunc  ipsius  domini  regis  cancellarie  scriba  publions , 
predictis  omnibns  de  mandate  dicti  domini  regis  prescns  fui , et  ea  ro- 
gatus  scripsi,  et  in  banc  publicam  formam  rcdegi,  signoque  meo  consueto 
signavi. 

à «fptenibrr.  A Mcocir. 

Trailv  de  paix  cl  de  commerce  enlre  Hugues  IV  et  Jean  Soranzo,  doge  de  Venise 

VoniM.  ArtliivM  gràéralM.  Palli,  IV,  foi.  4- 

In  nominc  Domini,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem  raillesimo  trecentes- 
simo  vigesimo  octavo,  indictione  xi’,  die  quarta  nieusis  Septembris,  pon- 
tificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  domini  Johannis  pape  XXII  anno  duo- 
decimo,  per  presens  publicuni  instrumentum  pateat  uiiiversis  presentibus 
et  futuris,  quod  in  presentia  mei  Johannis  de  Galiana  et  Laurentii  quon- 
dam  Johannis  de  Laurencio  notariorum  infrascriptorum  et  testium  sub- 
scriptorum  ad  infrascripta  vocatorum  et  rogatorum,  partes  infrascripte,  no- 
minibus  infrascriptis,  consenserunt  et  voluerunt  invicem  hinc  et  inde  in 
omnibus  et  per  omnia,  ut  inferius  conlinetur. 

In  Christi  nomine,  amen.  Infrascriptus  est  Iractatus  reverendi  in  Christo 
patris  domini  Johannis  arrhiepiscopi  Nicossiensis,  factus  inter  serenissimum 
prinripem  dominum  Hugonem  Dei  gratia  Jérusalem  et  Cipri  regem  illu- 
strem  et  tractatores  per  eundem  dominum  regem  deputatos,  scilicet  nobiles 
viros  : dominum  Thomam  de  Monteolivo  marescalcum  regni  Cypri,  do- 
minum Hugonem  Beduyno  armiratum  regni  Cypri,  dominum  Thomam  de 
Pinquiniaco  baylivium  secrete  regni  Cypri,  dominum  Symonem  de  Montco- 
livo  boutelerium  regni  Jerosolimitani , et  dominum  Justinum  de  Justinis  mi- 
lites et  consiliarios  prefati  domini  regis;  et  nobilem  et  sapientem  virum 
dominum  Johannem  Venerio^  honorabilem  civem  Veneciarum,  sindicuni 
et  procuratorem  incliti  et  magniflei  domini  Johannis  Superancio  Dei  gratia 
Veneciarum,  Dalmacie  atque  Chroarie  ducis,  domini  quarte  partis  et  dimi- 
die  tocius  imperii  Romani  et  communia  Veneciarum,  sindicario  et  procura- 


‘ Marin , Storia  dtl  comm.  de  Venez.  !.  V, 
p.  3no,cl  M.  de  tlnmmer,  UUt.  de  T empire 
Ononuui,  Irad.  t VI.  p.  . ont  mentionné 
cotte  confirmation  des  privilèges  que  te  prince 
doTyravail  acconirs  an\  Vénitiens  en  i 3o5. 


^ Jean  de  Polo,  appelé  aussi  Jean  dcl 
Conte,  négociateur  de  ce  traité  au  nom  du 
roi  lliignes.  fut  un  des  plus  vertueux  prélats 
de  Chypre,  où  le  clergé  latin  a eu  toujours 
une  vie  exemplaire. 
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loi'io  nomine  pro  cistlciii  doinino  duce  i>t  rommuni  Veneciarum,  prout  de 
aindicatu  et  proruratione  predicta  patet  per  patentes  litteras  dirti  doinini 
ducis  et  communis  Vener.iaruin , India  plumbea  solita  cutn  filo  raiiapen 
more  solito  bulatas  et  munitas;  de  qiio  bine  et  inde  prefatus  doininus  rex 
pro  se  et  suis  beredibus  et  surcessoribus  in  dicto  regiio  Cypri  in  prq>etuuin 
ex  una  parte  et  dirtus  sindicus  et  procurator  sindirario  et  proeuratnrin  no- 
mme dicti  domini  ducis  et  communis  Veneciarum  et  eorum  successoruin  in 
perpetuum  ex  altéra  consenserunt,  et  sibi  invicem,  ut  dictum  est,  fecerunt, 
sicut  et  qualiter  inferius  apparet. 

Et  primo  ea,  que  dominus  rex  fecit  communi  Veneciarum,  ut  dictum  est. 

lu  ebristi  nomine,  amen.  Infrascripta  capitula  a serenissimo  domino  Jéru- 
salem et  Cipri  rege  requirit  et  petit  vir  nobilis  Johannes  Vencrio  ambaxa- 
tor  et  sindirus  incliti  domini  ducis  et  communis  Veneciarum,  ex  quorum 
parte  cidem  domiuo  régi  oITert  et  ea,  que  inferius  denotantur,  s«‘cuudum 
qu«d  alias  requisitum  et  oblatum  extitit  per  virum  nobilem  Johannem  A'al 
leresso  ambaxatorem  dictorum  domini  ducis  et  rnmmunis  Veneciarum. 


Le*  cli*p<witiBn*  du  ucMi\»au  mil*  Mut  *uti^rvRi«nt  •rinbUUr*  • relV*  du  i3o6,  » IVtrupiun  de  <f«uiquni  rl>an^> 
meut*  indiqué*  préfédunmuDl  et  de  l’arlicU  luifUBt  ujoutu  entre  le  1 3*  et  le  i i*. 


Item  oDert  ambaxator  predictus,  quod  doininus  rex  posait  extrahi  farere  de 
civitate  Veneciarum  equos  et  anna  ad  suum  bcneplacituni  pro  oportunitale 
sue  insulcC 

Acta  fuerunt  predicta  in  civitate  Nicossiensi  in  aula  regia  in  majori  ra- 
mera ipsius,  anno,  mense,  die,  indicione  et  pontilicatu  predirtis,  in  presenria 
et  testimonio  infrasrriptorum  virorum,  videlicet  venerabilium  virorum  do- 
mini Henrici  de  liiblio  archidiaconi  Nicossiensis  et  cancellarii  regni  Cipri, 
domini  Pétri  de  Briacanouici  et  tbesaurarii  ac  vicarii  ecclesie  Nicossiensis, 
domini  Angeli  Ricardi  Pétri  Jaquinti  de  Urbe  nepotis  dicti  domini  aixhie- 
piscopi,  et  rcligiosi  et  bonesti  viri  fratris  Raynaldi  de  Narnio  ordinis  Pre- 
dicatorum  socii  etliaylivi  arrbicpiscopi  prelibati,  et  magniticorum  virorum 
domini  Oddonis  de  Dampier  ronestabuli  regni  Jerosolimitani,  domini 
Baliani  de  Yb<‘linn  domini  de  Arsoto,  et  strenuorum  militum  domini  Jo- 


' Une  grande  partie  des  armes  eiport<ies 
de  Venise  devaient  venir  des  fabriipies  de 
Franee  et  d'Allemagne;  les  casques  d'acierde 
Montanbon.  les  fers  de  lance  de  Toulouse,  les 
dagues  de  liordeaut  n'i^laienl  pas  moins  esli 


m6s  que  les  épi-cs  de  Clermont  et  de  l' Alle- 
magne. (Frois.sarl.  éd  Bucb.in-A*,  1. 1 11. p. 1 6o; 
Joinville,  Mich.  p.  13  i.)  On  rechercluiit 
aussi  les  couteaux  d’acier  et  lesllbchcsdc  Mi- 
lan. (Eust.  Deschamps,  éd.Crapelel,  p.  i3s.) 
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bannis  Uabini  maresraici  regni  Jerosolimitani , doniini  Thome  de  Mon- 
teolivo  inarescalci  regni  Cipri,  dontini  Hugonis  Beduyni  amiirati  regni 
Cipri,  domini  Thome  de  Pinquiniacbo  baylivi  secrete  regni  Cipri,  domini 
Syinonis  de  Monteolivo  boutellerii  regni  Jerosolimitani,  ac  nobiliiim  viro- 
rum  domini  Johannis  Rordoni,  domini  Kalduyni  de  Noris  maresraici  ho- 
spirii  regii,  et  domini  Justinide  Justinis  consiliaiü  dirti  domini  l'^is,  mi- 
litum  et  discrctoriim  virorum  Ronacursii  de  Pisis  et  Egidii  Marbre  V'eneti 
scriptorum  secrete  archiepiscopalis,  Andrce  de  l’ayo  et  Johannis  de  .Accon 
N'enctorum  adhibilorum  et  rogatonim  testium  ad  singula  supradicta 


I3'28  » >9  notembrv.  Au  ciiitcau  dr  Bourlion. 

Serment  d'épousailies  par  procureurs  et  contrat  de  mariage  entre  Marie«  fille  de  laOtiis,  duc 
de  bourlxm,  comte  de  la  Marche,  et  Guy  do  Lusignan,  prince  de  (»a)ilée«  fils  aîiu*  de 
Hugues  IV,  roi  de  Chypre*. 

raris.  Ar«h.  nal.  S*rt.  dom.  DourlioiiBai».  HrffÎBtir  P.  i36&.  Piè«*  d*  la  coU  l4i9- 


Kn  nom  de  nostre  Seigneur,  dinen.  L'an  de  la  Nativité  d'icelui  mil  ccc. 
vint  et  huit,  rindiction  unzoimc,  le  mardi  voille  de  feste  saint  Andreî 
apostre,  c’est  assavoir  le  jor  de  Novembre,  l'an  xiii"*'’  de  la  cn*ation 

et  pontifique  de  nostre  saint  perc  Johan  pape  XXIl.  Par  resl  présent  pu- 
blique instrument  cbascuns  sache  prescus  et  à venir,  que  en  la  presence  de 
moi  notaire  et  des  tesmoins  dessous  escrips  à rc  especialcmenl  appelles  et 
priés,  reverenl  peres  en  Jhesu  Christ  monseigneur  freres  Marques  evesques 
des  églises  de  h'amaguste  et  de  Tourthouze,  et  nobles  bons  messires  Pierres 
<le  Montolif  chevalier  iKiutelier  du  royaume  de  Chipre  et  vénérable  homme 


' A la  suite  est  raltcstalion  du  notaire. 
Jean  de  Galianc,  comme  à factc  pri^cédeiiL 
* Il  s’en  est  peu  fallu  que  celte  honorable 
alliance  n’eût  les  suites  les  plus  funestes  pour 
les  Lusignans,  et  ne  fit  passer  la  couronne 
de  Chypre  dans  la  maison  de  Bourl>on.  A fa- 
Yi^nemcnt  du  roi  Pierre  1*',  la  médiation  du 
saint-siège  put  seule  arrêter  les  prétentions  du 
fils  de  Marie , devenu  f héritier  direct  du  roi 
lliignes  IV  par  la  mort  de  son  père  Guy. 
Mais  en  mourant  le  prince,  epû  n’avait  |>os 
abandonné  ses  droits  au  tronc,  les  transmit 
expressément  à son  cousin  de  Bourbon.  Telle 
était  au  moins  la  prétention  du  duc  Louis, 
coimuc  ou  le  verra  dans  les  iuslruclions  se- 


crêtes,  remises^ unde  sesenvoyésen  Chypre, 
fan  1387.  et  publiées  ci-après,  au  règne  de 
Jacques  I*'.  Heureusement  les  événements 
de  France  empêchèrent  L.a)iiis  de  Boiirbitn 
de  |M)ursiiivrc  en  Orient  les  espérances  que 
lui  avait  ouvertes  la  mort  de  son  |iarent.  Le 
duc  se  borna  à demander  la  restitution  de 
ses  biens  personnels  et  le  règlement  des 
sommes  dues  À sa  mère,  dont  il  aYail  éga- 
lement hérité.  Les  principales  pièces  rela- 
tives à ces  réclamations  cl  à falliancc  dont 
nous  voyons  ici  le  principe,  sc  trouvent  dans 
nospreuves,  aux  années  1329,  i33o,  i36K, 
1370,  1379,  1387.  1396.  1398  et  i3(|9. 
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monsieur  I,amherliii  de  Boloigne  rlianoine  de  Famaguste , messages  et 
procureors  de  1res  excellent  prince  monseigneur  Ilugue  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  très  noble  de  Jérusalem  et  de  Chipiv,  à contraire  espousailles  et 
mariage  en  non  de  lui  et  por  lui  entre  noble  seigneur  monseigneur  Gui, 
ainzné  et  premier  (il  dou  dit  monseigneur  le  roy,  et  noble  damoisclle  .Marie 
fdle  de  noble  prince  cl  poissant  monseigneur  I.oys  dux  de  Rourbonoys, 
comte  de  la  Marche  et  cbambarier  de  France,  à convenir  dou  douaire,  et 
obligier  le  dit  monseigneur  le  roy,  ses  hoirs  et  tous  ses  biens  à espouzer  la 
dite  damoiselle  por  le  devant  dit  monseigneur  Gui , et  à jurer  en  lame  dou 
dit  monseigneur  le  roy  son  pere  et  à pleuseurs  autres  choses  faire  si  comme 
il  est  plus  plenement  contenu  en  une  procuration  seelée  dou  seel  dou  dit 
monseigneur  le  roy,  et  escripte  et  signée  de  la  main  de  Johan  de  Galicne 
notaire  publique  de  l'autorité  impérial  et  escrivain  publique  de  la  chancel- 
lerie dou  dit  monseignor  le  roi  d'une  part,  et  excellent  prince  et  poissant 
le  devant  dit  monseigneur  Loys  duc  de  Borbonois,  conte  de  la  Marche  et 
chanibarier  de  France,  d'autre  part;  ont  fait  assaniblement  les  partions,  con- 
venances, promesses,  obligations,  otrois,  destinations,  sairemens  et  toutes 
les  choses  dessous  escriptes. 

C'est  assavoir,  que  li  dit  procureur,  de  la  puissance  à eus  donée  et  otroiée 
dou  dit  monseigneur  le  roi,  en  non  de  lui  et  por  lui,  ont  volu,  otroié  et 
destiné  le  devant  dit  monseigneur  Gui  estre  espous  et  mari  de  celle  noble 
damoiselle  Marie,  pronieltans  et  jurans  ès  saintes  Evangiles  de  Dieu,  cor- 
porelinent  en  r.ime  dou  dit  monseigneur  le  roi,  et  por  lui  au  dit  monsei- 
gneur le  duc  présent,  et  stipulant  et  recevent  por  soi  et  por  sa  dite  fille 
Marie,  que  li  dis  monseigneur  li  roi  fera  et  procurera,  toutes  exceptions 
ostées,  que  le  dit  monseigneur  Gui  son  fil  en  sa  persone  contraira  espoii- 
saillcs  et  mariage  aveu<|ues  la  dite  damoiselle  Marie,  corne  il  seront  en  aage 
de  pouvoir  faire  les  espousailles  et  complir  le  mariage.  Et  dès  maintenant 
li  dit  procuralor  en  non  dou  devant  dit  monseigneur  le  roi  por  le  devant 
dit  monseigneur  Gui  son  fil,  aveuques  le  dit  monseigneur  le  duc  por  la 
dite  damoiselle  .Marie  sa  fille  recevent,  ont  contrait  et  contrahent  espou- 
saillcs  par  parole,  consentement,  par  euvre,  par  foi  donée  et  serment 
presté,  et  encor  ont  promis  li  devant  dit  procureour  ou  non  que  dessus  au 
devant  dit  monseigneur  le  duc  stipulant  et  recevant  en  non  de  sa  dite  fille, 
que  dedans  i.mois  que  la  dite  damoiselle  sera  en  Chipre,  li  dis  messire 
Guis  l'espousera  .solempnelment  à la  face  de  l'Eglise,  si  conte  de  droit  porrn 
meuls  estre  fait. 

I.  lo 
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Item  il'aulrv  part,  le  dil  (Itnaiil  monseigneur  le  duc  a promis  ès  devant 
dit  pro'cui-eours  presens,  stipulans  et  recevens  ou  non  dou  dit  monseigneur 
le  roi,  et  por  le  dit  monseigneur  (iui  sou  fd  a volu,  consenti  et  destiné, 
vult,  consent  et  destine  la  dite  damoiselle  Marie  sa  lille  eslre  espou/.e  et 
famé  dou  dit  monseigneur  (inj-,  promeltens  et  jurans  le  dit  monseigneur  le 
duc  corporelment  ès  saintes  Evangiles  de  Dieu,  ès  dis  procureours  stipulans 
et  recevens  ou  non  dou  ilit  monseigneur  le  roi,  et  por  le  dit  monseigneur 
(iui  son  fil,  de  faire  et  mestre  cure,  toute  exception  ostéc,  (pie  la  dite  damoi 
selle  Marie  sa  lille  contraira  espousailles  et  mariagt;  a\eut|ues  les  dir.  pro- 
cureours ou  non  (|ue  dessus  par  le  dit  monseigneur  Gui  en  sa  personne , 
quant  elle  sera  en  aage  (|ue  mariage  puit  estre  parfait  et  acompli.  Et  dès 
maintenent  le  dit  messire  li  du\  por  la  dite  damoiselle  Marie  sa  lille  a 
contrait  espousailles  et  mariage  aveuques  les  dis  procureours  presens,  sti- 
|>ulans  et  recevens  ou  non  dou  dit  monseigneur  le  roi,  por  le  dit  monsei 
gneur  Gui  son  fil.  eu  tant  conune  il  a peu  et  puit  comme  peres  par  parole, 
par  consentement  et  par  euvre,  par  foi  donnée  et  par  st^rement  preste. 

Item  li  dis  messiie  li  dux  a promis  et  juré  sur  saintes  Evangiles  corpo- 
relment,  que  il  fera  de  fait,  toute  exception  et  excusaliou  ostéc,  que  sa  dite 
fille  Marie  sera  personelment  ou  mois  d’Avril  proclienement  venent.  c'est 
assavoir  au  port  de  Vlarselle,  ou  au  port  de  Nice,  ou  au  port  de  Aigues 
Mortes,  toute  appareillic  et  fornie  de  compagnie  et  d’autres  choses  qui  li 
faudront  por  passer  oultre  en  Chipre  por  parfaire  et  acomplir  avec  le  dit 
monseigneur  Guy  le  dit  mariage.  Item  le  dit  monseigneur  le  duc  a promis 
et  juré  corporelment  ssnr  saintes  Evangiles,  es  dis  procureours  presens,  sti- 
pulans et  recevens  ou  non  que  dessus,  que  il  en  un  des  pors  dessus  dis, 
c'est  as.savoir  de  Marselle,  ou  de  Nice,  ou  de  Aigues  Mortes,  aura  les  galées, 
ou  la  na\e,  ou  la  coque  bien  apparaillécs  et  garnies  de  quant  que  mestiers 
leur  sera  por  le  passage  faire  jus<]ues  à Chipre.  Sus  les  quelles  gali!t?s.  nave 
ou  coquiî  la  dite  damoiselle  Marie  avec  sa  compagnie  montera  et  comensera 
son  voyage  por  aler  en  Chipre,  ou  mois  de  Mai  prochenement  venent,  por 
acomplir  et  parfaire  le  dit  mariage.  Et  a promis  li  dis  messire  li  dux  de 
faire  mestre  en  cest  instrument  .son  grant  .seel  à plus  grant  elforcement  do 
fermeté. 

Item  li  dit  procureour  ou  non  que  dessus  promistrent  au  dit  monsei- 
gneur le  dur  stipulant  et  recevent  en  son  non  propre,  donner  et  paier  dix 
mile  florins  de  Florence  di‘  bon  or  et  de  loyal  poys  por  les  dis  despens  faire 
et  paier  par  le  dit  monseigneur  le  duc  .si  eomiue  il  a promis  dessus  ès  liens 
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et  ès  tenues  ci  dessous  eserips.  C'est  assa\nir  à Paris  sis  mile  et  eiuq  rciis 
florins  dediemanche  prochain  qui  vient  en  xv.  jors  continuelnient  eiisigant 
et  à Montpelier  ou  à Avigiiioii  deux  mile  florins  h paicr  partout  le  mois 
de  Février,  et  ou  royaume  de  Cliipn;  mile  et  cinq  cens  florins  à paier  dedans 
le  mois  d'Aoust  prochenement  veiieut,  et  se  devant  y sont  dedans  quinze 
joi's  quant  ils  seront  en  Chi|)re. 

Item  convenerent  et  promislreiit  li  dit  procureor  ou  non  que  dessus  au 
dit  monseigneur  le  due  présent,  stipulant  et  recevent  en  non  de  soi  et  de 
sa  dite  Hile,  eus  faire  et  curer,  toute  exception  ostée,  que  la  compagnie  des 
Uaixles'*  de  Florence,  ou  autres  personnes  soulTisans,  confesseront  eus  avoir 
en  despos  trese  mile  llorins  de  Florence  de  Imjii  or  et  de  loyal  poys  à rendre, 
à hailler,  à paier  par  les  maniérés  et  conditions  ri  dessous  escriptes  ; c’est 
assavoir,  que  s’il  axeuoil,  laquel  chose  Diex  ne  viiille,  que  la  dite  dainoi- 
selle  Marie  puis  que  elle  sera  en  i.  des  pors  dessus  dis  (pi’elle  meure,  ou  le 
dis  messire  Guis  avant  que  le  dit  mariages  soit  consumés,  les  dis  treie 
mile  llorins  soient  doué  et  rendu  par  ycelle  compagnie  au  dit  monseigneur  le 
duc,  ou  parles  personnes  qui  auront  lesdeposdessus  dit  ; et  seront  audit  monsei- 
gneur le  duc  à faire  sa  volenté.  Et  s’il  avenoit.  Ia<|uel  chose  Oiex  vuille  et  otroie, 
que  la  dite  damoiselle  viegne  en  Chipre,  et  que  li  dis  messire  Guis  et  elle 
vivent  tant  que  le  dit  mariage*  soit  parfais,  complis  et  consumés  enire  yceus, 
les  dis  treze  mile  florins  demoroient  et  demorront  ès  mains  de  la  dite  com- 
paigiiie,  ou  des  personnes  qui  auront  le  dit  despos  des  dis  treze  mile  florins, 
ju.sques  k tant  que  héritage  ou  autre  bien  soit  acheté  ou  acquis  ou  royaume 
de  France  de  la  volenté  et  dou  commandement  dou  dit  monseigneur  le  roy 
et  dou  dit  monseigneur  le  duc.  Et  adonques  iceus  biens  et  héritages  ache- 
tés et  acquis,  les  dis  treze  mile  florins  soient  baillé  par  la  dite  compagnie, 
ou  par  les  personnes  qui  auront  le  dit  depos,  k ceus  qui  auront  vendu  les 
dis  biens.  Et  cil  bien  seront  en  accroissement  dou  douaire  que  doit  avoir  la  dite 
damoiselle  .Marie  en  Chipre,  et  seront  adjou.sté  et  uni  li  dit  bien  aveuques  le 
douaire  que  doit  avoir  la  dite  damoiselleen  Chipre  en  la  maniéré  qui  s'en  suit. 
El  li  dit  bien  ou  li  dit  treze  mile  florins  aient  droit  et  nature  de  douaire. 

Item  li  dit  procureor  ou  non  que  dessus  ont  promis  et  convenu  aveu- 
ques le  dit  monseigneur  le  duc  stipulant  et  recevent  en  non  de  sa  dite  fdle 
et  por  vcellc,  que  puisque  la  dite  damoiselle  Marie  sera  venue  ou  royaume 
de  (’hipre,  monseigneur  le  roi  li  assignera  ou  fera  assigner  dedans  i.  mois 

' Enf«oivanl.  ment  rie  cette  grande  maison  de  banque  flo- 

* J’ai  eu  l’occasion  de  parler  précédem  rentine. 

lO. 
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por  son  doiiaiit*  ciiici  mile  lloriiisde  Kloreiire  de  bon  or  et  de  bon  poys,  l.i- 
qiiele  assignation  sera  faite  en  la  scco’te  royal  ou  i's  autres  rboscs  et  biens 
doudit  monseigneur  le  roi,  à la  volenté  et  au  plaisir  de  ladite  damoiselle 
Marie  et  de  son  conseil.  Kt  aveuques  ce  la  dite  damoiselle  aura  habitation 
et  maison  soullisans  selon  son  estât.  I.equel  douaire  la  dite  damoiselle  ne 
porra  avoir  ne  recevoir  fors  que  après  la  mort  doudit  monseigneur  Gui  son 
mari  à venir.  Kt  le  dit  douaire  la  dite  damoiselle  aura  partout  en  quelrun- 
ques  lieu  et  en  quelcunques  estât  quelle  soit,  et  quelque  part  qu'il  li  plaira  à 
demorer  ou  royaume  de  Gliipre  ou  ailleurs,  soit  remariée  ou  non.  Et  le 
quel  douaire  li  dit  prorureor  ou  non  (|ue  dessus  ont  vnlu  et  otroié  ,i  la  dite 
damoi.sfdle  en  tant  roiunie  il  puent  en  la  maniéré  et  en  la  forme  de.ssus 
dites. 

Item  ont  promis  li  dit  proeureor  ou  non  que  dessus,  que  après  ce  c|ue  la 
dite  damoiselle  Marie  sera  en  Ghipre,  le  dit  monseigneur  le  roi  dedans 
un  mois  li  fera  assigner  mil  sis  cens  et  cinquante  norins  d'or  de  Florence  de 
loyal  pois  en  lasecrete,  lesquels  florins  icelle  damoiselle  Marie  doit  lecevoir 
cbarun  an  après  le  dit  mariage  consumé  entre  eus.  Et  les  dis  florins  recev  ra 
et  aura  la  dite  dcimoiselle  vivent  le  dit  monseigneur  Gui  son  mari,  et  non 
autrement. 

Item  li  dit  prorureor  ou  non  que  dessus  ont  promis  que  mort  le  dit 
monseigneur  Gui,  la  dite  damoiselle  porra  ester,  aler,  venir  et  retorner  là 
où  elle  vodra,  quite  et  franche  sens  nul  lien  de  mariage,  et  n’en  sera  con- 
trainte de  lui  remarier  s'elle  ne  vouloit. 

I.es  quels  choses  toutes  et  une  chascune  d'icelles  li  dit  procureur  en  non 
que  dessus,  et  li  dis  messire  li  dus  ont  promis  ensembleement  et  l'une  par- 
tie à l'autre  ès  non  que  dessus,  stipulacions  .solcinpnés  entrevenens  de  <jà 
et  de  là,  à faire,  à tendnr  et  garder  et  contre  non  mie  venir  por  aucune  rai- 
son, occasion  ou  cause,  sous  paine  de  cent  mile  florins  d'or  stipulée  loian- 
ment  de  çà  et  de  là  ’. 

Et  ont  esté  toutes  ces  choses  faites  solempneement  à Uorbon  en  la  cha- 
pelle dou  chastel  doudit  lieu , l'an , le  jor,  l'indicion  et  le  pontilique  dessus 
dis,  avant  diner.  Presens  vénérables  hommes  et  sages  niestre  Nicole  de  Noisi 
doyen  de  Hyrecon*^,  monsieur  Jolian  de  Henyn  deyen  de  .Molicon’,  monsieur 

' Suivent  les  formules  |wr  lcs(|urlle8  les  • Hérisson  prés  de  Itonrl>on  - l'Archam- 

porlies  engaocnl  leurs  hiens  présents  et  à ve-  Imill,  département  de  f Allier, 

nir  en  garantie  de  feséeiilion  des  conven-  •'  Montineon , dé|tartement  de  t'.AIlier. 

tiens  pi-éri'-ilenles. 
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Pierre  Champion  !>eigiieur  en  loy,  et  monsieur  Sadoc  de  Aure'  de  Celles, 
témoins  à ce  appelés  et  priés^. 

13^9,  i février.  A S.  Germai»  d<t  Pns. 

Les  associés  et  procumirs  de  la  compagnie  des  Hardi  de  Florence,  demeurant  à Paris,  rccoii- 
naissent  être  dépositaires  d'une  somme  de  i3.ooo  florins  k eux  remise  par  le  due 
de  Bourbon  pour  être  employée  en  accroissement  du  douaire  dn  Marie  de  Bourbon  sa 
fille  . fiancée  au  flls  aîné  du  roi  de  Chypre. 

Paria.  Arcli.  nal.  Sact.  J«ia.  Itrg.  P.  i36âi  c61«  i4i6.  Eitr.  d«  l'acU  d'iBnulaltoa  du  9 mai  iJ33- 

•Ln  reconnaissance  de  dépôt  est  dressée  au  nom  d'André  Porlinari  el  des  autres 
agents  de  la  compagnie  des  Bardi.  11  est  convenu  que  si  Marie  de  Bourbon 
vient  à mourir  avant  la  consommation  de  son  mariage  avec  Guy  de  Lusignan, 
a c'est  assavoir  avant  que  ledit  messire  Gui  ait  quator4c  ans.  et  ladite  Marie  douze 

• ans  accompUz.  • la  somme  de  i3.ooo  florins  .ser^r  rendue  nu  duc  de  Bourbon.  Le 
mariage  eflcclué.  celte  somme  devra  rester  en  dépôt  entre  les  mains  de  ladite  com- 
pagnie . et  servir  à l'acquisition  de  certains  biens  en  France,  qu'on  réunira  au 
douaire  promis  à Marie  en  Chypre  \ A la  suite  de  la  pièce  les  notaires  ont  inséré  la 
procuration  donnée  a Florence,  le  2 janvier  i32“,  parla  compagnie  des  Bardi,  à 
André  Portinari,  Thomas  Tedaldi , Boger  Gerardini,  Nicolas  Francesebi  et  Jean 
Guicchiardini , pour  recevoir  à Paris  le  dépôt  du  duc  de  Bourbon.  «Ces  choses 

• furent  faites  en  l'abbavc  de  Saint  Germain  des  Prez  de  lez  Paris,  en  la  chambre 

• de  l'oslel,  où  lors  esloit  li  dit  monseigneur  le  duc,  l'an  de  la  Nativité  noslrc  Sei- 
« gneur  Jbesu  Cripsl  mil  trois  ceoz  vint  et  nucf  \ en  l'indiction  douzième,  le  secont 

• jour  du  mois  de  Février.  • 


' Sadoc  Dorla . qui  nolisa  les  navires  pour 
porter  la  princesse  Marie  et  sa  suite  en 
Chypre,  le  19  mars  de  l'année  suivante. 

* A la  fin  sont  les  attestations  de  Laurent 
de  Franqnevillc.  du  diocèse  de  .Nevers,  no- 
taire npostolir|ue,  et  de  Léonard  de  lloncstc, 
de  Segni,  notaire  apostolique  et  impérial. 
Ces  ofliciers  dressèrent  le  même  jour  un  acte 
séparé  du  serment  prété  |)ar  le  duc  de  Bour- 
bon pour  rezéeution  des  épousailles  cl  du 
présent  contrat.  La  pièce  sc  trouve  aux  Ar- 
chives, dans  le  registre  P.  i36A,  cote  i363. 

^ Ce9premiërcs  conventions  furent  annu- 


lées, et  le  mandataire  du  roi  de  Chypre  con- 
sentit à la  restitution  des  i3,ooo  florins  au 
duc  de  Bourbon,  par  un  accord  dressé  à Saint- 
Germain  des  Prés,  chez  le  duc  de  Bourbon,  le 
9 mai  i333.  ( Registre  P.  i365,  cote  idsô.JCe 
long  acte,  écrit  sur  deux  grandes  peaux  de 
parchemin,  engage  les  Bardi  A remettre  les 
1 3,000  florins  avant  le  délai  d'un  an  et  quatre 
jours. 

* L’onde  la  Ao/irùé  1339,  c*est4-dire  de 
l'année  commençant  A Noël, au  lieu  de  fan 
de  ^raeequi  commençaità  Pâques  seulement. 
Voy.  ci  après,  p 160. 
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j6  fi'vrier.  A .Nicukii*. 

Traite  mire  le  roî  Hugues  I\  cl  In  république  de  (lèiies.  uu  sujet  des  privilèges  des  Génois 
en  Chy|)re.  des  dettes  laissées  par  le  prince  de  Tyr  et  le  roi  Henri  II,  et  au  sujet  des 
dommages  causés  par  les  navires  des  deux  parties  contractantes  i certains  comniereants 

Turii*.  Arcli.  de  Ueour  Li^r.  jnrimm  rtip.  Ce*,  fol.  iG)  >erto- 

In  iiominc  sancte  et  iiulividue  Trinilalis  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  saiicli. 
Redeniptor  et  creator  omnium  Jhesus  (ilirislns  iioviim  fariens  teslimoniiim 
paciliros  vocavit  in  tilios,  quilius  suam  hereditatein  ndiquit,  et  dédit  quain 
voluil  esse  pacem.  Serenissimus  ergo  princeps  dominus  Hugo  Dei  gratia 
rex  Jérusalem  et  Cypri,  atlendens  quod  inter  bone  inemorie  dominum 
Henricum  Jérusalem  et  (üpri  regem,  patruum  et  proximum  predecessorem 
suum,  ex  una  parte,  et  commune  JanueetJanuenses  ex  altéra^,  hotrtis  humani 
generis  pacis  emulus  rancorcs,  discordias  excitavit  et  guerras;  ad  predicta 
lueritis  [et]  considcralione  directa  domino  Nicolino  de  Flisco  dicto  Canliiiali’, 
ambaxiatori,  sindicoet  procuratori  communis  Janue,  ut  de  ejus  ambaxiata, 
siudicatu  et  procuracione  constat  per  instrumentum  publicum  scriptum  manu 
(ialeoti  de  Liturfis  notarii,  sub  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  trecen- 
tesimo  vigesimo  octa\o,  die  vigesima  tercia  Julii,  et  ipsius  communis  sigilli 
appensione  miinitum,  qui  pro  parte  dicti  communis  ad  presenciam  dicti 
domini  regis  accessit  ad  tnllendüm  dictam  disrnrdiam,  et  pacem  et  concor- 
diam  procurandam.  nobiles  milites  dominos  Thomam  de  Monteolivo  ma- 
rescal  cum  regni  Cipri,  Hugonem  Beduinum  ejusdem  regni  amiratum,  Tho- 
niani  de  Pinebiniaco  secrete  dicti  regni  bailivum,  et  Justinum  de  Justinis 
tractatores  deputavit  et  dédit,  qui  simul  cum  ambaxiatore  predicto  pacem 
et  concordiam  quererent  et  tractarent  per  eundem  dominum  regem , no- 
mine  suo  et  subditorum  suorum,  et  jier  dietnm  ambaxiatorem,  nomiiie 
dicti  communis  Janue,  divina  gratia  douante,  llrmandam.  Et  quia  dicti 
tractatonss  nomine  dicti  domini  n*gis  ex  una  pade,  et  piefatus  ambaxiator 
nomine  dicti  communis  Jaune  ex  altéra,  paieiii  et  concoixliam  Inter  parles 

‘ Il  y avait  plii.s  de  dix  uns  (|uo  les  iiégo 
ciations  trainnient  |>our  la  conclusion  d'im 
traité  de  paix  entre  le  royaiinu*  de  Cliyprt^  el 
la  république  de  Gènes.  Nicoliii  Fiesciii,  né- 
gociateur du  présent  accord , était  déjà  venu 
en  Chypre  sou.slc  régne  de  Henri  II , sausavoir 
pu  rien  conclure.  (Ktuaidi,  dna.  fccL  iSao. 

S ^ I,  \ \1\  . p.  I iH;  I .liH.Sxti.iéù/.  p.  ^ I I .) 


’ Gènes  était  encore  gouvernée  démocra- 
tiquement pari'abl>é  et  le  capitaine  du  peuple  ; 
elle  se  donna  un  doge  en  1 33(j. 

’ Les  Flisco.  vnignirement  Ficschi , jiisvti- 
liaienl  leur  surnom  deCordma/i  par  les  m>m> 
brciu  cardinaux  qu'avait  eus  leur  famille.  \i> 
colin,  comte  de  Lavagna,  appartenait  à la 
brancite  d'où  était  sorti  le  pipe  Innoceivl  1\\ 


Digitized  by  Google 


I"  PA  RTl  K.  — DOC  U M KMS. 


I.'tl 


t-asdem  iii forma, que  sequitur,  Iraclavmint, el fieri  tlelHTCcoiuordiler  pruvide 
riiiil,  idcirchoprefatiis  doniinusrcx  suo  noniine  et  subditnruinsuoriiiii  exuna 
parle,  et  diclusanibaxialornoniine  dieti  coniiiuinia  ex  altéra, ex  causa  composi 
cioiiis  et  paris  ad  infrascriplas  proinissloiies  et  obligaciones  soleinpncs  et  legili- 
m.is  perveneruni,  elperveiiLssc  sibi  inviccmsoleiiipniteretlegiliiiieconfileiitur. 

1.  Videlicet  quia  dicte  partes  ad  iiiviceiii  iioniiiiibiis  antedictis  pacem, 
ronrordiam  et  boiiam  voluntatem  halierc,  teiiere  et  obserxare  perpetuo  pro- 
miseriint,  et  quod  dicte  ]>arlos  invicem  vel  una  contra  aliam  iiiutuis  da 
mnis  et  oITensioiiibus  vel  quibuscumque  prejudiciis  non  iiiteiulent,  sed  ab 
illis  generaliter  et  specialiter  abslinebuut;  quinymo  amici  eruiit,  et  sicut 
amici  aniabililer  se  tcnebunt,  el  aniicabiliter  se  Iraclabuiil,  et  contra  illam 
non  facient  vel  venient  ullo  modo. 

2.  Verumquia  racione  vel  occasioiie  privilcgii,  (|Uod  commune  Janue  habct 
in  rogno  Cipri  predicto,  et  quod  privilegium  communi  Jaiiue  concessit  el 
dédit  boue  memorie  doniiuus  rex  Hcnricus,  tune  rex  Cipri,  sub  anno  In- 
carnacionis  Dominice  millesimo  ducentesimo  trigesimo  secundo,  indicione 
quarta,  die  décima  mensis  Junii',  inter  partes  predictas  coutencio  et  allerca- 
lio  .sepe  fuit  : cuni  franchisiani  et  lil>ertateni  in  regno  Cypri  Januensibus  se- 
cundum  formam  dieti  privilcgii  competentem  ambaxialor  predictus,  nomine 
dieti  rommunis  Janue  intelligi  et  servari  diceret  et  conlenderel  uno  modo; 
parle  dieti  domini  regis  ex  adverso  dicente,  (|Uod  dicta  franchisia  el  libellas 
Januensibus  coinpelens  alio  modo  debebat  intelligi  et  servari'*;  tandem 

SiniiwiKio  ilc  Ficschi.  Voy.  /V//«  famitjUa 
Ficscap  frtütuto  tief  si^nor  Frti/erico  Fftifrici: 

Gfnrüi,  in  fol.  san.s  dalo,  p.  67. 

‘ Il  ivsullc  <lc  cet  article,  <|ue  les  (iénois 
(l’avaient  pas  fait  rciionveler  leurs  privilèges 
en  Chypre  depuis  le  règne  de  Henri  I"  En 
i3so  cependant  la  cour  ponlilîcale  avait 
négocié  un  accord  entre  Henri  H el  la  ré- 
publique de  («énes  (Hinaidi.  ann.  t3so,Sl7, 
t.  \\IV,p.  I \H]\  inaisiis'agissaitsculonK'iitde 
pi’gler  les  indemnités  n*clamées  par  quelques 
marchands  génois  poursuivis  comme  contre- 
bandirrs  par  les  galères  chypriotes,  et  d'éloi- 
gner  les  corsaires  génois  des  côtes  de  file. 

L'observation  du  privilège  de  taSa  atteste 
(|uc  les  Génois  avaient  joui  sans  inquiétudes, 
pendant  tout  le  xiii* siècle,  des  lx*néficesqu’il 
leur  assurait  ; à leur  tour  les  (féiiois  se  mon- 
traient désireux  en  Ionie  oecasinn  de  conser- 


ver les  bonnes rclaliunsqn’iisnvaieiil  formées 
avec  les  Cliypriolos  l(»rs  de  In  guerre  dos  Im- 
périaux en  Syrie.  {Cf.  Huchon  . Brch.rtMatér. 
1. 1,  p.469*,  Dandolo,  ap.  Mural. 5cnp/.  t.Xil . 
col.  407  ] Mais  à l’époque  où  nous  sommes 
arrivés  et  dès  le  règne  de  Henri  II . la  situation 
était  changée;  les  déprédations  incessantes 
des  corsaires,  que  la  iVpiibiique  ligurienne, 
loin  de  réprimer,  encourageait  presque  Ion 
jours,  avaientaigri  IcsChypriotcs  contre  leurs 
anciens  alliés,  et  reporté  .sur  les  Vénitiens  In 
faveur  doul  les  premiers  avaient  joui  jus<|ue- 
là.  La  fin  de  l’article  témoigne  bien  par  ses 
protestations  des craintesde  la  république;  et 
nous  allons  voir  dans  ce  siècle  les  traités 
avec  Gênes  se  renouveler  plus  fréquem- 
ment. parce  ipi’ils  furent  toujours  mal  ob- 
servés. 

* Il  y avait  surtout  dissentiment  pour  sa- 
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domiiius  i-ex  pmlirtii.s  dictn  anibaxiatori,  noniini'  dicti  coumiuiiis  Janue 
ix'cipienti , proiiii.sit  dictuiii  privilegium , franrhisiani  ot  lil>crtatcni,  que  Ja- 
nuensibus  ronipelunt  jiixia  tenoreiii  dirli  privilegii,  conimuni  Janue,  Ja- 
nuensibus  et  diclis  Januensibus  iiianutenere  et  obsenare,  et  maniiteneri  et 
obserxari  farere  et  curare,  secunduni  tenon'in  cjusdem  privilegii,  sicut 
dictum  privilegium  juxta  tenoreni  illius  rominuni  et  Januensibus  tenipore 
paris  vigentis  inter  reges  Cypri  et  Januen.ses  hartcnus  est  scrxatuni  et  usita- 
tum,  sivc  consueluin  observari. 

3.  De  debito  vero  septuaginta  niillimn  Risantioriini,  in  quibus  quondani 
doniiiius  .Mniaricus  dnniinus  Tirensis  cnnununi  Janue,  vel  legittinie  persone 
nomiiie  ipsius  coniiminis,  secunduni  fonnani  instrunienti  scripti  manu 
Johannis  de  Hocha  notarii,  anno  Doinini  niillesimo  trecentesiino  sexto,  in- 
dictione  quarta,  die  vigesiina  quarta  nicnsis  Novembris,  ex  ccrtis  causis  se 
constituit  debitorem’,  pn'fatus  dominus  rex  quantitatem  triginta  triuni  niil- 
iium  quingcntoruin  .sexaginta  quinque  Hisanciorum  et  karatoruni  viginti 
duorum,  que  quantitas  ex  dicta  suninia  Hisanrionim  septuaginta  milium 
dicto  conimuni  Janue  restât  habenda,  dicto  anibaxiatori  nomine  dicti  corn- 
munis  Janue  solvere  convcnit  et  dare,  et  dicto  conimuni,  ut  infra  dicetur, 
satisfacere  de  dicta  quantitate  Hisanciorum  triginta  trium  milium  quingen- 
torum  sexaginta  quinque  et  karatoruni  viginti  duorum,  salvo  errore  calcuii 
quantum  pro  Bisanciis  duobus  milibus  qiiingentis  vcl  circa  ad  complemeii- 
tum  dicte  quantitatis  Hisanciorum  triginta  trium  milium  quingentoruiii 
sexaginta  quinque  et  karatoruni  viginti  duorum  usque  in  summam  tri- 
ginta sex  milium  Hisanciorum' vel  circlia,  si  in  computo  vel  calcule  solu- 
cionuni  conimuni  Janue  vel  nuncio  dicti  conimunis  bine  rétro  factaruni  ex 
dicta  summa  Hisanciorum  septuaginta  milium  inveniretur  erratum. 

Ix.  .\cto  quod,  si  pars  aliqua  ex  dicta  summa  Hisanciorum  triginta  trium 
milium  quingentorum  sexaginta  i|uinque  et  karatoruni  viginti  duorum 
spectet  vel  pertineal  ad  aliquns  Guiliellinos  et  extrinsecos  Januenscs’',  quod 
pai-s  ilia,  que  ad  eos  vel  eorum  alii|uem  pertinuerit,  scribi  et  retineri  délicat 
in  sécréta  dicti  domiiii  regis,  coniputaiida  in  iiltima  solucione,  que  licri  de- 


voir  quollcft  «‘laient  les  personnes  à qui  Je- 
vaiont  s’étendre  les  privilèges  nccordés  ans 
Génois,  et  celles  qniavaient  droit  à être  con- 
sidérées cuiimie  sujets  génois.  Voy.  le  traité 
de  I a3a  , art.  a , et  le  traité  de  i a33. 

* Il  a été  question  précédemment  de  celte 
dette  d’Amanryde  Lusignan,  p.  i i3,  note  3. 


* Depuis  qiiiiuc  ans  (icnes  était  déchirée 
|>arlu  guerre  civile.  LesSpinola  et  les  Dorta 
étaient  bannis  avec  les  Gibelins  leurs  parti 
sans;  mais  ils  |K>uvaient  d’un  moment  à 
rautiti,  ce  <jui  eut  lieu  en  elTel,  reprendre 
f'aveiir  en  faisant  la  |iais  a^ec  les  Fiesebi  ou 
les  Grimaldi  (Voy.  (î.  Stella,  Aniuti  Grn.  ap. 
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l>ebit  comiuuni  Janue  vel  Januensibus  secundum  formani  presencium  con- 
vendoiium.  Ita  tamen  quod,  si  infra  tcnipora  solucionum  fiendaruin  Ja- 
Duensibus  ex  forma  presentis  contractus  contingat  diclum  dominum  regeiii 
concordare  el  paceiii  facere  cum  dictis  Guibellinis  et  extriiiseris  Januensi* 
bus,  vel  commune  Janue  pacem  facere  cum  dictis  Guibellinis  Januensibus 
exlrincesis,  quod  dicli  Guibellini  exlrincesi  ex  lune  solucionem  el  salisfa- 
cionem  habere  debeant  de  predictis,  sicut  habebunt  commune  Janue  et  alii 
Januenses.  Et  si  infra  lempus  dictaruni  solucionum,  ut  dicitur  lieiidarum, 
dicli-Guil>ellini  cum  prefato  domino  rege  vel  cum  communi  Janue  concor- 
diam  seu  pacem  non  facianl,  actuni  est  et  conventuni,  quod  porcio  ex  dicta 
quanlitate,  quam  ad  aliquem  vel  aliquos  Guibellinos  pertinere  repertum  ex* 
lilerit,  remanerc  debeat  in  sécréta  dicti  domini  regis,  reslituenda  Guibellinis, 
ad  quos  pertinuerit,  postquam  in  concordia  fuerinl,  seu  pacem  fecerinl 
cum  prefato  domino  rege,  vel  cum  communi  Janue  supradicto. 

5.  Et  quia  per  commune  Janue  nomine  aliquorum  suorum  civium  et 
distnetualium  aliqua  requirunlur,  que  dictis  civibus  seu  distrîctualibus  ab 
aliquibus  singularibus  personis  sulxlitis  prefati  domini  regis  debori  dîcun* 
tur,  prefatus  dominus  rex  dicto  ambaxiatori  diclo  nomine  recipienli  pro- 
misit,  quod  onlinabit  atque  mandabit  dictis  Januensibus  contra  quoscumque 
subditos  dicti  domini  regis,  qui  dictis  Januensibus  ad  aliquid  lencanlur, 
dictorum  subditoruin  et  eonim  et  cujuslibet  eorum  heredes,  etlranaberi, 
et  reildi  justiciam , el  promptum  et  plenarium  justicie  complemcntum , et  eis 
solucionem  et  satisfacionem  fieri. 

Murat  .Script  liai.  t.  XVII,  p.  1039,  etc. 

J.  V'illani , 1.  IX,  c.  K^.)  En  cct  ëlat  de  clioaes 
il  était  prudent,  pour  les  pays  contractants 
avec  la  répiibü(|ue  génoise,  de  prendre  des 
précautions  qui  assurassent  la  validité  des 
traités,  dans  la  prévision  de  nouveaux  chan- 
gements. Los  négociateurs  chypriotes  con- 
viennent en  conséquence  avec  iNicolin  Ficschi, 
que  si  dans  le  nombre  des  débiteurs  du 
prince  Amaury,  entre  lesquels  doit  être  ré- 
partie la  somme  de  33.565  besants  33  ca- 
roubes, il  se  trouve  dos  Gibelins  ou  autres 
proscrits,  la  part  alTérente  à ces  créanciers 
sera  réservée  pour  le  dernier  payement,  cl 
restera  Jus(}u’à  ce  terme  consignée  cii  leur 
nom  sur  les  livres  de  la  secréte  ou  trésor 
royal  de  Mcoaie.  CJue  si.  avant  ré|MM|ne  du 


dernier  |uiyement,  le  roi  de  Chypre  consent 
à un  accord  particulier  avec  les  Gibelins, 
ou  si  les  Gibelins  font  la  paix  avec  leurs 
compatriotes,  il  est  entendu  qu'ils  auront  dès 
lors  li^  mêmes  droits  que  les  autres  Génois. 
Enlin  il  est  stipulé  que  si , la  dernière  échéance 
arrivée,  la  position  des  Gibelins  n'a  pas 
changé  à l'égard  du  roi  de  Chypre  nu  vis-À- 
vis  de  leur  république,  les  sommes  ducs  à 
quelques  uns  d'entre  eux  resteront  encore 
inscrites  en  leur  nom  è la  secrète  jusqu'à 
nouvel  accord.  Le  roi  de  Chypre  dut  désin- 
téresser les  réclamants;  et  quelques  années 
après  le  traité,  les  («ibelins,  revenus  au  pou- 
voir, envoyèrent  Sorléon  Spinola  pourrenou- 
velcr'ia  paix  et  les  privilèges  génois  dans 
son  royaume.  Voy,  i338. 
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6.  Et  eoïk'in  nioclo  ui)i  bono  ineniorie  doiniiius  rex  Henricus,  prefati 
(loniini  rogis  proximiùs  prcdccessor,  suo  vd  allerius  noiiiinc  aiiquid  darc 
ex  causa  debiti  lencretur  aliquibus  Januensibus,  item  dominus  rex  Janiien- 
sibus  illis,  quibus,  ut  preiiiittitur,  aiiquid  per  ipsum  doiuinum  regem  Heiiri- 
cum  debcri  repertum  fueril,  salisfaciel,  et  solvi  et  satisüeri  faciel  et  curabil. 

7.  Insuper  de  del)itis,  ad  que  prefatus  quondam  dominus  Almaricus  Tyri 
dominus  aliquibus  Jaïuumsibus  ex  causis  \ariis  (enebatur,  quantum  xuleiic^t 
pro  pei'sonis  illis  Januensibus  et  quaiilitatilms,  que  in  ({uadam  scriptura 
sigillata  sigillo  bailivi  secrele  dicti  doiuini  regis,  et  <|ue  débita  scripla 
inveniuntur  in  carlulariis  sive  libris  prefali  coiulam  domini  Tyri,  et  in 
suinina  asceiidunt  ad  (juantitateni  Bisancioruin  \igiiili  ((iialuor  milium  no- 
ningentoriim  septuaginta  duorum,  ({uainvis  dominus  rex  pn.dirlu&^d  sol- 
\endum  dicta  débita  se  dicerel  non  teneri  \ amore  tainen  communis  Janue 
inemorati  prefatus  dominus  n\\  dicta  débita  in  dicta  scriptura  sigillo  l>ai- 
livi  sigillata  contenta,  <|ue  faciunt  et  capiuiit  diclain  suimnam  Bisancioruin 
viginti  quatuor  milium  noningentormn  s<*pluaginta  duorum,  dabit  et  solvct 
dicto  ambaxiatori  nomine  comninnis  Janue,  pro  illis  personis  Januensibus, 
([ue  roiitinenlur  et  exprimuntur  in  scriptura  predicta sigillo  bailivi  sigillata, 
et  mandato  dicti  domini  l'iris  Iradita  ambaxiatori  predicto,  dicto  domino 
rege  dicimte  ac  eciam  protestante  quod,  quicquid  solveril  pro  dicto  coiidani 
domino  Tyri,  ab  heredibus  ipsius  doininr  Tyri  intendit  et  vult  repetere  et 
habere. 

8.  El  si  inveniantur  aliijui  Januenses,  (juibus  dictus  coiidam  dominus 
Tyri  ultra  (]iumtitales  contentas  in  dicta  scriptura  sigillata  sigillo  bajiîvi  ad 
ali(|uid  tenen‘tur,  promisit  idem  dominus  rex  ob  dicti  communis  amoreni, 
ex  gracia  speciali,  quod  saucta  fide  de  debiiis,  que  a dicto  condain  domino 
'l'yri  aliquibus  Januensibus  deiMM'entur,  <jUod  dicto  ambaxiatori  nomine 
dieti  communis  et  nomine  personarum,  ((uibii.s  dictus  condain  Tyri  dominus 
debitor  proliaretur,  dabit  et  solvet  illud,  in  quo  dictus  coudam  Tyri  domi^ 
uns  cisdem  personis  Januensibus  debitor  Icgittimc  esse  probabitur^. 


* Ces  2 i ,97  2 beso  tils  provenaient  sans  doute 
d'un  emprunt  iwirticidier  fait  par  le  prince 
de  T)i*  |)oiir  ses  h<'Soiiis  personnels,  cl  non 
fioiir  radiiiiiiistratioii  <tu  royanme;  aussi  le 
roi  Hugues  |K'iivail-il  se  refuser  les 
payer. 

* Kinaldi  a publié  plusieurs  doeunveuls 
apostoliques  relatifs  aiuqiierelles  des  (jénois 


Cl  des  (diypriotes.  (Voy.  dn/i.  i3»3,  i3iH, 
1 3i  9.  i32o;cf.  .Sirambaidi,  Amadiel  Bustrou, 
aiiu.  i3o3,  i3oG,  i32o.)  Les  ngresstoiis 
coutinuéreut  malgré  les  traités  de  |Kiix,  et  les 
nouveaux  accords  de  i338  cl  i365  ne  purent 
les  arrêter.  Los  (jénois  seinblaieut  dés  ioi's 
u'aiubitionner  autre  chose  que  la  pitssessiun 
do  rde  do  (diypre. 
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().  Deiiii|ue  de  daiiipno  Janucnsibus  dato  tenipore,  qiio  galee  proximi 
predeccssoris  dicti  doniini  regis  conbusserunt,  cochani  Ingucti  Gentilis  et 
sociorum,  pro  satisfacione  et  einenda  dampni  in  conbnstione  dicte  coche 
coiiinio[do]cum(|uedati,  promisitetronvenitidenidoniinus  rex  dictoambaxia- 
tori,  noiiiinc  comiiiunis  Janue  supradicti,  dare  et  solvere  ducenta  dereni 
milia  Uisanciorum,  suh  lalibus  tamen  convencione  et  modo,  qiiod  dictum 
commune  Janue  teneatiir  satisracere  quibuscumque  mcrcatoribus  in  captione 
et  combustione  dicte  coche  dampnificatis  et  iesis,  pro  rata  singtdos  contin- 
gente de  summa  Hisanciorum  predicla,  et  dominum  regem  beredes  et  Imna 
<-jus  versus  omnes  personas  danipnibcalas  in  dicte  coche  conbustione  in- 
denipncs  et  indempnia  conservan*;  nisi  forle  diclus  ambaxiator  nomiiie 
dicti  commuiiis  Janue  volucril  alque  consenserit,  quod  pon'io,  tpie  ex  dicta 
snniina  conlingeret  vel  inveniretur  contingere  aliqueni  Januensem  extrin- 
secum,  Guiltellinum  vel  non  Januensem,  extraneum  Catalanum  vel  alium, 
relinealur  et  custodiatiir  in  si-crela  dicti  domini  regis.  Quo  casu  |>ersonis 
illis  Januensibus,  Guibellinis  vel  aliis,  ut  dictum  est  supra,  quorum  porcio, 
ut  premittitiir,  retinebitur  in  sécréta,  dictus  dominus  rex  eis  ol>iigatu$  sit,  et 
satisfacere  délicat,  sicut  fuerit  racionis;  ita  quod  commune  Janue  pro  per- 
sonis  illis,  i|uorum  porcio  remanserit  in  sécréta,  non  sit  dicto  domino  régi 
ad  aliquid  obligatum. 

10.  De  dictis  autem  quantitatibus,  que  recognite  et  expresse  sont  supra, 
que  ad  quantitatem  ducentorum  sexaginta  octo  millium  (|iiingentorum  tri- 
ginta  septem  Bisanciorum  et  karatorum  viginti  duoriim  ascendunt,  prefatus 
dominus  rex  dicto  ambaxiatori,  dicti  eommunis  nomine,  solucionem  et  sa- 
tisf'acionem  facere  promisit  per  terminus  infrascriptos,  videlicet  : ad  presens 
scilicet  per  totum  mensem  Kebruarii  presentis  sexaginta  octo  niillia  qiiin- 
gentos  triginta  septem  Bisancios  et  karatés  viginti  duos;  et  per  totuiii  alium 
mensem  Kebruarii  tune  proxime  sequentem,  Bisancios  quiiiquaginta  inillia; 
et  per  totum  alium  mensem  Kebruarii  tune  proxime  sequentem,  Bisancios 
quiiu|uagiiita  niillia;  et  per  totum  mensem  Kebruarii  postea  tune  .sequen- 
tem, Bisancios  qiiinquaginta  niillia;  et  per  totum  mensem  Kebruarii  tune 
proxime  sc(|uentem,  Bisancios  quiiiquaginta  millia 


' Le  roi  coiisenUit  à remettre  inimi^dia- 
tement  dans  le  pntsent  mois  de  février  iin 
premier  à-compte  de  68,537  bes-ints  sa  ra- 
midies.  et  promettait  de  |>ayer  animellement 
à la  même  époque  pendant  qnatre  ans.  c’est- 


à-dire  jnsqn'an  mois  de  février  i3t3,  une 
somme  de  ôo.ooo  liesaiits  ; ce  qui  faisait 
bien  esactenient  366. .'>37  besaiits  sa  ra 
ronlies . total  des  trois  dettes  rappelées  dans 
les  aiiieies  3.  7 et  q. 
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11.  F’romisil  insuper  et  convenit  dominus  rex  predictus  dicio  anibakia- 
tori,  nomine  dicii  eoniniuuis  Janue,  reslituere  et  assignare  et  restitui  et 
assignari  facere  onines  tenas  et  possessiones , donios,  hedifiria  et  logias,  que 
ad  eomniune  prefatuni  pertinent  et  pertinere  consueverunt  in  rcgno  Cypri, 
et  in  parte  qualilx't  regni  Cypri,  ex  vigore  privilegii  supradicti,  cuin  om- 
nibus juribus  et  pertinenciis  euruni  et  rujusiiliet  prcinissoruni.  Et  nicbil- 
bnmiiius  in  terra  sive  solo,  super  quo  dictuin  coiuinune  Janue  in  Nicossia 
aput  nionasterium  Saiirte  Clan?  balneum  eonsuevit  babere,  facere  Geri 
aqueductuni  et  foveam  oportunam  ad  recipieiidum  decursum  et  exituras 
aquaruni  balnei  supradicti 

13.  De  requisicionibus  aiiteni  et  peticionibus  per  dictum  anibaxiatoreni, 
nomine  dieti  coinniunis  Janue,  factis  et  datis  dicto  domino  r^  propersonis 
Januensibùs  exprimendis  in  conipromisso,  de  que  infra  dieetur,  que  pCr 
aliquos  oQlciales,  galeas  et  vasa  dieti  rondaiii  proximi  predecessoris  dieti 
domini  regis,  seu  dieti  condam  doiniiii  Tyri  et  ipsius  domini  regis  dampni- 
iicate  dicuntur  et  variis  modis  lese,  in  quibus  dampnis  prefatus  dominus 
rex  prétendit  et  dieit,  quod  pro  cxecucione  juris  Romane  Ecclesie  persone 
expninende  in  eoinprnmisso,  de  quo  infra  fit  mencio,  dampnificate  fuerunt 
et  lc.se,  si  dauipnum  aliquod  babuerunt,  cuiii  cedem  persone  contra  Ecelesic 
Romane  prohibiciones  ad  terras  soldano  Rabilonie  subjectas  accédèrent  xel 
reddirent  ab  eis^,  dicto  ambaxiatore  nomine  dieti  communis  et  dictaruni 
personarum  dicente  contrarium  ex  adveiso;  et  pari  modo  de  requisicionibus 
et  peticionibus  eidem  ambaxiatori  pro  parte  dieti  domini  regis  factis  et 
datis  pro  personis  similiter  exprimendis  in  compromisso,  de  quo  infra  Gt 
mencio,  eidem  domino  régi  subjectis,  que  per  quosdam  singularcs  Januenses 
et  corum  vasa  dampnilicate  dicuntur,  eodem  aniliaxiatore  pro  parte  dicto- 
rum  singularium  Januensium  asserente,  quod  si  personis  exprimeudis,  ut 
dictum  est,  domino  ix'gi  subjectis  aliqua  danipna  dederunt,  ilia  jure  licito 

' APm  ür  prévenir  les  conlcslations  quipou- 
vaients’ élever  avec  les  gens  du  pays,  IcsOcci* 
dentaux  commerçant  à l’étranger  l'aisaient  gé> 
néralemenl  construire  ou  achetaient  des  bains 
jK)ur  l'usage  exclusif  de  leur  nation.  S'ils  n’en 
possi^laient  pas,  ils  se  réservaient  au  nmins 
dans  les  traités  l'usage  de  l'un  des  l>ains 
de  la  ville  à un  jour  de  la  semaine  : m tuut- 
tfuaxfiu  srptimanu  pfr  Jiem  untun  (voy.  traité 
de  (jénes  avec  Majorque  en  1188;  Sacy, 

\o(.  ei  fxir.  t.  XI,  p.  iH,  et  ci-dessus  les 


privil.  (le  123  1 et  laaS);  ou  bien  ils  stipu- 
laient le  droit  furmel  d'entrer  à leur  conve- 
nance dans  les  bains,  en  payant,  cela  était 
sous-entendu,  le  prix  du  service  : ilan  licrn- 
liam  habranl  fumli  ad  baltifa,  (faa/tdocunque 
rohterinl.  (Traité  des  Vénitiens  avec  Tunis 
on  127»;  arcli.  de  Venise,  Libr.  Pact.  I, 
foi.  i6ti.  II,  fol.  5.)  Des  conventions  ana- 
logues étaient  faites  relativement  aiu  fours. 
Cf.  ci-dessus  le  traité  de  1 23a,  aii.  8. 

* \oy.  la  note,  pag.  >20-137. 
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intuleruni,  runi  petlein  pcrsone  diclo  doiiiinn  repi  subjecle,  naviganlcs  ad 
terras  Uabilonic  snidann  subjectas,  vel  redeuules  ab  illis,  predirtos  singidares 
Januenses  dainpnifioate  fuerinl  sive  lese,  prefato  domino  rege  ex  adverso 
contrariuni  projioiienle  : in  sanrtissiiiium  patrem  et  doniinum  domiiuim  Jo- 
hannem  diviiia  provideneia  sancte  Uoniane  et  univcrsalis  Erdesie  summum 
ponlilicem,  lamquam  in  arbitrmn  arbitratorem  et  amicabilcni  eompositO' 
rem,  plene  et  libéré  idem  dominus  n-x  et  ambaxiator  prcdirtiis,  quo  supra 
uomiue,  compromiltere  promisenint,  et  ipsius  domini  sumiii  poutincis  dif- 
finirioni  et  ordiuacioni  parère'.  Acto  et  per  partum  expresse  ronvento inter 
dictas  partes,  quibiis  supra  nominibus,  quo<l  quantitates  dampnorum  da- 
tomm , ut  predicitiir,  personis  singidaribus  subje<'tis  dicto  domino  régi , et  pro 
quibus,  ut  preiiiittitiir,  débet  lieri  rompromissnm,  non  possint  nec  intelli- 
gautur  cxcedere  quantitalem  et  summani  dampnorum  datorum  perolTiciales 
seu  vasa  dirli  domini  regis,  et  prefati  sui  proximi  predecessoris , et  dicti  cou- 
dam  domini  Tyri,  illis  singularibus  pei-sonis  Januensibus,  pro  quibus,  ut 
dirtum  est  supra,  debet  (ieri  compromissum. 

Que  omnia  et  siiigula  promiserunt  sibi  insicem  dicte  partes  dictis  nomi- 
nibus attendere  et  observare,  et  in  nullo  pretlictorum  rontrafacere  vel  ve- 
nire.  Et  de  prt'uiissis  prefatus  dominus  ix>x  et  dictas  ambaxiator  uomiue 
dirti  communis  .lanue  mandavenint  et  volueriint  per  Stephamim  de  Cypro 
notarium  dicti  domini  regis,  et  Peregrinum  de  Bocha  notarium  dicti  am- 
Itaxiatoris,  ibidem  présentes,  fieri  deliere  unmn  et  plura  publica  instru- 
menta ejusdem  rontinencie  et  tenons.  Acta  sunt  bec  Nico$.sie,  in  aula  regia, 
in  caméra  dicti  domini  regis,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  treceii- 
tesimo  vigesimo  nono,  indicione  duodecima  secundum  cursum  regni  Cypri, 
et  indicione  undecima  secundum  cui-sum  civitatis  Janue^,  die  sexta  décima 
mensis  Februarii,  presentibus  religiosis  et  honestis  viris  fratre  Friderico 
ministro  ordinis  Minorum  provinrie  Teire  Sancte,  fratre  Gullielmo  de  Saona 
dicti  ordinis,  fratre  .Ameiio  L'gonis  ordinis  Predicatorum , et  fratre  Jacobo 
Tholosano  dicti  ordinis;  et  venei'abili  viro  domino  Rartolomro  canonico  et 
rantore  ecclesie  Famaguste,  et  electo  in  episcopum  eccb'sie  Niinociensis;  et 
magniriro  viro  domino  Oddone  de  Danipier  conestabulo  r(^ni  Jerosolimi- 

* Dans  le  ni^nic  pays  on  variait  sou- 
vent pour  le  calcul  de  findiction,  que  l'on 
comptait  tantôt  du  mois  de  septembre , tantôt 
du  moisde janvier,  quelquefois  du  3.5  mai*s, 
OM  môme  dr  la  Pâque. 


' Le  pape  Jean  Wll  rendit  sa  décision  ar- 
bitrale en  i33i , et  compensa  les  dommages 
à répéter  do  part  et  d'autre  de|Hiis  le  temps 
du  prince  do  Tyr.  (Kiualdi,  Annal,  eir/ei. 
i.33i , S 3n , I.  WIV.  p.  *517.) 
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lani  ; cl  nobilihus  vins  domino  Simone  de  Monte  ülivo  boulellerio  regni  Jero- 
solimitani,  domino  Thoma  de  l’inchiniaco  bailivo  secretc  regni  Cypri,  do- 
mino Johanne  de  Ple.ssia  bailivo  talie,  domino  .Aymerirho  de  Mille  Mar- 
ebis,  domino  An.seimo  de  Rria,  domino  Ralduyno  de  Noris  marescairo 
hospicii  regii,  domino  Elia  Alaniano  viceeomitc  Nirossiensi,  domino  Ni- 
colao  Cappa,  domino  Johanne  de  Monte  Olivo,  domino  Synione  de  Monte 
Olivo,  domino  Jacolro  le  Petit,  domino  (inillelmo  de  Riblio,  domino  Jacol>o 
de  Furno,  domino  Ju.slino  de  Justinis,  domino  Matlieo  de  Pascalibus,  do- 
mino Megoullo  l.ercario •pote.state  Jaune  in  Cypro,  domino  .Simone  de  Car- 
madino,  Nieolao  MaralM>to,  Antonio  de  Grimaldis,  Alanuele  de  Flisco  dicto 
Cardinale,  Pbilippo  de  Carmadino,  Alberto  Uondena,  Uartholomco  de  Flisc« 
dicto  Cardinale,  Iltiillno  de  Silvann,  et  Giiilleimo  Risacia  testibus  ad  pre- 
dicta  vocatis  .speeialiter  et  rogalis.  Ego  .Stephanus  de  Cypro  publions  impe 
riali  anctoritate  notarius  et  judex  ordinarius  pmiirtis  omnibus  pre.sens  in- 
teiTiii et  ea  omnia  et  singula  srripsi. 


I3Û0,  mars.  A Paris. 

titi  lie  Paris.  roitslaUint  qiir  Sacloc  l)oria  sVsl  devant  les  notaires 

du  roi  au  (diûtelet,  ù noliser  des  iiavii'cs  en  iioiiihre  .Milli.sani  |>oiir  conduire  en  Cliypre  la 
lille  du  duc  de  lViml)on  et  sa  .suite. 

l’sn».  Anrit.  uation.  do>n.  BnurU>nn«is.  Itfg.  P.  ^371,  ptéro  lÿ3(.  Ci(r.  d’an  \idimu8  notarié  dressé  à Lyon 

Ir  ai  jnillcs 

A tous  ceux  (|ui  ces  prest’ntes  lettres  verront,  Hugues  de  Criisi  garde  de  la 
prevoslé  de  Paris  salut...  Fut  présent  en  sa  propre  personne  monsieur 
.Sadoc  Doiif*  chevalier,  lequel  de  son  bon  gré  sanx  nul  pourfoi'cenieiit, 
sur  ce  bien  avisiez,  conseillez  et  eu  grant  dcli)>cration , alTernia  et  en  ÎKtno 
vérité  recognut  pardevant  les  dits  commissaires  setttblablemenl  comme  par 
devant  nous  en  (igure  de  jugement  lui  estre  tenu/,  et  loiaumcnt  obligez  par 
convenant  exprès  cnvei*s  très  noble  et  puissant  prince  monseigneur  Loui.s 
duc  de  Bourbonnoîs,  conte  de  la  Marche  et  chamberîcr  de  France,  ou  lo 
porteur  de  ces  lettres,  sauz  autre  procuration  porter  ne  mouslrer,  ès  choses 
qui  s’ensuient  en  ceste  maniéré. 


• Prcccdcimuonl  nommé  Sadoc  de  Aure, 
et  dans  quelques  documctits  iMstérieurs . 
Sandoc  de  Auri.i.  L’illustre  famille  des  Do 
ria,  rune  des  viii^l-cinq  grandes  maisons  de 
la  république  de  (lénos  eon.stituées  )»ar  If 


doge  André  pour  |>a!roner  le  peuple,  était 
originaire  de  Nnrlwnne.  (Adam  de  Moulaldo. 
l'if  (oudibiis lamiliardr  Aarin,a\y. Mural.  Script, 

Ital.  i.xxi.) 
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C’csl  assavoir  que  il  tloil,  csl  et  sera  tcnuz  mener  et  conduire  franche- 
ment damoiselle  Marie  fille  du  dit  monseigneur  le  duc,  lui  trentiesme  de 
personnes  ou  environ,  de  l’un  des  trois  porz , c’est  assavoir  de  Aigues 
Mortes,  Marseille  ou  Nice,  par  mer  jus(|ues  on  (Ihippre,  et  querre  et' 
trouver  leur  despens  de  vivres  bien  et  conveirablement  selonc  l’estât  de  la 
dite  damoiselle  et  du  lieu  dont  elle  est.  Et  avec  ce,  mener  et  conduire  de 
ci  en  (ihippre,  franchement  sanz  paier  iiol,  les  messages  de  (Ihippn^  eux 
trentiesme  de  personnes  ou  environ.  Et  ensement  rendre  et  paier  franche- 
ment au  dit  monseigneur  h^  duc  ou  au  dit  porteur  deus  mille  florins  peliz 
d’or  de  pois  et  de  conte  sur  le  port  de  la  mer  par  de  cà.  Et  avant  ce  (jue  il 
se  parte  du  port,  du  premier  uni  i|ui  sera  leçeu  en  suiquetant,  le  dit  mon 
sieur  .Sadoc  doit,  est  et  sera  teniiz  rendre,  paier  et  restituer  à plain  au  dit 
inon.seigneur  le  duc  ou  au  dit  porteur  trois  mille  et  cinq  cens  petiz  florins 
d’or  de  pois  et  de  compte,  lescpiels  il  recevra  et  doit  recevoir  dedens  le  mois 
que  il  sera  en  (ihippre  de  reste  manière  : c’est  assavoir  dens  mille  florins  que 
la  dite  damoiselle  aura  et  doit  avoir,  et  mil  et  cin([cens  florins  que  leroy  de 
(ihippre  devoit  et  doit  au  dit  monseigneur  le  duc,  jà  soit  ce  que  le  dit  mon- 
seigneur le  duc  li  ait  confessié  et  confesse  avoir  donnez  par  la  teneur  d unes 
lettres  sur  ce  faictes,  scellt-es  de  son  scel , données  avant  ces  présentés^;  lequel 
don  ainsi  fait , le  dit  monsieur  Sadoc  veult  et  accorda  que  il  soit  de  nulle  valeur 
par  la  teneur  de  ces  pi-esentes  lettres.  Et  iceux  trois  mile  cimj  cens  florins  d’or 
dessus  dits  monsieur  Sadoc  doit,  est  et  sera  tenuz  rendre  et  paier  paisible- 
ment au  dit  monseigneur  le  duc,  sitost  comme  il  ou  les  nefs,  galees  ou  vessiaus 
en  quov  ilz  seront  |)assez  seront  retournez  par  deçà,  ans  propres  cous,  perilz 
et  riespens  du  <lit  monsieur  .Sadoc,  ou  renvoier  les  avant  par  certaine  per- 
sonne .se  il  puet  en  aucune  maniéré,  ou  bailler  les  par  delà  à certaine  per- 
sonne <[ue  le  dit  monseigneur  le  duc  li  aura  nommé,  commis  et  onlené  à 
recevoir  les.  Et  oultre  ce,  le  dit  monsieur  Sadoc  volt  et  accorda  et  se  assenti 
expressément  (pie  une  lettre  obligatoire  (|ue  il  a du  dit  monseigneur  le  duc 
de  dcbte  de  trois  mile  petiz  florins  d’or  sur  la  chastelenie  de  Murac’  et  des 
appartenances  d’icelle,  soit  du  tout  aneentie  et  de  nulle  valeur,  se  il  est  ainsi 
que  le  nol  des  nefs  et  galées  et  vessiaus  dessus  diz  vaillent  tant  comme  les 


' Le  Ms.  et  tjturrt  leur  et. 

’ Ces  prcnli^^cs  lettres  fixaient  pro- 
bablement les  prix  (le  iiolis  et  les  autres 
engagements  de  Doria,  tpii  dans  le  pré- 
sent acte  donne  seidement  au  duc  des  ga- 


ranties |M)ur  raccomplissement  de  sa  mis- 
sion. 

* Murat  en  Bourbonnais,  diocèse  de 
r.lermont,  aujourd’hui  département  du  Can 
lai. 
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dii  trois  mile  florins,  outre  les  deus  mile  florins  dessus  dir  que  il  doit  rendre 
au  port  par  deçà  à l'entrer  en  mer,  si  romme  dit  est.  El  se  le  dit  nol  par 
aventure  ne  valoit  tant  romme  la  somme  dessus  dite,  il  voust  et  accorda 
que  la  dite  ItMtre  obligatoire  et  debte  soit  du  tout  amenuisée  que  le  dit 
nol  auroit  valu  outre  les  deus  mile  florins  dessus  diz.  Et  avecques  ce  le 
dit  monsieur  .Sadoc  doit,  est  et  sera  tenu?,  faire  valoir  le  dit  nol  des  nefs, 
galées  et  vessiaus  dessus  diz  le  plus  que  il  pourra,  et  rendre  bon  compte  li- 
nable  et  loial  raison  au  dit  monseigneur  le  duc  ou  à ses  genz,  de  laquelle 
valeur  le  dit  monsieur  Sadoc  sera  et  doit  estre  tenuz  par  son  serment,  se  le 
contraire  n’esloil  cogneu  et  seu  évidemment'. 

En  tesmoign  de  ce,  nous,  à la  relation  des  diz  clers,  notaires  cnmmis- 
•sainfs,  et  par  le  rapport  que  il  nous  firent  par  leur  sernienz  de  ces  choses 
ainsi  estre  faites  et  acordées  par  devant  eux,  avons  mis  en  c«'s  présentes 
lettres  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris.  1,’an  de  grâce  mil  ccc.  vint  et  huil^,  le 
dimanche  dis  et  neuf  jniirz  du  mois  de  Mars. 


I3''29,  jiiiltpi,  3 2 Aotil. 

Proriiraiinn  cl  iiolis  de  pour  coiultiiro  en  Cliypre  Marie  de  Rourl>on. 

i3î9,  a/|  juillel,  à lavon,  clans  l'hôtel  du  comte  de  sSavoie,  appelé  le  Temple. 
Procuration  du  duc  de  Bourbon  i Pierre  do  la  Palu  *,  palriarchcdc  Jérusalem , Aymion 
de  l^>nel>aiil  * et  Guillaume  de  Veausse\  chevaliers  chargés  d’accompa^er  Marie 
de  Bourlmn  .sa  lille,  déjà  fiancée  avec  Guy  de  Lusignan,  et  de  faire  célébrer  son 
mariage  devant  fEglisc  dans  le  mois  qui  suivra  leur  orrivée  en  Chypre*.  {Paris, 
Arcliiv.  nation.  Scct.  doni.  Bourbonnais.  Beg.  P.  1 358,  pièce  5oq  , et  reg.  P.  1 365, 
pièce  lA^açi  quater.) 


' Doria  s’oblige  ensuite  sur  tous  scs  biens 
h l’exécution  des  précédentes  conventions,  cl 
SC  soumet,  au  cas  crinfmclion  de  sa  pari,  à la 
juridiction  de  la  chambre  apostolique  comme 
à celle  du  prévôt  de  Paris. 

* Vieux  style.  Le  iç)  n>ars  fut  en  cfTet  un 
same<li  en  i3aK,  cl  un  dimanche  en  i329. 

^ Religieux  dominicain  élevé  depuis  peu, 
el  peut-élrc  à l’occasion  de  son  aml)as.sade , 
au  patriarcal  titulaire  de  Jérusnlcm . auquel 
il  réunit  peu  après  l'administration  de  févé- 
ebé  de  Limassol,  ((inill.  de  Nangis,  ConUn. 
t.  Il , p.  io8,  édit,  (^rand  ; le  < >nien . t.  III , 
col.  Habue,  t'i/tr  f>ap.  Arrtt.  t.  I, 


col.  Gqti.)  Rcveiui  en  France , la  Pain  composa 
une  histoire  des  guerres  saintes,  LilrrbfUornni 
DominI , dont  le  manuscrit  existait  encore  au 
XVI*  siècle.  (Echard,. Script. prml.i.l,  p.  6o3.) 

* Famille  d'Auvergne  éteinte  à la  fn 
du  xiV*  siècle,  par  lu  mariage  de  fhéritière 
de  Jean  de  Bonebaut  avec  Jean  III  de  Chaii- 
vigny-Blot. 

* Fumilic  du  Nivernais,  dont  plusieurs 
membres  servaient  le  duc  de  Bourbon. 

* On  voit  parcette  pièce,  datée  du  a^juil- 
let . et  par  la  suivante , datée  du  mois  d’août, 
(|tie  ramlMVsade  du  duc  de  Bourbon  ne  put 
s'emlMr(|uer  au  rommeucement  du  mois  de 
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lleiii  une  lellvc  scellée  eu  cire  \erd,  contenant  le  vidinuis  d’une  lettre 
diittée  du  \ii'  aousl  m.  mi'  \.\ix,  par  laijuelle  appert  (pie  .Saiuluc  de  Aurla 
procureur  de  Loys,  duc  de  Bourhon,  a mis  eu  societté  ou  rompaignie  des 
patrons  menans  quatre  gallères,  estans  au  port  d’Aiguesinorles,  pour  mener 
la  fille  dudict  seigneur  en  Cipre,  femme  du  premier  fil/,  du  roy  de  Cipre, 
[pour]  |a  somme  de  quinze  cenz  escus*'*.  (Paris.  Arch.  nal.  Secl.  dom.  Ancien 
imentaire  des  litres  du  lîoiirlmnnais.  Art.  i3.^i».) 


1330,  lA  janvifr.  A NioHÎP. 

1.^  mi  ratifie  Je  contrai  do  inaria^o  conclu  en  France  par  ses  procureurs  entre  (iuy 

lie  Lusignan,  prince  do  (*aiiléo . sou  fils  ainé,el  Marie  de  liourlxui. 

Pari».  Arrh-  n«l.  Srrt  «imn.  Titrri  Ju  ItAurbonnaui.  P.  i36&, 


In  ïioinine  Domini , amen.  Aiino  Nativitntis  ejusdiMii  m®  ccc®  xav",  imlirlîone 
xiii%  di<‘  \jin*  inensift  Januarii,  }K)iitifi<atus  saiirtissimi  iii  (dirîsio  pains  el 
domini,  domini  Joliannis  pap(>  xxii*^'  anno  xini®.  Por  pre.srns  puhlirum 
iiislruiiienlmu  pateal  univet'sis  presentibus  ol  fiituns  qnod  in  presentia  mei 
notaiü  infrascriplî  et  (eslium  subîMi'riptorum  ad  hoc  speciaiiter  vocalorum  el 
ro^atoriim,  e\istcn(il)u.s  in  presentia  serenissimi  prinripis  domini  Hu^onis 
Del  gratia  Jhenisalcm  et  Cipri  regis  illnstris,  reverendo  in  Christo  pâtre  do- 
mino fratre  Petro  Dei  gratia  patriarcha  Jerosolimitano  et  adminisfratore 
eeclesie  Niniociensis,  et  slreniiis  militibus  dominis  Aymone  de  Bonebaut  el 
(juillelino  de  Vauss<‘  procuratoribus  predari  domini  lAidovid  duris  Borl)o 
nensis  coniitis  Marcbic  el  cauierarii  Frande,  ul  palet  publiro  inslrnniento 
inaini  Midiaelis  de  Mara  notarii  Kothomagensis  dyooests,  tidem  proruratores, 
procuratorio  iimnine  dicti  domini  duds,  supplicaverunt  eidem  domino  régi 
quod,  cum  in  pnrtibiis  regrii  Franrie  per  procuraloies  ejusdein  domini  régis, 
videlirel  lexeremUim  in  Christo  patrem  douiinuin  fVahoin  iMarruin  Dei 
gratia  Fainaguslcnsis  et  Antlieradonsisecdesiarum  episcopum,  el  egregiiini 
viruiii  Petruin  de  Monteolîvo  militeui  l>oiitellerium  et  tricopellerium  regni 
('ipri.el  veiUTnbilem  vîrum  doininum  îaaiiilHntinuin  de  Bononia  ranoniruin 


Juillet,  conimo  le  dit  le  continuateur  dcNan- 
gis,  t.  II,  p.  iio;  il  est  probable  en  outre 
tpi’ollc  partit  d'AigucsAlorlcs  mônie,  ot  non 
de  Marseille.  Kilo  arriva  en  Chypre  au  mois 
de  janvier  suivant.  Voy.  ci  apr.  p.  ïO.A,  n.  i. 

' .Sadoc  Doria.  I)'upr6s  Cinimiibauit.  (pii 
avait  VII  Toriginal  de  cette  pièce  êt  l'anciemu' 


chambre  des  comptes  (registre  (M),  1007), 
le  inarch(t  du  nolis  aurait  cli‘  fait  avec  ,Stf>i- 
(ir^  {sire  Andr^?)  et  Siuiofk  Ihtria.  [Les  Trttii 
nutisotti  roy.  dr  Fraiicr,  t.  I . fol.  ^37,  Mss.  de 
In  Bibl.  nal.) 

* La  pièce  manieur  daii.s  les  registres  du 
iWiurhonnais. 
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Kaiiiafîiisifiisfiii,  iiiiiirios  (>l  pmruraloirs  ipsiiis  <lomiiii  ri’gi.s,  lialiiUi.s  rucrit 
Irai'latiis  inalrimniiii  iiuVmli  iiilt>i'  iiK'lilam  (Ininicfllam  Mariaiii  liliaiii  ilirli 
(loiniiii  (liicis  Horhoiieiisis,  ox  una  parle,  el  incliluin  (lominiiin  (luiilnnciii 
priinngrtiiliiiii  iloiiiiiii  régis  pit'fali,  px  altéra;  et  cleiiiuiii  per  Dei  graliani 
l'onenrilaluiii  liieril  «le  modo  dicii  malrimonii  el  sponsalioriim  enndirtoriiiii 
inter  partes  pmiiclas  partis  el  ronvenlionibiis  iiiilis  In'iir  el  indi-,  simit  palet 
pnhiirn  iiislniiiieiilo  lam  in  galiro  (|tiam  in  lalino  ronferlo  per  lintarins 
inl'rasrriplos  et  sigilloriim  dicti  domini  duris  Itorimnensis  l’I  proriiratnrnni 
«lirli  domini  regis  pivratnnim  pendenlinm  iminimine  rolioraln  ihideiii  in 
galiro  lerlo  tenoris  et  roidineidie  iiirro-scripli 

Aria  rii<;riint  hi;r  Nirossie,  in  aida  regia,  in  imajori  «amera  ipsius  do 
mini  regis,  presenlilnis  r«‘verendis  in  (diristo  palrilms  dominis  (iiiillelmo 
Dei  gralia  episropo  Mimatensi  -,  (ierardo  eadi'iii  gralia  episropo  Papliensi, 
et  \eiieraliililius  viris  dominis  llenriro  di>  Iliblio  arrliiiliarono  Mirossieiisi 
et  ranrellario  ri'gni  (dpii,  llenriro  de  Culenlo  arrhidiaroiio  l.ugduneiisi  . 
Itaiiliolomeo  l.aml>erli  ranlore  l'’anmgusle,  l'I  magniliro  viro  domino  (iiii- 
done  de  Vbelino  senesrairo  regni  (iipri,  ar  nobilibiis  viris  dominis  Ilugone 
Ik'dtiini  aiiiirato  dirti  regni  Cipri,  'l'Iioma  de  l’inquiniaro  baillivn  semMe 
regie,  Simone  de  Monleolivo  boulellerio  regni  Jerosolimilani,  llaldiiino  di- 
Noris  marest'airo  liospilii  regii,  Jiislino  de  Jiislinis,  et  Johanne  de  Uiippi- 
l'orli,  milililnis,  ar  sapienlilnis  et  providis  viris  dominjs  Johanne  de  Hor- 
bono,  magisiro  Mirhaele  de  Keri-eriis,  el  Matlieo  de  l’asrbalibns  jurisperilis 
leslibus  ad  prctlirla  voralis  sperialiliT  el  rogatis. 


1330,  3t  jaiivirr.  A Nimait*. 

Kxp<‘(lilioii  notariée  (le  l'aMixe  do  la  hante  cour  do  Chypre . <pii  a^.si;^no  à Mario  de  IhmrlMm 
un  douaire  do  cinq  mille  llnrins  sur  la  »ccrèlc  royale. 

I‘am,  Arrb.  nil.  SmI.  dnin.  lloHrhnnnai*.  R<^iilrr  f.  i36.S,  pirn*  i4)4.  lei  à la  n>|p  (ta)- 

In  nouiiiu*  Domini.  aiinm.  Anno  Nalîvitati.s  ojusdcni  m"  ccr."  \\.\“,  indi 
rliono  Mil,  (lio  tiUiina  immsis  .lanuaril,  ponlificalus  sanclissimi  in  Chrislo 


* Suit  le  teste  du  contrai  du  aq  novenibi’o 
i3a8,  que  le  roi  Cuy  ol  son  ni»  ratilicnt 
à in  roqnôle  des  envoyés  du  duc  de  Uoiirboii. 

’ Cuiilatiino  Duranii  le  Jeune,  neveu  et 
anccos.seur do  (juiilnuino  Durniili,  le  Spécit' 
latcnr.  sur  le  sié^^o  do  Monde.  Il  no  faiiuit 
point  partie  do  ramluisvifie  du  duc  de  Bnur- 
«ojine,  mais  «le  colle  que  le  |wqH‘  et  le  roi  do 


Franco  onvoyi-ront  à la  mémo  époque  an 
sultan  du  Caire.  (Gnill.  do  Nang.  Cont.  t . Il  . 
p.  101,1 3o.)  Il  mourut  dans  l’ilo  del'.hypre, 
en  rovetinnl  d'Kgypto.  Je  donnei'ai  son  épi 
taplio  dans  run  des  volumes  suivants  avec  lo.s 
autres  inscriptionscliypriotrsdu  riKiyon  âge; 
inaisjo  <lois  faire  olMorvordôs  inainlen.'intque 
sa  mort  a été  trop  loi  inarqnée  on  tSsH  |>ar 
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paliis  (loiiiini  .Inliaiiiiis  pape  wii  aiiiio  \mi".  l’cr  presens  iiistruineiitum 
piihlirutii  paloal  iiiiivi'i’sis  pivsnililnis  cl  l'uluris  quod  in  prosfiitia  iiii'i 
iiolaiü  inlVasmpli  <‘l  lo.sliuin  siil)sriiptoruiii  ad  lifc  sporialiler  vncalormii 
et  logaloruiii  soifuissiiiuis  prinreps  dmniniis  Ilugn  Di'i  gralia  Jlierusalem 
et  Ciprî  l'ex  illiisiris,  assignavit,  conressil  et  dédit  iiielite  doinirelle  Marie 
lilie  iiiagnifici  et  preclari  doniini  [.udoviri  dueis  Borboiiensis,  eoniitis  Mar- 
rhie  et  caiiierarii  Francie,  sue  niirui,  spoiise  iiicliti  domini  (îuidoiiis  pri- 
iiiogeniti  domini  regis  pix-fati  pro  ejus  dodario,  proul  ex  forma  conven- 
tioiium  initarum  tempore  quo  matrimoiiiuni  trartatum  extitit  inter  sponsos 
sivc  ronjuges  prelil)atos  ix'x  ipse  tenelatiir,  ut  inferius  in  ydiomale  galiro 
eoiitinetur  et  srHptum  apparet;  mandaus  idem  domiiitis  rex  milii  notario 
infrasrripto  quod  ex  inrra.srripta  assignalione  dodarii,  quam  idem  dominus 
rex  fecit  in  plena  euria  ipsius,  ronfieere  del)creni  in  memoriam  et  rautelam 
omnium  quorum  potcral  intéressé  publirum  instrumeiitum  ejus  pendenti 
majori  sigillo  ex  una  parte,  ruiii  niediorri  ex  altéra  munimime  rolioralmn. 
• Le  roi,  en  la  presenre  de  ses  lionies,  les  desous  només,  asséné  à da- 

• moiselle  Marie  sa  nore,  espou/.e  de  monst'igiinr  (îui  son  lis,  (ille  de 

• messire  l.oys  dur  de  llorl)on,  conte  de  la  Man  lie  et  de  Clennont  et  rham 

■ lierier  de  France,  por  son  douaire  sine  mile  florins  de  L'iorenre  de  bon 

■ or  et  de  bon  poys  à rccever  de  la  secretc  roial  rliascun  an  par  les  paies 

• uzées  de  la  secrete  ',  en  tel  maniéré  que  la  dite  danioiselle  Marie  ne  pora 

• aver  ne  recever  le  dit  douaire,  fors  <|ue  après  la  mort  doudit  messire  (jui 

■ son  mari,  puis  que  le  mariage  sera  consumé.  Kt  le  dit  douaire  la  dite  da- 

■ moiselle  aura  partout  eu  quelque  leur  et  en  quelque  estai  que  elle  .soit  cl 

■ en  quelque  part  que  li  plaira  à demorer,  au  royaume  de  Cbipre  nu  ail- 

■ leurs,  soit  remariée  ou  non.  Et  aveuc  ce  por  .sa  linbilation  ajnu.sie  audit 

• douaire  et  por  douaire,  le  roi  ii  assène  la  inaisson  (|ui  est  à Nicossie,  la- 

• qiiel  fu  de  la  princes.se  Lucie'-*  que  le  roy  ot  d'acbel  de  sa  ante  la  prin 

■ cesse.  Lequel  asseneinenl  le  roi  llst  à la  dite  damnisellt;  Marie  sa  nore 

• dedans  l’espace  de  i mois  puis  <pie  elle  parvint  en  (ibipri'*,  .seinne  les 


les  anicurs  <hi  UalliaChrisliana,  1. 1,  col.  96,  cl 
[wrSarli.  Orclarisarrhi^im.  fitmonifttsUproJ. 
1. 1 . p.  395,  piiiMpi'il  vivait  encore  en  i33o. 

* On  verra , jnirnti  les  (locnincntsdii  règne 
(le  JaC(|ues  I*',  un  exirnit  des  comptes  de 
rolTiee  de  la  secrète  rappelant  les  payements 
faits  Â Marie  de  Honriion  |Hiin-  son  douaire 
de  l'an  i36Hii  l'an  i3K3. 


* L'Iii.stoirc  ne  nous  apprend  rien  decette 
princesse,  sa-ur  prolKiblt-ment  de  Guy  de 
Lusignan,  père  dn  roi  Ilnpics.  11  ne  peut  s'a- 
gir sans  doute  de  la  princesse  l.ncie,  seconde 
femme  de  lîoi'-mond  V d’Antioche,  tante  de 
lingues  III  de  Lusignan , aîeni  de  lingues IV. 

^ Ainsi  les  amlsis.sadeurs  dn  duc  de  Itonr- 
Ixm  l'-taieiil  arriv(*s  en  Gliypre  an  mois  de 
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• ronvt'iianri's  ri  |>jir  la  iiiaiiicri'  des  roiiu'iianres  ijtii  l'timil  failcs  <it‘ rr  par 

• 1rs  inrssari's  rl  |>rnciii'oni'  don  roy  avriir  Ir  <lil  dur  prrr  dr  ladilr  daiiini 

• srilr,  si  rom  il  aprrt  par  rliaiiii's  dr  iiolairrs  r.srrilrs  rt  |iid>lirrs  par  I , omis 

• dr  Kranrlirvillr  rl  Liiiarl  dr  llonrsl  dr  Sifjiiir,  nolairrs  pnhiicpirs.  Los 

• rlirialirrs  ipii  liii'rnl  prr.sriis  à rr  faire  : le  roneslahir  dr  Jrnisalrm,  sirr 
«Simon  dr  Monlolif.  le  bonlrlirr  dr  Khiprr,  Ir  liailli  dr  la  .st-rrelr,  sirr 
< llriiiirri  dr  Milniars,  sirr  llaiidnin  dr  Nori's,  sirr  .Irliaii  llrdiiiii,  sin*  Ifr 

• iiaiil  dr  Milniars,  sirr  limant  dr  .Saissons,  siiv  Anfrr  dr  .Srandriion , sirr 

• .lidian  dr'Mongisai'l  l'riiinr,  sirr  .lohan  dr  Mongisarl,  siir  .lolian  drlîildrt 

• ,\rai/.on,  sirr  .lolian  dr  \lirlin,  sirr  (■nillantiir  dr  Nrlin,  .sin-  .lolian  di- 
«Conrlirs.  sirr  .lolian  de  la  l.nipirzr,  siiv  .Inslin  dr  .liistiiis,  sire  .lolian  cir 

• Verni,  siix'  .lohan  dr  .Monlolif.  • 

Aria  fnrriint  lier  Nirossir,  in  aida  rrffia,  in  niajori  ramera  ipsiiis  do 
mini  re;;is,  prrsrnliliiis  vriirrahililiiis  \iris  doniinis  llriiriro  de  liililio 
arrliidiarono  Nirossirnsi  rl  ranrrilario  rrgiii  (iipri,  llaiiholomro  l.amiirrii 
ranlorr  Kamagoiislr,  rl  noliili  iiiililr  domino  (înillrlmn  dr  Vaussr,  el  sa 
pirntilnis  rl  di.srrriis  viris,  domino  Matiiro  de  l’asi'lialilins  jndirr,  rl  inagi- 
.slro  .Sirpliaiio  dr  Cipro  nolario  prrfali  doniini  régis,  trstiluis  ad  pmlirla 
voralis  sprrialilrr  el  rogalis.  Kl  ego  Johannes  dr  fialiana  notarius,  ric. 


133*2,  an  l>i*  Nirosit'. 

laO  roi  llupic»  inforino  Boccacc*  ci  les  «itlro.s  assorit'*s  de  l.i  maiAon  îles  Uardi  de  F*tnrence, 
résidants  à Paris.  di‘  la  niissimi  qu'il  a dmiiiée  à ré>C4|iie  <ie  iWyrmilli  et  au  rhevalier  Pierre 
le  Jaune,  pour  se  rendre  à Paris,  afin  de  remettre  au  duc  de  Rourlmn  ia  somme  de 
i3,ooo  florins  que  la  société  des  Bnrdi  avoit  reçue  précédemment  eu  dé|>ôt  an  nom  du  duc 
el  du  roi  de  Cliypro. 

l’aii*.  Arcli.  nalioii.  Srrl . duni.  itntirbomi,  1‘'  * i laG-  — tvlriil  dt*  l'artr  du  ç mai  1 333  t 

Hugo  Dci  gratta  .Jerusalciii  cl  C)|»ri  rt*\  dilectis  ejus  pnidrnlibus  et  tli- 
scretis  viris  Hot  calio et  Nirolao  el  soe  üs  ipsonmi  societalis  Baixioruiii  de 


janvier  i35o,  el  avaul  le  i.^  de  ce  mois, 
jour  o'i  avait  eu  lieu  la  raliiicalion  du  ma- 
riage arreté  en  France.  Voy.  le  document 
précédent. 

' \ oy.  sur  cet  acte  la  note  3 de  la  p.  i 

* A c<dé  d'autres  noms  inconnus,  cii  voici 
un  illustre,  li  n'est  pas  prolMiIdc  cependant 
que  le  sociétaire  <!es  Hardi  ineulionné  dans 

■ \o\.  Ir  ili-niirr  doruroeiil  île  rc  ri-giir. 


cctlc  pièce  si»il  rauteiir  du  Drctuneroti,  (iio- 
vanni  Hoccacio  da  Oertaldo.  iié  à Paris,  eu 
i3i3.  d'une  liaison  légitimée  plus  lard.  Uien 
ipi’cnlré  d'al»or<!  dans  la  carrière  du  négoce, 
HtKrcace  était  trop  jeune  en  i333  puir  «pie  le 
roi  d<‘tliiypre,  qui  eut  ensuite  avec  lui  des 
rap|)oii.s  plus  couronnes  à ses  goûts*,  traitât 
déjà  |tar  son  intermédiaire  de  cliosc.s  si  im> 
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Morentin,  roumioraiitil>us  ParisiiiN,  saliilcin  et  sincère  dilt'ctionis  aifedum. 
No\eril  veslra  discrelio  (juod  nos  ad  requlsitionom  serenissimi  doinini  liU- 
do\ici  ducis  Uoiirimnesii,  coinitis'  Ciarîiiiontis  et  Maichie  ac  raiid)(‘rarii 
Kranrie*  coiniiiisiinus  et  maiidaxiinus  rexereiido  iii  Chrislo  ]>alri  fralri  Ma- 
ihco  episropo  iWrîthensi  ' et  nobili  Petru  le  Jaune  iniltli*'^,  diiectis  nostris 
nunciis,  exhibiloribus  presenüiini,  quod  vobisel  cuilibel  xestrum,  <(ui  pnsse 
lialMTet  in  lioc  presenti  negocio,  dicetviil  ex  parte  noslra  et  in)inine,  vice  et 
\oce  noslra  expriineiTiit  et  relerrenl  quod  darelîs,  el  dare,  nunierare  et 
hadere  delnMelis  quandain  quanlilaleui  pecuiiie  tresdecim  iniliiiin  llf>reno- 
rniii  auri,  c|ue  v<d>is  el  socielali  vestre  fuît  deposita  et  i-ecoiiiniendata  per 
iiostros  procuraluivs  el  mincios  in  tractatu  et  ex  tructalu  inattiiiionii  liabito 
inter  serenissiimiiii  domiiuini  Liidovicuin  predieluin,  nomine  înclile  doini 
celle  Marie  ejus  iilie  prefale,  et  diclos  nostros  procuratores  el  nuncios  nostro 
iioiniiK^  et  inclili  (inidonis  priinofçenili  noslri,  prefalo  sereiiissiino  donnno 
l.udovico  duri  Hourbonesii , et  de  ipsa  pecuiiia  et  ex  ea  faeeretis  omu(*  id  el 
(piir((uid  eidein  domino  duci  placen>t;  et  (|Uod  ipsi  ininrii  lialMTeiil  in  dîclo 
negoeio  plénum  posse  sicut  et  <|ualiter  nos  liabemiis  : notilieantes  (|Uod  ipsi 
\obis  ex  parle  noslra  dicenl  el  referenl  onmia  oppcirtuna  ad  hoc,  ul  dicta 
pecunia  dicto  domino  duci  detur  a vobis  el  inlegix^  persolvalur.  yuarexobis 
<‘l  vt‘slruiii  cuilil>el,  <}ui  posse  haberel  in  dicto  negoeio,  nolificamus  cpiod 
ilictis  nostris  iiuiiciis  de  dicta  solulioiie  et  negoeio  ipsius  injunxinius  et  maii 
davimus  mania  el  singula  opporluiia,  ut  dicla  soliitio  per  eos,  uoniine,  vice 
et  \oce  noslra  intégré  iiiipleatur  el  liai  ad  voluiitalem  doinini  ducis  preJali  : 
intimantes  vobis  (|uod  eisdom  de  dicto  negoeio  sicul  nobis  credere  delH'atis. 
Datum  ^icossie,  die  xxv"  inensis  S<*pleinbris,  m.  ccc.  x.wu  a Nalivilale  Cbrisli 
Jliesu  Doinini  Dei  nostri. 


fK>rlaiilPA.  ('/est  de  son  père,  partagé  |)ar  les 
.id'aires  de  sou  commerce  cuire  la  l'Vaiice 
el  in  Toscane,  <|u'il  est  eeriaiiiemeiit  ipies 
lion  ici.  IWcacc  le  f>ère  u'ajmitait  Jamais  de 
pivnom  il  sou  uoiii;  il  s’appelait  (|ue)quei'oi» 
IUh'CücÎo  di  (dtelirw,  descendaiil  de  Miciiel; 
plus  smivptil  de  sou  seul  nom  de  famille 
(Tiraltosclti,  .S‘/or.  dr//<i  Iftt.  liai.  III.  ,18,  Home, 
1783.  I.  V,  p.  171);  tjiupiicué,  éd.  i8a4. 
I.  Mi.  p.  3).  comme  dans  la  ieUix*  du  roi 
Ilugui's  et  dans  i’épitapiie  «pie  son  liis  corn 
posa  |Huii'  étn*  gravée  sur  sa  propre  loml)i*  : 
llar  «nb  in<4e  jacent  rineres  cl  okm  J»baiuii'«. 


Gruitor  Hoccacius  illi, 
l'alria  (ierlaldimi , sliidium  fuil  alinti 
Jean  Hoccace  . |K>ur  voiler  le  souvenir  ini- 
purliin  de  sa  imissauce.  tenait  à unir  à sou 
nom  celui  du  bourg  de  ('ertaido,  près  Klo> 
reiiec,  d'oû  ses  parents  étaient  origiiuiires. 

' Ou  doit  dune  prolonger  au  moins  jus- 
<pi'à  l'année  i33i  répis<*o|>at  du  frèrt*  Iraii- 
eiscain  Matliieu,  promu  au  siège  de  fkrjroulli 
eu  i.l'i3.(l.e  (biieii,  1.  III,  col.  iSaK.) 

’ J’ai  ri'lroiivé  dans  la  luosiptée  d’Aral»* 
.Aelanet,  à Nicosie,  le  tomlH'aii  de  ce  che- 
valier. 
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1397,  13  te|Heiiil>rt'.  L>c  Gt-im. 

Lt'Urcs  ü<r  crrMDCt  dr  la  république  de  (j dues  à ïtoriéoii  Spiiiulu , envoyé  auprès  du  roi 

de  Chypre. 

Tunii.  Atrb.  do  U Gu«r.  Trjthàti  diitr$x.  A i*  tNitv  «lu  Uailc  «lu  9 1 f^rier  i3M. 

.SaciX'  Jérusalem  cl  C.ipri  regie  majestati,  Kaphael  de  Aiiria  miles  el  Ga- 
leotus  Spinula  de  Lueulo,  capitanei  coitiuiiis  cl  populi  Jaune,  Johannes  de 
Saneto  Sislo  ahhas  populi  et  eonsilium  ancianornm  civilalis  ejusdem,  cuni 
quanta  possunl  re\erenlia,  se  ipsos.  Ad  excellenlie  vestre  presenliam  mitliimis 
nobilein  viruni  Sorleonuni  Spinulani  amhaxatorem  nostrum  de  nosira  el 
eomunis  noslri  inleiitione  inromiatum  ad  plénum.  Ideo  regali  vestre  provi- 
dentie  .supplicamiis  devote,  qiialenus  dignetur  eidem  laniquam  nohis  lideni 
induhiam  adhiberc.  Data  Janue,  millesinio  treeenlesimo  trigesinio  scptinio, 
die  duoderitna  .Septendiris. 

^ I33K,  3 1 février.  Nicosfi*. 

Trailé  entre  Hugues  IV  et  lu  république  de  Gènes  au  sujet  des  privilèges  des  (n^iiois  en 

Chypre,  des  courses  des  pirates,  el  des  réclamatiuns  élevées  par  quelques  commerçants  de 

Gènes  c<nilre  les  (àliyprioles. 

'lurin.  Aith.  tic  Im  Cour.  Tmlfali  dntrsi.  K,.-.-.  3-. 

In  noniiiie  Doiiiiiii,  amen.  .Amin  Nativilati.v  ejusdem  millesinio  tereenlesiiiin 
trigesinio  oelavo,  indirlioue  sexta,  dievigesima  prima  mensis  Februarii,  pon- 
tillcalus  sanriissimi  in  Chrislo  patris  et  domini,  doinini  Bcncdicli  pape  dno- 
derimi  anno  quarto.  Per  presciis  piiblirum  iiistrumeiitum  pateat  uiiivei-sis 
pre.soiililms  el  futiiris,  qiiori  iii  preseutia  mei  iiolarii  iiilVascripli  et  alioriiiii 
nolarioriim  iiifrascriptoriim,  niecum  de  infrascriplis  rogatorum , videlicel 
liartbolomei  de  Coiirbis,  Johaniiis  de  ürbeel  IJalliaiii  Alexaiidri,  aeetiaiii  in 
presenlia  testinm  inl'raseriptnruni  adbibitnruni . vocatorum  el  rogaloruiii 
sperialilcr  et  expresse  de  infraseriplis  et  ad  infra.seripta  , serenissinius  priii- 
reps  dominiis  Hugo,  Dei  gratia  Jeriisaleiii  et  Gipri  rex  illuslris,  pro  se  et 
subjeclis  suis,  ex  una  parle,  et  iiobilis  et  sapiens  vir  doniiniis  Soricoiiiis  Spi- 
iiiila,  rdiiis  ipiondain  domini  .Mlx'rti  de  sanein  l.iira,  rivis  Janue,  siiidieus 
proeuralor  et  iiiiiicius  eomuiiis  Janue,  ut  palet  publiro  insirumeiilo  iiide  coii- 
leelo,  srriplo  manu  Otiolioiiis  deOliva  nolarii  publiei,  rujus  ténor  iiireriiis 
post  rompletioiieiii  bujiis  eoiitractiis  deseribitiir  in  caulelam  et  inemoriam 
omiiiiim  rontentorimi  in  bor  iiislriiiiieiilo,  et  eodem  sindiratii.  sindieariii  et 
proriiratnrio  iioiiiiiie  dirti  roniunis  el  boniimmi  ipsiiis  ae  ejiis,  ex  altéra,  dixe- 
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I uni , r(HTruiit.  iiaira\oruiil,  cuncoiilavri'unl  et  pacis  iTuii’ilio  toncluMTiiiil , 
leiiiiHTiinl,  i|iii)'(avi'ruiit  , coiiteiieruiil,  ol>ligavet'tiiil  l't  prnmiseruiil  liiiu- 
imlc  iii  iminilm.s  rt  pi'i'  oninia  iil  iiil'ra  proxime  laiii  iii  j^allico  <|uani  iii  la 
lino  couliiK'Uir  et  liiiiliir  (l('l)or('  liiTi.  Kl  in  priinis  cimi  lior  Itieril  (|uo<l 
(lirlus  iiiim  iiis  aiiidirtis  cl  pnH'urator  cniiiiiiii.s  prcfali  Januc  veneril  c\  parle 
(licii  coiiiiinis  cl  pro  ipso  ad  sprcnissiiiiiiiii  priiicipcin  dmiiimiiii  rcf;cin 
picraliiiii  cl  porlavci'it  lileras  ijisius  coiiiiiiiis  de  iTcdciicia  cjtisdciii  iiuiicii. 
i|uaniin  Iciior  iiifcrius  in  caniclaiii  cl  incinnriain  posl  Icnurcin  procnralori; 
aniiolalur,  cl  iiisiruinciitiiin  prociiratorii  sivc  sindiraliis  prcfali,  cl  ex  xi^nre. 
diclai'iini  litcrariini  cl  insirunicnii  prociiralurii  prclihali,  prncuralnrin  no 
mine  eoiiiunis  ipsitis  uc  cjus,  in  (|iianlnni  ciini  laii|;il,  Icrcril  cidcni  du- 
inino  rc^i  pliircs  cl  pliircs  peliliones  pluriuni  nccolinriuii , ni  ex  inlcriorilni.s 
ap|iarel>it;  ut  dirlus  doniiiius  icx  a<l  ca  oninia  el  sin);ula  singularilcr  feecril 
l'i'spoiidci'i,  ni  cliain  ex  inreriorilius  a|)paicl>il ; adliiliilis  posica  pnsl  pliiri' 
mus  cl  plurinios  Iraclaliis  el  disccplalinncs  iie^'olionim  ipsonnn  Irartalu 
rilnis  al)  ulraqnc  parle  ipii  de  prediclis  iiirraseriplis  re<|nisilionil)iis  cl  re- 
sponsionilius  eunvenircul  et  iiivicein  runcordarcnl,  et  de  aliis  de  (|uilins 
pillerai  esse  inateria  dissidii  et  <|uesti<inis,  liine  indu,  x idclieet  pro  parle  domini 
l egis  prel'ati  rexerendo  in  (ilirislo  paire  Traire  Mari  o Kainagostc  el  Anlliera- 
deiisis  iTrIesiariini  episropo,  cl  iiohililiiis  xiris  domino  Thoma  de  Piiiqiii' 
niaeo  liaillivo  seerete  régis  Oipri,  et  domino  Rarlliolomen  de  Monte  Olivo 
eamerario  ejusdem  regis,  ac  domino  Jusiino  île  Jnslinis,  mililibus,  ejusileni 
domini  regis  ronsiliariis;  et,  pro  parle  dieti  nnneii,  noliili  viru  domino  T'ri 
deriro  .Spinnia,  lilio  domini  AnTtioni,  lionurabili  rive  Jaune,  et  sapienlibus 
el  di.scretis  xiris  ser  (îuilleimo  Ibsaria,  ser  Nieolao  de  l’odio,  ser  Kranciseo 
et  ser  llenriro  8caTas,  Jannensibns,  ronvenienlibns  in  inuim  ut  iiivirem  de 
omnibus  et  singniis  in  l)ei  gralia  concordarent  pro  Ixxno  pacis  et  eonconlie 
de  singniis  pelitis  et  responsis  et  aliis  de  qnibus  puteral  esse  maleria  dissidii 
el  qneslionis,  eoncordaverunt  imanimiter  et  roneordiler  singnlar.iler  de  sin 
gulis  el  generaliler  de  universis  miHliset  maneriebns  et  Tormis  inferius  rim- 
Iciilis,  lam  in  lalino  qnam  in  galieo  xdiomale  deseriplis. 

te  est  la  manière  de  la  paiss  el  acort  qui  a esté  Iracice  et  aeordée  cnire 
les  tracteurs  ssnsdis  don  seignor  roi  de  Jérusalem  et  de  (ÿbipre  d'une  part, 
cl  les  dis  Iracleors  don  message  messiia*  Serlion  Spinnia,  sindiqne  el  prorn- 
nir  don  eomun  de  Jene,  en  nom  don  dit  comuii  de  Taulre  part,  sur  les 
rcqucsies  qui  furenl  faites  de  par  le  eomun  par  le  dit  message  cl  les  rcs 
ponsions  qu’l  lisi  faire  le  roy  el  aulres  rboses  qui  ont  esté  arordés,  a|>prouxés 
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(;l  aUVrincs  par  les  dilrs  parties  en  les  noms  (lessusrlis  por  le  Ineii  de  paiss 
et  d’aeort  perpetnelnient. 

I et  a.  Tout  preiniereinent,  ipiani  est  an  premier  eliapille  et  au  segont 
de  la  requeste  dnu  dit  message,  là  où  il  se  fait  tnenlinn  dou  privelige  et  jn- 
risdirion  et  rlioses  <pu  furenl  donces  au  conmn  par  fancessor  dou  roi  et 
le  re'spons  dou  roi  est  : que  il  lia  tousjors  maintenu  leur  privelige  et  jurisdi- 
eion,  el  que  il  entent  à maintenir;  et  que  ee  ineisme  respondi-il  à sire 
lanot  (ienlil,  jadis  message  dou  dit  coimin.  Car  le  roi  ha  tousjors  heu  amnr 
au  comun  et  amisté  tenue,  et  entent  de  aver  la  et  tenir  la  à son  poier,  en 
ee  que  faire  se  peusl  par  lui  ronvenablemeni  eoiuine  por  eiaus  que  il  tient 
por  ses  amis,  el  leiiroit  et  u/.eroil  à son  hesoing  ronitne  de  amis,  si  eomme 
yaus  meisnie  le  poroient  faire  de  lui  en  leur  hesoing.  Il  sont  en  aeort  que 
ee  <|ue  le  roi  leur  a respondu  leur  plaist,  ear  il  leur  semble  convenable. 

.1.  Kl  (piant  est  au  tiers  chapitle  de  la  requeste  dou  dit  message,  là  où  il 
se  fait  mention  de  satisfaction  faire  des  damages  cpii  .se  (lient  qui  furent 
donùs  en  Kamagoste  as  JenevTs  en  l'an  de  mil  trois  cent  trente  ung,  les  quels 
se  dient  qui  furenl  doués  par  escrit,  et  <|ue  sire  Janot  (jentil  mes.sage  don 
comun  list  de  ce  relation  an  (^oniiin  el  n’en  a esté  encor  faile  amende,  el  le 
respons  dou  roi  est  tel  : (pie  il  se  merveille  de  ce  qui  se  dit  (|ue  il  n'en  a 
esté  encor  amende  faite,  car  par  le  respons  que  il  list  au  dit  sire  Janot  il 
n'en  se  [leul  dire  (pie  amende  deust  estre  faile,  por  ce  (pie  le  respons  don 
roi  (pie  il  list  au  dit  sire  Janot  fu  tel  (pie  il  creoit  que  il  fii  faite  restitution 
admis  de  toute.s  les  choses  ipii  furent  perses.  Et  nonporquant  por  l'anior 
et  amisté  (|ue  le  roi  ha  au  dit  comun,  il  disi  que  otroiani  sei  les  choses  par 

la  maniéré  don  respons  qui  fu  lait  au  dit  sirê  Janot  (ienlil  et  estant  les 

parties  en  aairl  d’elles  par  la  maniéré  de  celui  respons  (|ue  le  roi  estoil 
apparaillé  de  faire  faire  encor  .satisfaction  de  ce  ipie  se  trovasl  qui  fusl  à 
reslituirjusipiesà  uneipianlité  de  qui  fu  admis  parlé;  etse[l]onc  queil[ap]perl 
les  choses  n’en  ont’^  encor  esté  otroiés,  ains  se  debate  encor  ssur  ce  |iàr  la 
venue  dou  dit  message;  et  ipie  ipiaiit  la  chose  fusl  acordée  par  la  maniéré 
dou  dit  respons  et  .se  trovasl  qui  fusl  à restiluir  aucune  clio.se,  (pie  le  roi 
feroit  admis  son  (lever  .selonc  le  dit  respons.  Et  avant  (pie  les  choses  soient 
en  acort  et  mJroié  et  mon.siré  ce  ipie  demeure  à re.sliluir.  il  ne  se  peut  dire 
que  s.alisfaiiion  doieesire  faite  ne  rc((uerire  les  à faire’  elque.s.snr  ce  porsi 

' Il  ne  petit  s'agirici()iK'(lii  roi  llctiiâ  P'rl  ’ l.e  Ms.  aa(. 

(In  privilège  génois  lie  I ■j.'ti.  \ uy.  le  Iraitédii  ’ l.e  Ms.  srsufairr. 
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vaut  le  respoMs  (pii  fut  l'ait  au  (lit  siif  Jaiiot,  le  roi  fera  ee  (pie  il  de\ra 
faire  ssiir  ce  porsivaiit  sei  le  dit  respons  par  la  part  doit  romun;  tout  soit 
ce  que  le  roi  ii’eii  soit  tenu  riens  de  ce,  si  roiniiie  il  lu  dit  et  mostr(^  rais- 
sonahleiiient  au  dit  sire  Jaiiot;  mais  l'otroi  (pie  se  list  fu  propmiient  por  la 
lioiine  aniisUi  (]uc  le  roi  a lieu  et  entent  d’aver  à son  poier  au  dit  eoinun  et 
à ciaus  qui  gouvernent  le  dit  cotnun.  Il  sont  en  acort  qui  se  doie  faire  l'a 
inende  par  la  maniéré  duu  respons  doit  roi  jusf|ucs  à la  quantité  de  dix  neuf 
mil  liir.antiiis. 

V Kl  (plant  est  au  quart  eliajiitle  de  la  lequeste  dou  dit  message,  là  où 
il  se  fait  mention  que  aiitrefés  fu  requis  par  le  dit  sire  .lanot  (ieiitil,  por 
siriî  j\mbroisse  Sauvage  et  les  compaignons,  une  quantité  de  monée  qui 
(lient  (pie  il  doivent  recever  dou  roi  par  la  sentenee  don  pajie,  selone  que 
il  apert  par  la  charte  de  ce  et  que  por  ce  le  dit  message  requiert  que  le  roi 
doie  contenter  les  dessus  dis,  et  le  respons  dou  Toi  est  tel  : (pie  il  se  mer- 
veille de  ce  qui  se  requiert  par  le  dit  message  ssur  ce,  car  au  roi  n’en  apar 
lient  de  riens  par  la  sentence  dou  pape  de  paier  et  contenter  les  requerans 
d’une  part  et  d’autre,  car  il  li  siillira  de  contenter  les  requerans  de  son  pays 
et  (pie  ssur  ce,  il  list  respons  à sire  Jaiiot  (ieiitil,  message  jadis  dou  coniun 
de  ce  (pie  li  iftpiisl  ssur  la  dite  sciilence  dou  pape,  c’est  assavoir  que  par 
lui  ne  dcinora  de  aenmplir  la  sentence  dou  pape,  et  (pie  le  lens  esloit  passé 
de  ce  qui  se  devoil  faire  par  la  dite  sentence,  et  (pie  le  coniun  poret  or- 
(lener  ssur  ses  Jenevés  ce  (pie  li  pleust  de  imposition  por  satisfaire  as  dis 
Jenevés  dalmagés  de  ce  (pie  la  senleiuT  parle,  car  ayant  le  poier  ssur  leur 
Jeneiés  par  la  franchise  (pie  il  ont  au  pays,  et  par  elle  le  coniun  peut  uzer 
ssur  ce  comme  il  li  plaisl  envers  ses  Jenevés.  Kl  quant  est  de  la  genl  de  son 
pays  à qui  se  doit  satisfaire  par  la  dite  sentence  de  cent  mille  hizantiiis  par 
part,  le  roi  porvéera  et  fera  ce  (|uc  il  devra,  et  que  il  se  merveille  trop  de  ce 
(pie  le  (lit  message  dit  que  le  roi  doie  contenter  les  Jenevi-s  requerans,  et  n’en 
se  fait  mention  de  contenter  la  gent  doû  roi  de  leur  cent  mille  hizantiiis  (pie 
il  doivent  recever  de  amende  par  la  dite  sentence,  cou  ce  soit  chose  que  la 
sentence  fiist  ygaumeiit  ordenée  entre  les  parties  et  ygauineiit  se  dut  man- 
der à execution  par  l’une  partie  et  par  l’autre;  (T  se  il  n’en  se  list,  il  n’en 
demora  par  le  roi  por  (|ui  ; le  roi  respoiid  ssur  ce  : que  faissanl  sei  par  la  ]iarl 
dou  coinuii  ce  que  il  doit  par  l.i  sentence,  (pie  il  nieisme  fera  volentiers  ce 
que  il  devra.  Il  sont  en  acort  que  la  chose  denieiire  eiisi  comme  elle  esloit, 
et  ipie  (piaiit  le  (diniiii  fera  .son  (lever  vers  le  roi,  (pie  le  roi  le  face  auci  vers 
le  l'oimiii  selone  la  siuiteiice. 
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5.  Kt  <|Uiiiil  c‘sl  au  qiiiiil  rliapitlc- ik'  la  i'C'(|iu'sU‘  ilou  dit  message,  la  oii 
il  se  fait  mention  que  le  roi  doie  faire  i-estituir  ù .Sarrar.iii  de  (diastiau,  ci- 
loen  de  Jene,  une  eerte  quaiititi-  de  nionée  que  il  requiert  por  ce  que  il  dit 
(|ue  il  fu  pris  par  deux  coques  de  Catalans,  en  l'an  de  mil  trois  cent  trente 
(piatre,  a trois  jors  d'avril , et  fu  dalniagé  des  dis  Catalans  de  la  dite  quantité 
<pie  il  requiert,  (lissant  que  autresk^  en  la  dite  anm!'e,  au  mois  de  novembre, 
il  fu  pris  à l'esplugr^  d(‘  Liimsson  ' par  aiitn'sd(mx  cocpies  de  marclians  Cata- 
lans, <pii  venoieni  à Faniagoste  por  leur  marcliandies;  et  li  fu  fait  faire 
amende  et  requiert  <|ue  cmsi  li  soit  fait  dou  damage  (|u'il  ot  au  mois  d'avril 
par  les  autres  deux  coques  de  Catalans,  dissant  que  tels  est  la  teneure,  et  le 
respoiis  dou  roi  est  tel  : (|ue  il  se  merveille  moult  de  ce  <|ue  le  dit  Sarrazhi  a 
proposé,  et  dit  et  requis,  cou  ce  soit  cbose  que  le  roi  et  ses  oHicials  li  ay- 
dassent  et  vausissent  en  ce  (pi'il  porent  à la  première  fés  (|ue  il  fu  pris  des 
dis  ('.alalaus  leur  ennemis  et  à la  segondc  fés  auci.  Et  à ce  que  il  suit  seu  la 
cliose  comme  elle  fu,  le  dit  message  por  le  comiiii  doit  savoir  (|ue  à la  pre- 
mière fés,  au  mois  d'avril,  que  il  fu  pris  par  les  dis  Catalans,  il  fu  pris  bien 
dedens  la  mer  et  non  as  plages  ne  aigues  <jui  bâtent  en  (ilii|)re,  et  que  ssur 
ce  il  fu  laissé  venir  en  Cliipre  por  porcliasser  de  reansoner  ses  cliosi’s®  des 
dis  Catalans  leur  ennemis.  Et  vint  et  list  re([uerire  au  roi  de  poier  aver  uug 
panlle  armé  por  aler  as  dites  co(|ues  des  (Catalans  qui  l'avuient  pris  por  faire 
rachet  de  ses  clioses.  Et  admis  ayant  le  roi  pitié  de  lui,  manda  à ses  baillis  à 
Eainagoste,  à Limesson  et  à liaplie  que  il  li  laissassent  armer  un  panlle  por 
aler  raclieter  .sei  des  dites  C(x|ues  leur  ennemis.  De  (|ui  se  il  alla. à reansoner 
.ses  clioses  des  dis  Catalans  qui  l'avoieiit  pris  comme  leur  ennemi  et  se  rean 
soiia,  au  roi  ii'eii  aparlieiit  riens  de  satisfaire  li  ne  de  faire  l'aniende,  car  il 
n'en  lu  pris  des  dis  leur  ennemi  en  leu  (|ue  le  roi  ou  sa  gent  l'eussent  peu 
defeiidre  ne  ayder.  Et  (|ue  le  roi  n'en  se  lia  à ttravailler  ne  enti-eniectre  de 
leurgueriv  ne  de  leur  enneniisté;  tout  soit  ce  que  il  li  plairait  bien  por  l'a- 
mistéque  il  lia  à rime  [lart  et  à l'autre  que  boue  paiss  et  acorl  fust  entre  yaus. 
Et  por  ce  (pie  le  roi  de  leur  guerre  n'en  si>  entremette,  et  (pie  la  chose  n’en 
lu  faite  en  leu  que  il  eust  poier,  adons  il  n'eu  entent  de  estre  tenu  de  riens 
de  .satisfaire  ne  de  faire  amende  au  dit  barraziii,  ains  entent  que  le  dit  ,Sar- 
razin  li  requiert  otrage  et  descoiivenableté  et  ipie  il  n'en  fust  à entendre"  par 
le  cniniin  là  où  tant  de  boue  gent  et  sages  li  sont;  et  entent  encor  (pie  le  dit 
.Sarraziii  li  deiist  estre  moult  ledevableet  tenu  de  ce  (pie,  à sa  priera,  il  list 
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ck‘  romancier  à ses  baillis  <|iii  li  cleussent  laisser  armer  comme  dit  est,  por 
aler  porchasser  le  racliet  de  lui  et  de  ses  choses  des  dis  leur  ennemis.  De  la 
quelle  chose  le  comun  meisme  et  dans  qui  le  regent  devroient  saver  bon  gré 
au  roi  là  où  il  se  travailla  de  ce  que  il  post  de  avder  le  dit  leur  Jcnevés,  por 
[ce]  que  se  le  roi  se  merveille  de  ce,  il  n’en  est  à inerveillerà  toute  manière" 
de  boue  geut.  Et  <|uant  est  de  la  segonde  fés  qui*  fu  pris  le  dit  Sarra/in  à 
l'esplage  de  Limesson,  au  mois  de  novembre,  par  autres  deux  coques  de  Ca- 
talans marclians  qui  aléent  à Famagoste,  se  le  roi  le  ayda  de  ce  <|ue  il  post, 
il  lit  comme  bon  seigneur,  car,  regardant  le  roi  ([uc  il  avoit  este  pris  à l’es- 
plage  de  Limesson  et  que  les  coques  qui  l’avoieut  pris  aléent  à Famagoste  por 
décharger  leur  inerches,  il  n’en  les  laissa  de.sreudre  en  fiance  ne  en  seurté, 
se  il  ne^reiuh'u'iit  ce  que  yaus  avoient  pris  en  la  dite  plage  de  Limesson  clou 
dit  .Sarraiin;  tout  soit  c*  que  le  roi  n’en  fust  tenu  de  ce  faire,  car  en  la  dite 
plage  de  Limesson  adons  n’en  le  poiet  défendre  auci.  Mais  por  ce  que  les  dis 
(iatalaiis  estoient  inarchans  <|ui  aléent  à Famagoste  aveuc!  leur  inerches  et 
voloient  descendre  en  seurté,  le  roi  n’eu  le  vost  souffrir  por  l’otrage  c[u’il 
avoient  fait  à la  dite  plage,  se  il  n’en  feisseut  avant  la  restitucion,  et  ssur  ce 
il  firent  la  restitution  au  dit  Sarrazin.Et  ores  le  dit  Sarraziii  ce  i|ue  li  fu  fait 
par  grâce,  requiert  en  essample  de  dette  et  de  usage;  por  la  c|uelle  chose"  il 
veut  bien  que  une  autre  fés  l’om  n’en  se  cloie  travailler  de  lui  de  ce  ne 
d’autre  ne  entremettre  .sei  l’om  de  leur  guerre  ne  de  leur  orfcnsioii,  puisejue 
la  fin  clou  servixe  est  en  commencement  de  plait  et  de  riote.  Et  certes,  au 
comun  n’en  devroient  plaire  si  faites  recpiestes  ne  si  faites  demandes,  aiiis 
les  devroient  bien  rebutc"r  veullaiit  que  l’amisté  porseust  clou  roi  et  de  yaus 
comme  il  cleust,  reganlant  cjiu"  par  le  roi  se  fait  ce  que  faire  se  [M"ust  por 
leur  Jcnevés  en  especialitc;  car  Catalans  qui  corsege-ent  ssur  Jeiievés  ne  re- 
frechirent*  en  Chipre  par  son  comandement  ni  n’en  oront  favor  ne  aye  de 
Cliipre,  ains  avoit  fait  comandement  clou  contraire  et  as  Jeneu*s  qui  corse- 
géent  les  Catalans  fu  soulfert  de  n"freschir  et  doué  aye  et  favor  et  avc"emcnt 
plusors  fois  de  ce  que  l’oni  post  eu  boue  maniéré,  il  sont  en  acort  en  tel 
inanhre  c|ue  la  dite  reque.ste  cesse  jusques  à dix  ans  venans  et  se  après  les 
dix  ans  le  dit  .Sarrazin  votlra  rien  rec|uerir  ssur  ce,  que  il, vois.se  au  saint 
père  l'Apostoile  toutes  les  fés  c|ue  li  plaira  cleclens  ung  an  passant  les  dix 
années,  et  que  le  roi  li  respondera  .ssur  ce  et  fera  ce  que  il  devra  de  rais 
son  et  par  raisson  et  non  re(|ueraiit  dedans  la  dite  anucie  que  .Sarrazin  ii’eu 

' Qm  pour  tfii'il.  ’ \r  si"  ravitailtÎTeMC  pas  ru  Cliypri". 
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air  poirr  dr  requeiiro  plus  ce  et  que  le  comiin  ne  s’en  Irasaille  pins 
de  ce. 

(),  7 et  S.  Ft  quant  est  au  ssist  chapitle  de  la  requeslc  dou  dit  message,  là 
oii  se  fait  mentinn  de  Turc  l-ercar  et  l.afranc  Mallun  qui  doivent  receverpar 
l’escril  de  la  haute  court  quatre  mil  cinq  cent  hizantins  [des  hoirs  de]  mes- 
sire  Agile  de  Bessan  ‘ ; et  dou  septinie  chapitle  de  la  requeste  dou  dit  mes 
sage,  là  où  il  se  fait  mention  que  le  dit  Turc  et  Fafraiic  doivent  i-ccever  trois 
mil  cinq  cent  hizantins  des  hoirs  de  sire  (ierart  de  Bries  par  l'e.s»-rit  de  la 
haute  court;  et  encor  de  1 huitinie  chapitle  de  la  requeste  dou  dit  message,  la 
où  il  se  fait  mention  de  Vallerien  (iataigne’'’  qui  doit  recever  trois  mil  cinq  cent 
hizantins  des  lioii-s  dou  seigneur  d'Arsur’  par  les  escris  de  la  dite  court,  et 
le  respons  dou  roi  est  tel:  ipie  le  roi  fera  volentiers  ce  cpie  il  devra  ssurce  de 
raissoii  et  de  droit  selonc  Tu.sage  de  son  roiatime,  et  que  il  les  fera  entendn- 
et  ordenera  gent  qui  les  entenderoiit  et  les  conduiront  selonc  l’usage  Bien  et 
delivrement  à faire  ce  ([ui  se  devra,  car  le  roi  n’en  se  peut  mectre  en  antre 
ne  mener  ne  condiiin*  ses  homes  se  non  par  l'usage  <le  son  pays.  11  sont  en 
acort  ]>ar  la  iiianien;  qui  se  contient  as  nispons  dou  roi. 

I).  Ft  quant  est  an  no\ime  chapitle  de  la  requeste  dou  dit  message,  là  oit 
il  se  fait  mention  de  Nicole  Doire  et  des  hoirs  de  Simon  Bous  qui  requie 
rent  vingt  mil  bizantiiis  por  ce  que  le  dit  .Simon  a\oit  mené  une  .soiie  galee 
et  dou  dit  Nicole,  la  quelle  se  dit  <|ui  lu  detenue  et  i|ue  porce  il  encorrurent 
le  dit  damage. 

lü.  Ft  encor  au  dessime  chapitle  de  la  requeste  dou  dit  message,  là  où  il 
s<'  fait  mention  des  hoirs  de  .Alhaisse  Doire  qui  requièrent  dix  hiiict  mil 
hizantins  por  ce  i|ui  se  dit  que  le  roi  Henri  n’en  laissa  au  dit  Alhaisse  char- 
ger aucunes  choses  et  merehes  ssur  sa  dite  galéc  ne  prendre  ne  aver  refrechi- 
ment  en  (ihipre,  de  quoi  il  dient  qu’il  ot  ledit  damage  et  se  requiert,  et  le 
respons  dou  roi  est  tel  : i|ue  il  a oy  que  ce  fii  ancienement  au  tens  dou  roi 
Henri  de  boue  mémoire  .son  oncle,  avant  je  changement  que  iist  le  seigneur 
de  .Sur,  et  que  ce  lit  ssur  aehaisson  de  cho.ses  ileveTO  qui  se  portèrent  as 


' Agne  lie  Itcssau  avait  été  le  ctiof  (tes 
|sirtismis(lii  roi  llriiri  II  tlnraiil  la  gmiuTiic- 
nu'iit  (lu  urinmle  Tyr.  Voy.'p.  ttfi. 

* I.C5  l.crcari  et  tes  Cataiiro . doiit  il  est 
tel  (|liesliuii , étaii'ill , eoiimie  les  Doria,  les 
(îentile  et  les  Selvaglii , au  uunilire  des  pre- 
niitres  rainilles  de  (ituies. 


V C’est  de  la  vetivcdu  seigneur  d’Arsur  ou 
d’Arsufipie  veut  parler  sans  doute  un  pMe- 
rin  venu  en  Chypre  vers  i3.ûn;  s El  ista  ci- 
« vilas,(pie  oliin  Amladicclsitur,  nuiic  ArsutT 

• voeatiir.  eiijiis  uuhilein  dutniiiani  sepius 

• vidi  heiie,  « (Liidtdpli.  De  iliner.  Jere*sot, 
eap.  lie  Dhitislra.)  \ iiy.  ri-a|iri-s,  ami.  i35o. 


Digitized  by  Google 


I-  PAHTIK  — DOCI  MKNTS. 


173 


k'iis  (IcvW's*  par  saiiili’  ^glisr,  cl  (|iic  iiniipnrqiiaiil  les  choses  lie  celui  leiis 
se  re(|uesli-eiit  plusors  fois  au  leiis  don  dit  loi  Henri  el  don  dit  seigneur  de 
Sur  el  s'accurdeveul  le  enmun  asec  yaus  ssur  les  choses  qui  se  reqiieroienl  de 
celui  lens,  et  rpie  pnr  ce  le  roi  s<.“  fait  mers('ille  des  dites  choses  qui  si'  re 
quireni  ores  de  celui  teiis,  et  que  de  sou  leiis  quant  sire  Nicoliu  liardenal, 
message  don  comiiu''*  qui  adous  estoit,  vint  et  requis!  par  le  coniuii  au  roi, 
el  le  roi  requis!  à lui  après  plusors  dehas  qui  fuifiil  au  Iraclei  poi'  bien  de 
paiss  el  d'acori  eiilri'  les  parties  demorereut  el  cessèrent  toutes  les  requestes 
d’une  part  el  d’autre  qui  si'  faissoieiit,  et  se  redusl  la  chose  des  dites  requestes 
il’iine  part  et  d’autre  à une  quantité  de  amende  de  ceiil  mil  hizaiilins  par 
part.el  furent  unmés  aucuns  qui  de\oienl  recever  ramende  ipii  cstoieul  plus 
prochainement  dalmagés  d’une  part  el  d’autre, el  que  ssur  ce  par  accorl  des 
parties  se  ILsl  compromis  en  le  saint  pere  le  pape  qui  admis  estoit’;  el  il  doua 
si'iiteiice  comme  dit  est  dessus;  et  que  cou  ce  soit  choseque  toutes  les  rei|uesles 
ancienes  i|ni  se  faissoienl  d’une  part  el  il'aiitre  admis  des  choses  passées  de- 
inorassi'ul  par  acorl  des  parties  au  Iraclei  qui  se  lisi  de  la  paiss,  el  ,se  deisi 
que  il  n’en  sr;  poussent  i-equerire  que  tant  comme  montasi  cent  mil  hizan- 
liiis  par  part , cl  ipie  les  dites  requestes  qui  se  font  par  les  dis  iio\ime  el  des- 
sime  chapitles  soient  des  ancienes  qui  deniorereul  par  le  dit  Iractement  el 
paiss,  el  que  de  celles  n’en  se  doit  faire  plus  requeste  par  les  parties  por  non 
venir  à l’encoiilre  dou  Iraclei  qui  se  fist,  admis  de  ce  le  roi  dit  que  il  n’en  en- 
tent de  eslrc  tenu  lie  responilre  de  ce  ne  que  ce  si-  doie  requerire  por  les 
caissons  ssusdiles.  Kl  que  ])or  ce  à ce  que  les  choses  qui  sont  tractées  el  qui 
fuient  dites  et  tractées  au  dit  tractei  de  paiss  qui  ne  se  doie  plus  remenle- 
ver  d'une  part  ne  d’autie  des  choses  passées  à ce  ipie  les  choses  puissent 
passer  plus  amiahlemeni  et  lioiiement,  il  dit  : que  il  n’en  entent  de  eslrc 
tenu  de  ce,  el  que  il  n’eu  entent  satisfaire  leur  de  rien  à leur  requeste,  et 
prie  le  conuin  et  ciaus  qui  le  regenl  el  le  dit  message  que  il  s’eu  déeni  pas- 
ser de  ce,  car  trop  seroit  loue  el  grieve  la  chose  à remenlever  les  choses 
passées  qui  sont  demorées  d'une  part  el  d’autre.  Il  sont  en  acort  que  la  cho.se 
se  face  par  la  maniéré  de  l’acort  en  quoi  il  sont  de  la  requeste  qui  se  fait  por 
.Sarrazin  de  Castel  qui  .se  contient  dessus  au  i|uinl  chapitle,  et  que  par  celle 
maniéré  se  déeni  conduire  les  dites  deux  requestes  et  .soient  en  tel  degré  el 
condieion  par  acorl  des  parties. 

II.  Kl  quant  est  à l’onzime  chapitle  de  la  reque.ste  don  dit  message,  là  où 
‘ Dftfés.  |>roltij>és.  Voyn  la  noU*  ilc  I»  * CV»(  !<•  iirgocialriir  trailr  de  i3at). 

p.  u5.  ’ 137.11010  I. 
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il  SC'  l'ail  nicnlioii  r|iip  sire  Jolc.iii  de  fiiblcl  hoiiiiiip  le  rai  dut  refpveren  l’eel 
Pt  levier  ' (irif  d’Aiiiar,  citeeii  de  Jeiie,  et  cjiip  il  li  praniisl  de  donner  deux 
mil  hir.antins  cliascun  en,  (|Uanl  le  dit  sire  .lohan  fust  restilui  en  la  grâce  don 
rai  et  que  ses  biens  li  fussent  rendus,  de  quoi  le  dit  sire  Jolian  n’en  a fait 
nulle  paie  ni  n’en  semble  c|ue  il  la  veullc  faire,  et  requiert  ledit  message  au 
roi  de  faire  faire  de  ce  raisson  et  paie  au  dit  (Jrif  par  le  dit  sire  .lohan,  (lis- 
sant cpie  le  dit  (jrif  euffre  de  faire  les  choses  que  il  est  tenu  de  faire  par  la 
ténor  de  la  dite  feaulé,  et  le  responsdou  roi  est  tel;  (pie  les  llcis  que  [se]  douent 
par  ses  home  liges  à riaus  cpii  doivent  estre  sous-vas  se  doivent  douer  par 
l'iisagi'  devant  le  roi  et  la  court et  par  persone  qui  aie  tel  serviie  en  son 
lié  (lue  il  le  pnis.se  douer  et  (|ue  autrement  le  don  qui  ,se  feist  n'en  vaut;  et 
(|ue  .ssurce  le  dit  (irif  sait  bien  les  choses  qui  ont  esté  entre  yaus,  et  se  il  veut 
recpierire  au  dit  sire  Johan  aucune  chose,  il  le  peut  faire  comme  il  li  plaist, 
carie  roi  c'st  appareillé  de  faire  ssur  ce  ce  que  il  devra  par  l’usage.  Il  .sont  en 
acort  que  la  chose  se  doie  conduire  par  la  maniéré  dou  respons  don  roi. 

12  et  i.l.  Et  quant  est  au  doiuime  chapille  de  la  rc'queste  dou  dit  nies 
sage,  là  où  il  se  fait  mention  par  le  dit  message  que  il  doit  aver  paie  coin 
pliement  des  quantités  que  il  doit  recever  en  les  biens  des  hoirs  de  sire  Ma 
miel  d’Antioche  jadis  par  la  ténor  de  deux  instrumens  l'srrits  par  la  main 
de  Jolian  Boipler,  nonobstant  que  les  dites  chartes  n’en  soient  faites  au 
roiaume  de  ('.liipre;et  encor  au  trezime  chapitle  de  la  rcqueste  dou  dit  mes 
sage,  là  où  il  se  fait  mention  rpie  le  dit  message  doit  avoir  paieet  satisfaction 
compliement  de  sire  Manuel  d’ .Antioche  ou  de  ses  hoirs  de  dix  mil  perpinss 

roconmi  par  toii.s  1rs  rommenlalcurs  des  a»- 
cl  t’icndii  incnic  aux  concessions 
royales  : ■ Don  de  roi.  ni  de  roinc,  ni  di’s  )m- 

• l’oris  duii  reaume,  ni  des  terriers  qui  don 

• fassent  par  prevelige  ne  deit  valcr  sans  la 
xgamitio  des  hommes  iigt*s  dou  rcatimc 
« mrvsme.  • (l/O  Livre  au  Hoi.  ch. 
t.  I , p.  Go8.)  • Les  hurnmc'S  liges  pevcnl  leur 
> fiesdoniicret  desincmhrer.  tuais  que  ce  soit 
■ par  l’assise.  • (llM*)in,  ch.  1.^7;  cf.  issi^r* , 
t.  1.  p.  7 i5, 2 tq,  7 7 7.  6o8.)  Ilimpt>rtaitau  rtti 
ro»nni(‘aux  .seigneurs  que  nulle  des  tiens  |var- 
lies  liées  |>ar  le  contnil  féiHlni  ne  ht  cntrt'r,  n 
rin.sti  de  l’atitiT,  dans  la  communatité  des 
ligi'.s,  un  liomme  inconnu  nu  tlaiigereiis. 
Hugues  IV,  |M*ur  éloigner  (îrifo  d’.\mari , se 
pn^attt  de  cet  usage,  encore  dans  lotiie  sa 
force  en  ('hypre,  au  siècle. 


’ Fn  irrt  ou  Finer.  Il  a été  question  dans 
un  antre  traité  (ci-dessus,  p.  io5,  art.  7)  de.s 
juridictions  |>articniières  que  puiivoient  avoir 
certains  seigneurs  chypriotes.  En  cc  qni 
concernait  Grifo  d’Ainari,  k*  stnis-fief  était 
line  rente  ou  solde,  et  non  une  concession 
territoriale.  I*e  fief  de  soudée . tpie  l'on  ap* 
pelait  aussi  fief  de  hcsaiils.  s’iinmohilisiiit 
par  ras.sigtia(ion  qu*en  faisait  le  siuerniusur 
une  terre  ou  sur  un  revenu  déterminé  de  sa 
seigneurie.  Voy.  les  chap.  173.  17!  et  a35 
du  comte  de  Jafl'n.  AsstsfSt  t.  1 , p.  770,  373. 

Nous  verrons,  sotis  le  règne  de  Jacques  le 
IVilard.de  iiomhrtMix  exemples  de  eonces* 
sions  de  ce  genre. 

(Vest-à  dire  dans  la  haute  cour  présitlée 
|»ar  h-  roi  ou  son  lieutenant,  (détail  un  prin- 
ri|K'  fondaïuenlal  dt  la  fé^tHlalilé  d'Oneni . 
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dor  (|iie*  il  li  si,  ooimiie  il  tlil»  quo  il  apiTl  en  une  teslificalion  dv 

livre  (iuillaume  bernant  de  'l'iiolmisi*,  de  Tordene  des  prc^srhors,  el  de  IVen' 
beiiche  l.oinhar!  dmi  dit  ordeiie,  jjencral  vicaire  as  parties  don  l.evant  des 
l'rtMes  don  dit  onlene,  el  le  respons  dou  roi  est  tel  : que  il  est  vérité  que  Tu 
sage  dou  pays  est  tel  (pie  des  eonoi.ssanr.es  cpii  se  font  par  rliarles  de  notaiiv 
en  Chipre  ou  hors  de  Cliipri‘  il  ii  en  se  aruillent  par  les  ollicials  dou  rovaunie 
selone  Tusage,  et  que  il  est  vérité  que  par  Tusage  dou  pays  ce  que  le  dit  mes- 
sage ivqtiier!  nVii  se  peut  faire  ni  n'en  se  poroil,  regardant  l'usage  qui  a esté 
lonsjors  u/.é  au  pays*;  mais  por  ce  qu(*  le  dit  message  est  tenu  prcxlome  el 
honhome  et  est  iiome  ancien  et  n'en  est  à croire  que  il  deust  requerire  ne 
qui  rtHpiiere  autre  <pie  ce  que  il  deust  aver  de  r^isson  et  par  raisson.  le  roi 
por  sa  hone  renomée  et  por  amor  que  il  est  vf’uu  sa  et  travaille  por  acorl 
lion  comun  cl  dou  roi  el  por  amor  de  lui  et  de  riaus  <pii  l’onl  mandé,  dis- 
pensera O lui  outre  l’usage,  et  romaïulera  de  faire  le  entendre  des  dis  ses  ins 
Inimens  et  requestes  de  rai.ssou  et  par  raisson  el  par  c.onseil  de  Imne  gent . et 
(|ue  toutes  les  fés  que  il  li  plaira  le  roi  ordonera  Iwnne  genl  «pii  le  (*scoiite- 
mut  et  conduiront  corne  dit  est.  Il  sont  en  acort  de  ce  par  la  manien*  don 
respons  don  roi  el  par  la  maniéré  qui  a esté  parlé  entre  le  message  et  les 
tracleunî. 

i^i.  Kt  quant  est  an  qualorzime  chapitle  de  In  requeste  dou  dit  message, 
là  où  il  se  fait  mention  qii<‘  la  roial  majesté  daigne  de  faire  garder  tous  au< 
1res  insIrunuMis  as  .lenevés  nonobstant  que  il  n’en  soient  fais  en  son  roiaiime. 


' I.os  (tes  iKHirprois,  rcdipées  en 

.Syrie,  déclaraient  en  effet  les  cliarle»  notariées 
insuffisanle.<i  en  justice  ftonr  les  üeniandenrs. 
(Ch . 1 4 â.)  Ce  principe  fut  mat  ntemi  on  <^hy|>rr 
moins  comme  une  garantie  d'aiilhenlicilé  tpie 
comme  mesure  fiscale.  (Voy.  Icsotwei'vation» 
de M.  Heii«j;not,  t.  II , p.  t oo.)  hesacles 

des  notaires  nVlant  (pi’exceplionncllrment 
admis  en  Chypre,  les  etrangers,  dans  leurs 
transactions  avec  les  sujets  des  Lusignans, 
devaient  comme  eux , cl  sous  tes  droits 
ordinaires,  faire  dresser  leurs  actes  dans 
les  cours  royales,  c’est-à-dire  dans  le  sein  de 
la  hante  cour,  pour  les  matières  féodales, 
devant  la  cour  des  Iwuirgeois,  devant  la  se- 
crète. ou  devant  la  cour  de  la  fonde  |K)ur  les 
affaire.s  civiles  el  commerciales.  Toutefois  le 
roi  consentit.  |)ar  égard  pour  la  hoimr  rc- 


rioMmcV  de  Sorléon  .Spinoia , à rendre  \nlahli- 
contre  les  liériticrs  de  Manuel  d'Antioche, 
son  homme  lige,  tics  deux  instrumeuts  es- 

• crits  |Hir  la  main  de  Joiinn  Ikiquer,  nonohs* 

• tant  que  lesdites  chartes  n'en  .soient  faites 
■ an  roiaume  detdiypre.  ■ Nous  voyons  cou- 
linné  ici  ce  (pie  dttPegoiotti  dans  un  pas.s.ige 
de  la  :Wcrco/«n:(,  cité  précédemnieiil  (p. 53, 
note),  d'o6  résulte  «pie  le  rot  pouvait  rendre 
ohligaloire  en  Chypre  les  actes  des  notaii'es 
même  étrangers  lonMpi’il  le  jugeait  conveno- 
ble.Quant  à valider  généndcmenl  tous  lesaetes 
passésfk  Cènes,  malgré  la  «‘ciprocitéipi'offrait 
l'envoyéde  la  rt'publique.  Hugues  IV  s’y  rcfiise 
expressément  par  farticlc  i 4 : • l*or  ce  que 

• ce  qui  se  requiert  est  contre  usage  el  cos- 
«tume  lonsjoi's  usé  au  |iays,  lequel  cou 

• vient  au  roi  de  tenir  et  maintenir.» 
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si  ('niniiif  il  vosisl  (|iie  ciaiis  (|iii  liisscnl  fais  ni  son  roiaiiino  fiissnil  ganlt-s 
ni  Jonc,  cl  le  rcs|X)ns  don  roi  est  tel  : <|uc  il  femit  Milciilicrs  tontes  les  elins»>s 
i|iie  il  |H‘iisl  liniiniient  pnr  la  lione  gent  et  roiiiiiii  de  Jene;  mais  pnr  ce  (|ii<' 
ce  qui  se  requiert  est  contre  usage  et  costume  lousjors  uzé  au  pays,  le  quel 
convient  au  roi  de  tenir  et  maintenir,  n'en  le  poroit  il  faire  gnieraiimnit  en 
nulle  maniéré  ne  encor  n'en  le  poroit  il  faiiv  en  esper  ialilé,  se  ce  ne  fnsi 
por  aucnne  lione  caisson  et  Imne  conscience  qui  le  csmeust  (pie  ensi  fiisl  par 
vérité.  Kt  c[uc  por  ce  que  le  dit  message  requiert  en  généralité  n'en  se  poroit 
faire  en  nulle  maniéré,  car  le  roi  est  tenu  de  tenir  et  maintenir  les  usages 
et  costumes  don  pays,  et  que  il  n'en  poroit  en  nulle  maniéré  venir  à l'en 
contre  par  la  maniéré  (|ue  le  dit  mess.ige  requiert,  et  que  il  plaise  an  mes 
sage  et  au  eomun  d'aver  le  por  e\cu.sé  de  ce.  Il  sont  en  acort  don  r<‘spons 
don  roi. 

!.’>.  Kt  quant  est  au  qninzime  chapille  de  la  reqnesle  don  dit  message,  là 
où  il  se  fait  mention  que  le  dit  message  et  les  clieveteines  et  l'alilié  et  consi’il 
des  anciens  et  le  comim  .se  eulTrenl  au  roi  à tous  .si-s  lions  plaisirs  et  mande 
mens,  et  le  re.spons  dou  roi  est  tel  ; ipie  il  acuille  bien  la  dite  eull're  et  li  plaisi 
leur  bone  volenté  et  leur  sait  bon  gré  de  ce,  et  <|ue  il  meisme  fi-niit  porvaus 
et  pnr  toute  la  bone  gent  de  Jene  ce  que  il  peusl  comme  por  si's  amis.  Il 
sont  en  acort  don  respons  don  roi. 

iti.  Et  quant  l'sl  au  sezime  cbapille  de  la  re(|ueste  dou  dit  message,  là  où 
il  se  fait  mention  que  il  requiert  au  roi  de  faire  amende  et  satisfaction  à 
sire  Ilapbael  üoire  à poesle  de  vingt  cinq  sacs  de  coton  que  il  dit  (pie 
il  faissoit  porter  en  Kamagoste  ssur  trois  vassiaus  qui  furent  bri/.és  par 
fortune  et  fu  beu  le  dit  coton  en  terre  par  les  bornes  dou  roianme,  et 
le  respons  dou  roi  est  tel  : que  il  n'en  est  tenu  de  faire  amende  de  ce  qui  se 
perde  par  brizeure  ou  fortune  de  mer,  et  que  nonporquanl  il  se  list  par 
ses  ollicials  ce  que  faire  se  post  de  n'couvrer  le  dit  coton  et  de  rendre  li  et 
faire  li  rendre  ce  (pii  se  recouvra  de  lui  an  brizer  (pie  firent  par  fortune  de 
mer  les  vassiaus  en  (|Uoi  se  portoit  le  dit  coton;  et  que  il  n'en  se  post  trou 
ver  autre  ne  recouvrer  plus  don  dit  coton.  Toutesb-s  se  le  dit  llapbael  Doire 
sait  on  peut  saver  ipie  aucun  de  la  jiirisdicion  dou  roi  ipii  ipie  ce  fusl  eusl 
pris  ou  beu  riens  dou  dit  colon  (|ui  fu  perdu  en  mer  par  fortune  coiiiiiie  dit 
(•si,  (pie  il  le  die  et  requière  ssur  ce  ([ui  li  plaist,  et  (pie  le  roi  li  fera  faire 
raisson  bien  et  ilelivi’emenl  et  fera  ssur  ce  ce  ipie  il  devra  par  raisson  et 
usage  à ce  (pie  le  dit  Itapbael  puisse  estiv  satisfait  de  ce  (pii  se  trovast  ipie  il 
deust  aver  de  raisson  de  la  dite  reipii'sle  ipii  lust  venu  as  mains  de  la  gent 
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<le  son  pays.  Il  sont  l'ii  atorl  <|iic  !«■  inossaKc  so  rolaisso  tlo  la  dilo  roquosto  rt 
nVn  rcqiiicrl  rien  de  rc 

17.  Kt  cpiant  est  an  fait  des  injures,  <laniages  et  orlrages  qui  ont  esté  lais 
par  les  {çens  de  l’une  part  et  de  l'autn’  si  en  l•’amagosle  en  la  note  qui  lu 
en  mil  trois  cent  trente  ung,  de  quelque  condicion  se  soient  de  l'eiTues  ou 
nall'res  ou  mors,  ou  en  autre  maniéré  quiconque  ce  soit,  et  ensi  de  toutes 
autres  qui  ont  esté  fais  d’une  jwrt  et  d’autre,  requis  ou  non  requis  en  gene- 
ral et  en  especial  jus(|ues  aujord’liuy,  il  sont  en  acorl  por  boue  paissetboiie 
concorde  <|ue  tout  se  remette  et  quite  d’une  part  et  d’autre,  et  que  de  ce  cesse 
des  ores  toute  maniéré  de  iec|ueste  et  »le  compleinte  (jui  se  peussent  faire 
et  que  il  soient  en  Imne  paiss  et  en  bon  acort  perpétuellement. 

ib.  Kt  por  ce  que  l’euvre  des  corsaires  est  matière  de  discort  et  de  riote 
entre  les  parties,  à ce  que  toutes  manières  de  discort  ces.sent  et  (pre  bone 
paiss  et  acort  croisse  de  bien  en  miaus,  il  sont  en  acort  que  le  message  qui 
est  procnror  et  sindi<]ue  don  comun  oblege  au  roi  lé  comun  de  Jeue  à faire 
et  à curer  ensi  et  en  tel  maniéré  que  nul  Jenevés  et  subget  dou  comun  de 
Jene  n’en  corsegera  ni  n’enverra  corseger  as  aigues  de  (ibipre  ne  ssiir  la  gent 
de  Chipre  ne  qui  en  (ihipre  repairent;  et  que  se  aucun  venist  et  feist  à l’en- 
contre, que  le  comun  le  punira  en  aver  et  en  persone  et  fera  ce  que  il  devra 
ssur  ce  selonc  raisson  et  droit  Kt  ce  meisme  doit  faire  le  roi  fie  la  gent  de 
(’.hiprc  qui  olfendissent  leur  Jenevés. 

19.  Kt  quant  est  de  les  raissons  que  messire  .Serlion  le  mes.sage  dou  rn- 
mun  lia  encontre  Manuel  d’Antioche  et  ses  hoirs  et  biens,  le  message  fera 
de  ce  ce  qui  plaira  au  roi  selonc  que  il  a esté  porparlé  entre  lui  et  les  or- 
denés. 

(Jue  omnia  et  singiila  dirti  tractatores,  ut  supra  apparent,  ordinata,  dis- 
posita  et  reformata  obtulcrunt  dictis  partibus  existentibus  propterea  congre- 
gatis,  videlicet  domino  régi  prefato  pro  parte  sua,  et  dicto  nuncio  et  .sindico 
procomuni  et  parte  ipsius  ac  cjus,  in  quantum  eum  tangit , et  eis  ligi  fecerunt 
distincte  et  intelligibiliter  per  me  notariuni  infra.scriptum,  etc.  Qui  doininus 
rex  et  dictus  sindicus  fecerunt  lirinam  et  perpetuam  parem,  finem,  remis- 
sionem  atque  concordiam,  promissionem  atque  obligationein  in  omnibus  et 
de  omnibus  et  singulis  supradictis  tam  iugalico  quam  in  latine  scriptis,  etc. 


' Le  roi  voulait  équitablement  restituer 
à Doria  ce  qui  sc  serait  retrouvé  en  (Chypre 
(le  aes  niarclu'indises  naufragées,  suivant  l'u- 
sage oltscné  toujours  dans  le  pays;  mais 


il  ne  pouvait  consentir  à indemniser  le  récla- 
mant des  pertes  occasionnées  par  la  fortune 
de  nier. 

* Os  prescriplinns  furent  inelTicaers.  et 
1 1 
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Tt'iidr  iiiili'in  |ii'()riinil(irii  H siiidiraliis  iiiuicii  prrlihali  iii  oniiiihiis  i‘l  per 
oninia  lalis  est. 

Suit  l<*  rie  la  procuration  dtvsM'v  a fjt’n»  le  Si  septembre  1337.) 

Teiior  vero  lilcrariiiu  de  credeiilia,  ipias  pnrlavit  iiiinriiis  pi-clil)atus,  si 
^illalai'iiin  sigillo  ronsueto  eniniiiiis  Jaime,  in  <pio  eral  srnlliira  griplii  el 
galli  atipie  vidpis,  el  in  cireuinlerentia  sigilli  ipsins  eraiil  senlle  lilere  sr-- 
plein:  + (iriphus  ul  lias  angil,  sic  hostes  Jamia  fran<iit , in  nmnilins el  perniiinia 
lalis  esl 

In  (pininm  oinninin  evidenliani  pleninrein  dirle  parles,  videlieel  doiiiinns 
ITX  el  iinneins  sindaens  el  proenralor  prefalns  el  reseiTiuli  paires  doniini 
fraler  llelias  arriiiepisrnpus  Nirossie,  el  IValer  Marens  Kainagosle  el  An- 
llieradensis  eeclesiarnin  episropns,  Iraelalor  predirlus,  el  inelili  doininns 
(iuido  de  Kisigniaeo  coneslalnilns  regiii  Cipri,  el  doininns  lluo  de  Vlieliiio 
rouies  Joppeiisis  el  Asralone,  «lominns  Hainariiin  el  senesoalnis  n'giii  .le- 
rnsoliniilani,  el  egregii  viri  dnininns  Tlinmas  de  l’iiiquiniaen  liailliviis 
serrele  regni  Cipri,  dnmiiuis  Itarllinloinens  de  Mniilenlivo  ranierariiis 
ejiisdein  regni,  Irarlalores  predirli,  el  doininns  Haidninns  de  Noris  mares 
ralcus  ejnsdein  regni,  el  religiosi  el  lioiiesli  viri  fraler  l•'ran(’is^ns  proviii 
rialis  frairnni  ordinis  l’rediealoruiii  provincic  Tcrif  .Saiirle,  fraler  An 
selniiis  de  .Silvano  ejnsdein  ordinis  prior  eonvenlns  Nirossie,  cl  fraler 
Honroiuetis  de  Bononia  lerlor^.  . . ejusdeni  ordinis,  cl  fraler  Frideririis 
de  \lonle  Viri  frairnm  ordinis  Minornin  vicarius  in  dicla  provinria,  el 
fraler  Jarolins  Norinanmis  cnslos  frairnm  dieli  oïdinis  in  Ci])io,  el  fraler 
.loliannes  Alamanus  gardianus  in  ronvenlu  Nirossie  dieli  oïdinis,  el  fraler 
Itaimnndns  de  Xllialerra  lerlor  in  eodein  ronvenin  oïdinis  piviihali,  el 
fraler  Allierins  île  Prima  frairnm  oivlinis  (iarmelilarnm  provinrialis  in  ea 
dem  provinria,  el  fraler  Nirolaus  Limoni  prior  eonvenlns  Nirossie  ejnsileiii 
oïdinis,  presenles  el  exislenles  omnilius  snpradirlis,  el  lesles  vorali  cl  ron 
vorali  ad  omnia  el  siiignla  snpradirla,  sna  sigilla  pendenlia,  sirni  inferiiis 
apparel , apposnernnl  hnir  pulilico  insirnmenio  in  roliur,  ranlelam  el  lesii 
moninin  oinninm  predirlorum. 

Vria  snni  bec  in  rivilale  Nirossie  [videlieel]  in  anila  regia,  presenliluis 
leslilins  prelibalis  el  aliis  videlieel  noliilihns  viris,  domino  lleimerirn  de 
Milleniarris  , doniino  .Simone  de  MnnIiHilivn,  domino  Amanrico  Bedninn. 

la iU‘N  {ralèroA  rovab'i^  m>  put  qu'ar-  * ImpriintV  ci-dc!t»u!i,  p.  i6(>. 

ivtiT  intMiiiMitancmoiit  le»  ihvnitioiiN  «Irs  pi-  ’ 1 11  mol  (‘(lacr  à ronj<inni. 

rates  "rnoi^. 
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(lomiiiü  Uaiiiuimlo  de  l''iiriin,  (loiniim  llaimtindo  Uahiiii,  domino  Jaeoho 
de  Kiinio,  domino  lialliano  Cappe,  donuno  l’etro  d'Ailuse,  domino  Jo- 
hanne de  Mon"isardo,  domino  Thoma  de  Monteolivo,  domino  Johanne  de 
Morfo,  domino  Jacoho  de  Noris,  domino  Oddone  de  Conchis,  domino  Si- 
mone de  Kurno,  domino  lialduino  Visconte,  domino  Guiliehno  de  Piiiqni- 
niaro,  domino  Anscimo  Uordin,  domino  Johanne'  et  domino  Simone  Te- 
nouri,  domino  Kaimnndo  de  Monteolivo,  domino  Halliano  de  Navaria,  et 
domino  Johanne  de  Sure,  militibus,  et  nobili  vîro  domino  Friderico  ,S|)inula. 
et  religiosis  Arnaldo  de  Tholosa  ordinis  Predicatoruni , fratri!  Michale  de 
Montechiano,  liatre  Johanne  de  (iolle,  et  fratre  (inillelmo  de  Panomio  or 
dinis  Heremilarum  Saiirti  Au^ustini,  et  aapientil)us  et  diseretis  viris  -ser 
tiiiillelmo  IJisaeia,  ser  Nieolao  de  Podio,  ser  Henrico  et  ser  Kranciseo  ,Sra- 
l'as,  Januensibus,  et  nohilihus  et  sapientibus  viris  domino  Justino  de  [Justiiiis], 
Matlieo  de  Pascalilnis  jurisperito,  et  aliis  plurihus  testibus  vocatis  adhihitis 
et  roj’atis'*. 

I.ieu  des  seeaux  ; Don  roy.  Dou  message.  De  l’arrevesque  de  Nicossie.  De 
l’evesquo  de  Fainagoste.  Don  ronestahle  de  Chipre.  Dou  conte  de  Jajihe. 
Dou  bailli  de  la  .Serrete.  Dou  rhaml)erlain.  Dou  maiTschal  de  Ghipn'.  I.e 
provincial  des  Prechoi's.  I,e  prior  conventual  des  Prechors.  Dou  lector  des 
Pi’echors.  Dou  vicaire  di^s  Menors.  Dou  custode  des  .Menors.  Dou  gardiens 
des  Menors.  Dou  lector  des  Menors.  Dou  provincial  dou  (iarme.  Dou  con- 
\entuel  dou  ('.arme. 


I33H.  irt  man.  A Napirs. 

Donation  à Frrnaml  de  Majon{tiC,  gendre  du  roi  de  Chypre. 

I>u  C«n|C‘i  Uni.  d'Omlrt  mcr.  Pari*,  BihI.  itt^ion,  Mt».  fraar,  n*  itii. 

U J'oi  veii  des  )cllr(^  de  Saïu'ic,  reine  de  llienisalem  el  de  Sicile,  données  à Na- 
■ pies  le  i5  de  mars  Tan  i338,  par  lesquelles  celle  1*0106  donne  à Fernand  de  Ma 
« jorquea,  viconilc  d’Oiiiela.s,  frère  du  ro)  de  Majorque,  qui  avait  épousé  de[niis  peu 
« Krive,  fille  du  roi  do  Cipre,  et  ((uVlIc  avait  élevé  en  sa  maison,  une  somme  de 

• 5ü  mille  llnrins  d’or  pour  employer  en  fnrlial  d’une  terre.  Quelques  aulres  nié- 

• moires  de  la  cliarolire  des  romples  de  l^aris  portent  que  Hugues,  roi  de  Gypre, 

• donna  3o  mille  besans  d'or  de  rente  à .sa  fille  Eschive,  qui  avait  épousé  Fernand, 

• infant  de  Majorque,  el  les  assigna  sur  un  casai  près  de  Nicosie  fan  i3.'io.’t 


* Une  belle  dalle  funéraire  de  l'église  des 
.Arméniens  à Nicosie  représente  Jean  Te* 
nouri  dans  son  costume  de  chevalier. 


* Suivent  les  attestaliou.s  des  trois  notaires. 
^ I.,a  dni  fui  inesarteinent  payée, el  ce  ma- 
riage devint  une  cause  de  vexations  inmiies 
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Noir  rrniinr  à Haiilirirmy  (iradriii^o.  dogr  ilr  \eniw,  jxir  IVvrqMr  <lr  Limassiil,  rn\oyr  du 
roi  de  (Miypre  auprès  de  la  n‘|mh)iqiir  dr  \ ('niür  et  du  Saint-Siège. 

Vrchi*.  |[<'nvr.  (^moirworMli  III,  foi.  >o8  «“■ 

Isia  t*sl  forma  iimlva\iaU‘.  (juniu  doniinus  JiTUStilfMii  vi  Cipri  n*\  iiiitiit 
\ohis  iniigniik'o  \îm  doninio  liarllioiomoo  <le  (ira<tonù'o  Doi  gratin  diiri 
\eii«‘tiaruin,  ac  vostro  lioiiorabiü  roiisilio,  |>«*r  me  Lambertimiiii . eadein 
gratin  episropuin  Nimoriensein •,  amicahili  saliilatione  preiiiissa.  Plaruit  do 
iiiino  n'gi , qnod  ego  l*amlu*rlimis  siipradirtiis  delM*rem  Vestre  Magiiiücenrie 
amhaxiatam  expoioTe,  (|iiam  ipse  iniuil  per  me  sanctissiiiio  in  (ihrislo  palri 
et  domino  nosiro,  domino  Benedirto  pape  \ll”,  et  dominis  eardinalihns:  que 
ainhaxiata  in  snbstantia  lalîs  est. 

Videlicet  (|uimI  ip.s<?  significat  domino  pape  Htatum  rhristianitatis  in  parti 
bus  ultramarinis  et  ipsius  cbristianitalis  grave  perirnlum  in  <|uo  e.st  pro- 
pter  potentiaiii  et  maliciam  Tiiirhorum , <|ue  in  tantum  exrrevit  et  ampliata 
eslquod  oiiines  parles  ciirumvirinas  et  homine.s  in  eisdein  liaintanles  dirti 
Turrhi  destrmint«  vendunt,  spoliant  ae  molestant  ; sicque  nisi  per  dominuni 
nostrum  papam  et  alios  lideles,  quos  dicfiim  negocium  langit,  iibiciiiiiqm' 
ronsistentes,  de  remedio  providealur,  oiiines  dicte  partes  erunt  destriicle  et 
perdite  <‘l  in  hrevi  per  dirtos  'l'urchos  ocrupande,  et  oiiines  Christiani  de- 
stnirti  in  eisflem  partibus  commorantes;  supplirando  dicto  domino  nostro 
pape,  quatenus  sibi  placeat.  super  preflictis  de  oportuno  remedio  intiiîlu 
pielatis  providero,  polissime  cmn  ad  ipsum  ut  ad  tolius  rhristianilatis  rapnt 
in  biijusiiiodi  spectei  rernedium  adbil>ere.  Kt  istud  idem  maudavit  magistro 


pour  Prrnantldr  Majorqtie.qut  fui  obligé  tir 
quillrr  l'He  de  Chypre.  (Voy.  1rs  doc.  suiv. 
de  i34a  et  i3i5.)  ï.c  pire  de  rinfanl  Fer- 
nand, mort  ic  i8juilirl  i3i6,  est  le  célèbre 
infant  de  Majorque,  princr  d'Achaîc,  dont 
1rs  clironiqurs  de  Morèr  ont  raconté  les 
aventures.  Il  avait  épousé,  un  nn  avant  sa 
mort.  îsaludled'tbelin,  fille  drlMiilippcd'Ibr- 
lin,  sénrcbal  de  Chypre,  cl  cousine  du  roi 
Henri  11  de  Lusignan.  (Voy.  Buclum,  Hr- 
ckfreh.  1 84o , t.  I , p.  77  I ; Citron,  de 
nrr,p.5 1 3 cl  ô 18;  .Voar.  Hrchrrcit.  1 8)3, 1. 1 , 
p.  3I»5-37i;  C/iron.  dr  tWo/vr,  iSL^,  I.  I, 
p.  L3g.}  Devenue  veu\e,  Isabelle  se  remaria 


avec  Hugues  d'I  bel  in,  comte  de  JalTa,  te  seul 
seigneur  qui  osa  se  montrer  l'ami  du  prince 
de  Majorque  à la  cour  <lu  roi  Hugues  IV. 

' i..aml)ertiiio  Ualdoino  delta  Cecca,  Uolo- 
nais,  n’étant  encore  que  clianoincdc  Faina- 
gousle  en  1 378, avait  été  Tun  des  commissaires 
myaux  delègues  |>arlluguesl\  el  son  filstiiiy 
de  Lusignan,  |Mmr  épouser  Marie  de  ttoiir 
bon.  Kn  i34i  il  fut  transféré  du  siège  de 
Lima.ssol  à l'évéclié  de  Brescia,  on  il  mourut 
en  i3i8.  {tgheili,  ludia  sacru  ^ I.  \\\ 

.1.53,  éd.  t^oicli;  le  Qnien.  Oriruf  Chrisl. 
I.  ili , col.  I 398.  ) 


Digitized  by  Google 


I"  l'AHTIK.  — l)()(;i!MK\TS. 


IHI 


sacre  doiiius  llospitalis,  c|ueni  eciaiii  dicluiii  iiogociiiiii  taiigil.  Kl  S|ierul  di- 
ctiis  rex,  (|Uod  dictus  magisler  linspilalis  l'aciel  iii  prediclis  pro  posse  qiiod 
deliehit.  Et  janidictus  niagister  iiiihi  it>spondit,  qund  super  hoc  alias  niisil 
et  adhuc  ileruin  millere  iiilendit  et  cilo  super  dicto  negocio  ad  dictuiii  do 
ininuni  noslruin  papani  suuiii  iiuiiciiini  specialeiu.  Crédit  eciaui  dictus  do 
UH  II  us  rex  ipiod,  si  iiiaguificencia  vesira  et  dictus  niagister  llospitalis,  ipios 
dictiini  negociuui  tangit,  uua  cuiii  ipso  ilomiiio  iiostro  rege  dicto  domino  no 
siro  pape  super  dicto  negocio  insiniul  supplicaierini,  cilius  cl  levius  incita 
liitur  et  ad  instanciam  Irium  et  taiiloruni  ipiain  unius  solius  de  reniedio 
providehit.  Et  speral  dictus  dominus  rex  considerando  veslre  inagnificencie 
et  lionorahilis  vestri  cnnsilii  sapienliani,  polenliani  ac  hoiiilalein,  quod  in 
preniisso  negocio  loti  christianilati  lani  poriculoso  apponelur  per  vos  honum 
consiliuin  et  rcinediuni  saliitare.  Kl  siiprascripla  decrevit  doniinalioni  vcstre 
iliclus  dominus  rex  sicut  amicus  inlimiis  et  dévolus  fore  signifirandiim. 


1341,  aa  iKHmilirr.  \rniiir. 

Dôcüfioti  üt‘s  Prc^adi  (oiicliant  la  rcpunac  à i'uirt;  k i'amba.Hsadnir  de  (àljypre. 

Xriiitr.  Archi».  CoumiI  l'rêftadi.  Miêii  XX.  fol.  lO  «*. 

Die  wii**  Novembris  \i  ccc  xi.i. 

(iapU*).  Quod  res]>oiKiratur  dniuiiu)  episcopo  Niinocviiüi  aml)axalon  srro- 
tiissimi  domini  re^is  (^ipri,  quod  proposîtuni  domini  regis,  pro  quo  niittil 
eiim  ad  Homanain  curîani,  sanctiiiii  est  et  glorlosum,  faciens  pro  defensione 
et  aiignuMito  fidei  rhrisliane  contra  peiTidos  7'urcos  iiostt's  Hdei,  qui  non 
cessant  runi  eonim  grandi  potenlia  conculcan*  Christiaiios,  etc.  El  quia  il- 
luslris  dominus  optai  nostrain  inlencionem  pernosrere,  declaraiiius  eam, 
ücet  salis  fiieril  et  ess<‘  poleril  omnibus  nianii'esta,  quod  ftiimus  et  sunius 
paratî  pro  rexerenlia  l)ei  et  saïuie  inalris  Ecclesie  et  fidei  sue  sancte,  con- 
cnrrentibus  aliis  (Ihrislianonim  auxiliis,  ponere  et  facere  ruin  eiTectu  pro 
parte  nosira  id  ((iiod  conxenit  et  opportunuin  l'uerit  in  auxilium  tam  sancti 
operis,  sicut  veri  !i<ieles  et  çellalores  sancte  fidei  christiane  et  sicut  M*mpcr 
sumus  facere  consueti  K 


' L’amha»^ad('  de  i*évêf|m’de  Limassol  rut 
mi  plein  ftuccèii.  Une  Hülti'  composée  des 
};alèrcs  du  roi  de  Chypre,  du  saint  sié»c, 
do  la  r<*piibli<|uo  de  Voniîw  el  de  l'ordre  de 
Riiodes,  établit  poiiaprès  «les  croisières  dans 
l’Archipel , et  s’on»para  en  de  la  ville 


de  Sniyrne,  que  les  l.alina  iDnservèreut  près 
d'un  siècle.  C'i  ligue,  à iaquellc  adhéra  aussi 
l’empei'cur  de  Con.stanlinople,  dura  jusqu'en 
i34H.  ( Kaph.  (^resiuo,  Ckron.  Venrl.  con* 
tin.  de  Dandolo,  ap.  Murat.  I.  XII , col.  4 i 7- 
4 18;  Saniido.  l'ûe  de'  Jiichi,  l.  XXII,  col. 
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[Vi*n  ui  lui  <H'  mai  i.i6a>  D*-' 

Mémoire  coiiridt'iilii*!  adrc»M‘  par  Tinlant  FVrnattd  d«‘  Majnn|ue,  IT  du  nom,  à dont  Javuii*  II. 
roi  d<*  Majorqiu* , aoii  fri*n*.  sim*  les  s^rices  dont  il  t-lail  Tobjel  d»*  la  |wrl  du  roi  do  Chypre , 
son  boau-pôro'. 

F«ri«.  ttiirliulli.  S*  C«rl<>n  n*  ii  \ueifii  («ilo»  L. 

Sereiiiîisimo  pniicipi  domino  ix‘gi  Majoricaruin  présentés  articuli  peipe 
trati  per  domimiiii  l'egem  (Jhipri  contra  inclituni  doininuni  infantem  F«'r- 


raïuliiii)  de  .Majoricis  huiiuleiii  tratn 
Quos  ipsos  \elilis  lenere  in  Uk.o 
\enire  ad  aures  alicujus  de  niuiido, 
i'antis  et  desolacio  tocius  t'aniiliesue 
Inlaiis  de  .Majorica  huiiiilis  fraler 

Oi  I.)  Elle  fut  roiiouvidôo  eu  i35o.  i353  el 
• 357,  onlro  les  quatre  premières  parties  cou- 
traclantc.s.  \oy.  isoftdoc.  i35o-i3Ô7. 

’ J'imprime  eu  entier  cc  loii^  et  précieux 
docunieiit,  qui  me  parait  être,  à n'en  pas 
«Imiter,  i'origiiiai  même  du  lil>eHe  envoyésc- 
erèlement  deChypreà  Majorque  iiarl'iufaut 
Kernand,  vers  la  liii  du  mois  de  mai  i343- 
Il  forme  un  cahier  de  qiiatorxe  folios  pagi- 
nés. comprenant  une  liste  des  rubriques 
mise  en  tête  du  libelle,  et  que  je  ne  repro- 
duis pas.  Le  mémoire  est  écrit  sur  du  pa- 
pier de  coton  orientai . des  fabriques  de 
Chypre  ou  d’Kgyple.  (L'nc  feuille  de  papier 
semblable,  coiiaervce  parmi  les  titi*es  de  la 
maisoude  Ikurboti ,aux  Archives  uationaie.s, 
srcl.  dom.  reg.  I’.  i3ti4.  cote  i30a,  porte 
un  bonlereau  de  compte  de  la  sccri*le  de  .Ni- 
cosie, que  je  donnerai  sou.s  le  règne  de  Jac- 
ipies  I*'.)  Le  cahier  contenant  le  mémoire  de 
l'infant  était  plié  en  deux  dans  sa  largeur,  et 
scellé  d'un  lac  qm*  l’on  avait  fait  traverser, 
fnnir  plus  de  sécurité,  en  deux  endroit.sdans 
l'épaisseur  du  papier.  Sur  le  plat  de  dessus 
sont  écrits  les  mots.,  ScmiiViimo  principl 
tlominn  iryi  J/iyoriturum , e/e.,  renfermant  la 
prière  instante  d’ensevelir  ces  plaintes  dans 
le  plus  grand  sccn*t,  recommamlalion  dont 
on  eoinprendra  l'intérêt  en  }tareourant  la 
longue  émmiération  des  outrages  que  dévo- 
rait le  prince  Fernand  4 la  ronr  île  \icosi<*. 


‘tu  suuiii  deiitur. 

serreto  ex  r,ausa;  el  quocl  non  possinl 
cuiii  esset  periciiium  ipsius  (loinini  in 
, plu.s<|uain  litteris  explirari  possent. 
\fsUT  Kerraiulus'. 

Au  revem  se  trouve  cette  note  postérieure  , 
écrite  pro^Mihleincnt  par  l'archiviste  <lc  la 
couronne  d’Aragon,  à Harceione,  où  furent 
Irans]>ortées  les  archives  de  don  Jayroe. 
aprt's  la  conquête  des  Baléare.s  |>ar  don 
Pédro  IV  : illic  continenlur  articuli  de 

• liiis,  «pie  fecit  rex  ('hipri  infanti  Fcrmndo 
« fratri  dumini  Jacolii  regis  Majoricanim. 

■ item  infomiationes  super  ejus  morte.  Item 
«qualiter  rex  Majoricarum  qui  dere.ssil  an- 
«noM.ccc.  xux  (don  Jayme  II,  frère  de  Fer- 
< nand  II).  habi'bat  jus  in  principatu  Achnrii' 

■ (du  chef  de  Fernand  r*).proul  scripsit  do 

• mimisJacobusdeCoscnciisdcL'rhe.clericiis 
«procurator  in  Humana  curia,  canonicus  Pa- 
« Iracensis  et  Ehreduneiisis,  qui  est  infra  sert- 

• ptus.Fuilextraetiisdo  caxia  H.,  de  caxeola  pri- 

• ma , de  qiMHlam  molonn  suh  taii  sigtio  0.  • 
Nous  n'àvons,  comme  l'on  voit,  dans  h- 

niémnire  du  mois  de  mai  iSls.  que  la  pre- 
mière pièce  de  la  lias.st'  ou  mo/ontix,  «lésignéi* 
sous  cc  dernier  signe,  fl  serait  bien  didirile 
de  .savoir  par  suite  d(*  (pielles  cirronslaiice» 
ce  mémoire  expédié  de  Cliypre  h Majorque  . 
est  passé  des  archives  de  Barcelone  aux  ar- 
chives de  l'ancienne  abbaye  d<*  Saintcfîone- 
viêve  de  Paris. 

* Ces  deux  ilemières  phrases  semblent 
avoir  été  écrites  sous  la  dictée  de  rinfaul. 
Dans  le  reste  du  mémoire , Fernand  ne  jvarle 
de  iui-iiiéme  <|u'è  In  tmisiitne  personne; 
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.Seqiiuiilnr  capitula  coiilineiilia  gravanliasel  vitiiperia  fada  inclilo  doniiiio 
iiifaiiti  KiTcaïuIn  de  Majoriris  per  iiiclitum  doiiiiiuiiii  lliigonem  de  l.esiii- 
liiiano,  Jérusalem  et  Cbipri  regeni , suh  amio  Domiiii  luillesiiiio  Im  eiite- 
simo  ipiadragesiiuo. 

I”.  l’riuio  dictus  doniinus  rex  assigiiavit  Iriginla  milia  Besaiicios  pro  dote 
irirlite  domine  Ksehive,  filie  dicti  dnmiiii  regis  et  iixoris  dicti  domiiii  iiilaii- 
lis,  aimualim  et  heredilms  suis,  et  istud  factum  luit  facta  adliuc  tantum  sulr 
harratione (:onces.sil  etiam  tune  ad  inslantiam  ipsius  doinini  inlantis  di- 
ctant tlnleni  facert'  assignari  super  aliipiiltiis  casaliltns;  et  ciim  non  poluoril 
isliid  tune  exsetpii  propler  reslum  niiptiarum  tpiod  emiueltal  de  proximu, 
luit  prnrogatum  iistpie  post  lestuiii  predictum.  Kt  tune  retptisilus  fréquenter 
per  ipsum  dominuni  infanlem,  noliiil  facere,  tpind  \idelialnr  xituperinni 
ipsius. Tamen , posi  magnum  lempus  , fin  it  dicto  domino  iufanli  Iradi  aliqna 
nomiiia  casalium,  compniando  reddilus  secundum  quoi!  valeliant  de  dicta 
dote  singulariter.  .Tamen  nominavil  silti  ummi  casale  quod  est  juxia  Nicos- 
siam,  et  coucessil  modo  predicto  quod  irttt  ad  videndum  eum  et  proliaret  si 
deleclaretur  vel  placeret  silti , et  facen'l  silti  assignari  omnino.  Idem  donii- 
iiiis  infans  ivil  cum  domino  comité  Jairensi  ^ ad  videndum  diclum  casale, 
et  placuil  silti,  et  ila  dixit  ilomino  régi  et  rogavit  instanter  quod  facerel  silti 
assignari.  Ouod  minime  idem  dominus  rex  voliiil  facere,  sed  duexil  ipsum 
per  verlta.  Omnino  satis  aparet,  quod  Itoc  facieltat  in  derisionem  suant  et 
vilitperiiitti,  ut  pivdicilur. 

it°.  Iletn  atino  quo  supra,  tnarescalltis  C.ltipri,  vocalus  doinitius  Haiidnv- 

mais  ic  secrclaire  char^çé  tlo  la  rôJaclioii 
|iarail  avoir  ru  à sa  «liAposition  (Ira  notca 
«*cri(c5  en  français  par  le  priiirr  lui-mrine. 
et  il  en  a conservé  (pirl(|urfois  îles  |>ossag<'S 
lexlurlv(Voy.  Ira  SS  xwiii*,  un*.)  AHlriirson 
remarque  que  le  secrétaire  qui  dut  faire  son 
travail  assez  précipitaminent,  après  avoirtra* 

(luit  iilléralenient  une  n’daction  on  Feniand 
(Mirtait  à la  première  personne,  ell'ace  le 
roinniencementde  sa  phrase  pour  la  reim^llnt 
à rim|K>rsoiincl.  Au  S |vur  exemple,  il 
avait  écrit  ces  mots  : • Tune  nos  |m>s|  t'onies- 


■ cioiiem;»  il  les  effare  ensuite,  et  1rs  rem- 
place |>ar  ceux-ci  : «Tune  ipse  dominus  in< 

■ fans  post  comescioiiem.  • 

‘ On  conservait  autrefois,  k la  chamhiv 
des  comptes,  quelques  pièces  reiativi's  à ce 
mariage  (ci-dess.  p.  <70);  mais  nous  voyons 
ici  (|u*il  n’y  eut  pas  en  réalité  contrat  avant  la 
célébration,  et  se«dement  arrhes  données. 

* I indues  d'ilM’Iin  , comte  de  .Infla  et  d'As- 
raton.  Il  avait  é|K>iisé  la  mère  de  l’infant  de 
Majonpie  , iHalxdie  d'Ibelin  , sa  cousine, 
resl(’e  veuve,  à l'A^e  de  seize  ans.  de  Fer- 
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nus  (1(*  Noris^,  jiromisit  clicto  domino  infanli  ex  parte  dirti  doiiiini  n‘^is, 
quod  <|uolihet  aniio,  prêter  dirtain  dolein,  idem  doiniiius  rex  daret  sibi  pro 
sustentatione  sua  et  l'amiliariuni  suoniin  aimuatim  duo  milia  llorenorum 
auri  et  duo  milia  modia  aiinone  et  duo  milia  modia  onley  et  duo  milia  me- 
tretas  '•*  vini.  El  lirel  predirta  feeerit  primo  aimo  de  peyori  quod  habebat,  et 
erat  in  map^na  ner(^sllate«  tamen,  ix^voluto  primo  anno,  et  requisitus  ire- 
queuter  et  cum  magna  instanlia  per  ipsum  doniinum  infautem,  respoiulit 
dirtus  domimis  rex  in  scriptis,  quod  non  daret  umim  obolum  n<M'  faceret 
aliqnatii  gratiam  de  mundo  sibi«  nisi  quantum  se  extendebat  dos  fdie  sue;  et 
sîcut  duit,  lia  et  de  facto  observavit  et  pejus. 

ni".  ll(‘m  anno  (|uo  supra,  cum  predicta  dos  dicte  domine  lilic  sue  et 
uxoris  ipsius  doiiiini  infantis  assignata  sit  in  s<‘cixHa  n'gis,  et  promisisset  dari 
ptM'tres  soturioïK's  in  anno,  et  contra  istud  tamen  minime  lenuit  necteiiel; 
yiiio  traiisiebat  ussignaUis  termiuus  in  tantum  quod  Irequenter  ipse  dominus 
inlans  erat  in  magna  penuria  et  necessilate.  cum  non  habebat  aliquid  bine 
in  partibus  istis. 

mr.  Item  aniif>  <|uo  supra,  cum  dictus  dominus  rex  ad  iiitercessionein 
ipsius  dorniiii  infantis  fecisset  aliquas  gialias  aliquihus,  postea  in  vitupe 
rium  suum  idem  dominus  rex  eas  revocal>at,  ut  pote  de  logia^  Catalane- 
lum  Kamagusle  et  de  duobiis  reiigiosis  quos  acceperat  in  capellanos  et  d<* 
doiiio  sua  postea  in  \ituperiuin  ipsius  doniini  infantis,  ut  predicitur,  et  sine 
Omni  causa  ejessil  de  domosua;  ita  quod  videlur,  quod  non  dubitat,  salvo 
suo  honore,  ledere  conscienliam  suam,  ut  posset  ipsum  dominum  infautem 
\ ituperaix*. 

v".  Item  anno  quo  supra  , cum  dictus  dominus  rex  imituasset  dicto  do- 
mino infanti  duo  milia  llorenorum  auri  pro  nauio  navis\  idem  dominus 
rex  voliiit  eostlcm  recup<‘iare  de  prima  solutione.  non  ohstante  penuria 
(|uam  suslinebat  et  arctam  necessilatem  propter  militas  geiites  tam  milites 
quam  alios  qui  vénérant  propter  sf^rxicinm  et  honnrem  ipsinsdoniini  infantis. 


linml  I"  (lo  Major«|ur , prince  de  Morée  , père 
de  riiifant.  Voy.  Ntimiaiier,  Chron.  p.  5i3, 
éd.  Buclton  *,  Zurila,  Aannl.de  /trfl«^on,iib.  VI , 
c.  MX,  1.  12,  loi.  36,  et  ci'dt^iis,  page  I7<). 
note  3. 

’ Baiidoiiin  de  Notés  e^t  pmbablemenl  le 
man'eliai  de  Chypre  tué  m>us  les  murs  de 
Smyriie  en  i345.  (Jean  \iiUni,  Chrou.  ap. 
Murai.  .Scrifit.  liât.  t.  Xlll , eot.  (|iK.) 

* La  me.^ure  de  ('a|UK'iU‘  |KMir  le»  litjuides, 


dont  on  se  sei'vait  en  Cliypre  était  le  mèfrr, 
melrttt  Klle  se  divisait  en  (piar- 

terons  et  en  fioles.  (Voy.  Pcgololü,  delta 
Merral.  p.  G7.  et  les  doc.  de  i .M')8.)  U est  pro- 
bable (jue  In  mrfrr/a  était  une.  petite  mesure 
ivlativeineul  ou  mftrr  ordinaire. 

^ lai  maivui  commune,  uù  se  réunissaient 
les  marchands  catalans. 

* Pour  te  Doits  du  navire  qui  avait  sans 
•toute  conduit  rinl'anl  en  Chypre. 
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vi”.  Item  anno  que  supra,  facta  relebratioiic  iiiatrinioiiii  clicti  doinini  in- 
faillis,  per  aliquos  dies  persuasit  dictus  domiiius  iiifans  dicte  domine  iiiori 
sue  (|U0il  plai'cret  sibi  coiiüteri  fratribus  minorilius,  et  istud  conressit  quod 
faceret.  Kt  promisit  et  vovit,  cum  dictus  doininus  rei  semper  sibi  diexerat 
et  dicebat  cotidie,  et  ante  ceiebrationem  matrinionii  et  post,  quod  omnino 
deberet  facere  voluntateni  dicti  doinini  inf[intis  et  hobedire  sibi,  si  volebal 
babere  bcnedictioneni  suain,  aliter  turbaretur.  Et  liée  fecit  fréquenter,  ut 
eidein  domino  iiifanti  iiiultosciiMis  retulit  dominus  rex  anledictus;  et  non 
tantum  eklem  domino  infanti,  ymo  etiam  mullis  aiiis  dixit,  scilicet  consan- 
guineis  et  familiaribus  ip.sius  domini  infantis,  in  speciali  nominandoet  nien- 
tionem  faciendo  de  ipsa  confessione,  dicendo  quod  non  displiceret  sibi,  si 
niia  sua  confiteretiir  cuicumque  vellet  vir  suus.  Sel  post  aliquol  l«'mpus, 
dictus  dominus  rex  seduclus,  incepit  minari  et  injuriare  forliter  filio  sue  et 
liirbari  de  ipsa  confessione  et  sibi  male  dicere  et  mulla  vitiiperia  facere. 
Propter  hec  adjessit  minari  quod  si  ipse  possetscire,  quod  aliquis  frater  mi- 
nor  audiret  eam  in  confessione,  i(uo<l  malus  aiinus  venirot  sibi  et  faceret 
jusliciam  de  eodem,  taliler  quod  omiies  ejusdem  ordinis  scontirent  quo- 
modo  displicebat  sibi.  Et  hoc  fecit  fm|ueuler.  Et  quoscîenscumque  poteral 
habere  opporlunitatem  loquendi  dicU*  ülie  sikî,  inmediale  veniebat  ad  verba 
ilia,  et  lot  inala  egrediebantur  de  ore  suo,  malediceiulo  fdiam  suatn  et  onli- 
iiem  Minorum  necnoii  regiiiam  Cecilie  * et  domiaum  Philippum  de  Majo- 
ricis'.  avunculum  ipsius  domini  infantis,  vocando  eos<leni  paterinos  et 
ipsam  filiain  suam  uxoremque  domini  infantis  mecus^,  quare  volebat 
conüteri  fratribus  minoribus.  'l'andem  toi  et  tanta  lurpissiiiia  et  iiihonesta, 


‘ Sancio,  reine  de  Sicile  ou  de  Naples, 
tante  de  l'infant.  Cette  princesse,  fille  deJay- 
rne  I*\  roi  de  Majorque,  était  sonir  de  don 
tMiilIppe  de  Majorque,  qui  entra  dans  les  or- 
dres, et  de  Fernaïul  I*'  de  Majorque,  prince 
de  Morve,  père  de  rinfanl  Fernand  II,  de 
qui  émane  le  présent  mémoire.  Sancic 
épousa  Hubert  le  Sage,  roi  de  Naples,  et 
mourut  en  i345.  Elle  avait  élevé  son  neveu 
Fernand,  et  l'avait  doté  lors  de  son  mariage 
avec  la  fdlcdu  roi  de  Chypre.  \oy.  p.  179, 
doc.  de  i338. 

* Don  Philippe  de  Majorque,  oncle  de 
rinfant  Fernand  II,  gendre  du  roi  de  (Chypre, 
fut  tré.sorier  de  Saint-Martin  de  Tours.  [Hal- 
fia  Chritt.  édit.  .Sainte-Marthe,  t,  IN  . p.  fn7-) 


On  trouve  dans  les  papiers  de  Baluze,  à la 
Bililidllivque  nationale,  une  lettre  de  1397. 
dans  iatpieilc  le  roi  Philippe  le  Bel  prie  ic 
chapitre  de  Saint-Martin  de  mettre,  sans  plus 
de  retard,  don  Philippe  ou  son  procureur  en 
possi'ssion  de  la  trésorerie,  et  diverses  pièces 
de  i3o7  a i3i8,  émanées  du  prince  nrngo- 
nais,  investi  dès  lors  de  sa  dignité  ecclésias- 
tique. Ces  dernières  sont  datées  de  Paris,  de 
Perpignan  et  de  Montpellier.  (Baluze.  Ar- 
moire ill,  p.  3 , nimi.  3,  fol.  »^o  et  i&i.) 

^ Pour  m<pchus,  qtie  l'antiquité  employait 
seuleinentau  masculin. On  trouvera  plus  loin 
<les  expressions  non  moins  blessantes,  mais 
qui  n'oiil  rien  de  surprenant  dans  la  Imuche 
de  llugue.s  IV.  prince  violent  et  emjvorlé. 
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coiiluiiicliossa  et  dilVaiiialoria  \erl>a  dicUis  doiiiiiius  itx  dici'l>al  i|iiikI  l'iat 
turpissiiiiuin  aiidire.  lia  qiiod  niillatlirniis  l'iiil  ausa  roiililcri  prr  ina}{iiuiii 
U'iiipiis  secrete  nec  publice,  licol  fuoril  in  periculo  mollis,  quaro'  lune  oral 
};ra\ida  et  ivcral  ad  visilanduiii  ainilani  suani^,  que  lune  popororal  in  quo- 
ilam  casali  quod  vocalur  Calota  juxla  Kaniagostam.  Kl  cuin  ponenissol  ad 
dicluin  loeum,  por  ii.  vol  m.  dios  fecil  diela  domina  aborliviim,  quod  fuil 
majus  poriculmn  (|uam  si  poporissol  secundum  eursum  suum  naluro.  lia 
(|UOil  oeiam,  islis  oxislonlilms,  non  fuil  ausa  eoniilori  quaro  secunduni 
eonseioiiliaiii  non  poloral  nisi  Minorilms,  noc  ipsis  proplor  limoi'om  i-ogis . 
quaro  senmiulum  sapionlem  : Ira  regis  nancius  est  mollis’'.  El,  por  Doi  gra 
liam,  ovasil  niorlom  ol  iram  palris  lieol  eum  inagno  romorsu  eonscientio. 

vn°.  Ilom  anno  quo  supra,  (|uomodo  do  lieonlia  dicii  domini  régis  iii 
elila  diela  domina  F>sehiva,  uxor  dieli  domini  infanlis,  ibal  ad  modum  gai 
lieum,otquod  placobal  sibi  lilio  sue  uiisil  lilloranf  sigillo  suo  sigillalam; 
lamon  ipso  dominus  rex  in  socrolo,  luia  eum  inelila  domina  rogina,  clama 
bani  el  malodieobani  ipsum  domimiin  inranloiu  ol  qjus  uxorom  aniodielam, 
ol  boe  gonibus  midis  ol  lloxis  in  lorra  aille  vniaginom  \ Kl  lioe  IVoquonlor 
laciobanl,  licol  non  oslenderoni  oxlorius®. 

vin".  Ilom  anno  quo  supra,  somol  in  qiiadragesima  oral  dieliis  dominus 
rox  eum  diela  domina  i-ogina  ol  miillis  aliis  nobillbus,  ol  ipso  dominus  in 
fans  eum  prodiela  domina  uxoro  sua  in  Kaniagiisla.  Kl  lrans.ielis  ibidem  ali 
qiiibiis  diobus  infra  sepllnianam  sanelani,  aeeidil  illis  diobus  c|uod  uxor  dieli 
doniini  infanlis  habuil  dovoeioneni  oundi  ad  .Sanelani  (ilaram,  el  hoc  in  dio 
.lovis  sancla,  ad  audiendiim  missam  ol  ad  visilanduin  loeum.  lia  quod  dielus 
dominus  infans  ivil  ad  rogimi  ol  poliil  lieeiiliam,  quod  plaeerol  sibi  ul  diela 
lilia  sua  irol  ad  dieliim  nionaslerium  .Sanele  Clare,  el  eoncossil  graeios.se  sibi, 
dieens  quod  mullum  placobal  sibi.  El  cum  ip.se  duminiis  infans  ,id  bospi- 
eium  suum  redissel,  rolulil  islud  diele  iixori  suo.  .Sine  mora  regina  iiiisil  ad 
roganduin  liliam  suam  el  ipsum  dominiim  infanlem  quod  ip.sa  niillo  mo<Io 
irel  ad  |)redieUim  nionaslerium.  quaro  dielus  dominus  rex  eral  valde  lue 
balus;  <]uia  inconlinonli  eum  ipso  doininus  infans  roeoeissol  ab  eo,  ipso  do 


' Au  Ms.  (/Ht. 

^ Probablement  Isabelle  de  Lusignan, 
soMir  (iuroi  Hu^Cft  IV, qui  avQil('’pousé  Eudes 
de  Uampierre , connectable  de  Jérusnlem. 

’ Calola  ou  Cntota.  Ce  village,  aujourd'hui 
nimè,  se  trouvait  au  nord  de  Kuniauousle, 
vers  le  Kar|>as. 


* Prof.  XV i,  i4. 

^ 8aus  doute  devant  mie  image  du  Christ 
ou  de  la  sainte  \ ier^e. 

• (îe  |)ai-agniplie  est  ainsi  intitulé  dans  la 
table  des  rubriques  : «Super  tnduîlioiie 
• ranlx*  uxoris  sue  ad  inodum  (tallicuni.s 
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minus  rex  iiitravit  ad  rcginaiii  iii  ramora,  claniandn  et  vociferando  quod 
ipse  iiiovcbatur  quarc  dedcrat  sibi  liccntiain  pro  lilia  sua  ad  eunduiii  ad  di 
rluiii  monastcriuin , ruin  sororcs  SaiicleClare  csscnt  merelriccs  et  male  mu 
lieres  et  païenne,  dicendo  ista  et  similia  cl  mulla  malade  ipsis  sororibus  et 
fratribus  ininoribus'.  Et  tune,  Deo  pemiiltente,  momordit  sibi  iinguam  tali 
1er  (|uad  sanguis  emanavit  usque  ad  terrain,  secundum  quod  rclatum  fuit 
eisdem  domino  infanti  et  cjus  iixori.  Et  propter  bec  dicta  uxor  ipsius  do- 
mini  infantis  eessavit  ire  ad  dictuni  inonasterium , dicto  domino  infante  et 
iixore  sua  respondentibus  dicte  domine  regine  quod  non  intendebani  in 
ali(|UO  displicerc  domino  régi,  quare  aliter  non  petivissent  licentiam  a dicto 
domino  rege;  ex  quo  ita  erat  quod  displicebat  ei  quod  non  irent. 

ix°.  Item  anno  quo  supra  , in  Famagosta  in  die  Jovis  sancta,  quum^  esset 
hospiciiim  ipsius  doniini  infantis  juxta  bospicium  dicti  doinini  regis  in  tali 
dispositione,  quod  per  unum  pontcni  ipse  dominus  infans  cum  uxoï-c  et  fa- 
milia  veniebant  ad  bospicium  régis  et  rediebant  ad  eoruni  bospicium;  de  bo- 
spicio  autem  regis  itur  ad  fratres  minores  per  quoddam  bostiuin  secretum, 
cpiare  inter  bospicium  dicti  domini  regis  et  ipsos  fratres  predictos  non  est 
nisi  paries  in  medio,  sicut  dominus  rex  Enrirus,  bone  memorie,  piWeces- 
sor  istiiis,  ordinaverat  et  transiebat  per  dictuni  lociim  ad  fratres  minores  de 
nocte  et  de  die,  sicut  Deus  inparabat  sibi,  liabendo  sic  consolaciones  suas 
spiritiiales.  El  iste  dominus  rex  ludit  ibi  ad  balislain,  quando  conlingit  ipsum 
fore  ad  ipsam  civitatem,  scilicet  Famagoslam,  quare  non  est  locum  ibi  ita 
sibi  disposituni.  Tune  ipse  dominus  infans  post  comescionem  ivit  ad  man- 
datum’  frairuin  transeundo  per  dictum  locum  secretum,  quare  beiie  vide- 
balur  sibi  quod  non  erat  dies  cquitaiidi  per  villani  ob  rcverenliam  Dei  et 
leinporis.  El  tune  dictus  dominus  rex  donniebat.  Set  dum  ipse  dominus  in- 
l'ans  revertebat  de  diclis  fratribus  minoribus,  invenil  ipsum  domiuum  regem 


' La  hainr  de  Hugues  IV  contre  son  gen- 
dre s'élendaitaux  religieux  Mineurs  (}ue  riii* 
l'ant  ;iflectioniiait,o(  aux  Clarisles  «pii  dépen- 
flaienl  de  Tordre  de  saint  François.  Comme 
toutes  les  grandes  institutions,  les  l)omiiii> 
cains  et  les  t.'ordelirrs  ont  eu  de  tout  temps 
des  amis  et  desadvei'saircs  |>assionnés;et  Ton 
romprend  d'autant  mieux  les  mauvaises  dis- 
|K>sitinns  de  Hugues  IV  contre  ces  derniers, 
que  In  famille  royale  de  Cliypre  a\ait  iitie 
dévotion  |>articuliérc  |Mnir  Tordre  de  Saint- 
IKtmiiiiqm*.  Aux  rnloimiies  odieiisi's  du  roi 


de  Chypre  ou  pourrait  opposer  le  panégy- 
rique du  Dante,  qui  n’est  <|ue  juste  pour 
les  deux  ordres. 

Dell'  un  dirù;  |H'rù  chc  d'auicndiie 

Si  dice,  l'un  pregiaiulo.  quai  cL'uotn  prcndc. 

Perrhi-  ad  un  line  fur  ro|>ere  sue. 

Ptirtul.  U , ko. 

* Il  y a au  Ms.  tamrn.Tout  ce  paragraphe, 
d'ailleurs  plein  de  détails  picpiants,  est  «Tune 
rédaction  plus  confuse  cncore«pic  le.s  autres. 

Mtiiulafum , lavement  d<‘S  pieds  du  Jeudi 
saint. 
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in  loc'o  consudo  pix'dicio  ludeiido  ad  balistaiii  cuni  aliis.  El  riiiii  amlivil 
ipsum  dominum  inl'aiilrm  venirv,  ironice  projvcit  balistam  in  Icrrani,  asri'ii- 
dendo  valdc  veloriler  per  qnandam  sralain , que  eral  inniediatc  post  dictiini 
linstiuin,  per  quai»  aseendilur  ad  ranierain  dicte  domine  regine.  Et  ipse 
dominus  infans  post  eum  ascendit.  Ipse  dominus  rex  festinanter  iniravit 
eanieram  suam  et  elausit  post  se  rum  dave,  ila  qnod  non  potuit  iniraread 
eiini.  Set  ipse  dominus  infans  videns  hor,  intravit  ad  dominam  reginam  et 
dixit  sihi  ; Quid  hahet  dominiu  rex,  quarc  sic  ascendcrat?  Et  ipsa  respoiiciil 
(|Uod  turliatus  ascenderat,  dicendo  qiiod  isti  fratres  minores  non  perniil- 
lebanl  eum  ludere  , quare  permitlehant  inirare  et  Iraiisire  per  dictiiui 
locuni  mulicres  et  seculares.  Hecessil  auleni  ipse  dominus  infans  a donjina 
l'egina,  et  ivil  ad  parlem  liospicii  ulii  rex  morahatur,  et  stclit  ibi  cum  milili- 
bus  elaliis  doininis  juxta  carnerain  ipsius  spectanlilius  siniul  eundem  regeiu 
quando  exiret  degardaroba,  ubi  direbant  ipsum  dormire.  Post  autem  occa- 
sum  solis,  dictiis  dominus  rex  exivit  rameram  suam  slando  eum  aiiquibus 
(|Uos  invenit  ibidem.  Quidam  autem  nobilis  vénérai  paululoante,  qui  fuerat 
in  mandato  fratrum  predicloruni' et  sermone  eadem  die,  narrando  ipsi 
domino  régi  que  gesta  erant  ibi,  et  quomndo  eral  magna  devolio  audire  et 
videre  omnia  ilia.  El  ipse  respondil  qnod  ista  erant  magne  ypocrisie  et  falui- 
tates,  et  faeientes  lalia  faciebanl  magnam  vpoerisiam  et  fatuitalem,  et  boe 
presentilms  niultis  et  ipso  domino  infante  et  episcopo  Famagoste  et  priorie 
provinciali  Predieatomm  , aborrendo  et  deridendo  ac  vituperando  illos  qui 
lalia  faciebant  et  dielum  niandatum.  \ erum  nec  ipse,  nec  regina,  nec  aliqiiis 
de  terra  faeiunt  mandatum  nisi  soli  religiossi;  idcireo  fuit  eis  mullum  sin- 
gnlare  (piare  ipse  dominus  infans  et  uxor  sua  fecerant  ilia  die. 

Item  anno  quo  supra , diclus  dominus  rex  fecil  probibere  portariis 
dicii  doniini  infantis  ui  infra  rasirum  regiuni  minime  essent  ausi  <lelTcrre 
massas.  Et  lotum  istud  cedebat  in  magnum  contemptnm  ip.siiis  doniini  iii- 
fanlisel  tocius generis  sui.  .\ccumnlando  cliam  mala  malis  etvituperia  vitu 
periis  addendo,  niandavit  marescallo  antedirto  ipiod  nullus de  familia  ipsius 
domini  infantis,  cujuseumque  condieionis  foret,  porlarelenses infra rastrum 
suum;  et  .sic  niandavit  inareseallus  aniedirtns. 

xi".  Item  anno  quo  supra,  mcnse  .liinii,  rum  dirtus  dominus  infans  et 
ejns  ronsors  ivi.sseni  ad  regcm , in  eastro  suo  de  Nirossia,  ad  consolandum 
de  morte euju.sdam  liliesue,  diclus  dominus  tvx,  motus  absque  causa  contra 
diclam  comilissam  matrem  dicti  domini  infantis',  dixil  (piod  ipsa  interfère- 
‘ Ka  (Ji'Janii.  vi*uv<*  <lc  Kprnajul  l”  <!«•  MajorqiH*. 
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l'iil  l'iiin  racliii'is  ' liliani  suain.  l^cœ  quocl  iliccbal,  sel  iiicliil  proliabat.  Kl 
iiiulta  alia  verba  iiilioiiesta  et  injuriossa  sibi  dixit,  iiiultix  valcntibus  boini' 
iiibus  audieiilibus,  que  cedebant  in  inniensuiii  vituperiuiii  dicti  duniiiii 
iid’aiilis. 

Ml'’.  Ileni  in  .se<|iienli  nocle,  ipse  doniinus  infàus  et  dicta  domina  ejiis 
consors,  voleiiles  renianerc  dicloruni  i-egis  et  regine  in  dicto  Castro  Xicossic, 
parafa  fuit  cis  caméra  sicut  prius,  que  erat  juxia  illaiii  regis,  ita  quod  non 
erat  nisi  ununi  bostium  in  medio.  Kt  lune  dictus  dominus  rex  precepil  dicte 
domine  regine  quod  clauderetur  diclum  bostium.  El  ipsa  respondit  quod 
non  opportebat  eos  dubilare  de  liliis  corum,  et  ipse  asserebal  contrarium, 
dicendn  mulla  verba  et  inlionesta  contra  ipsuiU  dominum  inranlem  et  ejus 
iixorem.  Kt  post  paulultim  venil  una  mulier  cujusdam  mililis  et  dixit  dicte 
domine  Escliive  consorti  ipsiiis  domini  infantis,  quod  prevaleret  quod  rece 
dereiit  ex  parte  marescalli , dando  pro  bono  consilio.  Kt  lune  inmediate  ac 
cesseriint^,  volontés  propler  bonum  pacis  locum  date  et  ire. 

xiii".  Item  anno  que  supra,  quando  cum  nobili  Alosa , domicella  et 
senqier  nutrita  cum  inclita  domina  Kschiva  uxore  dicti  domini  infantis, 
esset  ordinalum  quod  iieret  festum  et  ronvivium  in  die  celebrationis  niatri 
mnnii  ipsius,  in  domo  dicti  domini  infantis,  propter  bonorem  ipsius  et 
ejus  cmisortis,  dictus  dominus  rex  inbibuit  et  mandavit  patri  ipsius  domi- 
celle  quod  non  esset  ausus  tenere  dictiim  festum  in  domo  dicti  domini  in- 
fantis; quod  si  faceret,  malum  venirel  sibi.  Kl  hoc  fecil  prediclus  dominus 
rex  in  opprobriuin  ipsius  domini  infantis,  quamvis  sit  consuetudo  in  terra 
ista  facere  festum  pro  domicellabus  in  domibus  ubi  degunt  etsuni  nutrite. 

xim".  Item  anno  (juo  supra,  cpiando  dictus  dominus  infans  comedebat 
cum  dicto  domino  rege  et  consuev(;rat  babere  sculilleros  ad  serviendum  sibi, 
lit  moris  est  ubique,  accidit  semel  in  prandio  prandenlibus  ihi  runi  rege, 
dictus  dominus  rex  fecit  precepi  per  marescalltiiii  quod  nullus  de  faiiiilia 
sua  ainodo  serviret  ipsi  domino  infanti , présente  rege,  licet  lune  episcopus 
Kaniagosie  et  niulli  milites,  qui  comedebant  lune  ibidem  cum  domino  rege, 
haberent  suos  e.sciitifl'eros  ad  senienduni  eis.  Ecce  prerogativam  quam  sibi 
faciebal  pre  aliis. 

xv°.  hem  anno  quo  supra,  in  feslo  beali  Joliannis  Babtiste,  présenté  dicto 
domino  infante  et  slantc  coram  rege  humiliter,  infra  aulam  suam  casiri  sui 
civitatis  Nicos.sie,  multis  eliam  presentibus  ibidem  audieulibus,  pluribiis  ver- 

‘ OImnne»,  sortilèges.  * Dans  le  sens  de  rrerstfrutU. 
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)>is  iiijiiriosis,  miitiiim'liosis  H inhouostis  sine  nlla  orrasione  ipsum  dniiii 
nuiii  iiifaiilcm  iionice  viliiporavil  et  dohoiieslavit  ; illiid  idem  domiiiaiii 
comitissam  JaU'enseni  ejiis  matrem  et  totum  genus  suum.  Et  etiam  direbat 
inter  alia  vitiiperia  antedirta  quod,  (|Uosc  iensrumque  vellct,  ipse  abstuleret 
sibi  uxorem  suam  et  dimitteret  ipsum  ibi  sicut  ranem. 

xvi".  Item  anno  qno  supra,  xv"  die  mensis  Novembris,  migravit  ad  Domi 
mim  quidam  filius  dieti  domlui  regis  parvus,  voratus  Thomariiius.  Et  id- 
cireo  ipse  doniiiuis  infaiis  et  ejus  ronsors  iverunt  ad  caslrum,  et  postea  aso- 
riaverunl  dominam  regiiiam  usque  ad  Predieatores Et  fartis  exseqniis  dirti 
piieri,  idem  domimis  rex  ivit  ad  domum  maresralli,  et  ipse  dominus  iiifans 
rum  eo.  Et  ipso  existentc  ibidem  eoram  eo  humiliter,  dictus  dominus  rex , 
subito  motus  ad  iram  rniitra  ipsum  domimim  iiifantcm,  posuit  manuiii 
suam  in  gladio  suo  et  volebat  rontra  ipsum  irruere,  nisi  maresrallus  pre- 
dirtus  interposuisset  se  et  amplexatus  l’uisset  ipsum  dominum  regem. 

xvii°.  Item  anno  quo  supra,  in  Adventu  Domini  nostri  Jhesu  (ibristi, 
dietus  dominus  infans  ivit  ad  quodam  raside  voratiim  Meniro^,  ad  faeieii 
dum  homagium  dicte  domino  régi;  ubi  fuit  sir  ordinatum  quod  si  ipse  pnr- 
taret  aliquod  gladium  , quod  ipse  interficeretur  ronfestim  rum  tola  sua 
familia.  Set,  Deo  permiltentc,  iiullutn  gladium  portaveral , et  sir  fueriiiit 
lil>erati  de  ipsis.  Et  facto  bomagio,  innmiiate  sumpto  prandio  reressit  rum 
tota  ejus  familia 

xviii”.  Anno  quo  supra,  quomodo  fréquenter  dixerat  palam,  quod  ex  bor 
venerat  ipse  dominus  infans  bur  propter  neressitatem , et  quia  non  habebat 
de  (|uo  sustentarel,  et  quod  dominus  frater  siius  ' et  alii  parentes  et  amiri 
sui,  sicut  attediati  de  ipso,  dederaiit  sibi  lirentiam  veniendi  hue;  et  si  in  Ion- 
giore  loco  po[tui]ssent  ipsum  mittere,  luisissent  ipsum,  rum  .igravarentur 
lie  ipso;  direndo  semper  de  ipso  domino  infante  et  de  généré  suo  multa 
opprobria  et  vituperia  absque  rausa.  Quare  ex  ista  causa  erat  ipse  dominus 
infans  vilipensus  et  dejertus  per  barones  et  milites  de  terra. 

xi.x".  Item  anno  quo  supra,  dictus  dominus  rex  fréquenter  dixit  palam  et 
publiée  niultis  audientibns,  quod  ipse  dominus  infans  habebat  aliain  uxo- 
reni,  et  quod  filia  sua,  uxor  dirti  domini  infanlis,  erat  meretrix  et  lilia  ipso 


' L(*  convcnl  roya)  île  Saint-Dominique  « 
ilétriiit  au  \>i* 

* Meiiikou , ilaii^  le  Morplio. 

' I.a  niliricfue  de  ce  |iani^'rnplie  est  ainsi  : 


■ Super  cisma  perpclratn  in  loco  de  Mcnit*o 

■ conlra  ipMiin  ilomiiiuin  inrantem.  ■ 

' Le  roi  de  Majorque,  don  Jayinc  \\. 
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niiii  piT  i-onst‘i|ii(‘iis  oral  spiiria.  Kl  vrre  (|iioiiio(lo  litiifl).il  viluperiiiiii  prn 
pi'iiiiii,  ut  possel  ipsum  (loiuiiuim  iiiranlein  vitupérait'  et  injiiriari. 

\\°.  Itciii  aiiiio  tpio  supra , diverso  modo,  propter  ipsum  domiuum  m 
raiilcm,  dirtus  domiiius  rex  ducehal  malam  koluiitalrm  dirlo  domino 
romili  .larTtmsi  et  plura  opprohria  silii  l'aciendo  et  vei  xando  eundem  dii-lum 
romitcm. 

[134I.] 

xtr.  Coiisequeiiter,  sub  amio  Doniini  millesimo  trmmtesimo  quadra- 
^rsimo  primo,  dirtus  dominus  rex  per  vireroniitem  rivitatis  Nirnssie  iiii'ra 
rameram  dirti  domini  iui'aiilis  magisirum  Apparirium  de  Foulauis.  notariuui 
et  secretarium  ipsius,  rierieum  et  beiieneialum , iionolistaiile  tapi  fecit  et 
violenter  disiralii.  Kt  postea  ductus  luit  supra  unum  animal  raptus  et  ligalus 
ad  regem  apud  Limossium,  et  super  diversis  fuit  iuterrogatus  et  inquisitus. 
Kt  si  fuissel  invcntum  tpiod  receperat  instruiucntum  proleslalionis  ex  parle 
(|uorumdam  mercalorum  regni  Majoricarum,  dirtus  dominus  rex  volebal 
rouira  ipsum  proredere  ad  mutilalioneni  pugni  vel  lingue,  solum  t|uare  rre- 
déliant  quod  protestationem  debebal  faeerc  rouira  pcrsonam  regis.  Kl  iiirliil- 
ominus  permagnum  tempiis  in  dirto  loro,  farta  inquesta  rouira  ipsum,  lirel 
uirhil  siuistrmn  reperieril  rouira  eundem,  leuiiit  ipsum  raptum.  Kt  totuin 
istud  fariebat  ad  vituperium  ipsius  domini  infautis  et  dederus. 

x\n°.  Auno  quo  supra,  proptcr  adventum  gallearum,  quas  serenissimus 
priiircps  dominus  rex  Majorirarum  germanus  dicti  domini  infautis  sibi 
misit,  tanlani  iram  dicti  domini  regis  inrurrit  quod  nullalbcnus  per  ipsum 
dominum  infanleni  ncr  per  suos  amiros  ipsum  dominum  regcm  plarare 
potuit,  lier  apud  ipsum  ullani  miserirordiani  iiiveiiire,  nisi  iil  set|uilur. 

xxiii”.  Ilem  anno  quo  supra,  raphis  fuit  Pelegrinus  famultis  Imlelayrie 
dirti  domini  infautis,  et  de  mandalo  dirti  domini  regis  diirtiis  ad  rastruni  de 
(dierinis  et  in  vili  rarrere  positiis  ad  panem  et  aquaiii,  milia  mediante  ra- 
lione,  et  adhuc  est  raptus  in  eadem. 

x\iiii°.  Item  anno  quo  supra,  Perironiis , de  gardaroba  ipsius  domini 
iiifantis,  simililer  raptus  fuit  iiiagno  lempore  absque  causa  in  carccribus 
vicecomilis  rivitatis  Nicossie,  et  salis  ibidem  atllirtus  fuit.  Kt  .totiiiir  istud 
redebal  ad  vituperium  ipsius  domini  iiifantis  et  dederus. 

xxv".  Item  anno  quo  supra,  xvn"  die  mensis  Aprilis,  iiobilis  dominus 
l'bilippiis  de  Copis  miles,  qui  mitlebatiir  ad  ipsum  dominum  infanleni  ex 
parle  domini  irgis  Majorirarum  supradicti , fuit  rapliis  infra  iiisulam  et 
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diirtuü  a<l  raslniiii  ri’f'is  civitalis  NiiossiV,  ol  ibidoiii  fuit  toriiicntatus  et  euin 
aqua  ralcinata  ^aliiraliis  et  divrminndo  male  trartatus,  et,  post  aliquot  dies, 
de  nocle  per  sei"vientes  diirtus  ad  rastriiiii  de  Cherini.s.  Ibidem  in  quadam 
fovea  opacfa  ipsum  miseriiiil  et  dederunt  sibi  quolibet  die  laiitum  panem  et 
aquam;  nam  dominiis  rex  siipradirliis  tenebat  elavani  ' de  dicta  fossa,  et 
leueri  vnluit  ad  ilium  fiuem  qund  dictiis  domiiius  Philippus  minime  exiret 
de  eadem  nisi  de  voluutate  ipsiiis.  Qui  propter  frigiditalem,  lurpitudineiii  et 
angu.sliam  qiiam  siistiuebal  in  eadem,  extremuni  dieiii  claiisit.  Kcce  quo 
modo  diclus  dominus  rex,  absque  causa,  fecil  moriri  dictum  dominum  Pbi- 
lippuni,  et  boc  iii  de<lecus  dicti  domiiii  regis  Majoricarum  et  ipsius  doniini 
iiifanlis  et  tocius  eciam  geiieris  sive  amicorum  suorum. 

xxn“.  Item  anno  quo  supra,  eadem  nocte  diei  prtîdicti,  clientes  de  man- 
date dnmini  n-gis  siniiliter  fuerunt  posili  ad  custodiendum  ipsum  domi- 
num infaiitem  circuimpiaque  doiiium  suam. 

xxvii".  Hem  anno  cpio  supra,  xxii'  die  inensis  ,\prilis,  expertabilis  domina 
Eschiva,  uxor  dicti  doinini  inl'antis,  capta  et  accepta  fuit  et  de  doniu  sua 
ducta  ad  castrum  regis,  bora  xespertina,  cum  niultis  riientibus  armatis,  licet 
uouduin  complevisset  dies  partussui,  sicut  est  ronsuctuin,  yino  tenuit  ipsani 
per  aniiuin,  durendo  ubi  vnlebat  per  insulam  (ibipri,  etadbur  ienet  eandeni 
raptam  et  detentani. 

xxnii".  Item  anno  quo  supra,  dictus  dominus  rex  niandavit  dicto  domino 
iiifanti  quodipse  diceret  coram  ipso  verba  que  sequuntur:  « Me  manda  le  rox 
« cpie  je  deusse  dire  (piantje  venroie  davant  le  roy  : Monseigneur,  je  ay  failli 
^envers  vous,  ear'^  je  vouloir  partir  de  vosire  pais  sans  vosire  congié  aumucce 
umenf.  Pourquoi,  sire,  vous  pri  que  vous  me  dores  pardonner,  car  je  me  met  en 
uvous  et  fartes  de  moy  ce  que  vos  plaira. i El  si  ipse  dominus  inlans  dixisset 
predicta,  quod  absit,  rorain  domino  rege,  redargueret  ipsum  de  prodilione 
et  l'alcilatc,  et  posset  procedere  acriter  contra  ipsum  ad  suam  omnimodani 
vnluidatem. 

XXIX".  Item  anno  quo  supra,  [sciendum  eslj  propter  quedani  verba  et  ex 
causa,  Jobaiinem  de  Nabal  porterium’  ipsius  doniini  infanlis  fore  expulsum 
de  domo  ipsius.  Et  [quuin]  pelerel  licenliam  recedendi  a maresrallo  monio- 
rato,  rredcn>  ipse  «piod  caulclose  idem  dominus  infans  mitlen’l  ipsum  runi 
litleris  iu  l’onenle,  fuit  ex  parte  regis  caplus  et  duclus  ad  ca.striiin  et  in  eru- 
leo  posilus  et  male  Iractatus. 

' Sic.  ^ An  Ms.  poleriiim. 

* Au  Ms.  f car- 
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\\\°.  Itrni  anno  quo  supra,  [quuni]  iiiclita  domina  regina  Jei-usalem  ol 
Cccilir',  amita  dirli  doiiiini  infantis,  perquosdam  niercatoir.s  niisi.sscl  (|uas- 
dani  Hueras  suas,  dirtus  dominus  rcx  ah  eisdem  mercalorihus  easdem  lit- 
leras  levavit  cl  penes  se  leiiuit,  (|uoque  apperuit  et  perlegil  easdem. 

XXXI".  Item  anno  quo  supra,  xxvn‘  die  mensis  Aprilis,  fueruiil  levate 
liltcre  de  mandate  domini  regis  a fratre  Thoniacio  de  Perlenioute,  que  diri- 
gebantur  dicte  domino  infanti  ex  parte  dicte  domine  rcgine,  amite  ipsius 
domini  infantis,  necnon  aperte  et  perlecte  per  ipsum  dominum  regemante 
dictum. 

xxxii".  Item  anno  quo  supra,  dictus  dominus  rex  prerepit  et  niandavit 
quod  frater  Synieon  confesser  ipsius  domini  infantis,  et  frater  Andréas 
Maunni  capellanus  et  seci-elarius  ipsius,  quod  omnino  separarentur  a dicte 
domino  infante.  Qui  quidem  dominus  rex  in  domo  fratrum  ininoruin  civi- 
tatis  Nirossie  eosdem  inclaustrari  fecil;  et  de  maiidalosuo  fuerunt  continue 
ainicti  et  adhuc  in  eodem  statu  sunt. 

xxxm".  Item  anno  quo  supra.  Angélus  de  Cenis,  familiaris  et  domesti- 
cus  inclite  domine  Catherine,  impcralricis  de  Con$tantinopoli'‘‘,  ac  ipsius 
domini  infantis,  fuit  captus  et  ductus  ad  regeni,  et  omnes  litteras,  quas  def- 
ferebat  dicto  domino  infanti  ex  parle  dicte  domine  imperatricis,  sibi  abs- 
tulerunt  et  elevaverunl,  et  ipse  dominus  rex  ip.sas  aperuit  et  perlegit. 

Item^  anno  quo  supra,  quum  pcrvcnisseiit  prcdicta  ad  aures  serenis- 
sinioruni  dominorum  suoruni  Jérusalem  et  Cecilie  regis  et  rcgine,  quod 
dictus  dominus  iufans  erat  sic  vituperossf*  maletractatus,  vituperatus  et  de- 
tentus  per  dictum  dominum  regeni,  ipsi  gratuite  modo  ad  pacillicendum 
regeni  scripxerunt  sibi.  Quibus  litteris  receptis  et  visis  per  dicluiii  dominum 
regeni,  minime  mollificari  voluil,  ncc  aliquam  graliam facere  dicto  domino 
infanti,  ymo  ipsas  inspernendo.  Pro  quibus  dictus  dominus  videiis  quod  sic 
scripxeraut,  voluit  se  huniiliare  dicto  domino  régi.  .Super  quibus  scripsit 
per  setlulam*,  quain  tulit  dominus  cornes  Jaflensis  dicto  domino  régi,  quod 
ipse  volebat  se  bumiliare  et  humiliter  venire  coram  rege,  et,  si  aliqua  es- 
seiit  facta  contra  suain  voluntateni,  quod  parceret  ei.  Quod  quidem  scriptuiii 
dictus  dominus  rcx  iioluit  videre  nec  audire,  ymo  dédit  ex  toto  rcpulsani 


' La  reine  dp  Naples,  tiancic,  qui  avait  eu 
.soin  de  l'inrant  dans  sa  jeunesse. 

1 Catlierine  de  Valois,  veuve  de  IMiilippe 
lie  Tarenle.  Au  .Ms.  Confnlinopoti 

* Le  secrétaire  de  l’inrant  a ajouté  ce  |>a- 


ragraphe,  après  la  rédaction  du  mémoire, 
siiriin  feuillet  séparé  au  dos  duquel  il  a écrit 
ces  mots  |Kmr  indiquer  sa  place  : post  .tn^r- 
/uni  dr  Cenis. 

* Seduhtf  billet  ou  lettre  jiorticulière. 

i.V 
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(lirto  domino  coiiiiti , dirciulo  el  fuliiiiiiaiido  ibidem  qiiod  ipse  volebal  ba- 
l)eie  emendam  de  liiis  que  dirtu.s  iidaiis  rouira  ip.<uiiii  roiiiiiiLserat,  et  quod 
dirlus  rouies  aiiler  uou  intromitleret  se  de  preiuissis,  quare  aliter  nirhil  aliud 
fierel, 

X-Wim".  Item  annoqiin  supra,  Ferrarius  de  Serinibaiio,  faïuiiiaris  et  srii 
lifTer  ipsius  domiiii  iiifaiitis,  veiiit  ad  ipsum  in  Cbiprum,  et  in  advenlu 
ipsius  onmes  littere,  quas  portabal  ex  parte  doniinorum  et  ainirorum  ipsius 
domini  iufanlis  ar  sei-euissimorimi  dominnniin  regis  et  regiiie  Jérusalem  et 
('.erilie,  l'uerunt  sibi  ablate  et  omnes  aperle  per  dirtuin  dnmiiiiini  regein, 
mediaiite  raptione  farta  per  olliriales  dicti  domini  regis. 

XXXV".  Item  anno  qiio  supra,  ron.sul  inerratoruui  (iatalanorum  rivitati.s 
Famagoste  fuit  raptus  et  delentus  ar  vilipeiisus  per  olliriales  dirti  domini 
regis,  ex  eo  quia  videbatur  cis  quod  fovebat  parti  ipsius  domini  infantis. 

X.XXU".  Item  anno  quo  supra,  iiltima  die  iiieiisis  .Aprilis,  nonobstantibu.s 
dirtis  clientibus,  predirtus  domiuus  rex  propter  suam  voliintatem  addidit 
servientes  équités  ad  riistodienduui  domuni  ipsius  domini  infantis  die  et 
norte.  Kt  quosciensrumque  rontingeret  ipsum  dominum  infantem  equilare 
et  ire  extra  domum,  jugiter  dirti  s<-rvientes  erant  a lergo. 

xxxïli".  Item  anno  quo  supra,  ruiii  fuerit  siipradictus  domintis  infans 
fréquenter  ner  inmerilo  disc  resatus  ' et  rorpoie  male  dispositus,  milium 
medirum  polcrat  lialiere,  tantum  formidabant  iiiodum  dicti  domini  regis, 
nisi  prius  petita  lirentia  et  obtenta  a marcscallo  antedicto. 

xxxviii'*.  Item  anno  quo  supra  , dirlus  doininus  rex  fecil  rongregari  lotuni 
ronsilium^  istiu.s  terre  ('.liipri,  ad  istnm  fmem  ut  judirarent  dirtum  domi- 
iium  infantem  tanquam  proditorem;  set,  per  Dci  graciam , ronsilium  non 
asencil  voluntati  regis,  set  viluperare  et  desistere  noluit  ipsum  sive  alHi- 
gere 

xxxix‘.  Item  anno  quo  supra,  uiio  semel  requisitus  fuit  dictus  domiuus 
infans  per  inare.sralliim  domini  regis  ut  iret  ad  regem.  Qui  dominus  infans 
tanquam  liumilis  ivit  ad  regem;  et  quando  fuit  in  porta  rastri,  non  periiii- 


' Aflaibli.  d'un  mauvais  tempérament, 
r l.a  hante  Cour. 

’ Il  est  probable,  d’après  ecs  derniers 
mois,  que  les  chevaliers  ne  terminèrent  pas 
leurs  délibérations  |tar  un  jugement , et  lais- 
.sèient  fatTaire  en  suspens,  la  Cour  ne  vou- 
lut pas  tléelarer  rinfanl  eoupable  <lu  eriine 
imaginaire  de  trahison  que  lui  reprochait  son 


beau-père;  tuais,  d'autre  |>art,  il  semble 
qu'elle  ait  craint  d'irriter  inopportunément 
Hugues  IV  si  elle  rettdait  une  décisiott  qui, 
en  prononratit  l'innocence  de  l'accusé  et 
déboutant  le  roi  de  sa  detnandc,  eut  jeté 
un  blâtne  ptthlic  sttr  ses  intentions  ; s Set  vi- 
• tttperare  et  desistere  noluit  ipsum  sive  af- 
■ nigere. » 
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serunt  ipsum  intrare,  >mo  ad  hostium  ipsius  castri  per  uiagiiaiu  pausani  fe- 
ceruiil'  ipsum  spectart;,  et  tandem  sic  opportuit  ipsum  dominum  infantem 
redire  ad  domum  suam.  Et  dominus  cornes  JafTensis  tune  erat  ciim  eodem. 
Quod  [est],  utapparet,  satis  exquisitus  modus  vituperaiidi  ipsum  et  suos. 

XL°.  Item  anno  quo  supra,  cum  dictus  dominus  infaiis  fuisset  infirmus, 
tit  diclum  est,  et  requisivissel  per  rertum  cjus  uuncium  ipsum  dominum 
regem,  ut  placeret  sil>i  mittere  dictam  dominam  ejus  cxtnsortem,  renuit, 
vilipendendo  ipsum  dominum  infantem , et  ostendendn  quod  parum  rurabat 
de  inlirmitate  ipsius  dnmini  infantis  neque  de  malo  ejusdem. 

xLi°.  Item  anno  qun  supra,  undecima  die  nieiisis  Madii''’,  quedam  mo- 
nialis  familiaris  inclite  domine  comitisse,  matris  ipsius  domini  infantis^, 
vorata  soror  Margarita,  ad  dictum  dominum  infantem  venit  ex  parte  ipsius 
domine  eomitissc  ad  sciendum  statum  ipsius,  et  in  reditu  fuit  capta  et 
I ducta  ad  curiani  regis  nulla  causa  alia  previa  iiisi,  ut  predicitur,  in  vitu- 
perium  ipsius  domini  infantis.  Hoc  tanien  nonobstante,  iterum  fuit  capta 
secunda  die  Junii  per  clientes  dicti  domini  régis  infra  nionasterium  suum,  et 
ducta  ad  castrum  regis,  et  ibidem  diu  detenla  et  gravibus*  tomienlis  alllicta. 
Et  eadem  die  dicti  clientes  iinani  dominam  aniiquam  et  familiarem  dicte 
domine  comitisse  infra  domum  domini  comitis  sepedicti  ceperunt , ad  di- 
ctum  castrum  regium  duexerunt,  et  etiain  postea  eamdeni  torquerunt  acriter, 
ut  vi  vel  gratis  diceret  illud  quod  volebant.  Postea  steterunt  ambe  sic  in 
cameris  separatis  cum  inagno  dolore  et  angustia,  nulla  causa  alia  rationa- 
bili  precedente,  per  xi.vii  dies. 

xui°.  Item  anno  quo  supra,  in  Vigilia  beate  Marie  mensis  Augusti,  pro 
devocionc  dictus  dominus  infans  ivit  ad  quandam  ecclesiam  beate  Virgi- 
nis  Marie,  vocata  La  Gava  ^ propeNicossiani , per  luiliaria  una  vel  circa,  ad 
audiendum  vesperas  cum  aliquibus  minoribus,  qui  ibidem  pervenerunt. 
Dictum  fuit  domino  régi,  quod  dictus  dominus  infans  exiverat  extra  muros 
civitatis  Nicossie.  Dictus  dominus  rex  misit  incontinenti  ad  dictum  locuin 
cum  magno  impetu,  ac  si  fuisset  unus  malus  bomo,  bene  xx  homines  in 
equis  ad  custodienduni  ipsum  dominum  infantem  : qui  continue  fuenint 
circa  ecclesiam , usque  quo  dictus  dominus  infans  recessit  a dicta  ecclesia , 
et  postea  non  recesserunt  a dicto  domino  infante  usque  ad  domum  suam. 


' Ffcitt  au  Ms. 

’ Mandii , au  Ms. 

' La  comtesse  de  JafTn. 

' Au  Ms.  gravi*  t ici  cl  ailleurs. 


^ La  Cava , que  j’ai  vainement  eberebée 
dans  les  environs  de  Nicosie,  appartenait 
aux  Franciscains.  Lusignan,  Mut.  dr  Cyprr, 
fol.  36-,  Kyprianos,  lor.  rge  Kvwpov,  p.  6i. 
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Kt  fucnml  dicli  sorvicntos  ininall  cliclis  rialriluis  iiiiiinribus,  et  n'x  iiuilliim 
liii'hatii.s  roiilra  eosdeiii  qiiare  tiiiir  exiveranl  de.Mcossia;  et,  ut  apparet.dr 
1m)iio  opéré  et  sine  causa  eadeui  uorte  addidit  clientes  ad  custodienduin 
dniiinm  suani  circuiiiquaque  prêter  dutos  serxientes.  Et  quucunique  ihal 
dictus  doiiiiiius  infans  per  villaiii , seniper  dicti  clientes  sequebantiir  ipsum 
dnniiiuini  sicut  iiialuni  hnniineni  et  captuni. 

xi.iii”.  Item  anno  quo  supra,  xxvii"  die  ineusis  Augusti,  dictus  doininiis 
rex  fecit  capi  dictuui  Ferraritiin  de  Seriniliano  iterato,  quein  dictus  domi- 
nus  infans  lune  niiserat  cuiii  uno  scutilfero  ad  serretani  regis  pro  snliitinne 
sibi  facienda,  qnare  tune  erat  teinpus  tinius  partis  snlutionis  seriindmii 
pacta  dielo  doniino  infanti  cuncessa  et  lirinata  per  ipsum  doiiiiiium  regem 
eideni  domino  infanti-,  licet  obolum  babei-e  minime  potuit.  Ncc  non  dictus 
Ferrarius  fuit  positus  in  eculeo  et  tormeiitatus  et  alllictus  et  cum  aqua  calci- 
nata  saturatns  acriter  et  male  tractatus,  ut  diceret  illud  quod  non  erat; 
quem  adbiic  in  dicto  Castro  tenent  captuni  et  detentum. 

XLiin".  Item  aiino  quo  supra,  in  festo  Sancte  Crucis  .Septembris , fecit 
dictus  dominus  n*x  iterato  capi  magistrum  Appericium  de  Fontanis,  secre- 
tariiim  dicti  doinini  infantis,  nocte  magna  per  vicecomitem  civitatis  Nicossie. 
Qui  quidem  viceconies  intravit  hospiciiim  ipsius  doinini  infantis  lotus  arnia- 
tus  cum  aliis  bene  ceiitum  armatis,  aliis  existentibus  bene  qiiingentis  extra 
dictum  hospicium  dicti  doniini  infantis  circumquaque.  Kt  dictus  vicecoines 
sic  venit,  et  ascendit  nsque  ad  cameram  ipsius  doinini  infantis  et  inlus,  iilii 
erat  dominus  cornes  .lalTensis  antedictus  loqueiis  cum  dicto  doniino  iiifanli. 
Kt  exinde  dictum  notarium  extraexit  a presencia  ipsoruni  doniinorum  et 
secum  ducxit  ad  doniiim  n'gis  cum  omnibus  prediclis  riientibns  armatis; 
in  quo,  ut  videtiir  [per]  ipsum  dominum  itifaiitem  et  geiiiis  sunm  non  nin- 
diciim  acceptum  fon*  vitiiperium.  l.t  posset  scirc  oninia  siu-reta  ipsius  do 
mini  infantis,  fecit  dictus  dominus  rex  ipsum  secretarium  capi,  ut  constat  per 
ndacionem  lide  dignorum  ; quem  adliuc  tenet  captuin  et  in  cnreeribus  inan 
cipatiim. 

xi.v°.  Item  anno  quo  supra,  dictus  dominus  rex  abstulit  sive  levas  il  eideni 
domino  infanti  feiidiim  dictorum  xxx  milia  llesanciorum  peraniuim,  et  per 
totnm  lenipus,  quo  gallee  vénérant  bue,  seu  quas  ilictus  dominus  rex  Majori 
carmn  frater  ipsius  doinini  infantis  sibi  miserai.  El  sir  opportnil  ipsum  do 
milium  infanlein  vendere  jocalia , vestes,  raiibas,  vasa  argentea  et  eliaiii 
eqiios,  de  (|iiibiis  possit  ipsum  et  familiain  siislenlan'.  Et  nisi  fuisse!  dictus 
ilomiinis  cornes  Jallensis  ocrasione  obveiirionis  siii,  opporliiissel  ipsum  cum 
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sua  faiiiilia  ire  por  sulTragia  lUPiulioamlo.  Kt  sic  apparct  de  clcincm  ia  dicli 
doiiiiiii  régis,  quaiii  apud  ipsum  habet. 

\LM°.  Item  anno  ([uo  supra,  dictiis  dniuiiius  rex  iii  pirsencia  quorum 
dam  iiobilium  [dixit]  : • Ueiic  vûleturquod  non  babemus  amicos  nec  pareil 

• les,  quare,  si  babercmiis , interfieerent  istum  iina  nocte,  et  lune  essenius  ex 
■ pediti  (le  eodem.  • Istiid  aulem  voiebat  diccre  pro  dicio  domino  infanli 

xi.vii".  Ilern  anno  quo  supra.  .Aliquaiido  dictus  doiiiiiius  infans  eonsuevil 
ire  per  terrassas  et  loyas’*  domus  sue.  Aecîdit  iino  semel,  quod  una  sagita 
de  parle  eastri  regii  anliqui^  veiiit  directa  ad  domum  ipsius  domini  in- 
fantis.  t)t  si  in  advenlu  ipsius  .sagitc  obviaret  ip.se  ' dominus  infans  vel  aliquis 
de  ipsius  familia,  minime  evadere  possel  secuiuliim  indicium  ictus  ejusdem 
sagitc. 

xi.vin”.  Item  anno  auo  supra,  afia  vice,  unus  lapis  fuit  projectus  ante 
mensam  ipsius  doniim  mfantis,  ipsd  domino  infante  existenle  in  cadem  ; 
et  si  ultra  ivisset,  aliqiiem  percucisset. 

xux".  Jicni  anno  quo  .supra,  iteralo  accidil  dicio  domino  infanti,  <|Uod 
niensa  ip.sius  eral  parala,  et  exterius  unus  lapis  venit  repente  et  cen'dit  supra 
mensam  et  fregit  ibidem  vitrum.  Tamen,  Domino  disponentc,  tune  non 
crat  in  mensa  dominus  infans  antedictus. 

i.°.  Item  anno  ipio  supra,  dictus  dominus  rex  jiigiter  erat  motus  conira 
dictiim  dominum  coniilem  Jairensem  propter  obvenliones  et  dilectiones , 
(|tias  dicto  domino  infanli  inferebat  incc'santer,  ex  qnibus  plura  opprobria 
diclus  dominus  rex  eideui  domino  comili  intulit  et  fecit.  bit  nisi  ipse 
dominus  coiiies  fuisset,  in  magna  penuria  et  angustia  dictus  dominus  in- 
fans esset  positus  et  totaliter  detentus.  bt  quantum  potuit  siistinere  ipse 

' La  rubri(|uc  de  C(‘t  article  c»t  ainxi  con 
çiic  : «.Super  lllo  verbo  quando  dixit  rex: 

• ^on  liabemus  amie  ^ qui  interiieiant  ip- 

• xum!«.  lingues  IV  cherciiait  ouvertement 
les  moyens  de  faire  |M*rir  soti  gendre  en  l’ac- 
ciisant  de  traiiis<ni.  La  hante  Cour,  comme 
on  i'a  vu  S avait  refusé  d'entrer  dans 
ses  vues  en  donnant  rapparenee  d'uujugc- 
nu'iil  à scs  projets  de  vengeance.  I.e  pape 
benoit  \ll,  à qui  le  roi  avait  fait  connaître 
ses  prétendus  griefs  contre  l'infant,  lui  écri' 
vail  dès  le  17  octobre  i34i.  j)our  l’engager 
à la  modération , et  lui  faire  envisager  les  sé- 
riinix  dangers  qu’il  |Mnirrait  appeler  sur  son 
royaume,  s’il  osait  mettre  h mort  le  jeune- 


prince.  (binaldi  ,dnnal.  eccUs.  t.  \\V,p.  )5q, 
i3.^  1 1 $ 44  )>  Le  roi  d'Aragon  lui  même,  bien 
qu’en  démélé  alors  avec  les  princes  de  Ma- 
jowjue,  ses  parents,  inenaea  d'attaquer  le  mi 
de  Chypre  si  Fernund  venait  à périr  par  ses 
ordres.  Zurila,  Armai,  de  Arag.  lib.  V,  cap.  LV, 
iom.  1,  Saragossc,  i6u4. 

* Lqya,  galerie. 

* C’était,  je  pA*nse,  l'ancien  cliàtcau  de  Ni. 
cosie,  oi'i  lesTempliers  s’étaient  fortifiés  lors 
de  la  révolte  des  Grecs.  Le  nouveau  palais, 
élevé  par  les  Lusignans  près  de  8aint-I)omi- 
ni<|ue,  a été  détiniil  en  1667,  lors  de  lu  cons- 
truction des  rcni|)arls  vénitiens. 

* Ms.  ipso  domino  infanti. 
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doniiiius  cornes,  sustinuit,  verbo,  dicto,  Tacto  et  opère  ipsum  dominum 
infanteni. 

i.i".  Item  aiino  [quo]  supra,  omiies  litière,  que  dicto  domino  infant!  vei 
ejus  fainilie  undequaque  inittebantur,  per  officiales  régis  capiebantur  incon- 
tinent!, iniltebantur  dicto  domino  régi  et  tune  apperiebanlur  per  ipsum. 
Nec  non,  quando  contingit  aliquod  navigium  ad  istam  insulam  venire,  ante- 
quam  aliquid  descendat  ad  terram,  diligent!  scrutinio  facto  per  olbciales 
regis,  prestilo  juramento,  omnes  litière,  ut  dictum  est , capiuntur  et  mittun- 
tur  régi.  Et  sic  iiuncquam  dictus  dominus  infans  potest  viderc  eas,  nisi 
quando  videlur  dicto  domino  régi  ; que  non  sunt  magni  honoris  ipsius  do- 
mini  infantis. 

ui°.  Item  anno  quo  supra,  nullus  tam  istarum  partium  quam  etiam  Po- 
iienlis  erat  ausus  accedere  ad  dictum  dominum  infantem,  nec  ad  ejus  do- 
mum  intrare,  nec  loqui  alibi  cum  aliquo  de  familia  sua  nisi  cum  magno 
timoré,  propter  quod  muiti  fuerunt  capti  et  alllicti.  Et  sic  dietns  dominus 
infans  non  potuit  intimare  dominis  et  amicis  suis  stalum  suuni  ' sive  omnia 
persimilia , tum  quare  limita,  tum  etiam  quare  in  recessu,  licet  cum  magna 
dillicullate''’  aliquis  de  ista  insula  recédât,  sicut  in  adventu  per  officiales 
predictos  ut  priiis  discnlilur  et  requiritur.  El  si  portant  litteram  ipsius 
domini  infantis , sive  de  ejus  familia,  niox  capiunt  et  mittuiit  dicto  domino 
régi  eandem.  Et  ipsum  portilorcm  capiunt  et  ducunt  ad  regem;  et  juxla 
voluntatem  domini  regis  ipsum  in  erulco  poniint  et  adaquant  de  prelibata 
bona  potatione. 

1.111°.  Item  anno  quo  supra.  Pour  tatUfayre  a la  priere  de  la  royne  et  de 
monseigneur  le  connestable,  le  roy  a respondu  à la  royne  que  pour  l'amour  d'elle 
mesire  Ferrant  dira  au  roy  ; «Sire,  il  m'ennuie  et  enpeise  de  ce  que  je  ays  failli 
uenvers  vous  et  de  ce  que  je  ays  hrisié  les  convenances  et  que  je  ays  mandé  guerre 
aies  galées  pour  partir  hors  du  pays  amuceement  et  sans  vosire  gré  et  vostre  vo- 
alenté,  et  de  ce  je  eoio  pri  que  vos  me  pardonnes  .car  de  ci  en  avant,  jenebéeà 
afayre  chose  de  courouciervos , et  que  ci  je  le  face , je  me  mes  à vostre  comandement. a 

Fncores  le  roy  viaut  que  le  seneschau^  et  le  comte*  le  pleygent  sur  tous  lur 
biens  et  seur  toutes  leur  rentes  que  ci  ledit  mesire  Ferrant  partist  du  pais  sans  le 
congié  et  la  volenté  du  roy,  que  le  roy  se  peust  prendre  à tous  les  il. 

Ecce  quomodo  dictus  dominus  rex  volebat  acriler  irruero  contra  ipsum 

‘ La  suite  do  laplirasc  c.sttrH-irrêguUfre,  , ^ (i'oi^it  uiimcmbre  do  la  ramHlod*lb<-lin. 

mais  on  on  i-ooonnait  le  sons  pônôral.  ' l,o  digne  comte  de  lafia  . Hugues  d'Ibo- 

* Au  Ms.  thjficulla.  lin.  dont  rinlanl.  son  boau-lils.  rappelle  si 
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(loiniiium  iiit'anteni.  [Et  si]  ipse  dicxisset , repuUret  ipsum  proditorem  et 
senleiiciat'et  etindeiii  ad  ejus  regis  voluntatem. 


( OM.) 

1.1111°.  Deilide  sut)  aniio  Doniini  inillesimo  treceiilesiiiio  quadragesiinu 
secundo,  voluit  dirtus  doniiiiusrex  quod  dictus  domiiius  inf'aiis  diceret  ea 
(|ue  seqiiuntur,  si  volebat  lial>er<^  veiiiam  de  eodem  : Monseigneur , moût 
m'ennuie  el  einpeise  de  ce  que  je  vous  ay  couroucié,  etc.'  Ecce  quomodo  scmel , 
secundo  et  tercio  dictus  domiiitis  rex  perquisivit  dictum  dominum  iid'aii- 
tein,  ut  conimitteret  prodicionem,  quod  absit. 

LV°.  Item  anno  qiio  supra,  [sciendum  est]  quod,  cum  quidam  Bisoqus 
vocatus  Michael,  ordinis  Vlinoruni  famiilus,  recederet  in  Poncntem  cum 
licentia  obtenta,  fuit  dictum  bajlivo  civitatis  Famagoste,  quod  delferebat 
litteras  ipsius  domiiii  infautis;  incunctaiiter  fuit  secutus  el  post[ea]  extractu.s 
de  navigio,  et  apud  Limossium  supra  unum  animal  ligatum  adducxerunt- 
ad  dominum  regem.  Qui  quideiii  Iiis0({us  ibidem  acritor  et  valde  fuit  affli 
ctus  et  in  ecnieo  positus  et  luultis  tormentis  cruciatus.  Taiiien , per  Dei  gra 
tiam,  nullam  litterani  ipsius  domini  infautis  delferebat. 

i.vi°.  Item  anno  quo  supra,  in  die  Jovis,  ante  festuin  Kamispalmarum , 
per  baylivum  secrcte  civitatis  Nicossie  ex  parte  regis,  fratres  Fredericus  de 
.Monte  Vici  vicarius  provincie  Terre  Sancte,  Pelrus  Frumenti  leclor  con- 
ventus  de  Famagosta,  .Anionius  de  Alexandria,  Petrus  Terra ndoscii,  Petrus 
Torrelonis,  et  .Antonius  de  Quermona , familiares  et  capellani  dicti  domini 
infautis  fuerunt  perempthorie  citati  quod  ad  presenciam  regis  apud  Limos- 
siiim  personaliter  iient.  Et  <|uando  fuerunt  in  presencia  regis  sive  coram 
eo,  in  presencia  multorum  dominoruni  nobilium  vituperavit  eos  luinando 
et  dicendo  ; • \ os  estis  proditores.  • .Aliqui  asserunt  quod  dixit  ; « Vos  eslis 
• familiares  proditoris  mei.  > Set  quicquid  fuerit,  patet  quod  non  dixit  nisi 
propter  dictum  dominum  infantem. 

Lvii°.  item  anno  quo  supra,  licet  facta  [fuerit]  ioquesta  contra  dictos  fra- 
tres et  nichil  invenerint  in  eis,  nonobstante  hoc.  adhuc  ipse  domiuus  rex 
voluit  et  precepit  quod  in  punitionem  eorum  ponerenturet  inclaustrarentur 
in  conventu  Minorum,  civitatis  de  lialfo.  Et  cum,  de  licentia  marescalli,  per 

souvent  les  bonti^s  dan.v  ce  mémoire.  I.e  roi  ' (iomme  ci-dessus,  au  $ 53. 

voulait  que  le  sêiiéclial  el  le  comte  russeni  * .Au  Ma.  oddiicjrrrnt. 

cautions  de  Fernand. 
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rauba  eoruiii  ivisst-nt  Mcossiani,  iii  reditu  traiiscundo  per  Liniossiuiii ; 
frater  Pctnis  l'runicnli  et  frater  Antonius  de  Alexandria  predicti , volentes 
excusare  igiiorantiani  siiani  ne  opporteret  eos  ire  iiiBallum,  et  hoc  semper 
riini  ralione,  tune  rex  tnrliatiis  contra  ipsos  precepit,  dictus  doininus  rex , 
gardiano  Liniossii  ut  poncret  cos  in  carcere.  Qui  respoudens  quod  non  po- 
terat,  quare  non  erat  prelatus  eoruni,  et  inox  dictus  doininus  rex  precepit 
quod  dictus  gardianus  suspenderetur  per  colluni.  Tanien  dicti  duo  fratres 
iveruiit  Bafl'uni , et  sic  fuit  diinissus'. 

Lviii".  Item  anno  quo  supra  , in  die  Jovis  saiicta,  frater  Jaquetus  ordinis 
Minoruin,  habens  jani  licentiam  dicti  domini  régis  recedendi  de  insula  ista  , 
volens  ascendere  naveiii,  fuit  [per]  bavlivum  de  Fainagosta  in  donio  fratrum 
ininoruni  de  iiiandato  dicti  domini  regis  expoliatus  et  totus  perqiiisitus 
usque  ad  femoralia  : credentes  quod  portaret  litteras  ipsius  domini  in 
fantis.  Et  licet  nullam  portaret  de  eodeni,  nichiloiiiiiius  fuit  arrestatus  et 
de  mandato  ba^livi  de  Famagosta  in  conventu  Fratrum  inclaustratus.  Et  sic 
fuit  impeditus  ne  iret  in  Fonentem,  propter  ipsum  dominum  infanteiii, 
abs(|ue  causa. 

MX".  Item  anno  quo  supra,  prima  die  mensis  .Vprilis,  dictus  doininus 
rex  mandavit  gardiano  Nicossie  per  litteram  suam.quam  ad  conventum  Ni- 
cossie  portavit  vicecomes  Nicossie  ex  parte  domini  regis  predicti . quod 
frater  Johannes  de  Corceilis  incarceraretur,  qui  et  tune  morabatur  in  ho- 
spicio  dicti  domini  infantis;  addendo  quod  nisi  ipse  gardianus  sic  faceiet, 
f|Uod  ipse  faceret  per  se  ipsum  et  extraeret  de  domo  ipsius  domini  infantis. 
Ita  quod  dictus  frater  Jnbannes  vocatus  ad  conventum  venit,  et  eum  incar- 
céré posuit,  et  etiam  vicecomes  predictus  voluit  ad  occulum  videre  si  fecerat 
preceptum  regis,  et  si  erat  in  loco  tuto.  Istud  fuit  factum  propter  quandam 
litteram  mi.ssani  dicto  fratri  Johanni  ex  parte  qnonimdam  familiarium  do 
mine  conestabulissc  quam  quidem  litteram  clientes  domini  rt>gisin  hoslio 
hospicii  domini  infantis  supradicti  acceperunt,  et  qui  portabat  eam  et  totum 
duexerunt  ad  vicecomitem.  Et  dictus  vicecomes  totum  ylico  misit  ad  domi- 
num regem,  et  ex  hoc  postea  fuerunt  capli  tn‘s  vayleti  inclite  dicte  domine 
conestabu lisse,  et  in  eculeo  positi,  et  multum  male  tractati.  Et  adliuc  sunt 
capti  et  dnbitatur  quod  pejus  habeant. 

Lx".  Item  anno  quo  supra,  iii‘  die  mensis  .-\prilis,  circa  horam  vespera- 
rum,  eum  .lacobus  de  Copis,  cariibellanus  spccialis  ipsius  domini  infantis, 

‘ Ali  .Ms.  dumsstmi.  .\tarip  etc  Boiirlioii,  femme  ilo  Guy  de  Lusi- 

* .S.iiis  doute  la  coimétable  de  Gliypre,  tluau,  Ida  aîné  il’lluguea  l\. 
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«X  parte  sua  accedercl  eques  ad  donium  dirti  doniiiii  coniitis  Jaflensis,  bav- 
livus.et  vicecomes  civitatis  Nicossic  deposueruiit  eum  de  equo  in  inedio  vive  *, 
et  roiirinuni  in  quo  cquitahat  sccum  ducxerunt;  de  quo  fuit  dicto  domino 
infanti  et  generi  suo  magnum  et  publicum  vituperium.  et  precipuc  quare 
factum  fuerit  absque  causa. 

Item  anno  quo  supra,  die  predicta,  post  occasum  solis,  dicii  olli- 
. ciales  dicti  domini  regis  venerunt  ad  domum  dicti  domini  infantis,  et  omnia 
aiiimalia  sua  de  stabulo  acreperunt  et  secum  al)durxerunt,  et  in  crastinuni, 
sive  cousequenter,  eadem  vendiderunt,  nulla  pn'via  ralione.  Kt  lune  oppor 
tuit  ipsum  dominuui  infantem  ire  sicut  villicum  pcdetemlim  cuni  sua  fa- 
milia,  quando  volebat  ire  visum  dominam  comitissam  niatrem  suam  vel  alibi; 
(|Uod  erat  magna  pietas  videre  ipsum  dominum  infantem  ambulantem 
peditem 

Lxn°.  Item  anno  quo  supra,  ex  quo  ista  négocia  inceperunt  comuniter, 
diclus  dominus  rex  non  nominabat  ipsum  dominum  infantem  nisi  prodi 
torem , sccundum  relationem  fide  dignorum. 

LXin°.  Item  anno  quo  supra,  xv‘  die  mensis  Aprilis,  [.sciendum  est]  quod  , 
ciim  una  bona  mulier,  vocata  Calberina,  et  familiariset  domestica  dicte  do 
mine  comiti.sse,  matris  ipsius  domini  infantis,  venisset  de  Neapoli  ad  islam 
insulani , in  adventu  portus  Famagosle  per  ofliciales  domini  regis  mox  capta 
fuit  et  detenta,  et  onines  litteras , quas  sibi  inveneriint,  elevaverunt  sive  abslu- 
lerunt,  in  opprobrium  et  dedecus  ipsius  domini  infantis  non  modicum  et 
gravamen,  quamvis  alique  essent  sibi  directe  per  dominos  et  amicos. 

LXiiii°.  Item  anno  quo  supra,  dictus  dominus  rouies  JalTensis,  plurihus 
vicibus  acriler  fuit  reprebensus  per  dictum  dominum  regem  quare  juxta 
posse  suum  subvcneral  dicto  domino  infanti,  et  plures  injurias  et  opprobria 
propter  boc  sibi  inferendo  et  capiendo  omnia  animalia  sua;  que  faciebant 
ire  disferrata,  ad  ilium  iinem  ut  diminuareutur  et  absque  pasturis  eis  dando 
et  dimittendo;  et  etiam  apud  Limossium  omnesequos,  palafredos  , roncinos, 
mulos  et  mulas,  falconcs,  leporarios  et  canes  coram  ipso  domino  rege  dis- 
trahendo  et  vendendo  pro  medictate  precii  que  valebant  tradi  singulariter 
faciendo’;  similiter  omnia  bona  mobilia  casalium  ipsius  domini  comilis, 
sive  peccora  etjumenta,  per  serxientes  distrahendo  et  devaslando.  Et  omnia 
ista  faciebat  lieri  ut  dictum  est,  quare  sustentaverat  ipsum  dominum  in- 
fantem;  licet  nisi  per  Dei  gratiam  ipse  fuisset,  opportuisset  ipsum  domi 

' t'ira,  me,  mot  rarement  employé.  * l.e  comte  de  Jafla  nvait  les  plus  beaux 

* Au  Ms.  ptdfji.  dtfuipages  de  eliasse.  Voy.  p.  si.ï. 
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iium  iiiliiiiteni  cuni  sua  faiiiilia  ire  per  suIVragia  iiieiulicando.  El  sic  depo 
pulatus  dictus  dominus  cornes  absque  causa,  opportuit  ipsum  doininuiii 
couiitein  ire  per  villain  sicut  unus  rusticus  cum  sua  familia  pedes;  quod  eral 
turpitcr  vidcre,  in  opprobriuiii  el  dedecus  omnium  amicorum  suorum. 

i.xv°.  Ilem  anno  quo  supra  , per  totum  annpm  tenuit  dictus  dominus 
rex  ipsum  dominum  infantem  in  domo  in  qua  inhabilat  obcessum  et  sic 
captuni  cum  mullis  vituperiis,  opprobriis  et  aiigustiis;  que  cedunt  in  magnum  . 
dedecus  et  vilipentionein  tocius  generis  ipsius  domini  iiiranlis;  intendens- 
(pie  dictus  dominus  rex  ad  istum  finein,  quod  dictus  dominus  infans  coidi- 
terelur  talia,  ut  est  dictum,  quod  ex  merito  posset  ipsum  judicare  tanquam 
proditorem.  Quod  absit,  [quod]  lantam  dejeclionem  paciatiirin  personn  ipsius 
domini  infanlis  nec  generis  sui!  Ymo  inponebat  sibi  multa,  scilicct  quod 
ipse  dominus  infans  erat  perjurus,  et  quod  prodilorie  volebat  n“cedere  de 
ista  insula;  et  scmper  dictus  dominus  rex  intendens  [est]  ad  predicla  contra 
dictum  dominum  infantem,  quare  aliqua  tergiversatione  celare  non  pô- 
les! juxta  rcîtroacta  el  s<?riatim  specilllcata  in  capitulis  supradictis. 

Ex  quibus  supradictis  mimes  parentes  et  aniici  ipsius  domini  infantis  pos 
sunt  conciderare  de  paternali  dilectione  dicti  domini  regis,  quaiii  ducxit  et  fert 
apud  suuni  (ilium  dominum  infantem  Ferrandum  de  Majoricis  memoratum 

a.  Item  anno  quo  supra,  ultima  die  inensis  Aprilis,  dictus  dominus  rex 
fecit  cilare  fratrem  Antoniuni  de  .Alexaudria,  una  cum  quibusdam  aliis  fra- 
Iribus,  et  inter  alios  fecit  ipsum  inclaustrarc  in  domo  Minorum  civitatis  Ni- 
cossie,  et  consequentcr  [in]  gravibus  ^ carceribus  mancipaie , occasione  eu- 
jusdam  litlere,  que  sibi  ceciderat  in  via  et  per  manus  cujusdam  fratris  layei 
ad  presenciam  regis  venerat;  que  erat  ex  parte  domini  infantis  de  credencia 
directa  inclito’  domino  régi  Majoricarum,  gennano  ipsius  domini  infantis. 

b.  Item  anno  quo  supra , et  dicta  die , in  presencia  dictoruni  fratrum,  do- 
minus Justiniis^  jurisperilus  et  consiliarius  incliti  domini  regis  Jérusalem  el 
Cbipri , dixit  ista  verba  que  sequunlur  contra  dictum  dominum  infantem  , 


' Je  pense  (pie  le  mt^niolre  de  rinfants’ar- 
rétail  primitivement  ici.  Son  secis^laire  ré- 
digea ces  derniers  paragraphes  comme  s'ils  de- 
vaieiil  terminer, en  les  résumant,  les  plaintes 
du  prince.  La  table  des  rubriques  (|u'il  a pla- 
cée au  commencement,  nuit,  en  elTet,  au 
soixante-cinquième  article.  Il  est  probable 
(jue  les  trois  suivants,  marqués  dans  l'origi- 
nal des  lettres  u,  b,  r,  et  écrits  plus  rapi- 
dement que  les  autres,  l'iircnt  ajoutés  après 


l'acbèvement  du  cahier,  pendant  qu’on  attea- 
dait  l'occasion  favorable  de  le'faire  passer  fur- 
tivement à Majorque.  Ceci  reporterait  l'envoi 
du  mémoire  vers  la  fin  de  mai  i34a. 

* Au  Ms.  graviSt  faute  habituelle. 

^ Ms.  incliti,  corrigé  ici  et  précédemment. 

* J ustin  des  J ustini,  d'origine  italienne,  fut 
un  des  conseillers  habituels  des  rois  1 1 ugues  1 V 
et  Henri  H.  Une  pièce  des  aichives  de  Ve- 
nise (voy.  règne  de  Ifierre  t'q,  nous  apprend 
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videlicel  : • .Multuiu  displicet  nobis  quare  non  fecinius  ipsum  infautem  di- 
• lacerari  et  sequi  voluntateiu  domiiii  regis.  • 

c.  Item  anno  quo  supra,  secunda  die  luensis  Madii,  [quum}  .Angélus  de 
Seuls  fainiliaris  ipsius  doiuini  infantis  noviter  deveiitus  [fuisset]  in  insula 
Chipri,  inhibuerunt  [ei]  ex  parte  regis  et  fecerunt  jurare,  quod  aliquid  de 
terra  Ponentis  novi  ■ miniiue  diceret  sive  explicaret  dicto  domino  iufanti. 


1342  - I3« 

Lettres  iI'Htipics  IV,  roi  de  Chypre,  et  de  don  Pedro  IV,  roi  d'Aragon,  relatives  aux  dépréda- 
tions des  pirates  catalans  sur  les  côtes  do  Chypre,  et  aux  intentions  de  Fernand  de  Ma- 
jorque , qui  cherchait  à s'enfuir  de  la  cour  de  Nicosie. 

, Ktdm>r«.  BiMiotk.  «le  SaiMl-LauTeal.  Mm.  G«l<ljrÉ , ■*  KLIT,  foi-  Copi<«  atcxUi'nM. 

I 

Le  roi  de  Chypre  au  roi  d'.Vmgoti. 

Serenissiino  principi  domino  Petro  , Dei  gratia  régi  Aragonuin,  nos  Hugo, 
eadem  gratia  Jhcrusalem  et  Cipii  rex,  salutem  ad  vota  feliceni.  Noverit  sere- 
nitas  vestra  quod  una  carida’  subditorum  vestrorum  cum  duobus  lignis  ar- 
matis  ex  vestris  subditis,  ut  pluriuni  relatione  pereepimus,  qui  de  Castro 

qu’il  habitait, en  i3ii,  la  cour  du  roi  do 
Chy]>re.  Nous  le  trouvons,  en  elTet,  dès  1 309, 
an  nombre  des  serviteurs  fidèles  4 Henri  II, 
que  le  prince  de  Tyr.  préparant  son  usurpa- 
tion, éloignait  de  son  frère  : «Fece  prender 
« etiam  un  dotor  che  baveva  nome  maestro 

• Justin,  dicendoii  che  lui  consegliava  el  re 

• et  lo  disconroiia\a  dl  far  a suo  minlo.  Et 
« maystro  Justin  ii  resjKise  lui  esser  uno  ho- 
« mo  solo  forestiero  et  mai  haver  consegliato 

• el  re  contra  di  loro  alcuna  cosa;et  cognoe- 
■ cer  il  re  cosi  savio  et  pratico  che  se  tutti  ii 

• dottori  et  iiodari  di  Roma  fusseno  con  lui, 

• non  haveria  bisogoo  del  conseglio  loro.  Ne 

• si  ha  ajutato  ii  re  cccetto  in  aicune  lettere 

• che  veiiivano  de  oltra  mare  in  iatino;  le 

• quale  havevado  qualche  passe  difficile,  efae 

• non  lo  poteva  inlender  glielo  dechiariva.  • 

Araadi,  C'Aron.  Ma.  fol.  ago,  Jean  desJustini, 
üls  peut-être  de  Justin  des  J iistini  « fut  premier 
secrétaire  de  la  chancellerie  du  roi  Pierre  11 
de  Lnsigtian.  Vny.  le  duc.  dn  6 mars  137S. 


• Au  Ms.  noma. 

* Celle  correspondance  ne  porte  aucune 
indication  clironologique  dans  les  mss.  (jad- 
dara,  mais  sa  date  sc  renferme  entre  le  mois 
de  mai  i3ia,  où  Fernand  se  trouvait  encore 
en  (Jiypre, comme  on  fa  vu  dans  le  mémoire 
précédent , el  l'année  i34S,  date  de  la  mort 
de  la  reine  Sancic  , sa  tante  (voy.  ci-dessus, 
p.  18S,  note  i),àqui  l'une  des  Ictlrescstadres- 
sée.Je  la  croirais  de  la  Onde  Tannée  i3ôa,  ou 
du  commencement  de  i343,  car  le  départ 
de  l'infant  dut  suivre  de  près  fenvoi  du  mé- 
moire au  roi  de  Majorque  son  frère,  qui  lui 
facilita  peut-être  les  moyens  de  <|uilter  file. 
Quant  à Echive,  femme  de  l'infant,  séparée 
brutalement  de  son  mari  dès  fan  i34i  {voy. 
ci-dessus,  p.  192 , S 57) , elle  resta  en  Chypre 
et  y mourut  en  i363,  sous  le  règne  de  son 
frère,  Pierre  I*^  (Strambaldi , Ms.  fol.  40; 
Amadi,  Ms.  fol.  4 lO.) 

’ .Sorte  de  navire  marchand. 
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CaHeri  ‘ piratiœ  exercende  armnvisse  et  l’ecossissc  dicunlur,  ad  inaritinias 
regiii  nostri  Cipri  nuper  Iransfretantcs  viam , [contra]  nostros  subdilos  cl  ron- 
viaiitcs  in  regno  noslro  prcdicto  mcrcimoniaruni  nisi  sunl  piraticaiiicxorreiT. 
plures  (!x  cisdem  mariiiarU>us  rchus  et  bonis  ipsoruni  tiranice  spoliamio. 
De  quo  non  niodicuin  adniiraniur»  cuni  vostrates  ad  regnuni  ipsum  acccdeii- 
les  et  conviantes  in  eo  a marinaribus  grataiiter  et  benivolose  perlractentur, 
et  in  regno  nostro  Cipri  prefalo  graciis  et  beneficiis  hoiiortMitur.  Quare  ami- 
dciaiii  veslrain,  de  quo  pleiie  conndiiiius  et  speramus,  ampliori  aflectione  qua 
possuinus  deprccaniur  quare  diclos  piratas  et  socios»  sequaces  et  complices 
ipsorum  annale  prefat  epunire  velilis  laliter,  quod  transeat  aliis  in  exemplum, 
et  interponere  Serenitatis  VesUti  partes  tatiter  eficaces,  quod  pirate  ipsi  ve! 
alii  veslri  subjecti  facere  vel  audere  similia  ullerius  non  alleinptiîiit. 

Insuper  noveritis  quod  due  galee  et  uiia  gaiea(;a  armate  in  inaritimis  in* 
suie  Majoricaruin,  ut  lide  digna  plurium  relatione  percepimus,  nullis  mer- 
cimoniis  otterale,  ad  parles  regni  nostri  Cipri  posteriores,  pirataruin  moi-e, 
lurtive  et  claiideslino  arcesserunt,  ut  infanleni  Ferranduin  de  Majoricis, 
quein  noslrurn  generuin  cum  iiiultis  bonorilms  et  diviciis  ferebamus,  con- 
lemplalione,  cantate  et  aiiiore  prosabie  doiuus  vestre»  uiide  lraxiss<‘  origi 
iieiii  nosrcbanmr,  et  qui  noins  sese  fide  et  jurainenlo  aslrinxerat  de  regno 
nostro  Cipri  prediclo  non  recedere  ullomodo,  nec  recessum  ejiis  quanta 
deliberato  procurare  absconse  et  malomodo,  [per]  ejusdem  infaiilis  procura- 
tioiiem  dolosani  et  Cnilidam.  recipereut  et  levaixMit  : quod  per  aliquos  deeadeiii 
armuta,  qui  ad  requisicionem  infantis  ipsius  dolosc  tracta\erant,  et  per  noii- 
nullos  alios  scivimus  manifeste.  De  quo  fuiinus  amirati  plurimum  et  turbali, 
lier  speraiiauius  quod  ipse  infans,  quem  in  tanta  sinceritate  et  cordis  affe- 
ctione  nostrum,  ut  sicdicainus,  (ilium  ferebanius,  contra  fidem  suaiii  et  jura- 


' t’agliari.  appolt*  au  moyen  àgc  Château 
lie  CAutkf  (d‘Orronvill<*.  édit.  Biichon,p.  i85); 
Castrum  de  (Àdha  (Relat.  au  juge  d'Arborée, 
Ms.  iJibl.  nat.  n*  8A48-3,  lat.  fol.  78  v*};  Cas- 
tel de  Caller  (Chron.  de  Pierre  IV  d'Arag.  dans 
Karl)onoil , fol.  108);  Casteilo  di  Castro  (Pe- 
golotti,  p.  1 10).  On  désigna  d'at>ord  sous  ce 
num  le  chàlcau  qui  occupe  le  haut  de  ia  mon- 
tagne où  SC  trouve  la  ville  actuelle.  Les  fau- 
bourgs de  Stampace  et  de  Villeneuve  étaient, 
(faprés  Miinlaner  (éd.  Duchon,  p.  hh^] , un 
réceptacle  de  luxure,  de  vols  et  de  piraterie. 
Mais  les  corsaires  les  plus  redoutables,  ati 


\iv* siècle.  Otaient  ceux  de  la  Catalogne  et  <le 
Gènos.  Sans  les  nommer.  Philippe  de  Mai- 
zières  les  désigne  stiflisamment  dans  ce  |Uis- 
sage  où  il  fait  une  honorable  et  juste  exception 
pour  les  Vénitiens  ses  amis  •.  • Encore  plus  à 

• letirloengeoncquosdcVenisc  iic  party  galée 

• ne  autre  navire  ponralereii cours,  c'estassa* 
«voir  roberie,  se  n*o  esté  contre  leurs  enne- 
« mis,  comme  font  les  autres  eommunes  céans 

• sur  la  marine,  desquelles  les  noms  soient 

• nommés  par  uitg  autre  que  par  moy.»  [l.r 
Sonye  du  vieil  pèlerin,  Vlss.  ilibl.  nat.  foixls 
de  >t*>rb»)n.  n"  3^3 , fol.  58.) 
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nieiitiim  talia  Iraclare,  palrar*^  el  farrrc  arcpptarel , rum  cundeni  vcliit  iia- 
tuiii  proprium  iii  carilatis  visrrribus  geranuis,  et  qiianluiii  el  possimus 
"raciosius  et  anertabilius  Iracteuius;  sed,  ut  vidcinus,  colul>erio  modo  in 
nos  operari  et  dainiiose  n‘peiidere  in  confusioiieni  ipsiiis  propagando  et 
nosirain  iiijiiriain,  proli  dolor!  conabalur.  Que  veslre  serenitali,  alTinitati  el 
aniicirie  diixiinus  tenore  presenriuin  verilate  previa  breviler  intiinanda,  ut 
si  aliter  vel  alio  modo  relatores  aliqui  rolorare  vel  roiifiiigere  nilerenliir, 
sriret  quod  est  dii  larum  infelit  ium  procuracionum  et  noxiorum  eventum , 
iisc|ue  modo. 

II. 


mi  irArof^on  aa  roi  dr  Ch>prr. 


Si'reiiissimo  priiicipi  domino  H.  I)ei  gratia  Hieriisalem  et  Cipri  régi,  aniiii 
ejus  el  amiro  earissiino,  Peiriis  eadem  gracia,  etc.  et  reliciiim  successuum 
iiicreineiila.  Celsiludini  régie  tenore  presencium  deferimus  quod  propter 
discordiam  que,  pacisemulo  instigante,  inter  vos  et  inclitum  infanteni  Ker- 
dinandum  de  M,ijoricis,  generiim  vestrum,  consobrinumqne  nosirnm  ' . 

ad  invicem  insnrrexit,  ad  serenitalis  vestre  prcsenciam  mitlimus  dileclum 
nostrum  talem,  cxliibicione  presenciuui  magiiincenciam  vesiram  al1ectuo.se 
rogantes  (|uare  relalibus  dicti  (a/ii  saper  premissis  omnibus  lidem  credulam 
placeatexhibert',  et  super  eis  omnibus,  quorum  statum  piicilicnm  quietum 
ferxenter  obtainus,  liberaliler  et  gratanter  annuere  votis  vestris;  nam  hoc 
vaidc  placiduni  et  acceptum  liabebimus,  parali  vobis  in  similibiis  inulloqiie 
majoribus  grata  vicissiliidine  rcspondere. 

I 

III. 


t4>  roi  d'Aragon  a Sancic,  rvinc  dr  N’aplr». 

Serenissime  et  magnilice  domine  Sancie*  I)ei  gralia  Jherii.salem  et  Sicilie 
regine,  amin;  nostre  leneri  tanquain  matri,  P.  per  eandem  rex,  etc.  niagnili- 
centie  vestre,  etc.  [propter  discordiam]  que  inter  illusirem  regeni  Cipri  el 
inclitum  inrantem  Ferdinandum  de  Majoricis,  nepolem  vestrum,  generum 
dicti  régis,  ad  invicem  insurrexit,  mittimus  ad  ipsum  regem  tafcm,  cujus  rc- 
latibus  super  premissis  lidem  poteritis  credulam  adhibere.  Pretereaque  cedit 
nobis  ad  gaudium,  niulloque  cor  nostrum  exaltacione  rencilur,  rum  de  œn 

‘ Lacimr  dan»  le  Ms.  iiand  de  Majon|iie  dans  son  enfance.  Voy. 

* Celle  pnnces.se  asail  pris  soin  de  Fer-  ci-des»ii»^  p.  179.  el  p.  |H5,  noie  1. 
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liiicncia  status  vcstri,  qucni  felirem  obtanius,  nobis  prospéra  iiunciantur;  id- 
rirco  luagniludinciii  rcgiam  inliino  deprccainur  alTcctu  quatinus  fnHjuPiiter 
nobis  placeat  per  vestras  litteras  intiniare.  Deinde  scire  vos  cupimus  quod 
nos  et  omnes  regales  de  donio  regia , per  Dei  graliani,  votivo  corporum 
inspectu  vigeoiiis 

134«. 

E&lrail  de  Guillauiru'  de  Macbaut , relatif  à la  fuite  du  üls  aine  du  roi  Hugues. 

Paru.  Bibl.  Rat.  Poeair*  c)«  Macbaul.  Mw.  aoriitp  fonda  franç.  r*  7609 , fnl.  !.«  Yalliiiv , n*  25  ; .S«p.  fr.,  a*  43- 

Si  se  pensa  qu’il  ^ parliroit 
De  son  pais,  et  qu’il  iroit 
En  France  pour  honneur  acquerre, 

Car  aussi  y avoil-il  guerre; 

Et  pour  arointler  les  signeurs. 

Les  gratis,  les  nioiens,  les  meneurs, 

Les  chevaliers,  les  escuiers, 

Les  hourgois  et  les  saucloiers, 

Et  plusenrs  autres  qui  armer 
Se  vorroient  outre  la  mer. 

Car  il  y avoit  des  parans, 

* Des  plus  grans  et  des  plus  parans. 

Pour  eaus  requérir  par  linage 


' Le  Ms.  reuferme  deux  autres  bruuilioos 
de  lettres  du  roi  d'Aragon.  Elles  n'ajouleni 
rien  à ce  que  disent  les  précc^dentes  des  inten- 
tions do  prince  Fernand.  Dans  l'une,  don 
Pédro  annonce  A son  beau-frtre . Jayme  II . 
roi  de  Majorque,  friVo  de  l'infant,  le  départ 
d'un  ambassadeur  cbargt^  de  se  rendre  au- 
près du  roi  Hugues  au  sujet  de  l'aflaire  dont 
il  a connaissance  : tPropter  discordiam  que, 
« ut  scitis, inter  illtislremrogem  Cipriet  incii* 

• lum  infantem  Ferdinandum  de  Majoricis, 

• fratrem  vesirum, generum  dicti  regis,  ad  in- 

• vicem  insurresil  » Dans  l'autre  lellre  adres- 
sée au  souverain  pontife,  le  roi  d'Aragon  no* 
tilie  également  le  départ  de  l'ambassadeur, 
et  prie  le  pape  do  lui  accorder  toute  créance. 
Ceci  indique  que  l'envoyé  avait  probable- 
ment mission  de  s'arrêter  à Avignon,  ainsi 
qu'à  Naples,  en  sr  rendant  en  (^b)pre. 


* Pierre  de  Lusignan,  alors  comte  de  Tri- 
poli et  devenu  roi  de  Chypre  A la  mort  de  son 
p^e.  Machaul  néglige  de  dire  que  le  comte 
emmena  avec  lui  son  frère  Jean , prince 
d'Antioche,  comme  on  le  voit  dans  Stram- 
baldi,  fol.  13*,  Amadi,  fnl.  &i  i;Florio  Rus- 
tron.  Ms.  de  Londres,  fol.  1 18;  et  dans  une 
bulle  de  i3ig,  publiée  par  Kinaidi,  Annal. 
S j3,  t.  XXV,  p.  Soi.  Mais  le  récit  de  notre 
poète  s’accorde  avec  celui  des  clironiqueiirs 
chypriotes,  en  indiquant  comme  motif  de 
l'échappée  du  jeune  prince  le  désir  qu’il 
avait  de  visiter  les  pays  d'Occident,  dont  il 
entendait  tant  |>arler,  et  d'y  chercher  des 
com{kagnons  d'armes  pour  la  guerre  qu'il 
projeltail  déjà  contrt;  les  infidèles.  On  ne 
voit  point  trace,  dans  les  monuments  origi- 
naux, de  la  romanesque  aventure  qu'ont  ra 
contée  à ce  sujet  Lorédano  ci  Jauna. 
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DVntrcprciulrf  le  sainl  passage.  . . 

Si  parti  en  une  gaW-c 
Bien  abillié  et  bien  année. 

Sans  le  sceu  dou  roy  son  pere 
Et  de  la  royue  sa  niere. 

Mais  ne  say  qui  le  révéla. 

Et  dist  au  roy  : « Sire,  ver.  là 

• \ oslre  lil  en  reste  galée  ; 

■ Ne  say  quel  part  sera  s' altV.  • 

Et  quant  li  rois  a ce  veu , 

Il  ot  le  .saiic  tout  esnieu. 

Et  dist  ; • Or  to.st  aies  après, 

• Et  si  le  sievei  si  de  près 

• Que  mort  ou  vif  le  ramenez , 

■ Lui,  sa  gent  et  toutes  ses  nez,  • 

La  gctU  le  roy  s'aparillicrent. 

Et  leurs  galées  abillierent. 

Et  parmi  la  mer  le  suirent 
■lour  et  nuit  tant  qu’il  le  preirenl. . . , 
Par  tel  gui.se  l'araisonna. 

Et  puis  tantost  reuiprisouna 
Et  le  tint  ii  mois  et  ix  jours 
En  prison.  Tels  fu  ses  séjours. 

Si  le  délivra  toute  voie, 

Dont  tout  li  pais  ot  grant  joie. 

•Avec  lui  partout  le  menoit 
Et  moult  près  de  lui  le  tenoit  '. 

Et  .si  levoil  toute  sa  rente 


' Le  roi  tira  une  cruelle  vengeance  des 
chevaliers  qui  avaient  favorisé  la  fuite  de  ses 
enfants.  Le  caractère  sévère  de  Hugues  IV, 
la  crainte  qu'il  imprimait  par  sa  présence 
autour  de  lui,  se  retrouvent  dans  ce  souve- 
nir du  séjour  de  Philippe  de  Moiiières  k la 
cour  de  Nicosie  : « Le  vieil  pèlerin  (c’est  lui- 
a même  que  Maixières  désigne  sous  ce  nom) 
• m'a  racoq/é  etdeveue  et  d'ouye  , que  le  vie! 
s .saige  et  preiidomine  Hugues  de  Lysigiien , 


s roy  de  Chippre,  père  du  très  vaillant  le  roy 
s Pierre,  à follice  divin  estant  en  son  ora- 
i toyrc,  quant  il  oyoit  un  tout  srmi  mot  en  sa 
s chappcile  royalle  de  ses  chevaliers  ou  d'au- 
s très,  il  ferait  un  grant  cop  en  .son  oratoire 
s devers  la  chappelle , et  tantost  silence  ve- 
snoit  en  place.  Quel  merveille!  car  il  se  fui- 
■ soit  raisonnablement  craindre  et  doubter, 

• et  comme  vray  catholique,  à grant  reve- 

• reiice  et  silence  il  faisoit  célébrer  l'oUiee 
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Et  la  lonU'iniic  et  là  présente, 
Par  quoy  riens  faire  ne  pcust 
Que  li  père  ne  le  sceust. 


1345Ü  aoûl.  De  Montpellier. 


Lettre  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier  aux  magistrats  de  nie  de  Chypre  « annonçant 
la  nomituition  d'Étienne  d'Aiiriac  comme  consul  des  marchands  de  Moiit|>e{|ier  qui 
ne  rendent  en  Chypre 

Moalppllirr-  Arrhiv.  d*  la  nuirir.  Copia  du  lanipt-  l'artliom.  Sacondr  aroMMca  «ira  patiU  tiruin,  xiii'’  tiroir. 

l'nivorsis  et  singiili.s  viris  vt'ncrabilibus  et  discrelis  doniiuis  prinnpibu.s, 
pn'sidibus,  judicibus,  vicariis,  castcliaiiis  et  aliis  qiubusruniquc  et  quant- 
cuiitque  jurisdirtionem  in  partibus  (^bypriî  et  aliis  cîsiiiannis  et  ultraiiia- 
rinis  exercenlibus  vel  eoniiii  loca  lenentihus,  et  niilibet  eonimdeni  ad  quoiu 
seu  quos  présentes  littere  penenerint,  consules  ville  Montispessulani  salu- 
tem  et  successus  ad  vola  prosperos  et  felices.  Vestrun>  cujusiibet  irven^nde 
dominationi  notum  i'acimus  per  présentes  quod  nos  de  legaiitatc,  fidclitate, 
discietione  ac  induslria  dism*ti  viri  Stephani  de  Auriaco,  merratoris  et  ron* 
rivis  nostre  ville  Montispessulani,  plenius  ronlidentcs,  ad  requisitioneni  et 
iiistanlem  supplicalionem  nonnuiloruiii  ronrîviuni  nostrorum  ntercatonim 
Montispessulani  ad  dictas  partes  conlluentium,  seu  mercaturas  suas  iniltcu 
tiuni,  eundciii  Stephanuin  creavimus  et  constîtuimus  consuleiii  in  hoc  via 
lico  ad  dictas  partes  Chyprii  per  diclos  consulein  et  îiien:atores  super  quan- 


■ divin  devant  lui,  et  pr  la  vertu  de  la  foy 
fCt  reverence  susloucbév  ou  miilieu  des  mes 
• creansil  rogna  grandement  et  puissamment.* 
( 1^  Son^e  du  rieil pHerin , N!s.s.  de  la  BihI.  nal. 
fonds  de  Sorbon.  n”  3s3,  fol.  2^9.} 

‘ On  Iromeraplus  loin  diverses  lettres  du 
roi  Hugm^  concernant  les  intérêts  des  habi- 
tants de  Montpellier  dans  l'île  de  Chypre. 
Vny.  annexes  iSSaet  suiv.,  i363,  et 

ih  juin  i365.  Je  dois  la  connats.sancedeces 
documents  à M.  Desmaxes,  archiviste  de  la 
mairie,  et  à xM.  Paulin  Blanc,  btbiiolbi^airc 
du  musée  Kabrc,  auteur  d'une  savante  no* 
tire  sur  le  commerce  de  ses  compatriotes  au 
moyeu  Jige,  insérée  dans  les  prolégomènes 
du  Petit  Tluilamusdv  Montpellier,  in-.^*,  iH3G. 
l*origlcmps  avant  le  règne  de  Hugues  IV. 


cette  ville,  que  son  port  de  Lattes,  à roin- 
bouebure  du  Lex , faisait  compter  |>armi  les 
villes  maritimes  du  midi  de  la  France,  avait 
étendu  st*s  relations  en  Orient.  Dès  la  pre- 
mière moitié  du  xiii*  siècle,  dos  diplômes 
du  roi  Henri  P'  de  Lusignan  lui  avaient  ac- 
cordé divrrsavanlages  commerciaux  en  Chy- 
pre. (Garicl,.SenVj  pmui  Magtilon.et  Utonspei 
Touions.  iG65 . p.  334  ; don  Vaissète,  IIist.de 
Lang.  liv.  XWI,  chap.  xcix;  PihL  de  t'Kcnle 
des  C/ior/.  2*  série,  t.  I,  p.  3o6.)  Nous  voyons 
touteibis,  (I après  le  document  de  i345. 
qu'à  celle  date  encore  Monl|>eliiei‘  n’enlrrle- 
nail  |>as  un  consul  permanent  dans  i'Hc.  Il’' 
|Mrait  que  ses  hahitanis  n'usèreni  de  celle 
faculté  qii'aprè»  avoir  obtenu  le  privilège  on 
traité  de  i3t>.V. 
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(laii)  iiaviiii  (lirlam  Saiirta  Maria  de  \allc\iridi , rujus  est  patronus  liartho 
lomi'us  Tculi-rii  de  Narlioiia,  |)iTseiitialiler  fac.iendo,  preslito  lamen  pri 
, niitus  Mollis  per  dirUiiii  eonsidein  sarraMienln  in  lilim  eonsiieludinuiii 
Moiitispessulani  inter  alia  sacrauienla  super  hnr  inseiio,  et  dndnni  per 
ronsules  ipsius  Stepliani  pn^leressores  presUiri  consiielo.  Cujns  quidein 
sarrauienti  lenor  talis  est  ; > Veu  lioni  elcfîtil  en  eossol  dcis  niereadieis 
« navegants  de  Montpeviier  promette  et  jure  a vos  su  senhiors  eossols  de 

■ Montpellier  que  lion  et  liai  eoncelli  donaray  a losl  et  a casrus  des  digs 

• nierradiers  et  dels  aulivs  que  son  et  seran  desolr.  mon  régiment,  et  lur 

• profieg  enquerray,  el  <lan  d’aquells  esquivaray  a tnt  mon  porler  et  la  honor 

• del  eomii  de  Monlpeylier  el  de  la  universilal  dels  digs  nierradiers  faray  et 

• proriirarai , et  los  contrats  eis  clams  el  delialz  que  seran  enirels  nierca- 

■ diers  ni  ipie  venran  el  mieu  poder  Tarai  per  drerli  et  ali  volonlat  de  las 

• parts  per  auior  so  que  niiells  ma  consciencia  me  deeliiara.  Knearas  promette 

• et  jure  (|ue  si  se  eslalvava*  que  el  temps  de  mon  liage  o del  mien  régiment 

• alcu  O alcus  del  digs  nierradiers  de  Mont|n'ylier  morian  o liirs  bens  o lurs 

• deniers  o lues  nierradarias  o antras  rauzas  lurs  jogavo  o en  avols  uses  las 

■ despendian^,  far.en  lo  dig  vîatge,  que  yen  lur  levaray  lurs  bens  o lurs  de- 

• niers  o lurs  menadarias  , aJi  conrell  totas  lieras  dels  miens  ronselbiei's,  facb 
> pnimieyramen  iiivenlari  de  las  rauzas  desus  dirbias,  et  en  aprop  aquellas 
< fizelmeiit/  gardaray  al  miells  que  yeu  poyray.  El  vengulz  que  yeu  seray 

• del  dig  vialgc,  enconlenent  aquellas  rau7.as  quais  que  sian  rendray  et  res- 

• lituyray,  so  es  assalier  aquellas  cauzas  que  el  temps  de  mon  aieninient  su- 

• ran  el  mien  poder  ad  aquell  o ad  aquells  que  las  rauzas  dessus  dirbias  per- 

• tenran.  Et  totas  aquestas  cauzas  atteiidray  et  rompliray  per  lot  lo  temps  de 

• mon  uflici  foras  gitada  Iota  amistat  et  Iota  inimistat.  Si  Dieus  me  ajut  el 

• aquestes  santz  quatre  evangelis  de  Dieu  de  me  rorporabiien  toqnalz  de 
7 gral.  . 

Quorirca  vesirum  cujuslibel  rirrumspeclam  dominalionem  lenore  presen 
lium  quanio  possumus  attentius  deprecamur.  <|uatinus  dirluui  Stepbanum 
roncivem  nosirum  in  consulem  pro  dirtis  mercatoribus  conrivibus  nosiris 
ad  dictas  partes  roniluentibus,  scii  merraluras  suas  mittentibiis,  admittenles 
et  recommendatos  halientes,  si  plareat,  cuni  ceteris  concivibus  et  mercalori 
bus  nostris  ac  bonis  et  mcrcibus  eorumdem  suli  vestro  salvo  et  secreto  ron 
durtii  ire,  niorari  et  reddire  pcrmitlatis;  eosilem  utique  el  gaudere  farialis 
libertalibus,  privilcgiis  el  immiinitalibus,  quorumque  impedimento  cessante, 

' S'il  arrivatt.  — * S'il  tes  jmiHirnt  on  en  inauvnis  nsagr.i  les  (J«'‘|iensai<’iil. 

I-  ■ I y 
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i|iiilitis  cctpri  roiicivfs  iioslii  ac  (Cleri  rniistiles  t-nriiniileiii  ai’llicmis  in  dj. 
dis  vesln’s  |>artil)iis  iisi  fiK'iiinl  d gaiulcrt-  ronsuesnrunl,  non  ppmiitlcnles 
niscU'iii  consuli  ar  meiratm  ilnis  nnstris  scii  nornm  honis  ac  nicrrihiis  aliqiias 
ficri  vcl  iiiff'rri  imlnhilas  iiovilates;  sd  si  fadas  essp,  qnod  Deiis  asortal. 
reperirclis,  nostiormn  precaiiiiiinin  iiiterscniu  vohis  plarnaf  celerilpr  rrvo 
carc,  ad  statuin  pristimiiii  d ddniiiiii  mldiicdilos;  iii  pri'iiiissis,  si  placnal, 
taiiter  vos  lial>niiU*s,  quo<l  didi  ronsiil  d iiierralon‘S  nostri  pm-ps  nosli'as 
siln  spniiant  fniduosas,  vobisqtie  aslringainur  assiirgere  ad  nipi  ila  graliariiiii. 
oITpreiiles  nos  pro  vobis  pl  vostris  poncixiluis  facprp  el  poiiq>lpre  que  vobis  pt 
vestris  iiiprilo  debupi  int  roinplacprc. 

In  quonini  oniiiium  testiinoniuin  nos  dirli  (onsules  sigilliini  pomniiiiip 
noslri  l'onsulalns  prpspiitibus  iilteris  duxiinus  a|)ppndpndnin.  (Jnod  est  adnni 
in  donio  ronsniatus  Mnntisppssulani  viresiiiia  lertia  die  Augusti,  anno  l)o 
niinicp  Inrarnalionis  inillpsinio  li-pppntpsinio  qiiadragpsinin  quinto. 


3o  «l^nikre.  \ eiuM;. 

lX*ci»ion  du  eoiiftcii  dos  Dix  reconnaissant  Julien  (libibo.  (ixé  en  Chypre,  |>mir  N'ênitien. 
\cBiM  Arei»i\.  gVMtr  C«HJRrHiuri<ifi , IV.  i65. 

Quia  douiino  p(  consiliariis  ronstitil  i|uod  Julianus,  lilius  qiiondain 
(îporgii  Cil)il)0,  liabilalor  in  insula  Cipri,  erat  rivis  Vpneliis,  et  pnsi  pxami 
nationein  factain  per  bajulum  Qipri  nobilem  viruni  Nirolauui  Miebapl  in 
l‘'aniagosta,  et  posl  pxaniinatioiipin  faclani  in  Vendiis  per  provisores  rom 
iniinis,  ideo  iiiandavprunl,  ipso  .luliano  inslanle,  srribi  ad  pprppliiani  rei 
meinoriam,  quo<l  ipso  Julianus  onininn  in  Vpneliis  d extra  delwal  Irarlari 
pro  Venelo  ruin  bonis  et  rébus  suis  et  possil  navigare  et  alia  omnia  farere 
(|ue  quisliliet  et  Venelus  farere  potest.  (mnsiliarii  auteni  fuerunt  ; Ser  l’an 
gratins  Georgio,  ser  Johannes  (’.aroso  , ser  Nirolaus  Venerius,  ser  Man  us 
.Superanrius , ser  Johannes  Quirino,  ser  Stefanus  Maioni 

1350. 

Extrait»  (lu  voyage  en  Terre-Sainte  de  Eudolplie,  curé  de  l’église  de  .Siichen  en  W'estphniie, 
relatif»  à file  de  tJiypre*. 

De  regno  Cipri  De  Roilo  navigaliir  in  Giprutn.  (n'prius  est  insula  nobi- 

‘ (iette  dérision  dut  etre  notifiée  |sir  Ci-  ’ 1-a  relation  de  l.ndol  plie  ou  Kodolpiie  est 

IhIm)  au  bailli  de  la  seerète  en  Chypre.  Voy.  trop  rare, et  les  détails  qu’elle  renferme  sont 
eédessiis,  p.  i3q.  note  3.  trop  intéressants. bien  que  nuits  n’en  ayons 
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lissiina  et  rertilissiiiia,  fauiosissiiiia  et  ditissiiiia  , oiiuiibiis  maris  insulLs  in- 
cnmparabilis  et  oiniiiuiii  hoiiorum  * fertilissiiiia,  primo  a Japhet  (ilio  Noe 
iiihahitnta,  super  omnes  alias  terras  seriiiuliim  quaiititatem  exrellentissima. 
Et  [ail]  omnibus  civitatibus  marinisseiliret  Epppti , Syrie,  Arménie,  Thurcie  et 
(jrecie,  ad  singulas  civitates  rircumrinrlas  - inter  Ciprum  et  bas  omnes,  per 
mare  non  est  distancia  ad  iiiiam  dietam,  ut  postea  audietis.  Her  gloriosa  in 
sula  quondam  fuit  Templariorum.  Et  ipsam  régi  Jherusalem  vendiderunt  ; 
et.  Terra  .Sanrta  et  Acon  perdita  et  devastata,  rex  Jberusalem,  principes  et 
nobiles  et  barones  regni^  Jlierusalem  in  ('.ipruni  [se]  transtulerunt,  et  ibidem 
babitaverunt  et  manserunt  in  pi-esenteni  diem.  Et  propter  bnnc  modum 
(liprus  est  factus  in  regnum 

In  Cipro*  très  sunt  cpisropatus  : Paphensis,  ^ymoclensis  et  E'amagu 
slanus,  et  unus'*  metropolitanus  Nycosiensis,  qui  teinporibus  meis  fuit  frater 
de  ordine  Minorum,  nomine  llelyas’.  Hune  Elemens  papa  sextus  promovit 
in  cardinalem. 

Aiiti(|uior  civitas  Cipri  est  Paphensis  quondam  nobilissima  et  maxima , 
sed  per  continuos  terre  motus  quasi  destrurta  est  modo,  et  in  litore  maris 
ex  oposilo  Alexandrie  directe  sita.  Hanc  civitatem  sanctus  Paulus  et  Barnabas 
ad  lidem  Chrisii  eonverterunt,  et  ex  ea  universa  terra  ad  fidem  est  conversa, 
ut  in  Actibus  Apostolorum  continetur*. 

De  Castro  Veneris.  Juxta  Paphum"  quondam  stetit  castrum  Veneris;  et 
ibidem  vdolum  Veneris  adorare  solebant,  et  a longinquis  partibusejusiimina 
visitare  veniebant,  et  omnes  nobiles  domini,  domine  et  doniicelle  ad  illud 
castrum  ronveniebant.  In  hoc  templo  primo  de  perdieione  Troye  trartatum 

<|iii‘  (les  lestes  Irès-iléfecliieus.  pour  que  je 
u'en  donne  pas  un  exlralt.  J'iniprinieces  frag- 
ments d*apri‘s  t exemplaire  plac^  dans  la  r^- 
serve  des  éditions  du  sv*  siècle  de  la  Biblio- 
tlièque  nationale,  sons  le  n*  35 1 8 : fie  7Vmt 
.Sancla  et  ûinrrr  JhicrosoL  in-i*,  sans  lieu  ni 
date.  (Strasbourg?)  Je  ramène  sa  ponctuation 
nu  système  mmleme,  en  remplissant  les 
abréviations  du  texte,  aussi  nombreuses  que 
dans  les  inanuscriLs.  J'iudique  quelques  va 
riantes  fournies  |iar  une  autre  édition  du  \s* 
siècle  (à  deux  colonnes),  dont  M.  le  comte 
de  ITaralopier  [sissède  un  exemplaire  et  par 
la  traduction  allemande  du  recueil  de  Keyr- 
abend, /triscfcocè  Jrx  èrrtô/cn  liuitU , in  fol. 
i.î8/i.  Francfort. 

ij. 


* Les  Edit,  bonamm, 

* Les  Édit.  et  singulc  circumcinctf. 

^ Les  Eilil.  retjnum. 

* Les  regfm. 

^ Le»  Edit.  i«  Cripro,  et  toujours PAa/i/irnjtM, 

* Le»  Edit,  unitu. 

’ Hélie  de  Nabinal,  du  Périj»ord,  arclie- 
\êquc  de  Nicosie  en  i333,  témoin  du  traité 
de  j338(voy.  p.  «78),  créë|»alriorcl»e  de  Jé- 
rusalem cil  i3A3,  cardinal  la  mémo  année, 
en  consiTvant  l*Égli»i'  de  Chypre,  mourut 
en  1367.  (LeOuien,!.  1)1, ro).  1208.) 

* Act,  Apost.  Mil.  6,  i3. 

* Les  Eilit.  Phaphum.  Cest  à Pala?.n-Pa- 
piiü»,  aujourd'hui  Kouklta,  et  non  à Bafo, 
<|u'élail  le  vieux  temple  de  Vénus. 
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pst , nam  ‘ temhms  ad  U‘ni|dmn  istiid  in  via  capla  ^ vsl.  Ktiaiii  [inj  hor 

leniplo  ^ oiiines  doiiiinr  doiiurrlk*  pro  drspoiisariom*  viris  ^ se  vove- 
hant;  propter  quod  in  (apro  pne  aliis  terris  suiit  luxiiHosissiiiii  iimniiies 
natiiraliter.  \ani  in  terra  (npri , et  spet  ialiter  rpio  castriim  est,  si  hoiiio 
dorniiret,  ipsa  t(Tra  honiiiiein  ad  libidinein  et  ad  eoitum  per  (otam  noeteiii 
provocant. 

Krope  Fapluiin  est  locus,  uhi  sanrtus  Hviarius  de^ebat  et  multa  miracuia 
laciebal;  et  limita  atia  lora,  in  quibus  nmlti  sancli  degeruiil\  et  sperialiler 
sanclus  Marnas^,  qui  orUis  erat  de  Lueaiiia,  queiii  (îrtvi  pro  tÜM^rarioiie 
aposteniatum  devole  et  inaxinia  cuin  mente*  soient  invocare. 

De  vinea  Kngndi.  In  eodeiii  dominio  Papbensi  est  vinea  Kngadi,  nijtis 
similis  non  est  in  mundo.  liée  vinea  est  in  allissimo  monte  sita , habens  in 
longiludine  et  latitudine  duo  miliaria,  undique  rup<‘  altissiina  et  initro 
rircumcincta,  et  in  una  parte  babel  aeressum  artissiiiium,  et  desuper  plains 
situa.  In  hae  vinea  varii  et  diversi  generis  rmseunt  vîtes  et  l>otri,  ({uorum 
r|uidaiii  prudurunl  uvas  in  iiioduin  pruiiellanim  magnas,  et  alii  produeunt 
in  modmn  pisaruin  parvas,  et  alitpie  viles  produeunt  uvas  sine  granis  , et  alie 
uvas  in  uiodumglaiidis  oblonguas  et  pei'spieuas;  et  qiiamplurima  alla  généra 
botrorumet  iivarum  cemunluriu  bar  vinea.  lier  vinea  Cnitqnondam  Tcmpia> 
riorum  et  super  centmn  Sarraeeni  eapli  ernnt  ({uotidie  in  ea  ; quibus  aüqua 
opéra  non  imponebaiitur  nisi  quod  ipsani  vineam  miindarentet  rustodireiil 
Kt  vaide  a pluribus  exjierlis  audivi,  quod  sub  œlo  non  est  piilrhrius  et  no 
bilius  clinodiiim  quod  Deus  ad  probH'tuiii  lioiniiiis  fecis-sel.  Sicut  etiani  legitur 
de  eo  in  (’.aiilieis  Canlieorum  : Botrus  Cipri  dilectus  meus  i/i  vinea  fcVuya./< 

De  parva  Kngadi  et  eivilate  Nymoeinensi.  Non  n*mote  a Paplio  est  ri- 
vitas  Nyiuorieiisis  (piondam  pulehra,  sed  lutnc  per  seduluiii  terremoUnn  et 
aqui.sde  monlibus  subito  venientibusmnitis est  devaslata.  lier  eivitas  in  lîtore 
maris  dîi-ecteex  oposito  Tbiri  et  Sulonis  et  Barueli  est  sita.  liane  eivilalein 

(Micorc  en  (diypre.  et  peut-être  pourrait-on 
relrouTor  reiiiplacemeiil  de  la  vigne  deii 
Templiers  dan»  l'un  des  valions  do  l'Olympr 
ou  du  Maelicra  qui  récoltent  l’cxeellenl  itii 
df  commaiidfrir  : mais  je  signale  encore  ici 
celte  fausse  tradition  de  iiosauteursdii  moyen- 
âge,  qui,  prenant  le  nom  (ftin  arbuste,  le 
I lenné  on  Cyprus  du  ('.antique  des  Cantiques  , 
[Mvur  le  nom  de  fîle  de  Chypre,  trans|>ortrnl 
1rs  vignes  d'Engadi  de  )a  Calestine  dans  file 
des  l..usighan.  {Voy.  ci-dessus,  p.  c>o.) 


‘ Les  mylliographes  ont  l>eaucoup  varié 
sur  les  circonstances  de  l'enlèvement  d’Hé- 
li'i>e,ct  la  tradition  que  rappelle  Liidolplie 
ifcst  i^s  la  plus  accréditée. 

* Les  Edit,  papta. 

' I/Kscalop.  Bibl.  nat.  Kliam  hoc  Irmftliim. 

' liOS  Edit,  despcntucionr  et  riii. 

''  Les  Edit,  ici  e<  plus  bas  dcijitermit. 

“ Les  Kdil.  Mina. 

’ (.es  Edit.  c«mMf(inr/«r. 

* Tonti's  ce.s  fspèc«*s  de  raisins  esisleiit 
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IViiiplarii  l'I  fralrcs  llospifalis  Saiirti  .Inhaiiiiis  et  alii  iinliilea  et  cives,  Aron 
deperclita,  inliabi(al)ant,  r|uoriiiii  adliuc  iiiulta  palaria  cl  casira  ibidem 
cernuiitur. 

De  viiiea  Eiigadi.  l’rope  Nyniociiien  ' est  alia  vinca  pana  tingadi  niim  u 
pata,  iii  qiiaetiaiii  rresciml  vai  ie  et  diverse  vîtes,  quas  bomo  brarliiis  aiiiple- 
ctere  non  polest , sed  non  aile,  ner  multos  prodiicunl  fruclus  vel  botros. 

In  bac  etiani  dyocisi  degiint  fraires  domus  Tbentonirornin  in  loco  di 
cto  . Ktiain  degiint  Anglici  ordinis  Sancti  Tboine  (ianlbuaris’.  In  bac 
etiam  dyocisi  est  nions  imiltiiiii  excelsus  seorsiini  *,  minori  Tliabor  niultis 
similis,  in  eu  jus  vertice  piilcbruni  est  nionasteriuin,  in  quo  sunt  fratres 
Sancti  lienedicti  In  hoc  inonasterio  est  crux  integra,  in  qua  latro  a dex 
li'is  ('.risli  pependit,  que  ibidem  per  sanclain  llelenain  est  delala.  Kl  hoc 
inonaslerimii  per  ipsam  est  dolatuni  et  consiructuni.  Ktiaiii  crux  ab  oniiiibus 
in  mari  iiavigantibus , dmii  prope  niorlem  sunl,devote  saintatur.  Ktiain  in 
eodem  monte  ob  reverentiam  dicte  cruris  imilla  miracula  Deus  operatur. 
Kx  bue  monte  nions  Libani  aperte  contemplalur''. 

De  Famagusia  rivilale.  Tercia  civilas  (iipri  Famagnsta  vocaliir,  que  in 
lilore  maris  est  sila,  et  ibidem  loriiis  maris  et  regni  sunt  porlus;  mercatoruin 
et  peregrinorum’  ibidem  est  coniluentia.  lier  civilas  directe  ex  opposito  Ar 
menie,  Tburcie  et  Acon  est  situala.  Dec  civilas  pre  omnibus  aliis  civitatibus 
est  ditissima,  et  cives  sunt  dilissimi  in  ea.  Nam  civis  ejusdem  rivitalis  qua- 
dam  vice  desponsavil  liliam  suam  , cujns  elinodia  capitis  eslimabantnr  de 
militibus  Francie  nobisciim  venienlibus  esse  meliora  quant  omnia  regine 
oriiamenla  Francie.  De  bar.  civilate  <|uidani  inercalor  vendidit  soldano  jiomum 
aiireum  regale,  (|uod  habuit  in  se  (juatuor  lapides  preeiosos,  videlicet  car- 
bnnrlum,  smaragrliim,  sapliirnm  et  margaritam,  pro  sexaginta  milibus  flo- 
renorum;  et  (lostea  ipsum  poimini  pro  cenluni  millibus  llorenis  * repeciit 
reemerido , (|Uod  sibi  liiit  denegatum  Item  constabulus  .Iberosolimila- 


‘ Pour  Ar»u?c/nHHi,  ou  Avmocinr^urm  ci* 
rtiairm. 

* I.aciinc  tic»  iuctm»l>lcs  que  m*  remplit 

•'  Voy.  ci-dessu»,  p.  Si,  noie 

’ Le  mont  Sainic-Oroix  » pn's  de  Lanuicü. 
.S/atTo  Koimi  de»  Grecs.  Le  petit  Thabor.  au- 
quel Ludolplic  le  compare,  est,  je  pense , ie 
mont  Hcrmoii  hu  midi  duT)iul>or,el  del'aiilre 
eot^  de  la  taille  de  Jesrao).  Le  Ps.'iiiiiisic  rap- 
proclir  soiivciil  les  noms  de  CCS  deux  mon- 


tagnes; • riiaitor  et  Hcmmn  iii  nomine  tno 
« exuitaimnt.  ■ i3.  Dans  cet  autre 

verset, niermon  senihie  être  appelé  la  petite 
montagne:  • Mernor  ero  lui  de  terra  Jordanis 
fl  * llermoniim  a monte  mcMiico.  • Ps.  Xl.l . 7. 

* Cr  Boldenslevc,  //mrr.  ann.  1 .336;  Gani- 

sins,  lA’ctiottrs  t.  IV,  p,  338. 

• U faut  que  le  trmp.s  soit  três-serein. 

' Les  Kdil.  prrriyrnmmm. 

•'  Les  Kdil.  ntillr  flarrnot. 


Digitized  by  Google 


2lii  HISTülBK  DK  l IlE  DK  KIIVI'HK. 

nus'  (juatuor  liahiiit  niai'garitas.  (|uas  iixor  Inro  liliul*!  |)orta\il;  ({lias  quan 
docuinque  et  iibirmiique  voliiit  pro  tribus  milibus  flonruis  ol)ligavit. 

lu  bac  ei\itate,  iii  alietijus  apolbeca,  est  plus  de  ligno  aloe^,  quani  quiii- 
que  currus  portare  possent.  Dcspeciehus  tareo,  nain  ibidem  tam  eommuiies 
sunt,  ut  bic  paiiis,  et  tam  cnmmuniter  veiidunt.  Sed  de  lapidibus  preliosis 
et  pamiis  aureis^  et  aliis  diviciis  non  suin  ausus  dieere,  quare  in  parlibus 
istis  esset  iiicredibile  et  inaiiditum  *.  In  liae  civitate  degunt  inlinite  mere- 
trices  ditissinie,  quarum  quedam  plusquam  renluni  mille  florenos'’  hnbentes; 
de  quarum  diviciis  direre  non  sum  ausus". 

De  Cnnslantia  vel  Salainiiia.  Prnpe  Kamagustam  est  alia  dvitas  iiomiiie 
(ionslanlia  vel  .Salamina  in  littore  maris  sita,  ad  (piam  quondam  regni  fuit 
portus'’;  et  erat  civitas  nobilissima  et  famosissima  et  pulcherrima,  ut  ejus 
testatur  ruina.  In  bar  civitate  ubi  mire  sanefitatis  Epiphamus  in  episco- 
puin  mirilice  e.st  electiis  et  ibidem  sepullus.  Ex  bac  civitate  eüam  .sancta 
Katharina  fuit  orta . el  adliuc  ibidem  stal  capella.  In  eadem  civitate  sanrtus 
Barnabas  aposlolus  martirium  passus  fuit  et  prope  eam  crcmalus  et  ibidem 
sepultus".  Hanc  civitatem  et  totani  lerram  sanctiis  Epiphanius  mullis  illir 
stravit  miraculis,  sed  civitas  mine  est  pro  parte  deslructa®. 

De  .Nvenssia  civitate.  Item  in  (iipro  est  alia  maxima  rivita.s  nninine  Nyro- 
sia  : que  civitas  est  meiropolis  Cipri,  et  est  in  nionlibus  Cipri  sub  montibus. 
in  Inco  planis.simo  et  ojitimo  et  sano  aeiv  .sita.  In  bac  civitate  propter  aeris 


' Pc‘ut*clre  l'^ude>  di*  DaMjpicm*  conné- 
table de  Jérusalem,  témoin  ile&  traités  de 
i3'58  cl  i3a9. 

* lk>is  d’aioés  employé  dans  lo  médecine. 
Les  Edil.  panis  averis. 

' Les  Edil.  in  oudict.f. 

* Les  Kdil.  millr  fJorrnis. 

” S’il  faut  en  croire  l’ancien  cuinmenta- 
leur  du  Dante,  Btnivcmitod’Imob,  écrivain  de 
la  lin  du  \iv*  siècle . i’invasion  des  Génoisà  Fa- 
mai'ouslc,  en  i373,  ii'aiirnit  été  r|ue  le  juste 
châtiment  de  la  luxure  et  du  faste  des  Chy- 
priotes portés  au  comble  dès  letomps  d'iieii* 
ri  II  : ■ Yincit,  dit-ü  en  fKirlant  de  ce  prince 

• et  partageant  l'injuste  prévention  du  Dante. 

• vincilelexccditcuni  sua (;eiileCypriu  omîtes 

• pentes  et  reges  re^^noruni  ebristianiiatis  in 

• stipernuilale  luxurbr.  ^uia^  inolÜliel  cl  in 

• omni  ^ellere  voluptatiim.  Sed  telle  descri- 

• bere  généra  epiilarum,  sutiitiiositalem . ta- 


• rietatem  et  nimielatem , fastidiosum  esset 

• enarrare  el  U’diosiirn  scriberc  et  pcrnicio- 

• sum.  î<leo  viri  sobricel teinperantervivenle» 

• delKTOnl  averten*  ocnios  a vîdendo  el  aures 

■ abaudîcndo  mores  mcreiricairs.  lubricos 
« et  ftelidos  insnlo:'  illius.  ipmin,  pemiitlenlc 
' l)eo,Januenses  nuitcinvaseriiiit,i*xpugnave- 

■ runt  et  male  Iractaverunl  et  mulctavmmi.  >» 
Murat.  Antiq.  /ta/i«r»  1.  I.  col.  I3f)5. 

* .Strab.  \IV , 6 , S 3.  Le  port  de  Salnmiiie 
était  fortifié  el  «a  marine  nombreuse.  Le  roi 
Fvagoras  y résista  longtemps  aux  eHorts  des 
FeiTies  (.\enopli.  llut.  6'r<ec.  Il,  29,  IV.  8, 
V.  1),  el  mérita  une  statue  ipie  les  Athé- 
niens lui  élevèrent  an  Céramique.  Pausanins . 
Attic.  1.3. 

* Le  monastère  fondé  en  son  lioiineiir 
existe  encore  prés  de  Famagmisle. 

* Ses  mines  ne  sont  plus  aujourd'tmi  que 
«les  débi'is  infortnes  au  milieu  destpiels  on 
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tempenoiii  f*t  saniiatem  Oipri  rt  oniix^s  regni  opisropi  et  alii  prelati 
défunt , et  etiain  a)ii  priiiripes  et  iiohileM  comités  et  haronos  milites  hahi<  * 
tant,  pro  majori  parte,  (juotidie  liastaludiis  et  toniameiitis  et  specialiter 
\enacioiiil)us  iiisistentes.  Item  in  Cipro  sunt  arides  sitvestres^  qui  aliis  par- 
tibus  muhdi  non  inveiiiuntur.  Sed  rum  leo|>ardis  capiuntur,  aliter  capi  non 
possuiit. 

Et  in  Cipro  pnncipes,  nobites  et  baroiies  milites  sunt  diciores  de  mundn. 
Nam  aliquis  IihImuis  de  Horenis'^  tria  milia  iii  mlditibus,  minus  qunm  [si- 
in  istis  partibus  lialK'nM  triiim  maiTbarurn  rtHblitus  re|mtatur.  Tamen  in 
veiiatione  omnia  consumunt.  Nam  <ognovi  qiiemdam  comiteiii  de  Japhe^ 
rpii  pluies  (]iiam  ((uing<mtos  canes  babuit  venaticos;  ei  semper  duo  canes, 
ut  nioris  est  ibidem,  (aimilum  babent  s^HTiateiii  qui  eos  custodiant , bal- 
neaiit  et  inun^ant,  (|uod  ibidem  necesse  est  caiiil)us  (ieri.  Item  ibidem 
aliquis  nobilis  decem  iiitdeciiii  haltet  falcarione.s  sub  speciaiibus  stipeii' 
<liis  et  expensis.  (>jg;no\i  ({uaiiipluies  nobiles  ei  milites  in  Cipro  qui  melius 
duceiitos  boulines  armatos.  (juam  suos  venatores  et  falcanarios  potuissent 
t<‘iiiiisse  et  sustentasse.  Nam  etintes  ad  \enacionem,  babitant  alî<|uandf)  in- 
le^rum  mensem  in  silvis  et  montilnis  in  suis  tentorîis,  de  loco  ad  lociiiii 
wigantes,  et  ciim  canibus  et  falconibus  occiantes,  et  in  silvis  et  in  campis  et 
teiitoriis  dormieiites,  et  omnia  ipsonim  necessaria  et  pul>ula  in  camelis  et 
bestiis  del’erentes.  Kt  seiendum  quod  in  Cipro  sunt  omnes  principes  nobiles, 
baiones  et  milites,  cives  nobiliores  meliores  et  diciores  de  mundo,<}ui  ibi 
dem  cuiii  liberis  eorum  degiiiit.  Kt  omnes  isii  in  terra  et  ci\ itatibus  Surie  et 
nobili  civilate  Acon  <le|'erunl,  et  ipsa  terra  et  civitatibus  perdilis  pn^lictis, 
in  Cyprum  fugierunt , et  ibidem  permanserunt  in  presentem  diem. 

* Les  Édil.  habens Jîorts. 

’ flugties  d'Ibotîn,  comte  de  Jafla  et  d'As- 
raton  , «ire  de  itama.  Ltidniplie  parle  encore 
de  lui  dans  le  rhapitre  <ie  Jafla  : « ttec  civi 

• tas  Imitel  ituas  alias  rivitales  snb  se  puirhras. 
«seilieel  llamatlia,  mide  ortns  fuii  Samnel 

■ proplieta. et  Istoiana  (/dre  Astalona).  Et  iile 
iqni  cornes  est  Jnphe  est  etiam  marsctiaiens 

• (/d.  senescateus)  Jlienisaiem  et  domimis 

• Kainallio  et  Ascolone.  lia  in  tittdo  scri- 

■ bitiir  ille.  qui  leniporilmii  mets  fuit  eomes 
«Japlie.  Ipseetduv  lleinrieits de Brmisrlmij» 

• diias  sorores  linhiier.inl  conlluirales.  • Henri 
de  Hrniis>«ick  se  maria  en  elîel  à MéioiSi^d’b 
belin . et  le  rninle  de  .lafla  avait  t‘|»oiisé . «les 


voit  pmirlaul  quelques  belles  colonnes  de 
niaritre,  pW's  de  la  plai;;e. 

’ Les  aijrini , espace  de  clievreiiils  antre* 
Ibis  tr^s  commune  dans  l’ile,  et  qu’on  trouve 
bien  rarement  aiijnurd'liiii  dans  le»  demi^re8 
montagnes  de  l'Akamas.  Le  clievalîei*  Bol* 
deiisleve  décrivait  ainsi  ces  aiiinians  en  1 3Sb  ‘ 
«Sunt  etinm  in  Cipri  montibns  oves  silva- 
«lica*  in  pilis  similes  capreolis  et  canibus. 
«qiiæ  niistpiam  alias  esse  perbibentur.  Mul- 
ciiim  vélos  animal;  bonas  carnes  et  dulces 
tltnbcnl.  IMtires  capi  vidi  esistens  in  vetia* 
• tirme.  canibus  et  rnasinie  domeslicis  leo- 
« jurdis  de  (’ipro.  » Lanisiiis.  AnUiiutr  Irvl. 
I.  IV.  p.  33M. 
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Item  in  Ciprn  sunt  dilissimi  inercatores;  et  non  e.sl  mirandnin  <{uare('.i 
prus  est  terra  (Ihristianoriiin  nliiina,  ita  rpirxl  omiiia  iiavigia  et  oinnia  mer 
rimonia  et  ((iiecumque  sint  et  de  quarum(|ue  parte  maris  veniani,  semper 
primo  in  ('.rprum  neeessario  venin»  oportel,  sic  quod  millo  modo  possunt 
preterin-,  Ktiam  omnt*s  peri'grînos  de  quibuscuinqiie  partibiis  iiuindi  ad 
partes  ultramarinas  volentes  [ire],  in  (j’pruni  venire  oportet.  Kt  quotidie  a 
solis  ortu  us(|ue  ad  oecasum  omnia  audinntiir  rnmon's  et  nova.  Ktiam  in 
Ctpro  oiiinin  totiiis  immdi  aiidiuntiir  et  leguntur  et  loqiiiintiir.  Kt  in  spe- 
rialibus  M'oiis  dorentiir  omnia  ydeomata  riinrta. 

Kt  in  Cipro  in  moiitibns  aftissimis  ri'cscit  optimum  vimim  eontra  radinin 
solis.  lilud  vinum  primo  est  riibeum;  et  stans  in  olle  (ictili  per  (piatuorvel 
sex  annos  vel  noverii  elViritur  album.  Et  dum  tamdiii  stans  [est]  non  minuitur, 
sed  continue  conl’ortatur,  ita  ut  roinmuniler  decimam  partem  vinî  [et]  novem 
parles  aque  apponet'e  oportet.  Kt  si  homo  floliiim  plénum  bil>eret,  ipsum 
non  iuebriaret,  sed  intf*rioia  ejus  rjTninet  et  anicbilaret.  Tamen  ipsum 
vinum  nteriini  jt'juiio  stomaebo  bibei'e  multis  sanum  est.  Kt  sunt  in  mundo 
non  meliores  et  majore.s  polatores  (|uam  in  (dpro.  Item  in  Cipro  arbores 
omiies  et  beri)e  ut  in  Terra  Sanrla  crescunt. 

Item  in  temporibus  mois  muiti  nohües  l>arones  et  milites  de  patiibus 
Alamanieilisresserunt,  .s<*ilîrel  cornes  de  Fyandem  et  cornes  de  Suartzbm^  et 
dominus  de  8ledin  et  nobiies  de  Litcbtenstein  ' et  alii  quani  plures. 

Item  maritima  TiircduV  r<‘gi  Cipri  dant  trihutum  scilirel  : Candelor, 
Srabmir,  Sicre,  S<’aralia*-^.  et  aiia  certa  loca  et  castra.  In  bac  rivitate  Scacalia 
tria  généra  perversa  borninum  degunl.  In  pricna  parte  degunl  Creci , a qui 
bus  dies  nomînica  celehratur.  liisecunda  parte  deguut  Thurci,  a (juibus  feria 
sexla^  celebratiir.  In  parte  qua  degunl  (îreci  est  ymago  beate  Marie  in 

.Si^a^mtr  est  {»our  Staliimir  ou  Staliinuri  ttc^s 
anciens  portulans,  aujourd'hui  Amiinour; 
quant  A Siccc,  nom  probablrmont  oitén* 
comme  les  autre*,  je  ne  puis  en  reconnaître 
la  position.  Peut-être  est  ce  Sechin,à  l'est  de 
Slalirmir  dans  les  cartes  de  Sanudo  et  de 
i'atlus  catalan. Voÿ.  llibl.  defEcoU  des  Chartes, 
2'  *t'*rie,  1. 1",  p.  3 1 5 , 328. 

^ Loendredi  esten  elTetlejourdesuraudes 
prières  puhIiqiiesdesTurcs.  Il  est  pn'sumahie 
que  la  troisième  <>spèce  (Tiioimiies  dont  Lu- 
dülplie  oublie  de  parler  sont  les  Juifs,  fK>ur 
qui  le  samedi  e.sl  le  jour  de  re|Kis  et  de  sal>al. 


i3i6,  U jeune  veuve  de  Fernand  de  Major* 
que,  lsab«‘lie  d'ibelin,  vwir  d'IIêloise.  \oy. 
ci-dessus,  p.  iK3.  n.  2;  p.  193,  n.  h. 

' 1.C  cmnte  de  Fianden,  le  comte  de 
Scimuiiteniber^ , le  seigneur  de  5clilcid<'ii 
<*t  les  seigneurs  de  Lichtenstein.  ( Peyralieiul, 
Itosebuch,  fol.  hho  t".) 

* Les  itkcunables  et  la  traduction  deFeyr* 
alieitd  portent  deut  fois  le  nom  de  Scacalia 
{)our  .Salalia,  l'ancienne  Attalea  de  Panq)h)' 
iie,  niijuurd'Imi  Satalieb  (Voy.  cî-dessus, 
p.  i3.)  iMudrlor  ou  L’Escandeloiir  riait  une 
%ille  deliimêine  c«»te,  à l'ouest  de  Salalie.et 
trés-4dtiignéedeSl>andiTOUti  ou  .Mevamli'ettr. 
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tabula  (k'picta,  quaium  iros  sunt  iii  uiiimto«  uiia  Home',  alla  Constaiitiiio- 
polis,  UTcia  Sratalie,  oiniies  uniiis  iongitiidinis,  specieî  et  figure,  lias  \nia- 
gines  heatus  Lucas  juxta  formain  lieate  Virginis  creditur  pingisse , et  ob 
iiiijiis  iinaginis  reverentiain  Deus  inulla  im'racula  operalur. 

De  aliis  Cipri  tnirabilibus  diviciis  et  nobilibus  longuiii  esset  eiiarrare. 


1350  l.‘V57.  A Avignon. 


Tmité»  d’ailianco  conctiis  devant  \a  cour  apoatnliqur,  entre  le  roi  de  (diypre,  l'ordre  de 
niôpilai  et  la  république  de  Venise,  pour  faire  la  guerre  au»  Turcs 


Venin*.  Arcb.  aenrr.  CvawrMerid/i . IV,  fol.  178,  V,  fol-  loS. 

1350.  Il  août.  A \ illcneuvc-|pi-.\vignoii. 

Krère  Simon,  évtVpic  de  Laodiréc,  et  Simon  Le  Petit,  chevalier,  ambassadeurs 
du  ix>i  de  Chypre,  d’une  part;  frère  llayinond  de  Berenger,  précepteur  de  Roussil- 
lon, aml>assadeiir  du  Grand  mnîlrt*  de  l’Ilùpital,  d autre  part,  et  le.s nobles  hommes 
Nicolas  Pisani,  Pancrace  Georgio  et  Jean  Sténo,  ambassadeurs  du  duge  de  Venise’, 
d'autre  pari  :•  Volente.s  inire  .sotdetalem  gaiearuin  armatnriim  in  parlibus  versus 

■ Turrhiam,  ad  dellensionem  t lirislianoruni  et  terrnrum,  locoriini  et  possesstonum 

■ |H>r  ipso.s  delenloriim  ia  parlibus  tliU,  et  ad  deslructionem  Turdioruiu  et  aliorum 

• in  parlibus  Tuirliie  existeiilium  iid'idelium,  et  ad  deslructionem  et  captionem  ter- 

• rartiui  et  loeuriitii  delentoruni  ipsos  Tui'clios  et  per  ali<j.s  inhdeles,  contraxerunt 
« rum  bis  conditioniims  • : i.  1/ailiance  commencera  ou  i"  janvier  procliain  et 
durera  dix  ans.  j.  Pendant  ce  temps  huit  galère.s  armées  devront  naviguer  sans 
cesse  sur  les  côtes  de  Tun|uîe  ; deux  envoyées  par  le  roi  de  Chypre,  Inus  par  la 
maison  de  Rltodes,  et  trois  par  la  république  de  Venise.  3.  Les  galères  seront  aux 
ordres  du  légal  apo.stulitpie  on  du  capitaine  généra)  nomiiié  par  le  légal,  mais  le 
plan  de  la  navigation  ilevra  être  arrêté  d'abord  au  conseil  des  capitaines  des  huit 
galères,  et  décidé  pur  lu  majorité  des  avis.  L'ne  fuis  adopté,  l’ordre  deviendra  im- 
inédiutenicnl  obligatoire  pour  tous  le.s  cominaiidunts.  /j.  Les  capilaine.s  et  les 
hommes  d’aimcs  obéiront  ensuite  au  legal  ou  au  capitaine  général  en  tout  ce  qui 
cDiirernera  leur  oITice  et  le  but  <le  ht  pré.senle  alliance  5.  Les  galères  devront 


' .Au  couvent  de  l’Ara  C<pli. 

* L'ailinnrc  formée  contre  les  't  urcs  û ia 
suite  de  l’ambassade  de  l’évèque  de  Limassol 
à Venise , en  i3A  i , avait  fait  entrer  In  ville 
de  .Sinyrne  uii  |Hnivoir  des  Latins.  (Voy.  ci* 
débita,  p.  i8>,  il.]  La  tiouwile  ligue,  dis- 
soute des  raniu'c  siiivaiile  (Hinabli.  i35i. 
5 n),  renoiiéc  avec  indue  eu  i353.  i35f»  el 


1357,  sur  les  instances  du  Saint  Siège  (voy. 
Hinaldi , Annal,  fcclej.  t.  XXV,  p.  5i 7 , 536 , 
537,  584, 63.4,  t.  XXVI.  p.  19;  Wadding, 
4nn«I  mirior.  t,  VIII,  p.  88),  mais  paralysée 
dés  sa  funnation  |>m*  la  guerre  des  fîétioia  el 
des  Vénitiens,  II' obtint  aucun  résultat  durable. 

^ C'était  .liors  André  Dandolo,  l’outeur  de 
la  vieille  cbnmiqiie  X énitienne. 
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riro  rentluc».  au  i"  janvier  |>nK'liain,  à l’ile  de  Négreponl  *.  6.  Cliat^ue  coiiiiiiaii' 
dniit  aura  le  droit  déjuger  et  de  punir  le.s  gens  de  son  bord.  7.  Jl  est  eotivenu 
oidîii  (juon  priera  le  souverain  |Hjn(ife  d’ajiprouvcr  ralliance  et  d’cxjH’dier  de  suite 
ses  lellres  aux  parties  contractantes  pour  eu  hâter  la  ratiUention  *.  « Aetiiin  Vil!a< 
• ïiovc  dureesis  Avenionensis . die  ix  Augusti,  in  presenria  doinini  Pétri  Penestrini 
«et  Pertrandi  Hosiiensis  cpisiuporuin  , Slepliani  iiluli  saiuloruin  Joliannis  et  Pauli 
« sancle  Poiiiaiie  Kcclesie  cardinaliuni . anno  Donnni  mcccjl.  • 


1.157,  lomani.  |A  Avignon.) 


L'an  1357,  le  ao  mars,  en  présence  des  cardinaux  délégués,  ont  comparu  Phi- 
lippe,  archevtKjue  de  Nicosie  ^ envoyé  par  le  roi  Hugues,  Aiistorge  de  Panai, 
châtelain  de  Phodes,  et  Nicolas  de  Bénédict,  précepteur  de  Venose,  amlïasHadeiirs 
<le  Roger  de  Pins,  grand  maître  de  Rhodes,  et  nohie  iiomnie  Marin  Gradettigo , 
uiuhassudeur  de  Jean  Dollin,  doge  de  \ cuise , lesquels  promettent  d'observer  et  de 
faire  raliticr  les  conventions  suivantes. 

Les  nmhassadeurs  conviennent  cpie  la  ligue  fomiée  par  leurs  soins  durera  5 ans, 
à fuirtir  de  In  fêle  de  N.  Dame  de  septembre,  et  qu'il  y aura  toujours  vers  les 
côtes  de  la  Tuix|uie  une  croisière  de  six  galères  année.H,  deux  nu  roi  de  (diypre. 
deux  nu  couvent  de  Rhodes  et  deux  à In  république.  Les  négncinleur.s  renouvellent 
ensuite  les  dis|)ositions  <le  i35o  relnlivcsaux  droits  respectifs  de.s  cliefs  de  In  Hotte; 
ils  conviennent  que  lesgnières  devront  être  rendues  nu  terme  de  N.  Dame  de  .sep- 
tembre à ^myrne  on  Romnnie;  et  prévoyant  le  eas  ou  le  grand  inailrc  enverrnit  uiu> 
iroi.Hiëme  galère,  ils  déclarent  que  la  république  sera  tenue  d*en  inpiiper  également 
um;  troisième,  ce  qui  portera  la  flotte  à huit  galères,  le  roi  de  Chypre  étant  dis- 
|H’iisc  d augmenter  son  conlingeiit.  Au  début  du  traité  les  négociateurs  s'élaien!  obli- 
gés d’en  obtenir  In  raliiiaition  |Kir  leurs  souverains.  Larclievéque  de  Nicosie  fait 


' Celle  lie,  silui-e  en  face  de  la  Turquie. 
H apfNirlriimit  aux  Delle  Carcere  de  Vérone, 
était  un  lien  très-propice  pour  le  rendcx  vmjs 
de  la  (loüe. 

* Le  jMpe  écrivit  sans  retard  aux  princes 
allié».  Sa  IpUit  au  rni  de  Chypre  a été  pu- 
bliée par  Rinaldi , t.  XXV.  p.  r»  17.  Celle  qu'il 
adress;»  à Uandolo,  le  11  septcDibre  i3.>o, 
e»l  transcrite  tiaus  le  livre  IV  des  Commé- 
moriaux.  fol.  180.  ('dément  VI  itiforrne  en 
inenie  temps  le  doge  des  instances  qu'il  a 
laites  auprès  dos  (iénois  pour  les  empêcher 
<lo  |>nursuivre  la  gticrrc  contre  \ enise  *. 

* ,S«  nii'diiliuM  ii«*  put  rnqMVlHT  la  repriio  de» 
hmOlitL-s.  t.f.  Malli.  Vitlaiti,  Script,  liai.  t.  \IV, 
ml.  Kl  ; Samulo  le  Jeune . 1.  Wll , r«d.  H]  i;  ^i- 


Quniil  à ia  croisade,  le  Saint-Siège  s‘y  consi- 
dérait de»  lors  comme  engagé.  Il  cmitrihuait 
mu  dépense»  de»  galère»  et  aux  frai»  de  i.i 
défense  de  Sniyrne,  but  principal  de  Tarme* 
ment,  (dément  VI  éUnl  mort , Innocent,  »oii 
successeur,  espéra  donner  plus  de  force  À l’ai  - 
liance  eu  renuiivelanl  le  traité  (ci-après, 
pag.  33  1,  .1  nov.  i3ri3),  et  y comprenant 
exprcsséiiienl  la  (!our  Apostolique. 

* Circonstance  qni  permet  de  prolonger 
de  quatre  mu  le  lenips  connu  on  Philippe  a 
occnpé  !f  siège  métropolitain  de  (diypre. 
(Le()uien.  Ortra»  Chri.%1.  I.  II.  col.  i 3oq.) 

4-rpli,  (in'-({orn>.  t.  II.  |i.  Oaitlariu.  t.  III. 

p.  I iK. 
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le  premier  cetlc  pmiucsse,  main  avec  une  réserve  à laquelle  l’éloignement  certain 
(pi'eut  le  rot  Hugues  IV  pour  la  guerre,  sur  la  fin  de  son  K‘gne  donne  un  carac- 
tère parlicidier  : • Proniisil  facere  posse  stium  in  requirendo  dirliim  doininutn  re- 
« gem  sine  compulsione  aliqua  per  ipsum  dominum  arcliiqmropum  faciendn.  ncc 

• contra  ipsum  dumimim  rcgein  processum  aliquem  l'ocicndo,  nisi  si  cl  quantum 
« de  ipsa  doniini  régis processerit  voiuntale,  tjuod  ipse  rex  rafiticabit  mnnia  et  singula 

• infrascripta.  • Ce»  sorte»  d’engagement»  étaient  onlinairemeiil  plus  lorinels. 

Le  roi  llitgiics,  en  elîel,  senibluit  participer  à regret  à la  ligue;  le»  instances  du 
Saint-Siège  auprès  des  autre»  parties  (Paolt,  Codice  diphmat.  l.ll,p.  prouvent 
egalement  qu’il  n enimil  plus  dans  leurs  vue»  de  continuer  alors  celle  guerre,  et  que 
i'aliinnce  <lc  i357  dut  languir  coiniiie  celle»  de  i33o  et  t353.  Snivrne  resta  cepen- 
dant au  pouvoir  des  Cbréliens  jusqu’à  l’année  i /t03,8o5  de  l’Iiégire,  oùTatneHan  s’en 
empara  de  vive  force.  (Seberefeddin,  Hisf.de  Tamerl.  Irad.dcPcli.sdc  la  Croix,  loin.  I\‘, 
P 49;  .Arabschali ^ Irad.  de  Vallier,  p,  îo/i;  Cbalcoiidyle,  l)e  reh.  Turc.  lib.  III.) 


)352-l3:>4.  D'Aradippo. 

I«etlres  du  nu  lingues  aux  magistrats  do  la  ville  de  Montpellier,  relatives  au  connnerco 
et  aux  consiiis  des  marchands  de  Mont|>e)iier  en  (’.hvprc 

Vtnnipeilifr.  Arrb.  il«>  U Mairie,  «rrnnije  armotiw  d«>a  r**!*!*  tiroira . km*  (iroir. 

135‘i , inan. 

Hu}^ , Oei  gralia  .Icnisalciii  et  (]ypii  rex,  lioiioraliilibus  viris  roieuili 
l)ti.s  Moiitispessulaiii , dileelis  iiosiris , .saliiloiii  et  sincère  dilerliniiis  alfectiim. 
Litteras  vestras  reeepiiiuis  graliose,  jiixta  (|uai'iiiii  cnntiiieiiliaiii  iiierehatores 
vestros  ad  presidatiiiii  nnstri  regiiiiiiiis  discurreiites  siiscepiiiiiis  ravorabililer 
c'omniendatos.  Cnnmiunitatuiu  vero  privilégia  a nnhis  gratiose  inipensa  eis 
déni  i'iicrunt  minime  in  aliqun  perinrhata;  sed  nuper,  veslrorum  prera 
minum  inlerventii,  eonini  siipplicationibus  anmiimus,  et  bii  caritatis  noalre 
dominicc  grntiarum  incrementu  lilieraliler  recepmini,  ac  remisimus  ea  que 
de  jure  secundiim  asissias-  regni  iiosiri  iieeessarie  solvere  Jenebantiir.  Daliini 
in  Itadippo  ’ dvocesis  Nirosiensis,  die  xwi  mensis  Vlartii,  anno  m ccc  1.11  a 
Nativitate  Cbrisii  .Ibesn  Dnmini  Dei  noslri. 


* \oy.  ci-dessu» , p.  108. 

* As.iîsim  peut  s’entendre . soit  dit  livre  de» 
Assi.se*  des  Iwiirgeots,  oii  se  trouvent  en  ef- 
fet des  tarifs  de  douanes  (M.  IVeiigiiot.  t.  Il, 


foi.  soi),  soit  des  assises  postérieures  que 
les  Lusignan  avaient  dû  rendre  sur  le  même 
objet  pour  Tile  de  (Miypre. 

* Aradippo,  prés  de  Larnaca.  Cette  der- 
nière ville  n'avait  |>âs  alors  d’évèché. 
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ïo  Rtim. 

Mii};o,  Di'i  gralia  Jenisalcin  et  (]|ivpri  rex,  hoiioral)ilihus  coii.sulihiis  Mon- 
tispes.sulaiii , clilertis  iiostris,  saluleni  etsinrere  dilertionis  anVrliim.  l.itleias 
vcsiras  gratiose  rerepimus,  roiitinenles  iiiercatore.s  vestros  ad  dirtioiieiii  ' regiii 
iio.stri  assidue  ronlluentes  ex  pnnderalinniliiis  ^ Eaiiiagoste  reripere  nom 
mentimi,  per  <|uas  preees  veslras  iioliis  eiiiii  elliralia  olitidi.sti.s  (|uateiius 
siij)er  liiis  dignareiiiur  de  salubri  reiiiedio  providere.  Cuiii  nosxero,  in  quan 
tum  pnssnnius,  iiohis  pnrieda  rogainiiia  ad  exanditioiiis  gratiani  favorabi- 
liler  adniittaiiius  , vestris  ntique  volenles  eliani  alTectibiis  (oniplacere,  niaii 
dari  feriniiis  liaylivn  eoim^rrlii  ut  de  hiis  nos  fareret  eertiores.  (iujus 
insiiiualioue  perre]>iiiuis  prel'alos  nicrralores  vretros  eideiii  iieqnaqnani  hee 
per  querimoniani  indicasse,  neiiipc  qui  pridetii  ab  ipso  consemli  fuiss<-nt  ju- 
slitie  i'Oiiq)leiiientuin.  Nicbiloniiuus  eosdeui  jus.siiiius  jiistain  poiiderationeiii 
et  eqiiain  debere  vestris  et  (|uiluiscumquc  niercatorilms  exbÜH're.  Alias  tali 
1er  procedemus,  quod  de  roiiiissis  deliiiqiientcs  poteruut  inerilo  eoiidolere, 
vesiri  et  eoiiiuuilalis  sesln*  siiuere  tlileetiouis  alTertuin  quem  ad  nos 
proinpta  mentis  alarritate  pretenditis  non  iimdieiini  aeeeptantes.  Datuiii  in 
liadippo  Nieosiensis  dyore.sis,  xx  Marlii  m rxc  i.iii. 

.in  mars. 

Dci  gratin  Jerusairni  ol  Cypri  nw,  honorabifihus  vins  ronsulil)us 
MoiUispi'ssuIani , dilectis  iiostris.  saluleni  et  siiiren»  dilertionis  an'ecUui».  l.it- 
terariini  veslranini  întellecto  tenore,  nos,  qui  libeiiti  aninio  vessfris  opta 
tihus  roinplarerniis,  Ib'riiardum  Moretiiin  in  dirrionis  nostre  presidio  in  ron- 
sulem  una  ruin  nierrhatorihus  rmminitalis  veslr(\  juxia  vesiranim  .seriein 
lilterarum  lecepiinus  l'avoraliililer  reromissuin.  Datuin  in  Uadippo  diocesis 
Nicossiensis,  die  xxx  inensis  Mardi , mvx.c.  uni  a Nativilate  Ohiisti  Jesu  Do 
mini  Dei  iiostri  . 

' Dutio  ou  Diccio,  loujours  pour  Dilio. 

^ Ou  ponderatoribus. 

^ Le  a5  mars  i.'làajf  mi  infomie 

1rs  cuiisiiis  (ir  Moatpeiiier de  l'ordre  donne, 

<«ur leur  demande,  pourtpi’ll  fût  .salislait  aux 
irciamaiions  de  ceux  de  leurs  compatriotes 
(juiavaioiil  desreprisesdcukereersur  les  biens 


d‘un  iiiarciiand  nommé  Matjinu  flouatui.  I^ar 
une  autre  lettre  dalée  de  Nicosie,  le  sa  atril 
i3sîi>,  le  roi  annonce  aux  mt^mes  magistrats 
qu'il  a reçu  Pierre  Hoger  comme  consul  ru 
Cliypre.  Os  diverses  pièces  sont  const*r>rcH 
aux  arcliives  de  l'iiôlri  dr  ville  de  Muni 
pellier. 
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1355'  I35ti.  l)'Avij;noii. 

LcHrcA  (iu  Saint-Si^po  sur  la  défense  de  la  ville  de  Smyriic,  confiée  ati\  galères  de  l’Onlre  de 
ril6}>ital,  du  roi  de  ('liypre  el  de  la  répuhii()iie  de  Venise. 

Arrh.  grnér.  (lùmmrmùrKih.  IV  V. 

1^53, 3 nov.  d’Avignon.  .'J*  nouus  \ov.  anito  /'.  limmoni  VI  au  doge  Andrt^  Dan- 
dolo:  Il  im|vorlc  ((ur  la  ville  de  Siiiyme»  dont  la  prise  a ct>iïlè  lani  de  sang  aux  Chré- 
tiens. soit  bien  gardée,  et  cependant  l’on  .sait  comhion  de  pèriLs  la  iiienareni  : toi» 
ipsiu.s  negleclam  nislmlinm  el  delTectum  rerum  gmvibiis  periciilis  subjacei.  • Kii 
cette  triste  occurrence  il  faut  tl<*  prompts  et  elïicnces  secours.  Nous  vous  enga- 
giMvns  donc  à avancer  le  pavenienl  des  trois  mille  flt>rins  d'or  que  vous  vous  êtes 
engagé*  à donner  nmiiieileintMit  pour  la  défen.se  de  cotte  ville  dans  le  traité  réceni- 
menl*  conclu  à Avignon,  entre  votre  seigneurie,  le  Sfiiiit-Niége,  le  roi  de  (’hvpre  et 
les  chevaliers  de  Saint-Jean.  En  ce  qui  nous  concerne,  non»  avons  anticipé  le  verse 
ment  de  tn»is  mille  lloriiis  sur  notre  Irt'sor  apostolique,  et  nous  avons  écrit  au  roi  de 
Chypre  el  au  maître  de  HIuhIcs,  de  remelirc  egalement  les  six  mille  llorins  qu’ils 
ont  promis  de  donner.  {Connnnu.  I\ , fol.  i8o.) 

i353,  a8  iiovend»r(*.  d’Avignon.  4'  cal.  Dec  anno  D.  Innocent  \ I au  doge  de  Ve 
ni.se  : La  ville  de  Siiiyrne,  sans  cosse  entourée  par  les  Turcs,  manque  d’approvi 
sionnemenl.s,  bien  qu  elle  soit  placée  sur  la  mer.  En  conséquence,  après  conseil  et 
réflexion,  nous  avons  dé<*idé  <|ue  deux  navires,  cliargéa  de  vivres  et  d'Iiomme.s  île 
guerre,  se  rendront  immédiatement  en  cette  ville  aux  frais  communs  du  Saint-Siège, 
du  n»i  de  (diyjire,  du  grand  maître  <le  Bhodes  el  tle  votre  scigîieurie.  Nous  vou.s 
engageons  à (bnniir  sans  retard  votre  contingent,  el  à donner  aux  navigateurs  des 
leUr«*s  de  pleine  sc'curilé  pour  que  nul  n’ose  les  inquiéter  en  mer.  {Convnem.  V, 
loi,  13  v".  ) 

i356,  r*  avril,  de  Villeneuve  Kat  Apr.  aunn  4’.  Innocent  VI  au  doge  de  VenLse  ; 
Vous  sçavez  combien  de  .services  ont  rendu  les.  galères  eniretenues  par  notre  pK*- 
décesseur  Clément,  le  roi  deClivpre  cl  le  maître  de  BbtHles.  \ ous  n’igiiom  |»as 
combien  vos  dissensions  avec  les  Génois  ont  accru  l’audace  des  Turcs  et  lesdaiigrrstles 
Cbréliens  dans  leurs  mers,  mmiiieii  d’invasions,  d’incendies,  de  calainités  de  tout 
geme  les  malheureux  liabilanlsdc  ces  jwiys  ont  eu  à soullrir.  Pour  arrêter  de  si  grands 
maux  il  faut  de  promples  mesures.  ■ Ideo  nobilitntem  tuam  re<]iiiriinus  qtialenus 
• galcas  illas,  quas  juxta  ordinationem  bujiismodi  lenerc  debcs.  tenons,  proul  iiccessi- 

' Dadum.  Le  traité  dont  |»arlc  le  pape  ne  que  la  nouvelle  alliance  avait  été  arrêtée  |>ar 

|M*ut  être  ceini  de  i3ao,  conclu  sous  (dé-  Innocent  M lui  même,  dans  l'année  »353, 

mcfil  VI . et  déjà  négligé  en  1 3.*»  i {Uinaldi peu  après  son  avènement  au  tronc  pontifical 
I.  \\\ . p.  âjy.  S 7i  );  il  est  donc  probable  tpii  avait  eu  lieu  en  décembre  i35î. 
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> Uiü  exiçil  tu  cl  obiigaris.  HudîcieiiUT  ariiiatas.  • Au  i"  juillet  prochain  rr.H 
galèrtîs  devront  être  rendues  dans  le  |Kirt  deSiiiyrne,  avi*c  relies  qu’enverront  le 
roi  de  Chypre  et  le  maître  de  BIkkIcs.  {(’ommrm.  V,  fol.  58.) 


1357.1359. 

DéidH^rations  du  conseil  des  Pn‘gadi , relatives  aiit  consuls  et  au  rommercc  des  Vénitiens 

en  (‘hypre. 

\Vai«r.  iSrrhiv.  JUuU  . XXVIII , fol.  i3 , 79 • •'*3  **- 

135",  die  isvim*  .'\ugustt.  indirtione  s*. 

(iuni  sinius  ita  prope  rpcessum  "iilearum,  c|uml  non  bene  rniiiodc  finri  po 
UtII  bajuliis  Cîpri  qui  possit  se  furnire  el  ire  riiin  galeis,  vadil  pai-s'  qiiod 
pro  niinr  niandeliir  bujulo  nosiro  (apri  ]>ars  quod,  cnnvocatis  omnibus  (|ui 
suni  vel  es.se  po.ssunt  de  niajori  ronsilio,  elligani  unuiii  vieebajuluin  ctiiii  ine- 
dielale  .salarii  el  niedielate  oneruni  ejus,  quud  solili  cran!  habere  bajuli  ante 
gtierram  Janueiisinin  qui  sit  ibi  loco  bajuli  usque  .id  arcessiiui  alterius 
bajuli.  Kl  l>ajulus  preseiis  redeat  riiin  ^'aleis,  fado  vieebajulo. 


dte  vi‘  Maii.  indirlinne  si*. 

Quia  ulile  est  et  conveniens , quod  rariones  introyluum  et  expeiisaruni , que 
reripiiintur  et  fiunt  per  bajuluin  Cipri,  srribaiitur  per  plures  nianus,  sinit 
ei'iani  seribuiitur  raciones  bajuli  Conslanlinopolis  et  niioruin  regiininuiii , 
vadil  pars  (|uod  addatur  iii  coniuiissiouc  bajuli  Cipri  ipiud  debeani  eoiitiiiiie 
habere  duos  consiliarios  eligendosde  noslri.s  nobilibiis,  vel  aliis,  si  iiobiles  non 
essoiit.(]uisiiiiuleuinbajuloquilib<‘t  iiiuiio  quaterno  perse  scrilH're  leiieantur. 


135M,  VI*  Novetnbm.  iodictione  iii*. 


Prt'lcrea  quia  lige  el  ronvenlicule,  que  fade  sunt  et  liunl  fréquenter  in 
parlilius  (]iprt  el  alibi  super  gothoiiis  et  aliis  inerciinoniis,  utuntur  in  ma 


* Pttr.f,  dc’cision . ordre. 

* i..a  guerre  survenue  en  i35o  entre  les 
républiques  de  («énes  el  de  Venise  avait  été 
siis|>eiidiir  |uir  un  traité  en  i3âô.  Au  milieu 
niéme  <ies  hostilités  on  lai.sait  quelques  es|>é. 
dilioiis  commerciales  jmur  I Orient  ; • Nel 
• i35a  . dit  Sanudo  le  jeune,  fu  fatlo  ca|Htaiio 


• di  nove  galere  di  niorcataïuia  Paoio  Lore- 

• dann  che  undu  in  Cipro;  e ivt  andato,  |K>rtd 

• i mr  rcatauti  c le  mercalaniie  di  Cipro  a Ve- 

• necia.  • Vin  de  due/ii  , ap.  Mural,  t.  \MI, 
col.  Oaô.  Mais  le  commerce  no  reprit  toute 
sa  liberté  quaprès  la  paît  : • K il  mare  fu 

• aperto , onde  le  galere  di  mcrcalu  |>olmïno 
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»iiiim  (Limmiin  romimiiii.s  ri  siMisIriiiii  iiiiivrrsil.ilis,  <-omiiiitlatiir  sapirniituis 
[iiii|j(Miiiii<'  ele<  lis]  (|iiod  hiijuT  [lim  j provitU^anl  H tieiil  iiobis  suiiiii  ronsi 
liiiin  in  srriplis  cuin  lilxTlate 

135K,  dir  &XVIIII*  Jaiittarti,  indictk>iu*  in*. 

(ium  in  quadani  |>arle  capta  in  cniisilin  rogatoruni  in  h r.c.c  xxxiiii,  incn 
sis  Keln  uarii  die  sexto,  en'ertnaliliT  conliiieatur  qüod  aliquis  Venetus,  rujus- 
cunqne  condirinnis  existât  in  Cipro,  in  tierinenia,  Cnnstaidiiiopoli,  Tana, 
'i'rapesunda  antiidra  mare  Majus,  non  potest  aliqiias  inereatinnes  per  sevel 
per  aliiini  modo  aliquo  vel  ingenio  ncc  per  termiiuim  ner  per  promissio 
nein  vel  aliter  inrapa[rajre  vel  einere  pro  revendcndn  in  dirlis  partihus  ultra 
valorem  ejns,  qiin<l  see.uni  hahuerit  in  dcnariis  vel  niercalinnihus,  sul>  pena 
de  L.  pro  c.  eontrafaeienli  : ut  igilur  inelius  oliservetur  dicta  pars,  vadit  pars 
qnod  cuilibel  cadeiili  ad  peiiani  non  possit  fieri  gralia. 

1359.  (lie  i\iiii*  Aprilis,  indirtinne  km*. 

(àim  doininiis  rex  (àpri  per  suas  lilteras  iustantissime  nos  rogaveril  qiiod 
nunlio  suo  concedamus  quod  hic  possit  emere  unam  galeani  sive  eam  hic 
facere  lahorari,et  palroiii  arsenatus  dirani  quod  de  quatuor  galeis  suhtilihus 
<|ue  siiiit  in  ai'senatu  hahent''*  esse  utile  complacere  nunlio  domini  régis  de 
nna,  vadit  pars  quod  de  dicta  galea  possit  domino  régi  complaceri,  fariendo 
eam  coiiqrleri  et  extimari,  et  solvente  ipso  precium  dicte  exlimacionis. 

I.15H,  df  Tauiniur. 

Lettre  de  liu};ues  de  Lusignâii . iîU  de  Marie  de  Kottrbon . |>eliMiU  dn  rvii  IKigiics  IV. 

Du  Hiêl.deé  pn»€tp^nlrt  Bihl  n t.  Sl>».  ■* 

«.l’ay  veu  dos  lollros  do re  prince  données  à Toloso.  Iftii  1 358*  on  il  prend  (pin- 
■ Hié  do  chevaUtr,  fils  de  Vainsnê  fih  du  roy  de  Cypre.  Son  sceau  n un  o.hcu  fasc’éavoc 

• un  lyon,  hrisé  d'iino  hando  qui  soniblo  parseiiiéo  de  tlcur.s  do  lys,  laquelle  poiil- 
«élre  il  ovoil  |)rise  à rau.so  de  .sa  mère.  Il  nioiinil  san.s  postérité  (avant  .sa  mère) 

• ol  fut  inliuiné  en  Topli.se  dos  IVères  l’resriiours  do  Nicos.sio . comme  j’apprends  d'un 

• acte  de  Tan  i Sqy , qui  est  on  la  cliamhro  do.s  comptes  de  Paris.  Ceux  qui  ont  escrit 

• que  Guy  (pore  de  Hiiguo»)  ont  d*niilros  onfans,  se  .sont  ns.surémont  mépris,  estant 

• uiulare  al  viaggio  Ion»  in  (iipro.  in  homania  cher  les  coalitions  formées  sou  vent  en  (ihypre 

« e al  tri  luoghi.  • Ihiti  coi.  6 Vo.  c‘ntrc  plusieurs  armatcui*s  pour  acraparer  les 

' Le  conseil  se  pro|»osBit  surUtut  j»ar  ct'lte  rf'eoltes  dn  cotott  de  file, 
fiiesiire  et  par  la  déci.sion  suivante  d'empe  * Ils  |>onseiit. 
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IIISTOIhK  DK  L ILE  DE  CHYPHE. 


■ f'oiislanl  (juc  s'il  en  eut  ru,  ils  auroieiil  esté  héritiers  de  leur  mère,  qui,  par  son 
> teslaineiil  de  l'an  1387,  instilu.i  Loiiys  de  Bourlxui,  son  neveu,  son  heritier  uni- 

• verse!  en  tous  ses  biens  » 

1358-1359. 

Kstraits  de  chroniques  diverse  rrlcitifs  aux  dernières  années  dit  règne  de  Hugues  IV  *. 

I 

Extrait  de  Diomé<le  hlratnlMldi. 

Mm.  Home,  toi.  3i,  SI**,  de  ParUi  fol.  i6  et  *uiv. 

I El  il  iv  IJgo  vivciido  lui , lia  fallu  il  siin  figlinlo  l'iero  re  tic  fiipro  a di 
2/1  novemlirio  df  Clirislo.  El  morse  il  dillo  re  l'go  a di  lo  iiovembrio  I.î5t), 
cl  fil  sepollo  a San  Domciiego,  soi  sojo  tlella  porta  rhe  era  verso  il  rhiostro 
El  vivendo  esso,  luolse  /.uaiie  ligliolo  [suo]  principe  de  [Anliocliia  cl 
fonleslabile  de]  ('ipro,  el  suo  ligliolo  /.aeo  ronleslabile  tic  Ilicrusalcm  cl  lo 
fcce  aiifbe  sinisralco  [de  Ciproj. 

El  tiavano  li  oflllii  l'un  doppo  l’allro,  cosi  quelli  di  Ilicrusalcm  eome 
tpielli  tic  r.ipro. 

El  quando  si  inrorono  il  re  l’iero  per  le  mani  tiel  fre  Gilelmbcli^  signor 

' Ou  trouvera  |>amii  les  docunirnls  du 
règne  de  Jacques  l*'  le  lestanicnl  de  Marie  de 
Rourbon.  ()u»nt  au  texte  de  la  lettre  de  son 
iils,  dont  parle  ici  Du  ('.ange,  j'en  ni  fait 
vainement  la  recherche. 

’ Des  circonstances  de  la  mort  de  I lugurs  I \ 
et  deraccessionaii Ironedeson fils,  Pierre  1", 
ont  été  diversement  racontées  par  les  histo* 
riens  Chypriotes.  Le  P.  Etienne,  sans  fixer 
la  date  de  ces  événements , rap|>orte  que 

• Pierre  de  Lusignan,  comte  de  Tripoli,  sue 

■ cédaà  son  père  an  royaiiinc,  et  fut  couronné 

• rt>y  de  Chypre  el  de  liienisalem  en  Nicosie 

■ el  Faiiiagosic,  siiyvant  In  roustume.  • ( Uiit, 
lie  Cy/irr,fol.  v*.)  Lorédano.  reli'onvant 
dans  les  ehruniques  antérieures  une  connais- 
sance plus  complète  de  celle  é}HM{ue , dit  que 
le  roi  Hugues  lit  couronne'' son  fils  Pierre  de 
sou  \ivant  meme;  oiaisilpiacelr  fait  en  i3fio 
au  lieu  de  1 358,  el  recule  en  i3(>  1 la  mort  de 
Iliigiirs  IV  . [Itut.  J/ir  i.ttxiijH,  p.  338,  3iG.) 

Jauiia.si  rai  eineiit  exact . trompé  d'ailleut  s ici 
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|farSponde,  continuateurdes  Annales  de  Ra- 
ronius,  confond  le  roi  Hugues  avec  un  de  scs 
petits  enfanls  du  même  nom  que  lui,  né  de 
Mario  dcRoiirlKm,  et  de  qui  provenaient  les 
Icllrcs  de  'roulouso  citées  dans  farticle  pix'cé- 
denl.  Suivant  Jauna,  le  n>i  de  Chypre  serait 
devenu  sénateur  de  Rome,  el  serait  mort  en 
cette  ville,  [fiist.  Je  CAvprr,  t.  H,  p.  83p.) 
Kyprianos,  sans  commettre  une  seinblahlo 
erreur,  ne  précise  el  n’éclaire  rien.  l_lo7op<a 
kv«pot/,  page  1J7,  i58.) 

Il  m'a  paru  utile,  pour  rétablir  autant  que 
|M>ssiliie  la  vérité  sur  ces  faits  itn|>orlaiits , 
de  rapproeber  les  témoignages  des  anciennes 
chroniques  de  file  qui  fixent  la  mort  du  roi 
Hugues  à faiinée  i35p,  et  constatent  que 
ce  prince,  en  vue  sans  doute  des  prétentions 
du  fils  de  Marie  de  Ikxirlion,  investit  le 
comte  de  Tri|)oli,  s«m  fils,  de  faulorilé 
royale  dès  l'aiinéc  i358. 

* aile  /mèWi,nom  altéré  à la  manière  grec- 
que , doit  répondre  à (ifiv  Je  tMin,  ou  plutôt  à 
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(le  Arasio.  vescovn  de  Liiiiiaso,  nelia  chiesa  di  Santa  Sofîa  et  perche  teni- 
vano  li  Saraceni  Hierusalem,  dete  le  dignilà  a Famagosta.  Etquando  sihaveva 
a incoronar  re  di  llieruaaleiii  andavaiio  a Famagosta 

11. 

d<r  b chronique  dite  d’Am*di. 

Mb.  d»  VvitiBe,  fol.  Mb.  d«  Partit  fd.  4*3. 

I 358.  Rc  l'go  fece  coronar  suo  figliolo  Piero  re  de  Cipro,  a li  lk  di  No- 
vcnihrio,  et  feee  il  suo  figliolo  Joane  principe  de  Antiorhia  et  contestabile 
de  Cypro. 

i35g.  A dl  lo  ürtubrio  mori  il  re  L'go  et  alhora  si  coronô  rc  Piero  a re 
de  Hierusalem  a Famagosta , et  similmcnte  la  regiua  .Alis  de  Catalognia  sua 
moglie.  Et  nota  che  alhora  li  rc  de  Cypro  si  coronavano  iii  Nicosia  et  li  re 
de  Hierusalem  a Famagosta  La  quai  città  era  assai  famosa  ; et  tutte  le  mer- 
cantie  et  mercc  de  Ponente,  che  si  spazavano  in  Suria,  si  portavano  a Fama- 
gosta, et  tutte  le  spiciarie,  gottoui  et  altre  mcrcantie  de  Suria  per  Ponente,  si 
portavano  in  ditto  loco  et  là  si  facevano  li  trafichi  de  Levante  et  Ponente 
In  ditto  tempo,  era  un  mercadante  in  essa  città  ditto  Lachan*,  nestorino, 
tanto  richo  che  non  si  poteva  stimar. 

III. 

Exlnit  de  PV>rio  Uuilron. 

Ma.  da  Loadroi»  fol.  i iS  «*  *■ 


Alquanti  anni  dapoi  fece  coronar  suo  figlio  Pietro  re  di  Cipro,  et  al  suo 
figlio  Gioanne  dette  il  titolo  de  principe  d’Antiochia  et  contestabile  di  Cipro. 


Guy  de  Gifr/c(,  car  la  seigneurie  dMnuio  ou 
Araùon  ap|>artcnait  i ce4te  dernière  fa- 
müle.  ( Voy.  p.  i6i^.]  Frère  Guy  d'ilndin,  ou 
de  Giblet.  doit  être  ajouté  à i'Orieiis  Chri 
xiianus  dana  ia  série  des  évèqueade  Limassol, 
t.  III , col.  376. 

‘ Il  est  bon  de  rappeler,  à la  suite  de  ce 
passage  confus,  que  ia  chronique  grecquode 
Strambaldi  nous  est  seulement  connue  par 
une  traduction  italienne  assez  négligée,  dont 
nous  n'a\ons  qu  un  seul  ms.  ancien. 

* (àf.  ^)anudo  le  jeune,  Vitt  de’  dachi  di  Fe- 
ftertrt.  (Murat,  t.  XXII.  col.  67R.) 


^ « Ivi  a Famagosta,  uno  di  principal! 

• portidel  monde,  dit  Mandeville  en  i333, 

• ove  nvono  Cristiaiii  e .Saracini  c Grezi  c 

• de  ognia  natîone.  b (Edit,  de  Milan  in  4*. 
ii8n,  foi.  13  V*.)  Voyci  ci-dessus,  p.  3i3. 

* Strambaldi  donne  de  grands  détails  sur 
les  richesses  des  habitants  de  Famagoustc, 
et  en  particulier  sur  l'opulcncc  de  ce  mar- 
chand. qu'il  appelle  Francis  Lachanopulo. 
Fol.  3 1 v’  et  suiv. 

^ Le  Ms.  de  Paris  ne  va  pas  au-delà  du 
règne  de  Henri  !!. 
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Kt  ilo|)|>o  hi  rcniiiili.'i  un  uiiiio.  iiinri  il  iv  l'go  Il  (|iialc  rra  (lato  a*  sacri 
sliidii  H cou  iiiaravi^liosa  \irt(i  aiiiiiiiiiislrt)  il  suo  rc^iio  ; cl  liavcva  oriialo  il 
suo  muiic  cou  iiotaliili  cl  fjloriosi  liloli.  lira  di  Ix'nigno  ingcgno  cl  laiidcvolc 
Iclirilà  rcalc.  Lui  licdilico  la  aiilialia  liiaiiclia  et  rnn  (|uclla  slanlia  iiiaravi- 
glinsa  , (love  |icr  suo  deporto  aiidava  spesso*.  Kl  cgi’  ornii  la  corlc  n'al  clic  por- 
lava  la  paliiia  péril  moudo  di  hcllczza  et  ottima  compositione’.  A lui  dcdico 
il  llorrarcio  li  w liliri  clic  fece  (Iclla  gciinlogia  dclli  Dei  iii  lalino,  cl  dire 
anco  d'hawTli  scrilli  a sua  i'c(]uisili()iic 


1\  . 

Ktirail  Hp  (îuiiUuuM*  tie  Mariuiut. 

I'«r»  d«-  la  Uibl.  nal.  7609.  anr  (uitda  fraa^  f»l.  3i  1 v* . la  Valliét*- , •>'  >5  ; Supplrw.  fraii^  h* 

Kiiini  (lomoura  longuciiirnt 
Qu'a  (Tealtiix?  nulltunoiit 
Ne  ilisl  son  cuer  lu*  sa  ppiisi*»»  , 


' Daiit  1r  luiilrau  Ji*s  roi»  tic  (àhypn*  plai'o 
en  K’io  de  cliroiiiquo  Florin  Bu»tron  as- 
»igiie  la  date  t|u'Aniadi  à la  mort  de 

Hugues  \\  : «Kl  niii  \ d'nitohre  i3.^9  niori 
• ( go.  • 

* Le  Im'Au  lnonasl^re  de  l^apala,  pr^s  de 
r.êrin*^.  nnmm^  l'.Mibaye  hianehe.  du  cm- 
hime  «le  ses  religieux  l*r«'‘inoulr«^s- 

^ Ce  |>alais,  aitiu*  h Nu^sio  du  côl«'  de 
la  |Kirle  de  i\iphos.  fut  dt^lruil  du  temps  de 
Fiorio  Hustroii,  lorsqu**  les  Vénitiens  élevè- 
rent les  nouveaux  remparts  de  la  ville. 

* Boceare,  presfprà  ses  débuts,  quand  il 
com|>nsa  la  (iéaraloifif  ties  Dieux, raconte  avec 
une  rmvdestie  «pii  parait  sincère,  comment  il 
es.sava  desesoti.slraireàl'lionneurquelui  pr«t- 
|Misail  l«*  elicvalicr  Donino  de  Faniie  ati  nom 
«lu  roi  de  (Chypre.  Hoccaee  dc'sigiia  l’étnmjue . 
son  inailro  , comme  le  seul  homme  ra|>ablc 
de  traiter  unsuji'l  si  vaste  cl  alors  si  nouveau  ; 
mais  ses  scrupules  durent  céder  aux  instan- 
ces réitérées  de  l’envoyé  du  roi.  Son  livre, 
tombé  depuis  longtemps  dans  r«>ubli , eut  d'a- 
b«>rd  un  succès  aussi  grand  «pte  cel  ui  «pi’oblin  t 
depAiis  le  Di'caméron,  qui  acheva  sa  eélébnté. 
Voici  un  extrait  de  rintrofluclioii  servant  de 
dédicace  au  premier  nuvmgt*  : «(îenealogia 


• deorum  geiUiliiini  Jobanni.s  Boccatii  do 
«(iertaido  ad  (Igonem  inelytuin  llienisalem 

• et  Cypri  regem.  Ejusdem  libri  proheinium. 

• Si  satis  ex  relntis  ]K>niui  Farmonsis  ogre- 

• gii  militis  lui  vera  |>«*rc<'pi,  rex  inciyt**, 

• siimmoperc  rupis  geneaiogiam  «li’onim  gen- 

• tilium  et  In’rmim  ex  eis  juxla  ficliones  velc- 

• «uni  clcsrendenliuin , atque  curn  boc  «piid 

• sub  fabtilarum  tegminc  illustres  senseruni 
viri. 

• Verum , dixi,  si  tantum  régi  boc  erat  aiii- 

• nio,  erat  omis  apium,  si  inter  morlales 

• unus  est  lanlo  laliori  sun'iciens,  viribus 

■ pnvclarissimi  viri  Fraiicisci  Pelrarce,  ciijus 

• jam  diu  ego  audilor  siim.  l'acuernni  jam  , 

• ciim  sic  iiie  : quod  potes  facito,  cuin  ad 

■ iiiqKMsibile  requiralur  nemo.  Non  eiiim 

• inibi \irum ilium  sublimemet  nedum  apud 

• Cyprios,  sod  faina  super  ætbera  notum 
« Frnnciscum  Petrarcam  dédit  forluna  ob- 

■ vium.  Et  sic.  ciemenlissime  rex,  ut  a«l  le  ca- 

■ ianium  lleciam  aliquandiii  altcrcali  sumus 

• Doninus  luiisct  ego;  et  seii  valcam  scu  non 

• vaieam,  ad  ultimum  victus  in  liiam  son 

■ tentiam  impuisus  venin ;quibus  lamen  viri 

• Imis,  tu  vides.  • (Édition  de  Venise , «le  » V73. 
fol.  I t‘l  sniv.) 
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Eiiis  la  tint  «■ticlosc  <“l  sitiw 
Si  (|n’il  m*  la  vosi  <l(>s<-oii\Tir 
Eli  lii-ii  où  la  (li’usl  rouvrir. 

Jusqu’à  laiil  qiio  li  Irriiirs  vint 
(Jur  le  rov  sou  prrr  roiuiiil 
lirmln'  à iialure  le  Ireii 
Et  paier  <pii  li  est  deii. 

(i'esl  à-ilire  qu’il  trespa.ssa 
El  que  l’estraiige  pas  passa 
Dont  rreature  ne  rapasse 
Tant  bien  son  alt^r  roiiipasse. 

Si  que  moult  linnnourablement 
EisI  faiii‘  son  enterrenienl. 

Ap  rés  ii  fils  se  roroniia, 

El  .sus  .SOI)  c hef  la  roroiuie  a 
De  lin  or.  Si  gouverne  et  n*gne 
(Connue  sir«‘.s  tie  loiil  le  l'egne, 

Ear  le  de  lou.s  et  de  toutes, 

San.s  enipesehemeiit  et  .s;i)is  doubtes. 

' Il  s'agit  de  Pierre  1*',  encore  comte  de  sieurs  autièes  disposé  h la  |»ait(.  \tacliaut , du 
rri|M>li,  et  du  projet  qu’avait  le  jeune  prince  re.ste,  ayant  haie  d'arriver  aux  explniu  giier« 

de  rrcoinmrncer  la  gticrrc  contre  les  infi*  riers  du  roi  l*ierre,  .son  priueipa!  objet,  ne 

dMes.  l«a  prudence  { obligeait  h caclicr  alors  dit  rien  de  l’a-ssociotiondu  princeà  la  royauté 

ses  desseins,  car  son  père  était  depuis  plu  du  vivant  de  Hugues  l\  . 
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MISTOIItK  DE  L IEE  DE  CIIVPIIE. 


\. 

IMKIUÎK  I"  DE  LISIGWN, 

nOI  DE  JÉKL’.SAI.EM  ET  UE  EIIVEnE. 


10  fK'.TÜBRE  1359. — 17  JAWIER  1309. 


1560,  ai  nui  ei  ai  juin.  A V>ni»r. 

(lu  conseil  des  Pré^adi  pour  envoyer  complimenter  le  notivean  nti  de  Cdiypi'c. 

Vriii*^.  Arcli.  Con*.  drs  Pr^.  Uiêti,  XXIX,  fui.  SX  «4  7s. 

i56o,  die  \xi*  Mnii,  indictione  xiit*. 

Quia  iK'cessario,  pro  honore  nostro  el  bouo  iiiereatoruni  nostroniiii  assi- 
due coiivcrsaaliuiii  iii  parlihus  Cipri,  espedit  provideri  de  roiigaiideiido  de 
nova  creatioue  el  romnatione  doniini  rt^s,  ut  l>cnivolu.s  disponatnr  erga 
noslros,  vadil  pars  in  hona  gratia  quod  elligantur  in  majori  consilin  duo 
solempnes  ambaxatores  per  (|ualuor  manus  ‘.  Quibus  aiubaxatoribns  coin- 
niiltatur  quod  vadant  ad  presenliain  ipsius  domini  regis,  et  farta  derenli  revo- 
rentia  exponant  niaxinuini  aiiioreni  et  benivolenliani  quos  seniper  habui- 
nius  ad  predecessores  suos,  el  sperialiter  ad  boue  nieniorie  patreiii , et  babere 
perpétué  intendiinus  ad  exrelleiitiaui  suain,  ostendendo  ut  pluriniiini  letari 
et  ronsolari  de  feliri  crealione  et  roronatione  ejus,  ulendo  omnibus  bonis  el 
honorabilibus  verbîs,  sicut  couvenirc  x iderini  pro  honore  nostro  et  bono  farli. 

Postea  vero  procurent  ipsi  amliaxatores  renovare  pacta,  libertates  el  fran- 
chisias  nostras.el  ipsas iiieliorare  et  ainpliareet  avantazarc,  in  quantum  po- 
terunt,  conferendo  de  modo  cum  bajulo  et  consilio  de  xii. 

Et  babeant  ipsi  ambaxatores  de  .salarie  in  mense  pro  quoliltet  libras  c. 
Et  rccipiant  modo  solutionem  de  ni.  mensibus,  et,  si  stclerint  ultra,  babeant 
tantum  plus  pro  rata.  Et  debeant  babere  unnm  notarium  rum  unofamulo, 
quatuor  domicellos  pro  quolibet  et  unnm  corhum. 

Et  possint  expendere  in  naxigio  pro  expensis  oris  pro  se  el  tota  fainilia 

* Prr  tfuatnor  matins.  Il  fallail  qu'ils  eus-  Les  nmbass<id(*urs  é!u.s  fnriMtt  Jonn  DnmJolo 

sent  la  majorité  à (|natre  tours  d(*  seniiin.  i>t  Panialéon  Rarho 
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sua  soldos  scx  grossos  in  dit-  iulerainbos;  in  terra  vero,  ducatos  octo  : intelli- 
gendo  <[Uod  nabula  navigiorum,  oiiiidoet  retlciindo,  solvaiilur  per  commune. 

El  leneantur  recedere  a kalendis'Julii  iisque  medium  mensis  Julii  cum 
navihus,  suh  pena  libraruni  ii. 

i.16o,  xxr  Jiinii. 

Quia  alias  in  aniba.xata  doiniiii  Pétri /eno  ad  dominum  regem  Cipri  tune 
de  novo  rreatum  captum  fuit,  <|uod  lièrent  sibi  doua  ad  valorem  libraruni  xl. 
grossaruni,  et  in  ista  ambaxata  modo  iiuper  creata  iiulla  mencio  facta  est  et 
necessario  conveniat  pro  honore  nosiro  provkleiT  super  boc,  vadit  pars  quod 
domino  régi  Cipri  crealo  liant  doua  ad  valorem  libraruni  i.  grossaruni  in  illis 
l'ebus  et  zoiellis  que  doiniiiio  videbuiilur. 


iJ60,  ib  août.  A Nicuair. 

(^)nlirmatioii  des  privilèges  ac(X>rdés  aiii  Vénitiens  |>ar  le  traité  de  1 33H 
Arck.  ^w«r.  III,  fol.  37. 

» In  Cliristi  Domine,  amen.  .Aniio  Nativitatis  ejusdeni  niillesimo  trecentesimo 
sexagrsiino,  indielione  terria  décima,  die  sexto  decinio  mensis  Augusti,  pon- 
lilicatus  .sanclissinii  in  Christo  palris  et  doniiiii  nostri,  domini  Innocentii, 
divina  Providenlia  pape  sexti , anno  viii°,  per  presens  publicum  instrunien- 
luin  paleat  universis  presentibus  et  fuluris,  quod  in  presentia  iiiei  Gcrardi 
Tauri  de  F’arina  et  Aicolai  de  Pbaric;eis  de  Parnia,  nolariorum  infrascripto- 
rum,  et  testiuin  subscriptoruin  ad  inirascripla  vocatorum  et  rogatorum,  sere- 
nissimus  princeps  et  dominus,  dominus  l’etrus,  Dei  gratia  Jérusalem  et 
Cipri  rex,  pro  se  et  suis  heredibus  et  successoribus  ex  lina  parle,  et  nobiles 
et  sapienles  viri  domini  Jobamies  Dandulo  et  Pantalco  Barbo,  cives  Venecia- 
rum.syndici  procuratores  et  nuncii  spéciales  incliti  et  magniric.i  domini,  do- 
mini Johannis  Delpbyno,  Dei  gratia. Veneciarnm  etc.  ducis  et  communi- 
tatis  dicte  rivitatis confirmationem  pactomni  fecerunt  invicem. 

[ Saivent  Ira  dêlaiU  d«  la  ronBrtaalion  «lu  Iraitô  ilit  ■ 3t8  . al  Ira  artlclra  da  r«  traité  rrpotrâ  id  »d  «alirr.  ] 

xSupradicla  auteni  acta  et  conflrmata  ac  reiiovata  fucniiit  in  règne  Cipri . 
in  civitatc  Nicoxie,  in  aula  regia,in  niajori  caméra  ipsins  domini  regis, 

• Les  privilèges  de  1 36o , comme  ceu*  de  de  Haimner.  Wtt.  de  Frmp.  Ottoman , irad. 

i538  et  i3o6,  ont  été  connus  do  Marin,  (.  VI,  p.  535. 

.Sfona  dei  citmm.  Venez,  t.  V.  p.  3oO.  cl  do 
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aiiiiü,  (lie,  munse  et  pontificatu  quilius  supra,  presr'utibus  iudilu  et  putenti 
barone  domino  .lohanne  de  l.izignano  fratre  dicli  domini  regis,  principe 
Anthioceno  et  roneslabulo  regni  Cipri,*rcverendo  pâtre  domino  pâtre  Gui- 
donc  de  Ybellino,  Dei  gralia  episcopn  Nimoriensi,  ar  nobilibus  inilitibus  do- 
minis  Pliilippo  de  brusxycli  roneslabulo  regni  Jérusalem,  Johanne  de  Morld 
marischalco  Cipii,  Symoiie  de  Monteollivo  camerario  Gipri,  Ommebono  de 
Mantua  cancellario  Cipri,  et  Johanne  Thenuri  baylivo  secrete  regie,  ar  sa- 
pienlibus  et  discrctis  viris  dominis  Dominico  llodulG  de  bononia  legum 
dorlore  et  judice  dirti  domini  legls,  Krancisco  iMiolo  et  Andreolo  Dandulo 
rivibus  Veuetis,  leslibiis  ad  premissa  voratis  specialiler  et  rogatis. 

1300,  lO  aoOl.  \ Nkokit*. 

Nouveau  privilège  accordé  aux  N'éiiitiens  par  ic  rui  Pierre  P‘  üur  la  jiiridictimi  maritime 

et  crimineiie. 

VcniM*.  Arcii.  ifŸcicr.  /’«((«  . III,  fol.  3^. 


Nous  Fiere,  par  la  gract*  de  Dieu  roy  de  Jérusalem  et  de  (àhipix*  t otroyoïis 
et  pronietoiis  en  achayzon  d'amour  et  düection  dou  due  et  conuiii  de  Veiieze 
as  nobles  homes  .sin*  Johan  Dandulo  et  Pantaleon  Barho,  ambasaours  et  pro- 
eurours  et  pour  non  de  procureur  et  ambasourde  inclite.seijçneur  le  duc  et 
romun  de  Veneze.  pour  ledit  duc  et  romun  de  Veneze. 

Primeremenl,  se  aucun  diroyt  luj  eslre  nafré  en  la  teste  de  cop  de  saur 
d’aucun  Venecicn  ou  feel  doudit  duc  et  comun  de  Veneze,  ledit  Venecien  ou 
feel  doye  eslre  aresté  par  le  bail!  dou  lo  roy  le  plus  courtoisement  que  f’aiiv 
se  pora;  et  ce  fait,  tantost  le  dit  haili  doyl  tou!  le  cas  sitfnefyer  au  roy.  Klde- 
puys  ne  doit  procedre  ledit  baili  en  avant  sur  ledit  cas,  jeusqiies  au  mande- 
ment  dou  roy.  Ht  adoiiques  le  roy  examhiera  sur  tel  cas  et  excès  et  déter- 
minera celon  l'arbitre  de  sa  discrétion,  entenUint  (oudis  et  supposant  que  le 
dit  defallant  ne  pfM>t  estre  snbmis  à la  loy  et  coustume  dou  royaume  de 
(diipre,  lequal  fait  mention  de  perdre  membre,  ou  membres*. 

.Secundemeiit,  ((ue  se  aucun  doinpiel  on  dubitast  se  il  fust  Venecian  ou  feel 


' Les  privilèges  accordés  par  les  Lusi- 
gnan aux  nations  étrangères  avaient,  dès  io 
ti!i*aièc!c,  étendu  Icurjuridictioncriiniuelie 
Imr.s  <tes  üinitos  fixées  par  les  assises.  (Ci- 
dess.  p.  52.  iiol.  I.)  Le  premier  orlicledudi- 
pP'iuic  de  1 50<i  donne  une  laveur  nouvelle  à la 
nation  vénilieiine.  puiscpi'il  exemple  scs  cri- 


minels de  la  hy  et  camtumr  dou  royawnir,  et 
renuH  i'npplirationdu  châtimenl  à la  discré- 
tion persüimeile  du  roi.  (/était  plus  que  n’en 
avaient  concédé  encore  l(*s  traités  de  i.'toti 
et  de  i32K.  Quant  aux  matières  civiles,  il 
n'euit  rien  changé  à In  jurisprudence  an- 
cienne. 
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(loiulil  dm:  fl  fouinuii  df  Vfiifzf  fl  il  aiiifiiasl  ij  giiai'fii.>  devant  le  Iniyly 
don  roy  ou  son  Ifuclfiiant  en  la  tenx-  on  seroil  la  (|iioslion  et  Ifs  dis  ij  goa 
ix‘iis  Jurassenl  cl  déposassent  ipie  il  seroit  Vene/.ien  et  leel,  (pie  il  soit  thenn 
cl  heu  por  \enezien  eelon  qui  eonlient  en  leur  privilège  Kl  an  pins  gratis 
ex|Hxliinent  veuiit  et  roniinande  le  roy  que  sans  auenii  denioire  et  eseeption 
le  baili  nu  son  leuctenani  le  susdit  doye  despachiei  por  Veneeieo.  I.a  tpie 
le  elioze  se  il  ne  le  Tara,  le  roy  le  fera  despaehier  laiilost  et  punir  son  ollieial 
non  veullaiil  despaehier  le  et  enipaehani  leurfraiuhir.es. 

Tercieinent,  tpie  les  haylis  des  \eueeiens  au  royaume  de  (Ihipiv  (lovent 
prendre  d(*s  patrons  de  tous  les  navilles  des  Veneeiens  plo(;arie  sonllisanles 
que  les  dis  patrons  ne  trairont  ou  porteront  ors  avueur  leur  navilles  ehoies 
da  par  le  roy  delendues  Kl  (pianl  le  liail  des  Vener.iens  envoyera  apodixe 
an  haili  don  roy,  ledit  huili  sera  thenn  de  le  tanlost  huiler  cl  euvoier  son 
message  an  iiaville,  et  .serehier’  et  savoir  se  aiieune  eho/.e  contre  le  dél'eiu c 
don  roy  si'  trouveroit.  Kt  que  les  dis  patrons  ne  pensent  recevoir  nul  home 
en  leur  navilles,  se  il  non  ha  hulela  * don  haili  du  roy,  exeeph'S  les  mari- 
nyers  et  \ eneeiens  et  feels  don  due  et  coumnne  de  \eneze*'.  El  se  aneun 
suligel  don  roy  on  autre  diroyl  Iny  estiv  damagf-  des  snsdis  patnms,  (|ue 
l(*s  patrons  eussent  à le  eiieontre  les  eoxes  susdites,  le  bail  des  \eneeiens 
sera  thenn  de  faire  rai/on  as  dainagi's  lesquels  (lavant  Itiy  proveroiit  legit- 

erttr  convenlioii,  ot  l amiiassjdt’ur  «iti  roi  Ja- 
nus s’cii  plaignit  ^ la  tvpuhiiqu*’.  \uy.  ci 
apr^s.  «loc.  (le  i io3. 

Lt's  sujets  lies  f.tisignan  i-taiciil  ol>lig(f‘S  de 
SC  munir  tic  celle  |MTmission  ftnur  sortir  du 
royaume.  CVlail  le  viconile  de  Nîctisic  qui  la 
leur  dtUivrail  généi'alemenl.  (Slraml>aldi,  Ms. 
du  \aiic.  loi.  iqG.)  Les  gens  iitconnu»,  qu'iU 
t'usstMilGiecsou  Francs,  devaient  niènie  avoir 
un  passe jwrt  dressé  devant  léiiiotns  j»ar  le 
vicoinio  de  Nicitsic  p<jur  voyager  dans  l'in 
térieurde  file,  cl  si  ce  passtqMrt  manquait 
de  signalement  ou  d'inrurritijjfMfi,  il  était  non- 
valable.  l II  linii  du  roi  Hugues  IV  publié 
dans  les  Aiuiscs , I,  H , p.  373,  avait  pitunul- 
gué  ce  réglement , qui  doit  nous  donner  une 
idée  favoraide  du  gonvcrnenient  et  tie  la  |hi 
lice  de  l'île. 

‘ Il  laul  rapprot'ber  de  cet  article  le  pri- 
vilège «lesGénois  de  i3üi>,  art.  7. 


* Art.  I)  du  privilège  de  i3uli. 

’ (Vesl-à-dire  : quand  le  Iwiilli  îles  Véiii* 
liens  enverrn  le  nutnijrste  au  iMiilii  du  roi, 
eeliii'Ci  sera  tenu  de  le  sceller  et  de  faire  pru- 
réder  aussitôt  à la  visite  du  imvin; . alin  que 
rien  ne  puisse*  retanler  le  départ  .du  )>alron. 

’ \ isiler,  inspecter. 

‘ S’il  n’a  une  lettre  scellée  ou  bullée , 
hulfta,  huila.  C’étnit  un  vcriiable  |Kisseport. 
(ir.  l'art.  3 du  doc.  duSjuin  i36i  et  l’article  7 
du  traité  du  iK  avril  i3G5.  Après  l’occiipa* 
tioii  tb*  KaTnagmiste.  les  rois  de  (Chypre  sti- 
ptilrrent  aussi,  dons  leurs  traités avtre  la  ré- 
piil)lit|ue  de  (>ènes,  que  le  capitaine  de  la  co- 
lonie ne  devrait  laisser  |varlir  aucun  navire 
chypriote  sans  le  permis  écrit  du  roi  ou  de 
ses  olliciers,  et  qu’il  retiendrait  également 
tout  sujet  <lu  roi  voulant  partir  sans  avoir  ce 
|ia5s**-j»orl.  (Traité  de  i3K3;  S|>erone,  Ileal 
ÿramtf::a  tli  (ifnova,\*.  i35.)  Les  oHicters 
de  Farnagüustc  n’oliservèrent  pas  toujours 
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ment  leur  damage.  Et  en  ce  cas  les  pleceries  desdis  patrons  doysent  satis- 
faire lesdis  damagés  de  ce  ijui  sera  couneu  de  raison.  Et  se  ledit  bail  des 
Veneciens  ne  feist  raison  desdis  coses,  les  damages  subjects  don  roy  peu- 
cent  recourer  au  roy,  lequal  des  susdis  choses  counoustra  et  dctcmiinera 
colon  ce  que  sa  discn’lion  trovera  estre  convenable  à justise;  et  soulement 
en  ce  cas  de  navilles  peust  estre  recours  au  roy,  réservées  tondis  toutes 
et  singuleres  convenances  et  pacts  antiques  et  nouvelles  en  leur  fremece. 
Et  quant  est  des  galées  armées  qui  vienent  au  pays,  elles  se  doyvent  conduire 
par  la  manyere  usée. 

Et  en  plus  grant  fremece  de  ce  nous  li  avons  fait  fayre  ce  lelres  et  cceler 
les  de  iiostre  grant  ceau.  Et  ce  fii  fayl  à Mcossie,  à sese  jours  d’Aoust,  l’an 
mil  trecens  et  sisant  de  Crist. 


I3C0,  30  Kplembrr.  l)c  Micoftir. 

Lettre  du  roi  Pierre  1"  à Jean  Dolfm,  doge  de  Venise,  au  sujet  des  privilèges  que  le  prince 
venait  de  garantir  à la  république. 

,\rgluT.  gfiUf.  P*tU . III.  foi.  39 


Inclite  magniiieentie.  domino  Johanni  Uelphyno,  Dei  gratia  Veneciaruni 
etc.  duci,  amico  nostro  karissimo,  l’etrus,  Dei  gratia  Jérusalem  et  Cipri  res, 
salutem  prosperam  et  felirem.  Magnificentie  vestre  litteras  ac  honnratos  et 
commendabiles  legatos  et  concives  vestros  earuni  gerulos  ferventi  cordis  af- 
fectione  suscepimus  et  intelleximus  diligenter,  expositaque  per  eos  exaudi- 
vimus,  dictis  eorum  pro  vestra  parte  fidem  credulam  adliibentes.  Nam  con- 
ventiones  et  p.acta,  quibus  jamdudum  senmissimus  genilor  noster  fuerat 
cnnimuiiitati  vestre  federatus,  bine  inde  renovavimus  coniirmantes.  Demum 
aliis  novis  eorum  reqiiisitionibus  annuentes,  inluytu  magniiieentie  vestre 
nec  non  vestri  communis,  que  postularunt  liberaliter  et  gcncrose  concessi- 
mus.  Quas  conventiones  innovatas  et  noviter  geuerose  concessas  poterunt 
vobis  in  scriptis  deferre  predicti  laudabiles  vestri  legati  et  firmiter  confi- 
dentes quod  inter  nos  et  vos  verus  amor,  qui  Imctenus  viguit  inter  colendos 
anteepssores  nostros  et  vestros,  illibatus  et  integer  permanebit  in  perpétua 
lirmitate.  Datum  Nicosie,  die  xx*  Septembiis  auni  ex. 
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)56l , >9  mars.  De  Kamâgouatc. 

Lettre  du  roi  (Herrc  aux  consuls  de  la  ville  de  Montpellier. 

Mantpslliêr.  Arch.  d«  U imirir.  S»ro»il»  ana*ir«  petits  tiroir*  « itti*  tiroir. 

Pctrus.Dei  gratia  Jeru.saleni  et  Chipri  rex,  nohilibus  coiisiilibus  Montis- 
pessulani,  .xaluteni.  Nobilis  prudeiitie  ve.stre  litteris  inclinati,  quibus  iiobis 
navem  Raymundi  Serrellerii  ' et  aliam  de  Narbona  cum  inercbatoribus  et 
eonini  mereibu.s  alTectuo!tiii.s  coinmenda.itis,  eos  et  eas  babuimus  vestri  fa- 
voris intuitu  pcropportuiiis  oiiiiiiibus  comiiietidatos , et  cirea  solutiones  ea- 
riiiii  nostro  conierrbio  infcrenda9_  faciemus  id  quod  juri  et  bonori  nostro 
credideriiiius  convenire.  Datuni  Eamagoste . x.xi.x  die  Marcii,  aniio  Doinini 
millesimo  treceiitesimo  sexagesimo  primo. 


I5CI , 3 juin. 

Réclamations  diverses  relatives  au  commerce  et  à la  police  maritime  présentées  par  les 
ambassadeurs  chypriotes  au  doge  de  Venise. 

Vetkitr.  Arrii.  ^n.  Coutcïl  d«*  Pr^adi.  XXX , f<d.  S «*. 

U cnc  i.\i  die  tertio  mensis  Junii,  indictione  xiiii*. 

Ces  sont  les  requestes  que  nous  Johan  don  .Morf,  niarcschalcb  don 
royaume  de  Cipre,  et  Thomas  de  Montolif,  auditeur  doudit  royaume,  am- 
baxaours  et  mesages  dou  très  haut  et  exelent  prince,  roy  de  Jérusalem  et  de 
Cipre,  faisons  à vous,  très  cler  seignor,  messire  Joban  Dallim,  par  la  grâce 
de  Deu  duc  de  V'enece,  et  à voslre  conseil,  de  par  le  dit  iiostre  seigneur 
le  roy. 

1.  Premîeromenl,  vous»  messire  lo  duc  el  vostre  conseil  deves  saver  che 
à la  reque^le  des***  segnors  Venisiens  le  roy  de  bone  memoir  pere  jadis  dou 
dit  nostre  seignor  le  roy»  leur  asenti  et  olroia  franchît^e,  per  tout  le  roiame 


* Le  chef  de  cette  maison , sur  laquelle  on 
trouve  quelques  documents  dans  la  liibliotk. 
dr  l'Ee.  (Us  ckart.  t.  III»  i*  sér.  p.  s i o*  s 1 3 » 
est  nommé  « Raymond  Serallerde  .Narbonne, 

■ habitant  de  Montpellier  et  bourgeois  du  roi 

■ de  Chypre,  • dans  un  ^icte  du  q mars  1 355. 
(Venise»  Comment,  lib.  VI,  fol.  55.)  Le  com- 
merce atlimit  en  même  temps  à Mont|H'll»er 
des  (Miyprioles  qui  s'y  fixaient  en  prêtant  le 


serment  de  bourgeoisie  : ■ Item  annoi.\nii* 
• ( i364)  die  x\x*  Octobris  juravit  coram  do- 
■ minis  consulibus  Joseph  Sapheri  de  regno 
«et  insula  Cypn.  » (Petit  Thalamus  publié 
parla  Soc.  archéol.  de  Montp.  i836, 

p.  syq,  cf.  p.  XXXV.) 

* .\u  Ms.  der.on  remarquera  plus  bas  bien 
d'autres  faulf-s  du  Copiste  vénitien  : la  :rnlr, 
in  pliunrs,  etc. 


▼ 
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de  Ciprtî»  de  que  coiivennble  eoçe  seroit  que  loul  eiisi  coiniiie  le  \onc.siens 
sont  (Vans  au  dilroiainc,  que  la  <;nnt  auei  dondit  iiostre  segnor  le  roy  pui* 
sent  eslre  frans  e franchir  leur  merchcs  en  Vrne<^e  e segnone  de  Venere  por 
que  nous  requérons  le  dite  franchise*. 

2.  Encor  vous  faisons  saver  que  aucune  fois  les  bails  de  Venesîeiis  qui 
vont  al  royaume  de  Cipn\  comme  ciaus  qui  sont  estranges  et  ne  conneu.si'nL 
bein  la  geiil;  et  aucuns  vont  en  leur  preseiiçe  et  (lient  che  il  sont  Veiieciens; 
de  que  les  dis  bails  le  mandent  au  l)aili  (h*  Kainagosle  e leur  guanmtie  and 
e iXM{uiix*nl  au  dit  baili  de  Famagoste  que  il  dè  aculir^  la  guarenlie  de  celui 
(|ui  se  fait  Nenecieiis;  de  <|ue  il  avient  [que]  plusor  fois  ont  esté  Irové  que 
le  dit  de  guarens  est  autiv  ch  a vérité,  per  laquai  voce  le  baili  de  Famagoste 
ne  peut  aculir  la  dit  guarentie.  Kt  sur  ce  à nostre  seignor  le  roy  semble 
(|ue  raxon  -serel  <|ue  ciaus  <|ui  portent  tal  guaR'nlie  e fuisenl  Veneciens, 
(pie  il  fuissent  condanés  et  castiés  per  le  olliciaus  de  le  segnorie  de  Venece. 
Kt  sur  ce  vos  nHjuerons  <pie  par  vous  et  vostre  conseil  soit  mis  alcun  rtv 
mede^. 

3.  Encor  vos  faic^ons  à saver  (|ue  aucuns  V enecjieus  por  ainiste  ou  par 
autit*  cautele  e raron  lèvent  sur  le  leur  naves  esclas  et  autn's  de  la  gens  don 
pais  de  Cipre  sans  bolele^  e sans  comandament  des  olliciaus  dou  signor,  de 
(|ue  la  gent  dou  pays  rec'event  grande  daniace.  K per  plusor  fois  ont  esté 
trovés  su  pluzors  vasiaus  <pie  les  Venesiens  lèvent  gens  (pii  ne  peveiit  partir 
dou  royaume  de  Cipre.  Auci.oiici  l'ome  il  avinl  ce.stui  nouviau  teus.  que  îj 
nave  de  Venesiens  qui  partirent  de  Famagoste  levèrent  v Mîiv.en.H  don  si- 
gneur  roy;  et  mandant  le  signeur  roy  aprt^s  le  dites  naves  do  galies,  ne 


' Apr^s  la  retpiclc  etc»  c!iy- 

priolrs  SC  trouve  la  n'poiisc*  que  le  «loge*  ♦•l 
1rs  Progaüi  lin'Ut  le  méiru'  jour  3 juin  i3('ti 
«b  leurs üeinsnJcs,  sous  cc  titre:  «Hcspuiisio 
« !inil)aci«it(‘  C)pri.  • Ka  rc  «jui  louche  le  pre* 
■nier  article,  matgré  l'ancieiuic  amitié  «te 
la  seigneurie  de  Venise  |>our  le  roi  deCiliypre 
et  ses  prédé’ccsseurs , le  conseil  ne  peut  «ton 
lier  salisfaction  aux  «mbassadeurs,  silteiulii, 
est'ii  dit,  que  les  usages  esistaiil  depui.s 
un  leinpi  imuiénioriai  à Venise  s'op|)osent 
ib  celte  innovation;  car  si  fexeniplion  des 
(ImiaiicK  est  accordée  aux  Chypriotes , les 
autres  nations  commerçant  avec  \eiiise  ré- 
cianicront  les  mêmes  ri*aiicliises  , et  de  là 
naiirotil  des  diniciiltés  tmm«*nses  que  le  roi 


ne  veut  |vas  susciter  cerlaiiicnu'nt  Â la  répu- 
bliipie. 

• ()u*il  doive  accueillir. 

^ Le  conseil  promet  d'écrire  au  iiaitc  de 
ta  réptiblitpie  en  (ihypre  pour  l'engager  à 
s'assurer  plus  rigoureusement  de  la  nalionn 
lilé  de  ceux  «|ui  se  disaient  Vénitiens. 

' Les  Vénitiens  s'étnient  idiligés  cepen- 
dant ù ne  recevoir  k bord  do  lcui*s  navires 
nulhr  piTSounc  sortant  de  l'üe  dcLiiypre  qui 
ne  fût  munie  d'une  permissioii  ou  Imtrir. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  ?3i  , note  il.)  Le  conseil 
«les  Prégadi  s'engage  à renouveler  les  or 
«1res  ipi'il  avait  domiés  à cet  égard  aux  pa- 
trons v<Wiiliens  cl  pn>mel  de  punir  les  déliii- 
(|uanls. 
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poiistreiil  ateiulre  que  l’uiie  iiave,  et  orent  le  dis  scrgens,  qui  l’un  a nom 
Toiiiasin  de  Crenione,  lequel  sei'geiit  avoil  oITeiidu  la  ateiite  de  Cipre  iii  plu- 
sors  manière.  Per  laquai  coçe,  raeoiialile  coçe  seroit  que  tous  eiaus  qui  fui- 
sent  aleiiis  en  tel  malefaite,  que  vos  iiiissirc  le  dur  el  vostre  roiiseil  detisiés 
urdeiier  à vous  nlTiciaus  c|ue  per  iaus  tel  geiit  fuisent  rondaiiés  et  eastiés. 

4.  Kncor  vos  fai<;ons  à savoir  <[ue  aucuns  Venesiens  par  cautele  o amisté  o 
autre  razon  de  profit,  font  pacer  el  délivrer  marcaiidies  de  gens  rendaldes 
en  nom  de  iaus;  en  tel  mauere  il  fraudent  la  raxon  del  nosire  signor  roy. 
Kt  sur  ce  nous  vos  rei|uirons  par  ledit  roy  que  le  tel  Veneciens  qui  fiisl 
trové  en  reste  faute,  que  vos  ofliciaus  les  dest  rastii'r  e eimdaner'. 


1301 , 6 M*|itnnhr«‘.  \ciiiM.*. 

Ordn*  du  conseil  des  Pn^gadi  pour  k*»  i;alères  V énilieimes  »v  reiuianl  en  (iliyprr. 
VenÎM.  .\rcl>.  fcs«r-  Cvmi-  <1m  Prr](.  ATifli.  X\X,  fol.  to. 


M CGC  L.\t , die  seilo  ^ieptelnb^is , indictioiu*  xiiiiV 

Quia,  propter  nova  que  habita  sunt  hue  usque  (te  armata  et  luaxiiiio  ap- 
paralu  doinini  regis  Cipri,  iitH’essario  expcilil  providort*  de  galeis  noslris 
ituris  ad  dictum  viagium  Cipri,  ut  non  ineurrant  damna  manifesta,  sicut  le 
viter  incuri'ere  possent,  vadit  pars  in  hona  gratin  qtiod  ordinetur  et  coiiiinit- 
tatur  capîtaneo  galearum  Cipri,  quo<!,  cuin  npplicuerit  in  parlihus  Cipri,  exa- 
miiiatis  omnibus  novis . periculLs  et  conditionihus  dictarurn  pnrtium , si  videhit 
quodin  teinpore,  quopossunt  ibi  morarigalee,  per  formamsue  commissionis 
non  postent  hubere  suum  plénum  nec  facere  facta  sua,  et  per  consequens 
essent  remaiisure  cuin  manifesto  damiio,  tum:  convorare  debeat  istud  colle- 
giuiu,  videliret  bajulum  iiostrum  etronsiliuin  de  et  oinnes  nostros  no- 
biles  de  niajori  consiiio  ibi  exislentes,  qui  sint  etalis  ,xx  annorum  vel  majoris, 
el,  rongregato  dicto  collegio,  possinlpcr  duas  partes  dicli  collegii  ellongan* 
terminum  duodecim  dierutn  dictis  galeis  et  non  ultra,  ut  possiiU  babetv 
caricum  suum  et  non  remaneant  cuni  taiito  damoo. 


' Dans  sa  rc|mnsc,  te  con.scü  déclare  qu’il 
cn;va^era  le  baile  à punir  sêvèrcmeul  les  Vé- 
nitiens cou|>ables  de  ces  complaisances  frau- 
didenses  en  leur  im|)Osant  une  amende  au 
moins  du  (part  de  la  valeur  des  marclifin- 
discs  étran;;éres  tpi’ils  auront  cotiverle*  de 
leur  nom. 


’ Ce  conseil,  dont  il  est  souvent  question 
dans  les  documents  de  Venise,  était  une 
cumnns.sion  de  douxe  |)crsonnes  choisies 
|>arrni  les  notables  de  la  colonie  pour  assister 
le  l»ailo  (Ml  consul  dans  rexp^dition  des  af- 
fniiTs  majeures.  Il  existait  des  conseils  sent 
blabiesdansla  plupart  dos  consulats  vénitien». 
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130*2.  iS  juin.  De  Mrosic. 

Le  roi  Pierre  I"  engage  la  seigneurie  de  Florcacc  Â seconder  ses  armements  |K>ur  le 
recouvrement  du  saint  Si^pulcre. 

Florrnfr.  ArtbU.  J«t  . cUmt  XI,  iiiatia«ttoci  1.  Vol.  XVI  iIm  Cafiiuli . Sy  «*. 

Exiniie  nobilitatis  et  sapicnlie  viris  prioribus,  rectoribiis  et  commiiiiitati 
civitatis  Klorentie,  ainicis  iiostris  dileetis,  Petrus  Dei  gratta  Jérusalem  et  Cipri 
rex,  dilerlioncm  et  caritativam  salutem  in  eo  qui  pro  iiostra  redemptione 
voluit  crurifiggi. 

Notuiii  est  quod  temporc  serenissiuii  priucipis  doniini  Henriri  bouc  me- 
inorie,  Jérusalem  et  Cipri  regis,  incliti  nostri  dilectissimi  progenitoris  quoii- 
dam  domiiii  Ilugonis  veiieraiide  memorie,  Jérusalem  et  Cipri  regis,  illustris- 
simi  patrui.aChristianorum  in  manu  .Saraeiiiorum  sancti  regni  Jerosolimitani 
terre  promissinnis  fuit  dominium  rau.sa  perditioiiis  translatum,  sieut  Deo  pla- 
cuit.  Et  postea  et  antea  civitas  Jerosolimitana,  ecelesia  Dominici  sepulcri,  Cal- 
varie  locus,  ceteraque  loca  saucta  semper  f'ucrimt,  et  nunc  usque  sunt,  cum 
magno  vitnperio  et  dedecore  sancte  lidei,  in  Saracenorum  ditioue  detenta. 
Qui  ronaiitur  de  die  in  dicm  prostrarc,  destruere  et  anniebilare  cathnlicam 
sanctam  lidem , fragellare , depredari,  incarcerarc  et  oecidere  nostros  in 
Christo  karissimos  fratres  devotos  Christianos,  qui  dudum  visitaruiit  et  de 
die  in  diem  visitant  loca  .sancta  predicta,  nunc  polluta  et  dcstructa  per  dictos 
•Saracenos  sancte  crucis  inimicos.  Unde  dolendum  est,  quod  vertiturin  preju- 
diciuni,  riagitium  et  dedecus  lidei  ebristiane. 

Quare  considérantes  quod,  propter  peccata  preterita  et  presentia  uunc  inter 
Cbristianos  imminentia,  Deus  mortalitatibus,  pcstilenliis,  guerris  continuis  et 
aliis  inconvenieutibus  regnare  concessit,  nec  dictam  Terrain  Sanctam  esse  vo- 
luit in  manibus  christianis;  <|uaniquaui  a pueritia  in  senscibilibus  nosiris 
priniilivis,  Deus,  motus  pietate,  ad  desiderii  et  ferventis  voluntatis  sumnuiin 
gaiidium  pro  operis  consunimatione  cor  nostrum  rapuit,  usque  nunc  exis- 
tens  iu  proposito  et  extiturum  durans  in  bunianis  Deo  dante  ponendi,  hadi- 
bendi,  multiplicandi  et  disponendi  corpus  nostrum,  regniim  nostrum  Cipri, 
bomines  nostros  et  posse  nostrum  cum  omnibus  qui  nobiscum  volueriiitinter- 
esse  in  recuperatione  et  acquisitione  sancte  civitatis  et  terre  proiuîssionis  pre 
dicte,  dcdicateet  acquisiteDomini  nostri  Jliesu  Christi  fuso  sanguine  prelioso: 
<|ue civitas  et  terra  ac  regnum  ad  nos  pertinent,  ut  notiim  est,  jure  lieretlitatis 
naturali,  et  quod  nosiris  peccatis  lilrenler  satisfaceivmus  Deo  in  augnien- 
lum  lidei  ebristiane  serviendo,  nonobslantibus  bominiiin  etiacultatum  ma- 
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guis  quas  liabuimiis  oxpcnsis  in  captionc  Satliallie  ' civitatis,  nobis  a Doo 
evidenler  niiraculose  collato,  quod  iniraculum  celare  non  debenius  quoniam 
desideriuui  el  velle  nostruni  ar  inlentioneni  noslram  predictani  rcforinavit; 
nos,  quantum  possuiiius  vos  requirimus  cl  rogamus  quatcnus  humanc  nature 
rcdvniptionc  nieniorata  pro  rcmissione  pccralorum  rbristianilatis,  vobis  cl 
vestruni  ruilibel  serundum  suani  facullatcni , devotionem  atquc  posse  pla- 
ccat,  ut.sicut  a pénis  inrerni  Peusperellluxioncni  sui  preliosissiini  sanguinis 
nos  redemil,  ad  Sanetani  Terrain  et  nostram  propriam  hereditatem . prout 
superius,  rcdiniendam  nohisrum  velitis  intéressé. 

El  ut  vestruni  quilibet  se  pn>parandi  spaliuni  et  lempus  habere  possitad 
veiiieuduui  nobiseuui  insenilio  sanctoDei,  noslreesl  intentionis  firme  el  in- 
clusive quod,  nisi  lirito  impedimento  rucrimus  impedili,  cum  sancti Spiritus 
gralia  et  virlute  sancle  Trinitatis,  opus  nostruni  incoliationi  demandabilur 
prima  die  Martis,  anno  a Nativitate  ejusdem  Domini  nostri  Jhesti  Chrisii 
millesimo  Irecentesimo  sexagesimo  quarto,  (ieterum  cum  nimis  prolixum 
essel,  omnes  tribulationes  el  inconvenientia  ClirisLianis  inter .Saracenos  occur- 
rentia  exprimere,  ainplius  non  scribimus,  sed  pro  vobis  clarlus  certificandis 
de  premi.ssis  vobis  destinamus  dilectum  familiarem  nostruni,  Silveslrum 
Boloncliini,  lalorem  presentis,  qui  vos  de  preilictis  clarissinie  iiifoniiabit.  ET 
vero  delH'lis  fidem  plcnariain  liadibere  super  biis  que  voliis  diccl  tangentilius 
siipradirta.  .Srriptuiii  Niebosie,  mense  .Imiii  die  quinto  decimo  aniii  Domini 
millesiiiii  Irecenlesimi  sexagesiiiii  seriindi. 


1362. 1365. 

Document  divers  relalifs  an  premier  voyage  du  roi  de  Chypre  en  Europe 

I. 


ISO'  - 1365. 


Extrait  de  (iuillaumc  de  Mackaul*. 


|‘ari«.  Bibl.  •nnrn  fonslt  M»».  friiif  - n*  7*^09  » fol.  SiS;  la  VallîArc , ***  aà , W.  i ; Siippl.  franç.  »•  43, 


Et  au  tiers  an  s'aparilla 
Coni  cils  qui  jour  el  nuit  veilla 
Comment  il  se  porroit  chevir 


• Voy.  cl-dcMus,  p.  i3. 

’ J'indiquerai  pluA loin,  p.  l'ordre  et 

les  limites  dans  lestpiels  srlTectubrent  les 
voyages  du  roi  de  Chypre  en  Occident, el  je 


n^unirai  dans  l'un  des  volumes  siiivanls  les 
diverses  inscriptions  qui  en  ont  conservé  le 
souvenir  en  quelques  villes. 

* Cos  vers  el  les  nouveaux  fragments  de 
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Pour  rt*  saint  passage  assevir. 

Si  a la  liaute  mer  passe»-, 

Et  vint  en  Kranrc  la  lo»'-»-. 

Mais  il  passa  par  roiirt  de  Koninie; 

Là  nt  maint  lionnenr,  r'est  la  snnune, 
(^ar  li  papt;s  preniiereinent, 

Li  cardinal  s»!rondenient . 

Tout  le  rlei-gie,  tons  les  pi-elas. 

Et  li  pneples  à grant  solas 
Et  à grant  joie  le  veirent. 

Et  pins  grant  lionnenr  li  feirent  ; 
l’Ins  de  douceur,  plus  de  loange 
(Jn’onqnes  mais  à roy  si  estrange, 
On'il  estoit  de  si  longue  marclie 
(Ju'aus  Sarrasins  ses  pais  marche. 

Là  fil  .lehans  li  roys  de  Krance 
(Jui  maint  aiiiii,  mainte  .souirrance 
Avoit  recent  pour  la  guerre 
()u'il  avoit  au  roy  d’Angleterre, 

Par  le  dell'aut  de  maint  couart. 

Et  li  roys  angles  Andouart 
Avoit  à nom,  je  ne  douht  mie. 

Plus  n’en  di,  je  suis  de  partie. 

Mais  ne  vueil  pas  faire  loue  conte. 

Cils  nobles  rois  dont  je  vous  conte 
Moustra  .son  fait  devers  l'Eglis»* 

Par  tel  maniei'e  et  par  tel  guise, 

.Si  bien,  si  bel,  si  sagement. 

Et  si  très  honriourablement. 

Et  aussi  au  roy  des  Eranc»iis 
(jui  *‘stoit  là  pres»-ns,  qii'i-insois 
On'il  parlis.sent , il  se  croisierent 
Et  le  saint  passage  vouèrent. 


M.'irliaitl,  tlnnnès  h {tàmilrcs  ijKiqtirs  du  iiitiliita  Prôr  jmur  cèlèlm-r  vui 

rèiîiic  de  Picris-  I",  .«ml  rslraits  de  l'iiis-  rail  <rarnies  le  plus  remarquable, 
luire  de  ce  prince  que  Maelqiul  tsinqinsa  cl 
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Kt  nitiiiit  autre  vaillant  preudomine, 

Qu  eu  ce  livre-ci  pas  ne  nomipe, 

Par  rordeiiance  dou  saint  pcre 
Kt  des  rardinaus  qui  sont  frore. 

Car  li  sains  peres  ordonna 
Kt  Uds  indulgences  donna 
Que  tous  ceuls  qui  se  (Toiseroicnt, 

Kt  qui  avec  eaus  en  iroient* 

Sont  absols  de  coupe  et  de  peinne. 

Kt  si  Itsl  le  rov  cheveteinne 
De  France,  de  toute  rarniée 
Que  l'Eglise  avoit  ordenée. 

I.e  cardinal  de  Pierregort, 

Pour  les  nostres  donner  conl’oii. 

Pour  adrccier  leur  conscience 
Kassom?  et  donner  pénitence, 

Fu  legas  en  t'este  besongne. 

Car  c'est  uns  bonis  qui  bien  besongne, 

Kt  tant  honnouré  la  crois  ha 
Qu'avt*c  les  ii  rojs  se  croisa. 

Briefinenl,  par  la  vertu  divine. 

Cils  nobles  rois  en  brief  termine, 

Si  bien  et  si  bel  liosongna , 

Kt  si  bien  fait  sa  l>esongne  a 
Vers  le  pape  et  vers  les  signours, 

Qn'il  iiesongna  plus  on  iii  jours’  i 


* Le  roi  de  Chypre  passa  les  mois  d’avril 
el  df  mai  i363  entiers  à la  cour  d'Avignon. 

Oii  |HUit  élabiir  ainsi,  d'.iprl>s  les  docu- 
ments «picj'ai  recueillis  ici  el  les  indications 
cvlèrieures,  la  chronologie  de  sesdeui  voya- 
ges en  Occident. 

13M. 

Le  iS  juin  et  le  i5  septembre  i36a,  le 
roi  Pierre  ^Uit  encore  à Nicosie,  d'où  il  i^crii 
à la  seigneurie  de  Florence  el  à Nicolas  Ac- 
caitioii.  (Ci-dess.  p.  a36,  et  Huchon,  -Voa- 
vflUs  Jlrrh^rrhes  sur  ht  Moréf,  i83t,  t.  M, 
I**  partie,  p.  i3.L)  M s'emlmrtpie  en  (Chypre 
|xmr  |)asscr  en  Europe  le  octobre  i3Ci9. 


(Strambaldi.  Chmtt.  di  Cîpro,  Ms.  de  Paris, 
Tol.^i.) 

Nous  de>ons  à celte  occasion  relever  IVr- 
reurdc  Saniido  l'ancien,  (|ui  fait  débarquer 
le  roi  Pierre  à Venise  le  5 décembre  t3fii 
(|VMir  i36a,  Fûe  Je  r/«f/n,  Murat,  t.  XXII. 
col.  H55);el  avec  Haluze  il  faut  signaler 
rinesaclilude  plus  grande  de  V'illani , d'après 
qiùleprinceaeraitvenu  à Avignon dèsle 3 dé- 
cembre i30a.  [Vilœ  pap.  Arrn.  t.  1,  col.  983.} 

Leroi  passe  tout  le  mois  de  décembre  à Ve- 
nise. 

1363. 

Ilf>art  de  Veni.se  le  3 janvier  (voy.  preuv. 
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Qu’il  lie  cuîdoit  faire  en  iii  ans. 

Quar  11  Dieus,  qui  est  tous  puissans, 
Par  grâce  li  volt  tant  aidier 


i"janv.  i363,  p.  247).  en  prenant  la  route  de 
Mestre,  Padouc  et  Vérone.  Le  31  janvier,  il 
est  reçu  à Milan  par  les  Visconti  et  demeure 
douze  jours  avec  eux.  (Donato  Ikissi,  cité 
par  Baluze,  VUtr,  t.  I,  col.  qSS,  contre  les 
dûtes  erronées  de  Froisvirl.  qui  conduit  le 
roi  de  Chypre  A Avignon  dts  le  commen- 
cement de  février  1 363,  et  lofait  partir  peu 
après  le  3 avril  jour  de  Pà(|ues.  Liv.  I, 
cliap.  i5  ,-i55,  l.  I,  p-  463-464,  éd.  1H39.) 

Oe  Milan,  Pierre  sc  rend4  Pavic,  puis  des- 
cend à (jènes  où  ii  arrive  à la  fin  de  janvier, 
(tieorg.  Stella,  Anmil.  genuen.  ap.  Murat, 
t.  XVII,  col.  1076.)  Il  passe  tout  le  mois  de 
février  à (iènes  ou  dans  les  environs.  Il  était 
encore  dans  celte  ville  le  5 mars  i363. 
(Ci-après,  p.  a.48.) 

11  dut  quitter  Gènes  verslc  milieu  dn  mois 
de  mars , et  suivant  la  roule  de  la  corniche , 
il  se  dirigea  vers  Avignon,  où  il  Ht  son  en- 
trée le  mercredi  Saint,  39  mars  j363.  (Pitu 
Vrbani  V,  ap.  Baluze,  t.  I,  col.  4oj,9$3.) 
Nous  avons  une  de  ses  lettres  datée  d’Avi- 
gnon, le  SI  avril  i363  (ci-après,  p.  aSo): 
il  ne  quitta  en  effet  cette  ville  que  te  3 1 mai 
suivant.  (Baluze,  (6id.  col.  4oi.)  11  y a donc 
erreur  dans  la  chronique  de  Richard  de 
Cluny,  qui  marque  son  départ  de  la  cour 
apostolique  au  3i  mai  i363.  (C4mn. 

Ma.  du  Vatican , n*  3765.  ) 

Froissart  fait  voyager  ensuite  le  roi  de 
(Chypre  dans  l'été  de  i363,  en  Flandre,  en 
Braient  cl  en  Allemagne,  où  il  s'avança  jus- 
qu'à Prague;  il  parait  cependant  que  le 
prince  ne  visita  la  Ihihéme  qu’en  i364. 

Au  mois  d'octobre, il  |»asse  en  Angleterre. 
(Thom.  de  Waisingham , Uist.  ungl.  ap. 
Canil>den,  Anglic.  Mormun.script.  p.  I79;cf. 
Knyghlon,  Chron.  ap.  Selden,  Rrr.  anghe. 
script,  l.  Il,  col.  3637.)  Le  i*'  novembre, 
fete  de  la  Toussaint,  il  assiste  i un  tournois 
à Londres.  (Prouv.  ci-après,  p.  947-)  H était 
encore  le  9.4  novembre  en  cette  ville,  d’où 
il  écrit  au  doge  de  Venise.  (Preiiv.  ci  après. 


p.  35o.)  4n  mois  de  décembre,  comme  il 
voyageait  dans  l’intérieur  de  l’Angleterre, 
une  partie  de  ses  bagages  fut  pillée  par  les 
voleurs.  (Waisingham,  toc,  cif.) 

Le  roi  deChypre  était  probablement  de  re- 
tour a Paris  le  37  février  1 364  quand  il  écrit 
une  nouvelle  lettre  au  doge  Celsi.  (Preuv. 
p.  aSs,  n.)  Il  voyage  peu  après  en  Poitou  et 
en  Guyenne.  (Froissart,  1.  1 , cb.  i3i,  164.) 

Le  7 niai,  il  assiste  aux  obsèques  du  roi 
Jean,  à Saint-Denis  (C'4nm.  dr  Saxnl-Dnus , 
t.  VI,  p.  3.3i),  et  le  19  mai,  au  sacre  de 
Charles  V,  à Reims.  [Ibid.  t.  VT,  p.  333.) 

Il  pa.sse  l'été  de  i364  en  Allemagne 
(lettre  d'Urbain  V,  du  30  février  i365,/iu/- 
îarium  Cannetil.  t.  I , p.  1 33],  et  séjourne  en 
Bavière,  en  Saxe,  en  Bohême,  en  Pologne 
et  en  Autriche.  (Machaiit,  Ms.  7609, 
fol.  3i4  V*.  317  V*.)  Il  de.scend  ensuite  vers 
rAdrialique,  par  la  Carinthie  et  le  patriar- 
ral  d'Aquilée. 

Le  a6  octobre,  le  gouvernement  de  Ve- 
nise, apprenant  son  approche,  donne  des  or- 
dres pour  sa  réception.  (Doc.  dans  Verci, 
Storia  drtia  marca  Trivigiana , t.  XIV,  p.  30; 
cf.  Sanudo,  Vile  de  dacki , Murat,  t.  XXII, 
col.  775.1  11  arrive  à Venise  le  1 1 novembre. 
( Macbaut , Ms.  7609,  fol.  3»S  v*;  et  les 
extraits  suiv.  ) Il  y passe  six  mois,  d'après 
Macbaut , ou  j>cul-élre  sept  mois. 

1365. 

Le  38  janvier,  il  donne  à Venise  une  pro- 
curation pour  Ira Ter  avec  (îènes.  {Preuves, 
ci-après,  p.  s 53.) On  connailencorc.par  une 
lettre  d'Urluiin  V.  son  séjour  en  celte  ville  à 
la  date  du  4 mars  i365.  {liuUar.  Corme/.  1. 1. 
p.  ia4;  VVadding,  IVin  Ii.  Pétri  Thom. 
p.  i83.)  Le  16  mai,  Pierre,  encore  à Venise, 
écrit  au  doge  de  Gènes.  (I^rcuvcs,  ci  après.) 

Il  se  serait  embarqué  à Venise,  dans  ce 
même  mois  de  mai,  suivant  Macbaut  ( fol  .3 1 ' ), 
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(ausist  à liinrsoiihaidtor. 

Kt  pour  k*  roy  (prü  trouva  là 
Ouanl  à la  roui  t de  Uoiiune  ala, 

(’ar  on  lienl  que  li  rois  de  France 
lia  plus  qu'autres  roys  de  puissance. 

Mais  rorliiue  qui  lost  delfait. 
<^)uant  il  li  plaist,  ce  <|u*cllc  a fait« 
Kl  qui  onques  ne  tient  couvent, 

(>ar  sa  rmivenance  est  tout  vent, 
là  joua  d’un  tour  desrremie 
Don  fpiel  il  ne  m*  doubloil  mie; 

Car  de  vie  à trespasseuient 
là  roys  de  France  ala  hrierineni. 

Kl  aussi  fist  ii  cardinnus. 

Oui  en  ce  fait  esloil  lej^aus. 

Dont  ce  lu  pilez  et  damapes. 


mais  ici  notre  chroniqueur  |mrait  mninx 
exarl  que  dans  scs  dates  précédealcs,  car 
on  ne  |H>ut  |H>iis<‘r  que  l.i  rt^publique  de 
\ eiiise  ait  attendu  le  départ  <iu  roi  de  (Iliypre 
pour  accorder  !c  droit  de  cité  à Pliilippe  de 
Maiciérea  son  chancelier  (preuves,  ci*apr^s, 
23  juin  i3Cà),  et  II  ne  serait  pas  nioitis  éton 
liant  que  le  pâpe  ignorât  encore  à Avignon, 
à la  fm  du  mois  de  juin , rembarqiieinent  du 
itii  de  (Chypre  s'il  avait  eu  lieu,  comme  ledit 
Machaut,  au  mois  de  mai  précédent.  (Voy. 
U leUre  du  3ojuin  i3R5,  dans  ia<pii-lle  tir 
tuiiii  V engage  Pierre  I"  à hâter  son  dé|i«rl. 
Rinaldi,  t.  XX.Vi,  p.  119;  linlUtr.  Q*rmft. 
t.  I,  p.  126;  Heiuliard,  (ieich.  roii  Çyp.l.  I. 
pr.  p.  Hh.)  Nous  croirions  plutôt  <|ue  le  ml 
monta  sur  la  (lotie  et  qiiilta  Venist*  à ia  fin 
de  juin  seulement.  Le  19  juillet  le  |>u|h‘ le 
savait  en  mer.  (Uinatdi , t.  WVl , p.  11 9.) 

Ln  sortant  de  rAdrialiqiic , Pierre  va  relà' 
cher  à Candie,  puis  se  dirige  vers  Rhodes,  où 
il  |>asse  deux  mois  (Machoiil,  fol.  3191^); 
il  remet  â la  voile  le  iM  si'plerohre  (Ma- 
ehaiit,  fol.  322),etVeiii|varr  d’Alevandrie,  le 
vendredi  looctohre  i363.  (Voy.  la  note  auv 
eUrails  de  M.iehaiit  de  i3l>.^,  |»ag.  2H1.] 


I3Ô7. 

Le  roi  de  Chypn*  parait  être  reparti  dés 
la  lin  de  celle  année,  après  sa  eanipagnesur 
les  côtes  de  Syrii'  jimir  revenir  en  Europe, 
il  si'journe  d'aliord  ù Rhodes  et  h Naple*. 
(^tramhaldi,  (Jiron.  diCipro,  foi.  99.] 

I3GK. 

Au  mois  de  mars  ii  voit  le  jiape  a Home. 
( rit«  LW».  V,  ap.  Baliuc , 1. 1 , col.  38 1 , AoH.) 
Il  était  encore  à Home  le  20  mai.  (Preuves, 
ci-après,  mm.  i3GK.) 

.Au  mois  de  juin  il  va  et  séjourne  en  Tos- 
cane. (Chron.  de  Stéfani,  ci-après,  i30H,  et 
Chronique  de  Pise,  Murat.  .Scnjit.  Ital.l.  X\  . 
col.  10^8,  où  rannéc  pisane  i3G9  répond 
à l'année  commune  i368.) 

Les  I -y  et  2 1 août  il  était  à Venise,  se  dis- 
posant â aller  |iasscr  quelques  jours  à Tré- 
vi.se  et  auv  environs.  (Preuves,  ci-après, 
nnn.  i3GK.) 

lie  38  septembre,  il  s'emiMirqiie  à Venise 
pour  venir  en  Chypre  ( Machaut , foi.  359V*). 
où  il  est  poignardé  le  l'j  janvier  1 .3rM|.  (Voy. 
ia  unie  â la  fin  <hi  règne.  ) 
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(jiir  li  saniK  nt  dt-vos 

Kl)  fil  tous  au  nu  ommeiicicr. 

Car  ou  SD  tievoil  adrerit-r 

A CCS  II  par  cspecial 

Coiiinic  à seigneurs  el  court  roial. 

Si  eu  ploura  parfoudeiiienl . 

Kt  soiispira  iiioull  diireiiieiil 
Le  très  gentil  el  iiolile  ro> , 

Kl  eu  lu  eu  iiioull  graiit  elTrov, 
Quant  tout  ce  esloil  eiiipeescliié 
Qu'à  graul  peiune  avoit  poiircliacii'. 
Mais  ne  laissa  pas  son  emprise 
Pour  fortune  <|iii  riens  ne  prise. 

Qui  par  son  fans  tour  a déliait 
Tout  ce  qu'il  avoit  cpiis  el  fait. 

Ne  pour  la  mort  don  roy  de  |■■rall<■e , 
Ne  dou  cardeiial , qu'esperance 
Avoit  en  Dieu,  el  ferme  foy 
Que  Dicus  seroit  adés  pour  soy. 


Pienrp  sc  rentl  ciuuilr  c»  Flandre,  en  Ati^tdcire,  à Cologne,  en  Franeonie,  en  'l'tiuringe,  en  Sau*. 
en  Doluhiw,  en  Pologne  el  en  Aulriche.  Sa  dernière  >lahon  e»l  a Vienne,  uii  le  duc  d'Aulnehe, comme 
1.1  |>liift.irl  <le\  prliiret  <|u’il  vUiUit,  lui  donne  de  brilbnle»  l^lc»- 

Aprrè  tout  ce,  congié  pris  a 
Dou  duc  et  de  la  compaingnie. 

Si  SC  parti  à chiere  lie. 

Ne  mais  gueres  ii'arrestera 
■lusqiics  en  Venise  sera. 

Or  deviseray  son  chemin 
Par  escripi  en  ce  parchemin. 

Il  s'en  ala  en  Qnarateinne*, 

Lue  diiclié  qui  est  prochciniie 
Des  monlaingnes  de  Lombardie. 

Kl,  par  ma  foy,  je  ne  croy  mie 
Qu'il  ait  on  inonde  entièrement 


M.s.  la  Valtirrr  fjatirantfinr , ta  t^ariiithie. 
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Si  furi  pais,  car  vraicinciil 
On  y entre  par  n deslrois 
Qui  .sont  rosies,  lonp>  et  estrois. 

I.c  Taure'  et  le  Jonre  passa, 

Kt  puis  son  rlieniin  trespassa 
Par  le  pais  et  la  contrée 
Don  patriarche  <rAt|uilée; 

I.oinlinrclie  laissa  à destre. 

Et  tint  le  chemin  à senestre 
Tondis  en  costiant  la  mer. 

Doit-on  bien  tel  signeur  aimer 
Qui  de  peinne  et  de  haire  a tant 
Pour  avoir  honneur  qu’il  aient. 

•Vest  pas  raisons  que  je  vous  mente, 
l.'an  mil  cr.c  iiii  et  sexante, 

De  novembre  l’onsime  jour. 

Cils  roy,  à qui  Dieux  doint  honnour, 

\ int  et  arriva  a Venise 

On  on  l’aimine  ronnent  et  prise. 

Quant  il  aprocha  la  cité  , 
l.i  diix,  par  moult  grant  amité. 

Et  li  ciloien  de  la  ville 
Yssirent  hors  plus  de  u mille, 

El  li  alerenl  à rencontre. 

Chascuns  samblant  d’amour  li  monstre. 

Et  li  firent  feste  gringnour 
Qu’à  leur  droit  naturel  siguour.  . 

En  son  hostcl  le  ronvoiercnl'*. 

Moult  humblement  l’acouipaignierent , 

(irans  dons  et  grans  presens  li  firent, 

■Vloult  l’amerent,  moult  l’oubeirent. 


' Lr  Taure f dans  le  Ms,  la  Vallière;  le 
Taire,  dans  le  Ms.  7609.  Le  Terre,  petite  ri- 
vière souvent  k sec.  passe  à l’est  d tjdine  cl 
se.  Jelte  dans  le  l.isonzu  au-dessus  d'Aquilée. 
Le  «Jeurea  doit  éire  aus.si  un  des  allluenls 
du  l.isonzo.  ou  l’un  des  ruisseaux  dcsccn- 


danl  du  F rioul  qui  tombent  dans  le  i;olfe  de 
Trieste. 

* Il  demeura  sur  le  grand  eanal,  au  beau 
palais  des  Cornaro  de  Piskopi,  aujnurd'bui 
palais  Peecana,  oit  existent  encore  les  écus- 
sons de  Chypre  et  de  Jérusalem. 

lit. 
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l'iiialilfiiK'iil  <|m>  vous  diroie, 

Toiilf  la  rausi*  ilf  sa  voie 
Li'iir  (lisi  : el  les  requis!  de  genl. 

Ou  de  iiavie,  ou  d'argent , 

Pour  le  sain!  voiaige  assevir; 

(iar  cniiis  s'eu  porroit  clievir 
.Se  il  li  refusioiit  aye 
K speriaiiment  de  u.ivie; 

Pour  ee  (|ue  moult  de  geiil  taudra 
• Passer,  f|iiaut  la  saison  vendra 
(Jiie  reus  qui  sont  en  I tiens  rreaiis 
Passeront  sus  les  niesrreans. 

•Si  demandèrent  jonr  d'avis, 

I n jour  on  n,  re  m'est  avis. 

(JuanI  il  lurent  bien  rousillié. 

Ne  vinrent  pas  romme  e.ssillié 
Pour  faire  leur  response  an  roy. 

C.ar  moult  furent  de  bon  arroy 
Parez  el  veslis  rointemeul. 

Si  bien , si  bel . si  rirbeuieni , 

(âmiine  se  fussent  duc  ou  conte. 
fCt  li  roys,  qui  tenoil  grant  conte 
D'eaiis,  les  sot  moult  bien  recevoir, 

Kt  leur  response  concevoir. 

Kt  vesci  ce  tpi'il  rcspoiulirent  : 
F’iemieremen!  il  li  olfrin-nt 
Navie  qu'il  délivreront 
A tous  ceuls  qui  passer  vorront, 

Kt  avec  ce  juste  nol  ' pris  ; 

Kt  encor,  se  bien  l'ay  compris, 

Ayde,  faveur  et  confort. 

Li  roys  les  merria  moult  fort 
De  leur  aide  et  de  leur  offre, 

Oui  vaut  d'or  lin  tout  plaiu  un  colfre, 
Voire,  par  Dieu!  .\  milions. 

Car  il  n'est  mie  ne?,  li  bonis 

■ X.il„. 
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(Jiii  iiiietis  li  pciisl  recouvrer 
t)e  nefs,  c’esi  legier  à prouver. 

•le  lie  (li  pas  que  Genevois 
N'aieiil  la  huée  et  la  vois, 
l'il  très  graiil  pui.ssaiice  seur  mer; 
llola  ! je  ii’eii  vueil  iiul,s  hlasiiier, 

(iar  coiiiparisoiis  liavueiises 
.Sont  ce , (lit-on , et  périlleuses.  ^ 

De  là  SC  partirent  à tant 
Kl  li  nobles  roys,  qui  entent 
,\  son  partir,  liiy  et  sa  geni 
.S'en  alérent  par  mer  n.igent , 

Tout  droit  en  Pille  de  Candie 
Pour  attendre  la  baronnie. 

Kl  les  vaillaus  bomiiics  (|ui  vueleiit 
Pa.sser  en  Surie,  s'il  pucleiit. 

Pour  iioslre  cr(Mlour  servir 
Kt  pour  sa  grâce  desservir. 

.Sis  mois  entiers  lu  à Venise 
.V  grani  despens  et  à grani  mise. 

Kt  s'en  parti  en  mois  de  may. 

.Si  come  lais.sie  dire  le  m ay. 

Il 

1363. 

t^xlrail  du  Dittaiiioiido. 

laC  vovagt*  du  rui  de  Cbv|*n.*  en  üct-idcnl.  In  )in‘()anilif>  de  lu  grande  rroitkade  duriile  rui  de  France 
devait  |m.*udrv  avec  lui  le  ('ommandpnu'ni , ocvii|>aieid  «Ions  U cuur  d'Avignon  et  la  rhr^ienti^  enliên.'. 
iVtrart|ue.  êiiiii  dam  sa  retraite  par  le  bruit  de  eea  mouvenienU , retrouva  scs  plus  Ix-lirs  iiispiratioiis  et 
engagea  les  seigneurs  d'Italie  à se  joindre  au  |>assagc  (|ui  se  [>rt‘parai(  outre  lesiiioiiti,  en  IcuradresMiil 
le  rameuv  sonnet  : 

• Il  succcssor  dî  ('.urlo,  ciic  la  cliiuma 

• don  U (-omiia  del  suo  antiix)  adoma. 

■ Prvae  lia  gîa  TüriiH’  |M>r  liarear  lu  corna 

• A Üabilunia,  c chi  da  lui  u iiuma.» 

Il  écrivit  dans  le  même  but  et  détlùi  à son  ami  Jac<|ui*s  doionna  le  rliant  O osfutUila  ta  Cic/.'  consi- 
déré |>ar  les  coiiiiaUseurs  l'omiiie  un  clH'r'rl'amvn*  |tamiî  1rs  cbsnts  de  son  (Uttuoniert , ipiiest  tout  entier 
MU  eiieT-d'iiMivn'.  IVu  «le  tbrou'vpiuurs  de  ré|VMpie  oui  iiégligi-  de  {»rlcr  de  ces  projets  si  Umgicmp* 
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|yr^|urt^  d'avance  et  en  »i  peu  MUafaiMnl».  I.'aulcur  du  OiUauioiidu.  Fa<io  de^f  l lierti. 

Miv|iend  lui-iu^me  u drscn[»lton  géographique  de  ia  Gaule  |iour  v'arrflcr  un  nwmcut  aut  évênentetiU, 
objet  de  la  préoccu}ia(iun  générale,  en  rapportant  ce  que  lui  dît  un  cujet  dca  souverain*  |ioiitifci  dont 
il  fait  la  rencoolre  sur  les  lyords  du  iUwVne. 

Je  donne  ce  curieui  pe»*age  d'apn'a  l'édition  de  Munii,  lib,  IV,  r.  ai,  en  faisant  nlMerver  que  la 
ronfusioii  du  français  et  du  {m>vcDçal  qu'on  y reman|uera  sc  retrouve  dans  dilTérvnls  ms*,  du  Ditta- 
mondo  que  j'ai  été  a même  de  conférer  à fécole  de  médecine  de  Mont|>eUier  (Ms.  n*  So^).  et  a ia 
bibliotbè<{ue  publique  de  Modéne  (Ms*,  ital.  VIII.  G.  àô). 

Nui  trovdiiiiiio  uii  Hoiiico  anciamlo,  il  (|uali' 

lo  .saliit.ii  ndla  iiostra  favella; 

E(l  ri  rispost?  iii  liiigua  provençale  : 

■ Ami/.  " liç-jeu,  ■ .Sabes  de  reii  novella?  • 

• Or,  ■ rc.spomlit,  ■ ara  la  glierra  est  l'orl 

• An  loi  d’Aragon  e de  Caslella • 

. Erère,  • fiz-jen,  ■ à cesi  rroi  verainen, 

• Clie  tal  se  penseii  guusagna  e jaiisir, 

■ Che  ren  ven/.er  porra  son  panbre  sen. 

■ Ancor  oi,  quant  lui  a Vignon,  dir, 

• (,)ue  roi  de  Fraïux-  aurireç  le  passage  ' ; 

• Ma  paurb  lui  segiront  à mon  albir. 

• l.e  roi  de  ('.hipis!,  qui  est  proub  e s.age, 

• Dedens  V ignon  a deinoré  plus  jors. 

■ l’or  ordre  mettra  e fins  à ccsl  voyage. 

■ .A  cest  que  monte?  Car  le  notre  pastors, 

• l.'empereor,  ne  aurnn  eardenal 

■ l’or  l’amor  Dieu  à ce  profre  son  rois.  • 

« Amis.  ■ fiz.-jeu,  • mouler  porra  graii  mal, 

• Si  paiibremen  se  voglia  disveglicr 

• la,-  chien  i|ui  dort  dedans  son  panbre  stal.  • 

Et  li  Uomeu  : « Or  lasson  li  pensier 

• ;V  cel  de  l-'ranre  e de  Cbi|»re,  car  crei 

• Que  bien  ii  temps  se  sauront  eonsilicr.  • 
l’oi  di.sse  ; ■ Dieu  soiez,  • et  mosse  i piei. 

Cet  vers,  «k'rïts  en  nu  scinbleiit  une  prupiiélie.  K«izio  craigiuit  avec  raisuit  que  lu 

nnuvriie  rroisado  n'esll  d'antre  n^ullal  <|ue  d'irriter  inulilcmenl  le  sidiuu  d'KgV|«te  Mns|muvoir  gagner 
lu  mule  de  Jérusalem.  L'abandon  «l'Alevamlrie,  gardi-e  n |M’ine  Iruis  jours  |Kir  les  cruiM's.  iiejiislilia 
que  trop  ses  appiv'heti»ion%. 

' « .\  giura  le  |>as9i)g«' ■ M<Hleii«-,  ^ • Si  prolM'tiiriiM'Migadisveglicr  • Modéiic. 
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III. 


I3f>3»  •*'  A Vr»i»f. 

Ordrp  du  grsml  ruUM’il  dr  Vriii»e  aiitnrÎMiit  le  dug«*  à Miriir  di*!^  liimict  de  i'Ffat. 

VfiitM.  Arcb.  grnrr-  Graad  CuMcil-  dM  déliWratian* , dil  Xo*<lU . jS4  . fd.  1^7  «* 

\i  c:cc  1.XII  * die  primo  Janiiani. 

Qiiiii  iii  |iroiiiissioiiv  doniini  ronliiiclur  qtind  ipst^  non  po.ssit  exirc  dii- 
r.ilu  \ eiu'ciaruiii  sinf  lirpntia  Inijn.s  inajoris  ronsilii,  vadit  pars  quod  pin 
hoiioraiido  et  a.ssociandn  domiiiuni  iffjein  ('.ipri,  qui  rras  romlil  et  facil  viaiii 
de  Vleslre,  doiiiiiiiis  pro  iiiiiic  possil  exire  et  ire  nsqiie  ad  illuin  loeiiiii  qui 
videliilur,  pro  lioiinre  terre. 


IV 


I IS<33,  I*'  Htivvnibrr-  A LmKirp*.  ] 


KlolTri»  au  mi  de  (Jivpre,  a l,niidrr».  }tour  un 

de  la  Toutksaiiit. 


loiirnnu  Iniii  a Smilldield . «ut  fA|e« 


LoutirM.  Arelii«r«  Je  la  KarJendM,  • CaHloa  Kida.  Rouleau  37-3S,  lll , IV,  n*  7!}. 

Hotuius  lilHMdtioiiuiii  paitnoruin,  pt'lUoeric,  inerrcric*  et  aliarum  reruiii 
(livcmi'uni,  otîiciiun  mn^næ  gardei'olKe  doniini  nosiri  Hdiiardi  régis  Aiiglia* 
U'iiii  posl  foiiquestuiii  tungeiilimii . per  Uenrieum  Siiayter  cuslodem  ejus- 
dein  inagine  ganlerol>.e  laetarum.  <1  39  di<^  .lunii  uiiiio  .'{7  iisque  39  ejus 
dem  iiieiisis  aiiim  58,  aiino  revoluto. 


Eidem  [Kicardo  de  Kareswell,  cissori  * do- 
mitii  nostri  régis]  pro  coopotiura  unius  paris 
plallanini*''  daUnmi  domino  régi  Ciproniuiper 
regeiit  pro  liBHiiiiidiis  Taclis  in  5metM'el<P  (vost 
l'eslnm  Omnium  saiirlurnm,  lier  non  pro  di> 
lersis  rappis  pro  regecircumligandisperdiver* 
SIS  vices. 

* \ ieux  style.  L'année  légale  ne  s'omrnil 
à Venise  que  le  1"  mars. 

’ Taillrui*. 

(ianteleb»  |>onr  les  tournois. 

* lVul»nl)icmeiit  la  pince  de  Siiiillilield  à 
Londres,  <m  se  lienl  aujourd'lmi  un  marché 
mu  Im'uTs.  Tlioma<«  WaUiiigliam  rapporte 


U ulna'pamiiadau*  ItaldeLyusde  Luka; 
rati  de  Luka  ; 

I viina  1 «(uarlmii  Huhaiii  auri  largi  ; 
nthani  auri  iargi; 

VIII  tiinæ  et  c|imi-  Uiilumi  auri  stricli. 
die  rubaniauri  strict!. 

que  di'S  l'an  i3t>s,  et  |mr  conséquent  avant 
l'arrivée  du  roi  de  (Dtypre  en  Angleterre,  on 
avait  donné  à ^Smilldield  un  grand  tournois 
auquel  assistèrent  des  chevaliers  espagnols, 
aniiéiiiens  ci  chypriotes.  (CAronic.  ap.  Caiti- 
deu.  Sirifil.  Anyi  rrancUnl,  j6oj,  p.  178.) 
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V 

136.1. 

Lkiti  (fuiK*  aiguii-Tv  ü’or  au  n>i  (!«■  Cliv|irc. 

PariB-  Bibl.  nai.  Mra.  Mortamail , j6 , fol.  j.  lovealairv  tic»  ra«Bbin  «l«  M . I«  ühc  Je  ^orma»d«r , Jda|t|iia  Jp 

Vionnoia,  fait  au  rauué*  >363- 

Kn  l'.in  VI  ccc  lAiii,  il  f$t  à savoir  quo  Moiispi^iioiir  donna  an  roy  d<> 
Cliiprc  une  aiguièiv  d'or  et  un  gobelet  d’or  à façon  de  rose,  qui  ne  sont  en 
nul  inventaire'. 

VI, 

I9f>)  . i4  (Hisrmbn'.  \«uiar. 

Dtk'tsioii  Je**  Prv^adi, 

^miar.  Arcli  fl^n.  Coaaril  Jaa  .Vitif , JLXI  t f«l>  S* 

Du-  \iiii  Novcmlim 

(Juod  eoncedatur  domino  régi  Cipri  quod  pro  romplendo  arinari  quod- 
dani  iignuni,  quod  initlit  in  Cipruin  pro  suis  negociis,  possit  .soldizari  farere 
et  areipi  iis(|ue  rirca  i.x.  Iioniines  a reino  qui  sibi  deliriunt,  ruin  major 
pars  eorum  sint  de  illis  qui  venerunt  rum  illo. 

I3G3,  à ntars.  A firupa. 

Pit'rrv  I*'  coiifinnc  t*t  éit'iiJ  it‘S  priviic){(*ii  accurdt'-s  |itir  llriiri  I"  aui  Gf'‘iioitt. 

üéiiaa.  Dibl.  Ja  l'L’BitvrKilà.  Liitr  f»r.  rn/t.  G*»,  tul.  Il , fol.  33i  »“ 

l iiivcms  iît  siiiguli.s  bas  prescMitrs  patentes  lilloras  iiispeeluris  vel  amli' 
luris  nos  Petrus,  l)ei  gratfa  Jérusalem  et  Cipri  rex,  saluleni  prosperani  et 

‘ S’il  recevait  des  cadeaux,  le  roi  Pierre 
devait  on  olTrir  aussi  aux  princes  qui!  visi* 
taii.Dc.sl possible  querarliclesuivaiitdo  l'in- 
vontaire  des  meubles  eljoyatixdcEbarie.sVI. 
fait  en  rappelle  un  don  du  roi  de 

tlhyprc  nu  roi  de  France  : « Anneaux  à nibi.s, 

■ c'est  assavoir:  sept  gros  nibîz  de  grand 
• pays,  sur  te  lonc,  qui  tient  de  couleur  de 
«violet,  cl  fut  an  i*oy  de  Cbippre 
lin  fonds  Moilcinarl , roi.3lî.}  Lusignan  pou- 
vait d'aulani  mieux  ntfrir  ü M‘s  nobles  hôtes 


dessoMvenirs  de  ce  genre  que  file  de  Chypre 
était,  au  moyen  âge, avec  l'Arménie,  Itagdad. 
Tauri.s  et  Alexandrie . les  pay.s  oùm*  faisait  en 
grand  le  commerce  des  perles  cl  des  pierres 
précieuses.  (Aoy.  Pegololli.  /V//o 
p.  65,  3o5,  et  ie.s  extraits  de  Lndoiplie.  ci 
dessus,  p.  3iA>)  Aussi  disait-on  coinmuné- 
menl  en  Europe  «un  rubis  d’Orienl.  • 
I«egoùl  de  ees  riches  atours  i^ait  devenu 
si  vifparmi  la  noblesse  depuis  les  croisades 
■ ipt'tm  seigneur  de  France  •.  ipii  n'était  pas 
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relin-iii.  l'iiin'rsilali  vi'slif  Irnoii*  pn'si'iiliiiin  (l('iiola>iiu.<>  (|iio(l,  ciiiii  incliliis 
i‘t  niagiiilicus  Hniiiimis  Syiiinn  de  Uiiraiiigra,  Dei  gralia  .lamieiisis  diix. 
pro  se  el  eoimnii  .laiiue  iiol>is  re(|uisiveril  in  gratia  speeiali  iit  (|iu>ddani 
privillegliiiii  alias  i|isi  coimini  per  serenissitiiiiiii  priiii'ipfiii  doiiiiiiiiin  i|unii 
dam  llenrieuiii  houe  memnrie,  niiin  Cipri  is'gem  inriiltini.  iinslruiii  |>re- 
deressonmi,  roiu'essuiii  et  datiim,  ejiisdeiii  sigillo  pinmireo  ruiii  lillo  sirico 
rulieo  peiideiile  jnhoialmii,  approliare  dignairnuir,  nos  atlendenles  el  eon 
sidérantes  sineeriim  et  ferveiiteni  amnieni.  ((iieiii  peiies  nos  el  noslros  pre- 
decesson-s  semper  us(|ue  luinr  lideliler  gessil  el  geril  ae  gerel  noslroscine 
surcessores , ni  sperniniis,  roimnie  prelihalum,  n'(|tiisiliuni  predii  le  \olnimus 
et  volinniis  annuere  graeiosse,  et  dietnm  privilegiiiin  apprnliarc;  eu  jus  est 
ténor  lalis. 

( 5«il  le  pii«  dr  1 13>  < tin  prime  ri-ilesMii , p.  .Si. 


(^Uiod  aulem  privilleglum  fore  bonuiti  et  jusiiiin  ronfiteiites,  i‘\  nostra 
<erta  M'ieiilia  ralitrirainiis,  rüidiniiamiis,  ar  ehaiii  approbaimis,  pro  dirto 
rornuni  et  oniiiiluis  (pioruin  interesl  [ve(]  inlerent  valiturum.  Iii  (|uoriim 
omnium  tcstimoniuin  et  cautellam  , pi'esentihiis  Ptiilippo  de  Bre/.\silit  ^ coin*' 
slaJ)iilo  et  .loanne  de  Vhelino  seiiescalco  Jemsolimitanis,  IMulippo  de  Mayze- 
riis  ifgni  Cliipri  canrellario,  Svrnone  de 'l  iiiori  et  (iuidone  de  lias 

pn*sentt*s  Miteras  fieri  lecimns  <*t  eas  app<‘iisioins  sigilM  nostri  si^ndi  jussi* 
mus  muiiimiue  roborari. 

Datum  Jaiiue.  meiisis  Marrii  (Me  (piiiila,  aniii  Nativitati.s  Domini  niiile- 
siini  ccciAiii 


ic  dtic  (ic  Bunrisn^m*.  s«'  Ironvant  à VcniM' 
«■n  oiï  la  rr|ml>li(|uo,  oIk'^ 

rre  |tar  la  guerre.  »acrifiait  une  |>artic  de» 
joyau\  de  Saint-Marc,  nv  iTciifa  devant 
le  pri\  de  -io.ooo  ducats  (|m  le  M’iial  mil  à 
la  ccMÎon  d'un  balai  de  GM'i  carat».  (Sanudo, 
Viirtie  ducht tBiP’  Mur-.Scr.  //.  l.  W!l  .c.  7^5.) 

' Pliilip|K^  de  HruiiHHicL. 

* On  voit  pi'^»  de  la  porte  de  (U^rines.  à 
Nicosie,  l'inscription  rum'rairc  d'un  membre 
de  la  l'amitlc  de  Mnjijin;  mais  je  crois  (pi'ü 
s'agit  ici  de  (îuj'  de  Uctjyio,  iiuHlecin  du  roi 
Pierre,  venu  en  Occident  avec  ce  prince,  et 
chargé  |var  lui  de  diverses  négociations.  N oy. 

p.  , II. 

' Iiidé|M>ndamment  de  ta  tiaiiscnptiun 
dans  le  carlulaire  nu  i,tbfrjuruim  de  (iéiies, 
la  république  dut  faire  exéciilee  plii.steur»  ev- 


pédilions  détachées  du  privilège  original  du 
roi  de  Chypre.  tJne  de  ce»  copies  notariées 
SC  trouve  dans  le  iiis.  moderne  de  l'Académie 
de  (iéittts.  intitulé  ContritUones  insulm  Cypn 
ituni  i365,  et  renferme  celle  description  du 
sceau  royal  de  Pierre  de  Lusignan  : « Aiitonius 
■ de  Credciilia  ({uoiulam  ('.onradi,  ini|M'riaii 

• auctorilale  nolariii»  ac  caiicellariiis  et  custos 
» privilegiormn  comunis  Jamie,  prescriptam 

• connniialioiiem  privilegii,  ni  supra,  escripsi. 
«exeinplavi  et  in  Imite  piiblicam  formant  re- 

• degi,  deipitbusdnm  païen tihus  regalibu»  lit- 

• ieris , in  pergamcnoscriplis,  et  sigillî  rcgalis 

• secreli  builali  in  sericacordela  ruliea  el  ccra 

• rnlH'a  impressiune  iminitis. pmiit  ineisvidi 

• et  iegi . nirbil  midilo  vel  diiiiimito  rpiotl 

• mulet  M’iisimi  vel  variel  inlellectmn,  ad- 

• brev  ialinnis  \el  esirnsiimi»  causa,  seiilentia 
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1303,  ai  avril. 

Lettre  «Jii  roi  Pierre  au  prîiux*  d’Antioclic,  kou  frère,  gouverneur  dn  royaume  de  (^liypre, 
en  faveur  def  conimerranta  de  Mûn(|xllier. 

Moat|v^i«r.  Artb.  de  U neirie.  Serondr  armoire  dea  petita  lirotra , aiii'  tiroir. 

l’iernî,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  .lenisalein  et  de  Chipre,  à nosire  Ceel 
chier  cl  anié  fren;  Johaii  de  Lezegiiaii,  prince  d'Anthioche<  connestahle,  re- 
geiil  el  gouvernonr  de  nostix"  dit  myauiiie  de  (’liipn-,  sains.  Sachies  que  les 
hoiirgois  de  Montpellier  sont  venus  par  devers  nous  et  nous  ont  donné  à 
entendre  que  on  lor  l'ait  paier  plus  que  eaus  ne  soloienl.  Si  vous  mandons 
que  vous  doies  commander  c)Ue  eaus  ne  paient  ]>lus  que  il  soloient,  el  que 
eaus  soient  trailiés  par  la  maniéré  cpie  eaus  estoient  du  tans  du  my  Hugue 
de  boue  mémoire,  nosire  |H-re.  justpies  à nnstre  retour.  Donné  à .Vvignon, 
à vxi  jour  d'Xvril  de  i.xiii  de  (irist. 

[1303],  2^  iinvendiri'.  |J«*  ix>itdn*s. 

Lclln\%  du  roi  Pirrre  à l^urrtit  Ctdsi,  dogr  de  Nenise,  \ la  reine  de  (diyprt'  el  nu  prince 
d'Aiilioclie,  son  frère,  au  sujet  de  In  révolte  de  l'île  de  ('rî'te  contre  la  répuhlitpie  de 
\eniîie 

Wniaa.  Areli.  ip'ii.  Caannrttotra/i . VM , fol.  aj 


liu'lile  imi^nifiiTnlit',  domino Laurentio  OIsi,  Dt'i  gratia  Veneciarmu  durt , 
amiro  ul  frnlri  iiostro  karissitno,  iVlnis»  oadom  gratin  Jérusalem  et  Cipri 


• tum  in  nliqnid  non  mtitain,  halM'us  ad  liée 

• pletiam  liailiam  et  liheram  facuiiaiem  niiclii 

• (ter  eapituia  et  stalutn  comiinis  Jaune  ntlri- 

• buUmi.  Cnjiiaquidcm  nigilii  coherenlie  laies 
«sunt.  \nni  primo  iiabcl  in  nicdio  cimertum 
«régale,  cnm  sento  sivc  cü|>co  suppostlo  ml 
«arma  lùve  insignin  regaüa . et  ctini  ense  eva- 

• ginato  dependenle  a dicloclmerio,  rui  etiam 
«est  connota  ima  linea  iitleramm  în  hec 

• veriu  : Porn  i.’OXOnK  mvktkmir.  Et  dicti  ai- 

• giili  oirrumscriplio  talis  est  : i>.  (S?)  Pktri 

• Dki  gkvtia  JrHL'svLr.M  KT  Cirni  tiKUis.  • 

Le  notaire  génois  n'a  pas  bien  Insansdoule 
la  légeiidede  réeii  du  roi  de  (diypre.  Au  lieu 
des  mot»  ; pour  f'onorr  mnntrnir,  riiiscriplioii 
iirvalt  i^tre  ainsi  : cfsl  pour  hvaulr  maintenir. 


Telle  était  en  eflfri  la  devise  de  l’ordre  de  che- 
valerie fondé  par  Pierre  I**.  Celte  devise  était 
écrite  sur  nue  itanderolle  placée  en  spirale 
an  milieu  de  t'écu.  comme  on  le  voit  enconi 
A Venise  à l'ancien  palais  Cornaro  delta  Pis- 
copia . el  comme  Macliaul  riudi<pie  dans  ces 
vers  : 

El  v’avoil  Irllres  d'or  eiilour 
Divan»,  bien  m'en  doit  touvenir. 

■ C'est  |M>ur  ioiaulé  maintenir:» 

Car  je  l'nv  mille  fivU  veu 
Sur  1rs  rbevaliers  el  leu. 

Ms.  7GU9 , loi,  3i  I . 

' De  toutes  les  révoltes  de  file  de  ('.rèle 
contre  le  goiiverticment  des  Vénitiens,  celle 
de  inspira  les  plus  vives  craintes  an 
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rex,  salnlem  t?l  Ttiiice»  ad  vola  Muxessiis.  Kx  lilU*ris  veslris  acce|)ijnus  fl 
lion  sine  dolore  et  perlurbatione  nientis  audivimus  inconsultani  iiovilatfin, 
seu  pofius  leineritalrni.  (|iiaiii  phfudati  et  fideles  vestri  insiile  Crele»  anli- 
quis  et  colidianis  civilalis  veslre  favorihus  el  tanquain  de  paterno  cespile 
palniites  veslrLs  «Hlucati  ailinientis  et  vestris  de  fontiiui.s  irrigati,  in  predi* 
clam  insulain  contra  statuin  vestnim  insana  rebeiione  nioDiti  sunt.  Sane, 
amice  karissime,  pensalo  vinciilo  sinrcri  amoris  et  intime  karilalis  quod  inler 
nos,  ner  iiniiienle,  niultipliciler  radicatnni  est,  hos  lurbatos  evenins  rernm 
\ostraruin  non  minus  moleste  paliniur,  quain  si  de  parte  re"iii  nostri  siniilia 
nobis  occuiTOrent.  Kl  <|uamquaiii  iioliis  el  omnibus  plane  constat  egregiam 
vestrain  potenliam  in  expeditione  maris  el  terre  per  se  suHicere  ad  laiitam, 
et  longe  inajorem,  insolentiam  in  bi'e\i  temporeconculcandani , quuin  tainen 
noslra  res  agitur  dum  de  veslris  cniiuMlis  el  bonoribus  jirovidetur,  scitole 
quod  proposuimus,  quanto  cellerius  romode  polerinuis,  Venecias  accedere  el 
exinde  cum  ellecta  manu  nobiliuin  belalorum,  quos  ex  diversis  regionibus 
procuravinnis,  cum  romîliva  xestrarum  genliiim  ad  eamdem  CnMe  insulani 
IraiisUrectare,  et  <id  expugnationcm  illorum  lelndium  cum  persona  et  lotis 
viribus  regni  nostri  imniobililer  perseverare,  ({uous<{ue  ipsorum  vesana  le- 
merilas  extiugueluret  veslri  honoris inlegritas  reforrnetur.  Ceterum  superhiis 


sénat.  Huplioiti  Can-sirio.  alors  chancelier  dv 
la  république,  en  |»arle  en  ces  termes  : « Un- 
ajtis  (enipore  fu-disaimum  ac  cnidele  Ha^i- 
c-tium  iii  Cretrn.si  insuin  commissum  est  ab 
I liis  qui  rait^am  ducalis  dominü  jut*e  nutii- 
«rail,  geiitium  et  civiü  tueri  lenebaiitur. • 
[Chron.  ap.  Mural.  I.  Ml.  col. 

Voy.  mÙ5.  jcienl.,  juin  i>t6i,  p.  aq; 

Notice  sur  le.s  Palli  de  Venise.  S Crète.) 

Le.s  inletiigenei's  des  Candiotes  avec  les 
(fénois  cl  les  ('atalans.  le  voisinage  de  rîie 
deCihypre,  d'oii  ils  {>ouvaiont  recevoir  des 
secours,  angriientaienl  les  appréhensions  du 
sénat.  Ces  ('hypriotes  observèrent  cependant 
une  stricte  neutralité,  et  le  roi  Pierre,  en  re- 
cevant à I.ron(lre.s  la  lettre  du  doge  Laurent 
(!)cisi,  son  ami  particulier,  qui  lui  amioiiraii 
le  soulèvement  des  nobles  candiotes,  odril 
iimiiédînteinent  .son  ussistaiiceà  la  république 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  En  li- 
sant la  réponse  du  roi  Pierre,  que  je  «loune 
ici,  on  rccoiiiiait  toute  In  fougue  de  son  es 
prit,  et  on  ne  doute  ita-^  que  Lusignan  ii'eiil 


aussitôt  (raver^é  rEuro|H‘  |K>ur  tenir  sa  |m- 
roie,  si  le  doge  1*001  ap|H.’lé  à son  aide  cl  si 
ta  république  u'rlait  parvenue  encon.'  une 
fois  à conjurer  le  danger. 

La  cour  apostolique,  craignant  |>ourlesiic- 
cèsde  la  croisade,  meiiaeait  en  même  temps  les 
mollés  des  annes  du  roi  de  Chypre,  et  si- 
gnifiait au  doge  de  (iênes  de  ne  leur  fournir 
aucun  secours,  le  prévenant  que  le  roi,  à son 
retour  en  Orient,  |vissorait  avec  ses  forces 
dans  l’ile  de  Crète  j)Our  asstirer  la  |wcifira- 
tion  du  |Kiys.  s’il  était  nécessaire.  (Hiiiabli, 
.'Inno/.  ferle*.  i3t>A,  S 8,  WVI,  p.  qO.) 
Mnebaul  nous  apprend  en  effet  que  Piern’  I", 
en  quittant  Venis<',  alla  séjourner  quelque 
temps  en  Crète.  Ms.  “tioq.  fol.  3iy. 

son  partir,  Ini  rt  sa  grni 
SVn  alerrnl  |i«ir  mrT  nagrnl 
Tout  droit  en  l'illc  de  Candie 
Pour  nttemliv  la  Iwiroiiiiii-. 

Mais  deyn  riusurrection  était  comprimée 
et  ses  chefs  prisonniers. 
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(|UL'  a lll>bi^  \cüli'a  duiii'i(ia  r>'(|iii,sivil,scilole(|iio(l  iiiini’ ‘U'rihiiiius  el  iiiaiiclaiiitis 
|>irdiU;<:U‘  consm-li  iioslrc  rcgiiif  cl  karisslnio  tVaIri  iiosiro,  |)riiici|>i 
iialDi'i  iioslri,  (|ual<'iius  ad  ra  prnsc<|(i('iida  proccdaiil,  prmil  iii  ipia 

dam  pagina  pn'!><!nli  inlori'lu.sa.  Data  Lnndmiiis,  dir  wriii  Novomtiris. 

Il 

IVlriis,  Dfi  gralia  Jérusalem  et  (’.ypri  rex,  predilecte  consorli  iioslre  regiiie 
dietonim  regiiorum,  el  karissimo  IVatri  nostro,  prineipi  guliernatori  regiii 
iiostri . saliilein.  Noveritis  ex  présente  cjiiod  dux  Veneciarum  , fraler  noster  et 
amieus  karissimiis,  nobis  per  suas  litteras  explieavil  (piod  pliendati  sui  de 
insula  (Irele  temerariam  ix'bellinnem  rouira  ipsum  In  prediela  iiisnla  exila 
rnni.  Onapropter  ipse  prnposiilt  ciim  manu  polenti  ad  reprimendam  enrtmi 
andaliam.  et  propter  justam  eansam  el  honorem  siium,  loto  eonatii  rouira 
ipsos  piwerlere;  qiiare,  ut  magis  posait,  nos  reqiiisivil  ut  ordinaromus  qua- 
lenus  ipsi  rebelles  carerent  (|uoeuni(|ue  lam  regni  nostri  quam  subdiloruni 
nostronim  subsidin  el  favore.  Nos  ilaque,  considérantes  sineeram  dilectio- 
neni  (|ua  predietus  dux  fraler  noster  ad  nos  allieilnr,  el  beneliria  sna  et  roui' 
munitalis  sue  in  nosiros  honores  et  favores  sepitis  repplieala,  prediclum  ne 
gorium  lan(|uam  nostrum  specialilernobis  assumenles.el  predielos  Cretenses, 
durante  ipsoriim  pertinalia,  lanquam  rebelles  nostros  de  cclero  repulanles, 
\obis  per  presentem  mandanius,  iil  sirictissime  preeipialis  omnibus  hayliis 
el  ollirialibus  nostris,  nec  non  vos  l■liam  diligenter  provideatis,  ne,  du* 
raille  novilale  prediela,  aliqiii  de  subdilis  nosiris  possint  ire  vel  miltere 
quo([Uoniodo  ad  predictam  insulam  vel  navigia  vel  viclualia  sen  merres, 
nee  possint  haberc  cum  ipsis  aliquale  eomcreium  per  directum  vel  iiidire- 
clum,  ac  item  ne  aliquod  naviginm  veniens  de  Crela  in  legno  nostro  reei- 
pialur,  imo  tanipiam  reludles  regni  nostri  modis  omnibus  liabeanlnr.  Venetis 
aiitem  ronsideretis  oiiinem  super  biis  exhibere  lavorein , jiixla  modum  i[UO 
iilterius  <lux  fraler  nosler  vohis  srripserit,  vol  rapilanus,  seu  et  baylius 
Venelorum  exislens  in  Cipro  vobis,  ex  parte  duris,  derreveril  pnslulanduni. 
Data 


‘ l,!*  mémo  volumr  desarnlnvcs  de  Venise 
renferme  une  nouvelle  lellredii  roidefjiypn* 
à l,nurent  OIsi,  dallée  seuleineul  du  57  fév. 
el  êerile  |imlialileiueul  de  Paris  eu  i3ti4-  l.e 
rot  y e\|irime  le  reftivl  de  voir  «|u’eu  raison 


de  la  révolte  des  Cretois  les  italitres  promises 
jiour  te  |Hissape  ne  |uuirrotil  être  prêtes  au 
lerme  eonvenu.  Il  rraint  d’ailleurs  que  le 
comte  de  Savoie  el  licaiicoup  d’autres  sei- 
gueuisiiuiflevaieut  rejoindre  Amédée  ii'aieut 
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Note  U'uiie  lettre  iJti  roi  Pi«'rre.  relative  au  <loiiAÎrv  de  Marie  <le  RonrlKin . sa  helie  M'iir. 

Paris,  -\rrli.  nat.  ilnia.  tNciaa  inTrntairr  «In  littM  du  B«>uriM>nnata  , srl-  it»3. 

Item  iiiu!  Icllrf  scpllôc  en  riif  lougc,  sigiuM'  Knuildi,  claltéc  du  iiii'  De 
cfiiduc  M.  lu'  i.xnii,  par  laqurlU*  Hcrrc,  rov  de  Jlienisalem  et  de  Cipn-, 
pitmieel  fain'  payer  à Marie  tie  Bourbon , eiiiperieie  de  (iniislenlinoble,  priii 
élusse  de  rhareiile,  [cinq  mille  <liiraLs  pour  sou  douaire]  el  melln'  trois  mil 
llorin/.  ès  mains  de  llufpies  de  l.izigueii,  priiire  de  (iallylée,  lils  de  ladiele 
Marie,  iiepveu  dudiet  Pierr»‘  roy  de  Jherusalem , et  le  surplus  desdieles  som- 
iiu's  en  autres  mains,  selon  le  ronleiiu  ès  ilieles  leltics'. 


1305.  îX  jii»>ier,  \ Venise. 

l'rocnralioii  du  n>i  de  Oliypre  i^  Cîiiy  de  ISaguoul  de  Krggio  , üton  niêdeein,  et  3 (Serre 
de  Thomns,  patriarche  de  ('onslanliimpie,  pour  traitt'r  de  U paît  avec  les  (iénnis, 

(iènaa.  BtbI.  da  l'riti*.  /.ttrr jnr.  rtifi.  (ïta,  vnl.  Il  « ftd.  .333  «*.  KklrBil  du  triMir  ilii  ib  a»  ril  1.163- 

lu  iiomiitr  Domini , amen.  IVr  hor  |m‘.srns  piihlinim  iiislniiiuMilum  t'on> 
lis  rvidrnler  a|)|)aix*at  el  sil  nolum  f)uod  .'iiino  Nativilalis  ejustlein  Dtnnini 
n"  ccc®  indiciom*  teiria,  inensis  Januarii  die  xwiii",  pontillicalus  >mmv- 

iiissimi  in  Christo  patris  et  douiini  nostri,  doiiiini  l rhaiii  digna  Del  pmvi- 
denria  pape  (|uinti  aniio  lemo.  pn^st^iite  me  notario  pul)lico  et  le.slilni.s  in- 
frascriplis  «id  hor  vocalis  .sperialiler  el  rogatis,  illuslrisssimus  priiut^ps  et 
dominiis.  dominus  Petrus,  Dei  gracia  .leriisaK'in  et  Cipri  n*\  iiirlilus,  mo- 
iiilus,  sliiuulalu.s,  ymof|uasi  choarliis,  visc«‘rossa,  fervent!  et  nvitia  alTeclionr 
(|uam  liahet  ad  iiulioattionem,  persecutionem , exerutioiiem  consumma- 
lioni'in  sanrti  passagii  jam  iiidicti.et  /.i7.aniartim  oaüdo  salori  cupien.s,  pro 


plus  le  temps  do  faire  leurs  prèparalifs  et  de 
se  rendre  à Venise.  Il  termine  en  fuisaiil  des 
vœuK  |H)ur  la  prompte  |>acilication  derile, 
alin  (|u  au  moi.i  d'août  la  Dope  soit  prête  À 
mettre  à In  voile.  [Commemor.  lih.  VII. 
fol.3û.) 

' La  pièccmauqucdansle  registre!*.  i365 
du  Bonrlraimais  où  se  imiivorit  ce|>eiidanl  le.s 
pii'Ces  de»  cote»  pn'*cédenles  et  des  cote»  sui- 
vantes. Clairemhaut  en  avait  vu  mi<‘  evpédi- 


lion,  et  iesmol.iajouléscHlessusenlre  part'u- 
iliLses  sont  extraits  de  in  noie  «pic  le  savnul 
génêalogisle  en  a donné,  d'après  le  voluniet  K) 
de  la  cluinthn*  des  compte»,  daii»ltr»  .V<iètnn« 
rovtdr.1  dr  France,  I"  vol.  fol.  ^37.  Ms»,  de  ia 
Bihl.  nat.  Le  rJnlTre  du  douaire  de  Marie  <le 
Itoiirhot)  est  cotiiui  d'aiüeur»  pur  d'atitres 
ncle»,  et  iiotammeni  p.'ir  le  coiilrat  de  ma- 
riage de  iSsK,  imprimé  ei-ties»iis,(»ù  il  avait 
été  lise  à .*),uo()  llorin».  aussi  i3f»H.) 
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(li.sc<'ns.siaiiihu.s  H (lisrnniiis  piici'iu  cl  traii(|iiillaiii  dillcrtioncm  !>ciiiiiiamlo 
lotis  \iribus,  ne  sanrliiiii,  cjiis  orcaximic  cl  in  delH’clu  suo,  pnssagiiini  iin 
pcdialtir  ohviare  oninimodo;  jure  et  forma,  quilius  nieliiis  potuit,  fecit, 
eonstiluit,  rreavit,  ordinavil  et  ellegil  siios  veros  et  legiptiuios  procuratores, 
artores,  faetores  et  mincios  spéciales  reverendissiiiiuin  in  Christo  patrem  et 
dominnm,  dominuni  Pelruin,  Dei  gracia  palriarcliam  ('.nnstanlinopolita- 
nuin et  venerabilem  et  circonspecinm  viriim , inagislrnni  (■iiidonem  de 
Uaygnollo^  doclorem  in  niedicina,  presentiuiii  exibilores^. 

Acta  fiieruni  bec  Veneliis  in  liospicio  quod  tune  inliabitabat  idem  domi- 
iiiis  rex,  scilicet  in  caméra  pro  sua  re(|uie  noctuali  ordinata,  sub  annn,  indi 
cione,  mense,  die,  poiililiralu<|ue  predictis,  presentibus  inriilo  et  iiiagnili- 
co  domino  Hugone  de  U/.igniano  principe  (ialileo,  dominis  Johanne  de  Cas- 
Irillon  domino  deOuri,  l’hilippo  de  Mai/.criis  cancellario  regni  Cipri,  .Si- 
mone deTinori  marescalco  Jerosolimilano.  Bernardo  Al,  Tiercellelo  de  Barra 
pirposilo  et  inagisiro  aulici  hospirii  dicti  doniini  regis,  testibus  ad  premissa 
voralis  specialiler  et  rogatis.  bit  ego  \icolaus  Heraudi  de  Noviomo,  clericns 
pnbliciis  Aposlolica  sacra  et  impérial!  auctoritate  notarius,  etc 


iH  H»  pii.  A 


Traite  de  jwi»  et  de  commerce  entre  le  roi  de  (Chypre  et  la  république*  de  Gène»'. 

Grn^-  nilU.  il'-  rrni«.  '«•p-  fien,  «al  11  • fol.  .tSl , «><  Hibl.  «if  V . do  Mi.  tiuxlpp«r  întilalé 

CoRipttiinM*  msafir 


In  nomine  Patris,  individue  Trinitalis,  beate  \ irginis  gloriosc,  totius  que 
curie  celestis,  amen.  Cum  inter  serenissimum  et  inriilnm  principem  domi- 
nnm Petruni,  Dei  gratia  Jérusalem  et  C.ipri  regeni,  ar  genlem  et  sulKlitos 
suos,ex  nna parte,  et  magnificum  etexcelsum  doniinum  Gabrielem  .Adurnum, 
Dei  gratia  Januensium  ducem  et  populi  defensortMii , suumque  consilium 
antianorum,  nomine  comunis  Janue,  neenon  cives  et  disiricluales  comunis 
Janue,  ex  altéra,  lites,  ipiestiones  et  coniroversie  oriri  pos.sent,  ex  eo  maxime 
quia  per  prefatum  dominum  ducem  suumque  consilium,  nomine  comunis 


' On  tron.rra  plus  loin  un  pslrail  dr  ta 
vie  de  l'ierre  de  Thoma». 

* (îuy  de  !biguet)l,  nommé  dans  le  texte 
du  traité  («iiy  de  l\c{2gio.  et  nilleura  (*uy  de 
Ka;;ueul.  de  Ueg^io.  proljablement  du  nom 
«le  »a  ville  natale,  était  médecin  du  rot  Pierre 
de  lausignan.  (Voy.  paj».  173.) 


* Je  xujtprime  à la  *iiite  les  fonmile»  or- 
dinairr»  de»  procuration». 

' La  vie  du  patriarche  Pierre  de  Titomas 
j>ar  Wadding,  in-S"  Lyon,  it»37,  p.  173. 
iH4  . et  le  Huiiaire  de»  {'arinélites , t.  I. 
p.  renferment  plusiour»  lellre» 

(ht  pape  (.Irltain  \ relative»  n ce  Irailc  tic 
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Joiiuc  ar  riviiim  cl  (lisliii-tualiuiii  ipsiiis,  diccn'tiir  cl  allcgarclur,  (|uod  Ja- 
iiiicnsihiis  cl  didÎN  Jaiiiicii.silm.s  per  prcfaluiii  dmiiiiiiiin  iv^cm  cl  oflirialcs 
suos  cllccliialilcr  non  ol>ser\almlnr  (piuddani  privilcfriiini  conrcssiiin  ex  an- 
liijun  Janucn.sibus  <^1  diclis  Janucnsiluis  per  rcrolcnde  ineninrie  illnslrein 
principeni  doininnni  llenriruin , lune  Cipri  ix'gein,  anno  Inrarnalinnis  noniini 
niillcsiinn  durcnlc.siino  Irigcsiino  seriindo,  die  d(>rinia  Jiinü,  cl  rtijiis  privi- 
legii  Icnor  de  vcrl>o  ad  verhuni  inferius  csl  Inserlus. 

(Sait  !e  tritr  du  prtxilrgr«  imprirar  ri-dcMui,  pagi^  &i>) 

Proplcr  que  Icmpore  providi  cl  disrreli  viri  Gniierini  Krinirii , civis  .laniie, 
ncc  nun  l'clnKirlix Icniporiluis  qnatnpliira  srandala,  dissensiones  cl  dîsrordic 
inlervcnernnl  inler  olliriales  preiali  domini  régis  cl  antccessoriini  suoruni 
cl  gciilcni  suani,  ex  niia  parle,  cl  Janncnsescl  dirlos  Janncnscs,  ex  allcra  ' ; 
prn  <|uil)iis  sedandis  ac  cnnroixlandis  scu  ad  conrordiain  redneendis  Irans- 
niissi  fucriinl  .soicnincs  aiid>assalorcs  et  nuiirii  ad  dictuni  duniinuin  durciii. 
Minai  ronsilium  et  eoininnne  .lanuc,  pro  parle  prefati  domini  regis,  reve- 
ix'iidissimus  in  Christo  pater  et  doiniiins,  dominus  fiater  Petrus,  Dei  et  Ap- 
postolire  .Sedis  gratia  palriarriia  Constaiitinopolitaniis  ae  ijisius  ,Sedis  legatiis , 
et  iionoraliilis  et  disrrelus  vir  dominus  magister  (iuido  de  liegin,  consilia 
lins  regius  ar  srientie  medirinalis  dortor  eximius,  rnm  piena  polestate  et 
hailia  super  predirtis  omnibus  et  singulis  traclandi,  conveniendi,  liniendi, 
seu  romponendi,  prout  et  sirut  appaix't  per  publirum  insli  umenliim , srri- 
ptuni  et  coniposituni  \ enetiis  manu  Nieolai  tiraudi  de  Noviomn . rlcriri  pu- 
liliri  Apostolira  s.xrra  et  imperiali  aurtoritate  nolarii,  anno  Nativitatis  Domini 
millesimo  trwentesimo  sexagesimoquinto,  indirione  terria,  meiisis  .lannarii 
die  xxviii', poiitiriratus  sanrtissimi  inCbristo  patris  et  domini  nostri  l'rbani, 
(ligna  Dei  providentia  pape  (piinti,  aiiuoterrio,  ar  magni  sigilli  ix-gii  peu 
denlis  de  rera  rubea  runi  seriro  riibeo  miinimine  rnboraluni,  cl  rujus  in- 
strumenli  ténor  per  omnia  lalis  est. 

( Suit  (r  d»  U proruialiiin  «lu  }&  j«nxi»r,  imprime  ri-di’mauà . p.  ) 


1.  \olentes  prefati  aniba.ssatnres  ar  nunrii,  noniine  inxd'ali  dirti  domini 
regis,  et  prefatus  magnifirus  dirlus  dominus  dux  .lanuensium,  et  cum  ron 
silio  duoderim  anlianorum,  (|Uorum  nnmiua  suni  ber:  l.aurus  l.eordns 

paix«  qu'il  fui  Irè^ d'obtenir  (le<«  les  traité!^  rlr  art.  (j;  art.  3.  ('.os 

(iénois.  (pierelle,s  duraient  depuis  plus  de  6o  ans. 

' Cr.  Straml>al(li  et  ,-\n)ndi , ann.  i3û1,el 
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|irior,  .laroliiis  di-  Kraiirisris,  llcc  loi-  \ iiircnliiis,  IVtrus  de  Nigroiio.  Pninlxd- 
liis  de  Cnsali , Tlienldiis  de  (loi'v.u'ia , Laiieriiis  Uarlolonieiis  de  \ iali.  Ilar- 
Inioiiieiis  l’orloiiariiis . .Iiiliiaiiiis  de  ('asim,  .loliaiinesde  Kniilaiie''in  nolariuH, 
Tlioiiias  de  Aïai'io,  el  Jarohus  de  Poule  de  l’uU  iHera,  iioiniiie  coin  unis  .laiiue, 
predielis  lilibus  et  eonlroversiis  dehiliim  linem  iiiiponcre,  ae  etiam  providere 
ni  niniiia  sraiidala,  dissensiones  eltriie,  que  fiituris  leniporibus  occuiTere 
pnsscnl  inler  prefatiim  doniinuni  regeni , onieiales  suos  et  geiiteni  suam, 
ex  ima  parle,  et  Jaiineiises  et  dictos  .iaiiuens<‘s,  ex  altéra,  ressent  ex  tolo  ,ae 
eis  lolaliler  obvietur;  et  ut  aiiior  et  dileclio,  (|ui  et  que  leniporibus  reiroaetis 
xiguil  inter  prefaluni  doiniiiiini  regeni  et  aniecessores  suos  el  eomune  Ja- 
une, luturis  leniporibus  alleneiiis  el  fervenlins  eonsiTvetur;  el  inaxiine  euiii 
|H‘r  sanriissiniuin  in  Cbristo  palieni  et  doniinuni , doniinuni  Urlianuni  papain 
quiutuin,  jier^inntitatis  ipsius  litleras'  seriptuni  lueril  el  Iransniissiini  pnd'alo 
doiniiio  duci  et  suo  ronsilio,  taii(|uain  liliis  et  devotis  Sedis  Apostoliee  ae 
sanie  niatris  Ecclesie,  ipiod  ipsi  se  debeant  disponere  ad  dictas  lites  et  con- 
Iroversias  ruin  prefato  domino  rege  el  geiile  sua  tolaliler  sopiendas;  ciijus 
niaiidalis  laiiquani  lilii  et  devoli  ipsius  doinini  nosiri  pape  obedin'  disposili  , 
piiro  corde,  lotis  viribus  sliiduerint,  ut  per  reievidentiain  denionstralur,  tiio- 
niciones  ac  precepta  ipsius  .adiinpiere,  peneucrunt  et  perxenisse  confessi 
l'ueninl  ad  infrascripla  parta,  convenliones,  cnni|K)sitioiies,  concordium  ar. 
declarationes,  soleinui  slipulalione  inter  dictas  parles  dirtis  noniinibus  vallatas 
el  vallata;  renuncianles  in  predielis  el  inlVascriplis  exccplioni  dictoruni  pa- 
eloruni,  coinpositionis,  concordii  et  declarationis,  sicut  supra  et  infra,  non 
lactoruni,  ri'isir  non  se  balienlis,  doli  mali,  nietus  in  factuiii,  rondicioni  sine 
causa,  et  omniiiin  videlirel  quani  ex  causa  predirloruni  p.icloruiii , coinposi- 
lioiiis,  concordii  el  declarationis,  ul  supradicti  ainbassatores,  noniinibus  qui- 
bus  supra,  halientes  plenaiii  srientiaiu  de  oiiinibiis  et  singulis  conlentis  in 
dicto  privilegio,  ex  cerla  srienlia , el  non  per  aliipieui  erroixMii  jiiris  scu  facii , 
approbaverunl,  ralifiraveruni  el  ronlirinaverunt  cl  einologaveruni , prefalis 
domino  duci  el  consilio,  recipientibus  nominibus  quibus  supra,  dicluiii 
privilegium  et  omnia  et  singiila  conleuta  in  eo , vuleules,  rousentientes  et 
approbanles  dicluin  privilegium,  el  omnia  el  siiigula  roiilenla  in  eo,  atlendi 
et  observari  el  eirecliialiler  adimpleri  sine  lile,  molestia  seu  aliqua  cniitrn- 
dirlione  jiiris,  seu  farti  debere  quibuscumqiie  Januensibus  ar  dirtis  Jaiiueii- 

’ La  li'llrc  ()ii'LrI>aiii  \ écrivil  au  doge 
(le  (lêiies  à ce  sujet  .le  20  féi  rier  1 .Ifiâ  { lîul- 
lar.  Ciirmriil.  I.  |t.  122),  cumptèle  les  ili‘- 


lails  (les  cbroiiupies  el  des  Iraités  sue  les 
nu-sinlelligenres  (|(ii  esislaieni  entre  les 
(■liYpriules  el  la  ri'pnliliqtie  de  ('iCiies. 


. Digilized  by  Google 


!'•  l’AHTIK.  — DOCliMENÏS.  257 

sibus  per  prefatiim  cloiiiiniiin  regem , <|ueiiiriinique  sucressoivm  suum , offi- 
n'ales  ipsius  et  quoscunique  subditos  et  districtuales  suos. 

2.  Item , voleutes  dicte  partes  declararequi  siiit  Januenses  et  dicti  Jannen- 
ses',  qui  gauderc  delwaot  bcneficio  dicti  privilegii,  voluerunt  dicte  partes 
dictis  noniiiiibus  et  conscnserunt  quod  dicto  privilegio  gaudere  debcant 
onines  Januenses  et  desrendentes  ex  eis;  et  etiain  omnes  habitantes  civitatis 
Janue  ettotiusdistrictusct  rippariaruni , aCorvo^  usque  Monacbum  inclusive, 
et  etiam  oniniuiii  locorum  et  terraruni,  qui  et  que  per  comuiie  Janue  distrin- 
guntur,  seu  in  futurum  distringuentur,  in  quacuinquc  niundi  parte,  et  qui 
habitatores  in  civitatc  Janue  sivc  locisque  per  comune  Janue  distringuntur 
seu  distringetitur,  sul>eunt,  seu  in  futurum  subibunt,  onera  rcalia  seu  perso- 
nalia.  Dicti  auteiii  Januenses  iiitelligaiitur  omnes  alii,  etiain  non  habitatores 
in  dictis  locis,  quipro  Janucnsibus  se  tractant  et  qui  subeunt,  seu  in  futurum 
subibunt,  onera  realia  seu  personalia,  in  civitate  Janue  seu  locis  que  per 
comune  Janue  distringuntur,  et  specialiter  illi  de  Gibeleto^ct  quicumquealii, 
qui  in  preteritum  débité  et  racionabiliter,  arbitrio  potestatis  Januensium  et 
sui  consilii,  quorum  declaracioni  pro  tune  stari  debeat,  expediti  et  tractati 
fuenint  pro  Januensibus  seu  dictis  Janucnsibus  in  insulla  Chypri.  Ut  si  con- 
tencio  fueiil  in  futurum  de  aliquo  seu  aliquibus,  qui  sint  seu  esse  debeant  ex 
predictis,et  per  consequens  gaudere  debeant  lienificio  dicti  privilegii,  stelur 
pro  tune  ilicto  et  declaracioni  potestatis  Januensium  qui  pro  tempore  fuerit 
in  dicta  insulla  et  sui  consilii;  et  quod  fuerit  declaratum  in  dictum  casum  per 
dictum  potestatem  et  suum  consilium,  elTectualiter  debeat  observari  per  di- 
ctum dominum  regem  et  quoscumque  oITiciales  suos.  Etsi  forte  prefatus  po- 
testas  etconsiliarii  ejus  declaravcrint  aliquem  fore  ex  predictis,  qui  esse  non 
debeat  seu  non  sit  arbitrio  prefati  domini  ducis  et  sui  consilii,  condemp- 
nari  et  puniri  debeant  arbitrio  sindicatorum  coniunis  Janue,  et  in  dictum 
casum  error  corrigatur  per  dictum  dominum  ducem  et  suum  consilium. 

Item , quia  forte,  ut  per  dictos  ambaxiatores  asscritur,  teraporibus  retroactis, 
aliqui  in  regiio  Chipri  se  expediverunt  pro  Januensibus  a comerchiis*  domini 
regis,  qui  rêvera  non  erant  Januenses  nec  dicti  Januenses,  et  per  consequens 


* Cot  article  avait  pour  objet  de  préciser 
le  sens  des  cipressions  Janurnifs  et  <fai  Ji> 
euntur  Janueiurt , par  lesquelles  on  avait  dé- 
signé, dans  les  traités  antérieurs,  les  per- 
sonnes admises  à profiter  des  franchises 
génoises.  Voy.  le  privilège  de  ia3},  p-  5i. 
n.  4. 


’ Corvo  est  le  nom  du  cap  oriental  du  golfe 
dclaSpenia.qui  trrminc  la  rivière  du  Levant . 

^ (iibeict  en  Syrie,  oti  les  Génois  avaient 
des  possessions  depuis  le  xn*  siècle. 

* Des  tarifs  dédouané.  Les  privilèges  de 
nationalité  que  les  Génois  cherchaient  à 
étendre  .sans  cesse  au  profit  de  leur  com- 
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lenebantur  ad  solutionrin  coinorrhioniiii  dicrti  dnniini  rogis,  voluerunt  et  roii- 
sensseruiit  quod,  si  per  dietiiiii  polestalem  Januensiuiii,  (jui  in  dirlo  regno 
fuerit,  et  suuiii  roii.siliiim  dedaratiim  fuerit  ipsos  non  fore  Jamieiises,  non 
possint  gaudere  beneficio  dicii  privilegii,  nonol)slante<|Uod  alias  seexrusave 
rinl  tani([uani.laiiuensc.s.Etversavice,  si  aliqui  ivperirenlur  sol\ isse conierehia 
sive  vecligalia  dicti  doniini  régis,  lainqnain  non  Janucnses  sivc  non  dicti  Ja- 
niicnses,  qui  essent  Jannenses  seu  dicti  Jannenses  jn\ta  declaracioneni  dicti 
potcstatis  et  stii  consilii,  quod  tune  et  in  dictiiin  ra.sum  dicti  taies,  qui  suivis 
sent  et  qui  fuissent  declarati.  ut  supra,  per  dicUini  potestatein  et  sunm  con- 
siliiini,  Iractenturet  abeantur  pro  Januensibus.  non  obslante  quod  alias  soi- 
vi.ssent.  Et  si  forte  dictiis  potestas  et  consilinin  ejus  male  declararent,  tune 
doiiiinus  rex  et  olliciales  ejus,  et  etiam  illi  contra  (|uos  male  declararent. 
possint  habere  recursum  ad  prefatum  dominum  dneem  et  consilium  siinni 
et  ad  sindicjitores , ut  supra  dlctum  est , <|iii  possint  et  <lel)cant  corrigere  et 
declararc  omnes  enores  piwlictos. 

Item,  intelligantnr  JanuensfKi  seu  dicti  Januen.ses  fdii  naturales  et  spurii  Ja- 
nuensium,  et  etiam  servi  eorum  etliberti  manumissi  a .lanuensibus , portan- 
tes onera  Januensium  post  manumissionem  , et  etiam  servitores  Januensium 
quistent,  et  qui  diu steterint,  ad  cibiini  et  potum  ac  stipendium  Januensium. 

.1.  Item,  voluerunt  et  consensserunt  ac  declaraverunt  dicte  partes,  dictis 
nominibus,  quod  dominus  dux  et  [consilium]  seu  comune  Janiie,  pro  ipso  co- 
niuni  Januc,  possint  transmittere  ad  dictant  insulam  Chipri  potestatem  quem 
volnerint  et  ellegerint  in  toto  regno  Chipri,  qui  per  se  et  olliciales  constitu 
los  et  constituendos  ab  eo,  et  in  qualibel  parte  ipsius  regni , exerceat  et  exer- 
cere  delteat  et  posait  merum  et  mixtum  imperium  et  omnimodam  jurisdi 
ctionem  contra  et  inter  Janucnses  et  dictos  Jannenses,  jiixta  fonnam  dicti 
privilegii,  et  executionttm  facere  et  fieri  facere  contra  quoscumque  per  se  et 
nnneios  et  executores  suos,  prout  sibi  videbitur,  tant  in  civilibus  quant  iti 
criminalibus,  exceptis  tribus  deliclis  de  quibits  in  dirto  privilegio  lit  mentio 
videlicet  omicidio,  proditione  et  raplu.  De  quibits  tribus  delictis  debeat 
rognosci  et  Jtidicari  per  dictum  potestatem  seu  olliciales  suos;  et  si  cogni- 
tum  fuerit  seu  sententiatuin , ilium  seii  illos,  contra  qnem  seu  quos  pro 
cederet  pro  aliquo  dlctorum  delictoriim , fore  culpabileiu  seu  culpabiles, 
et  dicta  occasione  coiidemnareltir  seu  condemnarentiir,  in  dictum  casum 

mercc  rt  etc  leur  marine  avaient  pour  ciTct»  suU  et  de  l'exemption  des  droits  de  doitanr. 

prmci|>aii\ , de  ruire  jouir  ceux  qui  étaieiii  Vny.  ci-</e.xsii.x,  p.  io4.  noie  .4. 

dectaréxGènois  de  la  juridiction  de  leurs  cnn*  ' An.  1"  <lii  privilège  de  i 
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havlivus  sive  curia  rcgia  teiicalur,  sine  aliqua  alia  rogiiilione  predicti  rrinii- 
iiis,  ad  requisitioiieni  ipsius  potestatis  sou  nunrii  sui  execulioneni  faccrc 
seu  fieri  facere  in  omnibus  et  per  omnia,  proiil  peripsum  poteslatem  rogni- 
lum  et  dcclaratuni  l'uçrit  seu  scnlcntiatuni  ; ila  quod  dictiis  dominus  rcx 
seu  aliquis  oITirialis  siitis  non  posait  procedere  contra  aliquem  Janiiensem 
seu  dictum  Janucnseni , aliquo  quovis  modo  seu  aliqua  occasionevel  causa, 
nisi  quatemis  de  ipsius  potestatis  processerit  voluntate.  Kt  quod  potestas  Ja- 
nuensis  posait  haberc  ser\ientes  seu  sergentes  suos  usque  in  decem,  et  car- 
ceres;  et  quod  potestas,  fainilia  et  servientes  ipsius  possint  portare  arma  of- 
fcndibilia  et  delTendibilia. 

A.  Item,  volueruntct  declaraveruut  dicte  partes,  diclis  nomiiiibus,  quod 
prefatus  potestas  Januensium  in  dicto  regno  et  insula  Chipri  halteat  et  exer- 
ceat  omnimodam  jurisdictionem , ut  supra,  contra  omnes  Janucnses  seu  qui 
pro  Januensibus  tractentur,  quaiitumcumque  fuerint  facti,  creati  seu  con- 
stituti  per  dictum  dominum  regem  seii  ciiriam  suant  ' homines  ligii , seu 
quocumquc  nomine  censeantur  sub  protectione  et  defensione  ipsius  do- 
mini  regis,  seu  in  futurum  fièrent  homines  ligii;  ita  quotl  prefatus  dominus 
rex  seu  curia  sua  per  aliquod  decretum,  statutum  seu  onlinationem  fa- 
ctum seu  factam,  seu  que  seu  quod  in  futurum  fieret,  non  possit  aliquem 
Januensem  eximere  a jurisdicione  potestatis  Januensis,  qui  pro  tempore  fiie- 
rit  in  dicto  regno  Chipri,  seu  ofTicialiuni  ipsius  potestatis,  nec  bona  ipsius 
que  non  sint  feudalia;  sed  omnimodam  poteslatem  et  jurisdictionem  ba- 
beat  in  eum  et  eos  et  bona  eorum  predicta , tam  in  civilibus  quant  in  crimi- 
nalibus,  prout  babet  et  babere  debet  in  quoscumque  alios  Jauuenses'.  In 
quantum  vero  dietns  dominus  rex  [seu]  curia  sua  procedere  vellet  contra 
aliquem  Januensem  qui  teneret  fundum  ab  ipso  domino  rege,  t|Uoad 
substractionem  seu  privatioueni  fuiidi  predicti  seu  fructuuin  in  totiini  vel 
in  partent,  dictus  dominus  rex  in  hoc  facere  possit  ad  suant  liberam  volun- 
tatem,  sine  aliqua  contradictione  comunis  Janue  seu  oITicmlium  suorum. 

5.  Item,  voluerunt  et  declaraverunt  quod  nullus  Januensis  seu  dictus  Ja- 
nuensis possit  abstringi  seu  compelli,  in  dicto  regno  Cipri,  ad  aliquid  dan- 

' Au  xin'sifccle,  quaml  te»  principes  de»  de  Lusignan  pour  accroître  leur»  privilèges. 

Assises  étaient  mieux  observés,  le  roi  n^aurait  Quand  l'audace  était  nécessaire  k leur» 

pas  penxii»  sans  doute  qu'un  homme  lige,  empiétement»,  il»  n'en  manquaient  pas. 

quelle  que  fût  d'ailleurs  sa  nationalité,  se  En  i36îl,  le  podestat  génois  de  Fama- 

soumlt  k une  autre  juridiction  qu'à  celle  de  gouste  arrêta  un  Pisan  mêlé  à une  querelle 

lahauteCour;  mais  lesGénois  profitaientdes  de  Chypriotes  et  de  Génois.  Bien  que  le 

circonstances  difliciles  où  se  trouvait  Pierre  Pisan  fût  soudoyé  du  roi.  et  dépendit  par 
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iliiiii  M-ii  .solvoiicliim  (liVto  (Inmiiio  iTgi , st’u  nilirialihus  suis,  sou  alirui  siii- 
{{ulari  poi-sono,  quniituiiiriimquo  diotus  Januonsis  sou  Januensos  Tuorint 
ad  slipomliiim  dirti  doiiiiiii  régis  sive  onicialium  suoruiii  sivo  alicujus  roni- 
iminilatis  sou  singularis  persoiie,  ot  quantuiiiruiiiquo  nrrasiono  stipondii 
pelorr'lur  sou  roquirorotur  quod  dirtus  Januonsis  aliquid  darot  sou  farorol; 
sod  do  ois  niiinihus  doboal  rocursus  hat>oro  ad  dirtuni  pnlostaloiii  sou  nlli- 
cialcs  suos  sou  ooniuno  Januo.quud  jus  ot  jusiiliam  faoiat  roquirenli,  proul 
(IoIm'I  ot  prout  sibi  vidoltitur:  salvo  quod,  si  dioti  Januensos,  (|ui  halrorcnt 
slipondiuin  a dicio  rogo  sou  curia  sua,  essent  in  aliquo  loro  dicti  regni  in 
qtio  non  ossot  roctor  aliqtiis  pro  coniuni  Januo,  qui  possit  adiri  sou 
roquiri  ut  supra,  tune  ot  in  dictuni  casum  por  oiricialos  regins  possint  com- 
|H>lli,  orrasinne dicti  stipondii,  ad  facionduin  quicquid debucrint.  Non  tanicn 
criminalitor,  otiain  occasione  dicti  stipondii , contra  eos  possit  procedi  per  of- 
ficiales legios,  nisi  ubi  causa  crimitiis  fuorit;  [tune]  cappi  possit  et  quant  citius 
poteritin  virtuto  diMi  pntestalis  Janueiisium  prosontari.  Ktsi  forte  dicti  sti- 
pondiarii  fuerint  in  niaro,  ad  solduni  ot  stipendiuni  dicti  domini  régis  scu  oHi- 
cialiuiii  suoruiii,  pro  aliquo  dolicto  coniiiiisso  per  eus  non  possit  procedi  per 
dirtuin  doininuni  regom  sou  oiriciales  suos  ad  ct^nitionein  scu  punitiononi; 
sed  in  dictuni  casuin  cappi  possint  por  oos,  et  in  vinculis  ot  sub  lida  cutodia 
poni , et  qiiam  citius  cuinniode  poterit  presentari  dicto  poteslati  Januensiuin. 

(i.  Iloiii,  voluorunt,  consenssorunt  ot  otiain  doclaravorunt , quod  nni nos 
Januensos  et  dicti  Januensos  possint  libéré  et  securo  ire  et  navigare  in  qui- 
buscuinque  navigiis  ad  dictain  iusullam  Cbipri;  ot  cuni  in  dicta  iusula  fuo- 
rint,  incontinonti,  ad  eoruin  libcrain  voluntatem,  possint  et  eis  liccat  descen- 
dero  in  lorrain,  ciiin  ooruin  rebus  et  niorcibus  et  sorvitoribus  suis  seu  nun- 
ciis,  sine  aliquo  iinpediinonto  dicti  domini  regis  seu  oITicialiuin  siioruni. 
Kl  navigia  quoruincuinqiie  Janueiisium , que  navigaverint  ad  dictani  insulam  , 
possint  iiitraro  quoscuiiiquc  porlus  ',  sine  aliquo  iiiipcdimoiito  dicti  doinini 
régis  sou  onicialiiim  suoriim,  et  absqueoo  [quod]  toiieantiiroxpectarealiquos 
oniciales  dicti  doinini  R’gis,  qui  accédant  ad  dicta  ligna  sou  navigia.  Et  quod 
iiiorcatores  Jauuenses  niorces  eoruin  possint  vondero  iniiiutalini  sive  in 
grosso  quibuscumquo  volueriiit,  sine  aliquo  impediinento  quod  diclis  Ja- 
niioiisibus  et  dictis  Januonsibus  liori  possit  por  dictuni  doniinum  rogem  seu 
ollicialos  suos.  Et  in  dicto  i-egno  negociari  ot  niercari,  eniere  et  vondero  pos- 

coDsô<|iicnt  Je  la  jnrijiclinn  royale,  il  fiit  noise.  (SlranibalJi,  Cfiroii.  fol.  ôi-53‘,  .\madi. 
jugé  par  le  (Knleslal  el  enl  la  langue  coupée  fol.  1 1 7.} 

piililiipieinenl  dans  b loge  de  la  nalion  gé.  ‘ Il  y a ici  une  lacune  dans  le  Ms. 
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siiil  Jaiiupiiscs  et  dicli  Janupnses,  ad  eoi'uin  lil>pram  voluiilalpiii,  üiiic  po  qiiod 
solvere  teneaiitur  aliqueiii  dricluiii,  cabpllam  seu  vectigal  dictu  domino  rpgi 
»‘u  curie  suc  seu  aliquibus  quibusruiuque  personis,  seu  contrahenles  cuiii 
pis,  juxla  foriiiani  dicli  privilegii  ppr  quod  directe  seu  indirecte  liât  diini 
iiutio  iiiiiiiunitatis  dictorum  Januensiuni  : salvo  et  excepto,  nonobstaiitibus 
predictis,  quod  si  ad  portusFauiagoste,  seu  aliuni  portuin  dicte  insuie,  appli- 
cuerint  a tribus  galeis  supra,  que  non  siiit  galee  niercationuin,  quod  tune 
et  in  dictuni  casum  non  possint  intrare  dictuni  portuni,  nisi  prius  facta  nu- 
ticia  et  obtenta  licentia  ab  olTicialibus  regiis,  qui  fuerint  in  dicto  loco,  de 
intrando  dictuni  portuni.  Si  vero  fuerint  très  galee  tantum,  vel  ab  inde  infra, 
(|up  applicuerini  ad  dictuni  portuni  Faniagoste,  vel  aliuni  ex  dictis  portihus 
dicte  insuie,  possint  libéré  intrare  dictos  portus.  Fit  si  fuerint  a tribus  supra , 
et  fuerint  galee  niercationuni , quod  cognosci  debeat  per  oHiciales  regios,  qui 
fuerint  in  dicto  loco,  quod  tune  et  in  dictuni  casum  possint  libéré  intrare 
dictos  portus,  sine  aliquo  impedinieiilo.  Possint  tnmen  oiliciales  regii,  teni- 
pore  quo  dicte  galee  seu  navigia  applicuerint  ad  dictos  portus,  ire  et  mittere 
quoscumque  nuncios  volueriiit  ad  ipsa  navigia  seu  galeas,  et  inquirerc  et 
scrutari  boulines  qui  fuerint  in  dictis  navigiis  seu  galeis,  duni  tanien  per 
hoc  nullo  modo  inipediatur  lilier  introitus  dictorum  navigiomni  et  galea- 
rum.  Et,  nonobstantilnis  supradirtis,  si  galee  Januensiuni,  pro  salute  earum, 
vellent  intrare  dictos  portus,  ex  eo  quia  essent  insecutc  seu  persécuté  per 
galearuni  ligna  Minorcorum^,  seu  aliaruni  nationum,  quod  tune  et  in  dictuni 
casum  possint  intrare,  quoiquot  sint  numéro,  libère  dictos  portus,  pro  tui- 
lione  et  salute  earum. 

7.  Item,  voluerunt  dicte  partes,  consensserunt  et  declaraverunt  quod  Ja- 
nuenses  et  dicti  Januenses,  qui  fuerint  in  dicto  regno,  ad  eorum  liberam 
voluntatein,  cuni  eorum  rébus  et  niercibus  possint  di.scedere  de  dicto  regno 
et  qualibet  parte  ipsius,  sine  aliquo  impedimento  quod  possit  eis  inferri  per 
dictuni  doniinuni  regeiii,  seu  oiliciales  suos,  seu  piibblicanos  seu  collectores 
drictuum  et  introituiim  dicti  doniini  regis,  aliquo  quovis  modo.  Teneatur 
tainen  potestas  Januensium  in  dicto  regno,  justo  siio  pos.se  et  bona  lide,  ante 
recessum  cujuscumque  navigii,  per  unanidiem,  uotificare  curie  régie’  exis- 
tenti  in  loco  illius  portus,  in  quo  erunt  dicta  navigia,  de  recessu  ipsius  navi- 
gii ; et  ante  recessum  ipsius  navigii  recipiat  et  recipere  delieat  idoneos  lide- 

' Ai‘t.  3 du  privilège  dr  is3a.  norconim,  par  suite  de  IVtal  de  giieire  de 

’ Le  Ms.  de  IXtiivrrsilé  porte  i/iiiNiroruai,  l' Aragon  et  de  ia  république  de  (>énes. 

dofil  le  sens  est  ici  le  même  que  celui  de  Vf-  * A la  fonde,  ou  tribunal  de  la  tlouaiie. 
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jussore»  u puti'oiiis  seu  diictoribus  diclorum  navigiorum,  arbitrio  suo,  quod 
non  porlabunt  neque  cxtraheut  de  dicto  i-egno  aliqueni  qui  non  fuerit  Ja- 
nuensis  son  dictus  Januensis,  de  quibus  supradictum  est,  seu  qui  non  fuerit 
iiiarinarius  vel  stipendiarius  dicti  navigii,  sine  buleta  seu  licentia  curie  regie; 
que  curia  regia  seniper  et  quandocumque  ante  recessum  ipsius  navigii  possit 
facere,  seu  (ieri  facere,  de  hoininibus  dicti  navigii  ccrchani,  dummodo  per 
hoc  non  prestctur  iuipedinientuui  ncc  iiiora  recessui  dicti  navigii  Et  si 
dicti  nuncii,  seu  aliqui  alii,  invenerint  super  dictis  navigiis  aliquem  qui  non 
sit  Januensis  aut  dictus  Januensis,  seu  ex  inarinariis  seu  stipendiariis  dicti 
ligni,  quod  coiifestim  ])atronus  teneatur  ilium  talent  tradere  nunciis  regiis; 
quod  si  non  lecerit,  possit  et  debeat  per  potcstatem  Jauucnsem  et  cjus  arbi- 
trio condemnari.  Et  si  potitstas,  justo  suo  posse  et  bona  fide,  non  observa- 
verit  contenta  in  presenli  capitulo,  puniaturet  sindicetur  ipse  potestas  arbitrio 
doniiiii  ducis  et  consilii  vel  sindicalorum  coiuunis  Januc;  nec  per  hoc 
comunis  incurrat  in  aliquam  penam , nec  penlat  jura  aliqua  presentis  pri- 
vilegii.  Salvo  c|uodsi,  tempore  recessus  eoruin,  fuerit  penuria  grani  in  dicta 
insulla,  in  dietnm  casum  dicti  Januenses  non  possint  de  dicto  regno  extra- 
here  granuin  sive  farinant  ; possint  tanieti  exlrabere  de  dicto  r^uo  tantum 
panent,  sive  bisebotunt,  et  panaticam  quantum  eis  sulliciat  usque  ad  Unem 
sui  viagii.  Et  salvo  quod  dicti  Januenses  et  dicti  Jaituenses  non  possint  de  dicto 
regtio  Cbipri  extrabere  rcs  probibitas  per  sanctam  matrem  Ëcclesiam,  causa 
portaudi  et  deferendi  ad  partes  subditas  soldano  Babilonie;  que  res  suntiste 
videlicet  : arma,  ferrum,  lignamina  et  sclavi,  pro  vendendo  ia  dicto  loco^. 

8.  Item,  voluerunt  et  declaraverunt  dicte  partes,  dictis  nominibus,  quod 
patroni  Januenses  seu  dicti  Januenses  ttavigioruiit  qui  fueriut  in  dicta  insulla 
cum  eorutn  navigiis,  marinariis  et  oilirialibus  suis,  quautumeumque  dicti 
ntariuarii  non  fuerint  Januenses,  dummodo  dicti  qui  non  fuerint  Januenses 
fuerittt  accepti  ad  solduttt  antequam  venerint  ad  dictam  iusulam,  cum 
tiicrcatoribus  et  mcrcibus  eorum  possint  discedere  de  dicto  regno  et  portu- 
bus  dicti  regni , ad  eorum  liberam  voluntatem.  Et  etiani  dicti  niarinarii  et 
olllciales  possint,  devoluntate  patronorum  predictoruni  suorum,  discedere  de 
dicta  insulla  Cbipri  super  quocumque  Januensium  vel  dictorum  Janueu- 
sium  navigio,  dum  sint  ad  stipendium  navigiorum  Januensium  predictorum’. 

9.  Item,  declaraverunt  et  voluerunt  dicte  partes,  dictis  nominibus,  quod 

* Voye»  la  noie,  p.  1 jj. 

' Il  tkul  rapprocher  ccl  aiiicle  de  3. 


* incitures  analogues  a>aienl  été  con* 
cerlécs  avec*le»  Vénitien»  tian»  If  priviléjjc 
de  I ,VGo,  p.  -ï.V  I . 
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doininus  rex  seu  ofliciales  sui,  aliquo  quovis  casu  eniL-i-geiili  sfti  contingeiitl , 
seu  quavis  raiisa  iipcossan'a  seu  ulili  dicte  insuie,  non  possit  dcveluni  facere 
contra  Jaiiuenses  seu  dictos  Januenses  seu  bona  vel  merres  eoruiii , seu  etiani 
contra  navigia  Jauuensiuin  generaliter  seu  specialiter;  qui  Januenses  et  dicti 
Januenses  cnni  eoruni  navigiis,  rebus  et  niercibus  possint  exire  de  dicton- 
giio,  ad  eoniin  lil>erani  voluntatein 

10.  Item  , quod  de  ponderibus  et  niensuris  Hat  et  observetiir  in  omnibus, 
prout  in  dicto  privilcgio  per  ordinem  continetur-^. 

I 1.  Item,  quod  comune  Janue  seu  oHiciales  sui,  super  territorio  comunis 
Janue,  possint  ediiicare  seu  edilicari  facere  domum  unam  unius  solarii’,  in 
conioda  altitudine  et  in  latitudine  et  longitudine  coiidecenti,  subtus  quam 
sit  logia  Janucnsium;  in  qua  doino  Iiabitct  et  babitare  possit  decenter  et 
commode  potestas  Januensium  cuni  familia  sua;et  que  donius  dislet  a murn 
civitatis  palmis  duodccim  ad  minus.  Et  si  forte  doininus  rex  non  esset  con- 
tentus  quod  dicta  donius  edilican-tur  ut  supra,  teneatur  ip.se  dominus  n-v 
facere  et  curare  ita  et  taliter,  quod  ille  domuncule  que  sunt  ex  opposito 
logie  Januensium,  vendantur  potestati  Januensium  pro  comuni  Janue 
precio  coudecenti,  ad  lioc  ut  de  ipsa  logia  versus  dictas  domuucullas  sive 
domos  sive  territoria  ipsaruui  possit  fieri  quidam  arcluis  sive  volta,  pro 
qua  ad  invicem  conjungantur  dicte  domus  cum  dicta  logia,  dummodo  non 
impediatur  condecens  transitus  vie  publiée.  Et  si  dicte  domuncule,  aliqua 
occasione,  non  possint  haberi,  tune  super  dicto  Januensium  territorio  ipsi 
Januenses  possint  facere  et  edificari  modo  premisso. 

12.  Item,  quod  dictus  dominus  rex  sive  ofliciales  sui  teneanturjus  et  ju- 
stitiam  facere  contra  unumquemque  sulHlitum  suum  et  bona  sua  de  quibus- 
cumque  extnrsionibus,  mangiariis  et  tributis,  factis  seu  habitis  a quibus- 
cumque  Januensibus  seu  dictis  Januensibus,  et  ipsas  et  ipsa  eisdem  seu 
procuratoribus  suis  restitui  facere  cum  elfectu. 

13.  Item,  voluerunt  et  convenerunt  dicte  partes,  dictis  nominibus,  quod 
dominus  rex  teneatur  relegare  et  confiniare  de  dicto  regno  (iliipri  dominuni 
Jobannem  de  S[ur],  amiratum  ipsius.ad  totum  tempus  vite  ipsius  amirati, 
et  ipsum  inittere  ad  quemcumqtie  locum  voluerit  a Uoddo  citra  versus  Occi- 

I On  voulait,  par  ct-a  stipulations,  emp4^-  luit  dVmpÿchrr  1rs  consuls  jténois  tic  suivre 

cher,  même  en  cas  de  dissentiments  non-  en  Cliypre  lesusagesdeleur  pays.ctd'élever 

veaux,  l'arrestation  des  (lénoiset  la  saisie  de  pour  leur  habitation  une  de  ces  tours  qui  de. 
leurs  marchandises.  venaient,  au  cas  de  besoin,  de  véritables 

* Art.  a du  privilège  de  laJs.  maisons  fortes. 

^ IVnn  étage,  r.ette  prescription  avait  pour 
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denteiii,  cl  ctiaiii  codciii  modo  dominum  Johaiiiicni  de  Sayssum  baylivium 
dicti  doinini  regis;  qui  tamen  haylivius  posait  transmitti  per  dirtiim  domi- 
iiuiii  regein  ad  insullam  Iloddi  et  ad  quemcuinqiie  locuni  voiuerit  l'pse  do- 
minus  rex,  a Roddo  citra  versus  Ucridentem.  bit  qui  amiratus  et  bailivius 
debeant  de  dicio  regno  exivisse,  causa  euiidi  ad  dicta  conrinia  eorum,  dies 
quatuor  ad  tardius,  postquam  potestas  Januensium,  iturus  addictuin  regiium, 
applicucrit  iii  portum  Famaguste;  cuiii  dictis  partibus  vissum  fucrit,  quod 
ipsi  amiratus  et  l>aylius  fucrint  precipua  causa  scandalorum  et  injuriarum 
occursariim  contra  Januenses  tempore  potestatie  supradicti  Gulieimi  Ermirii 

ih.  Item,  voluerunt  et  consensscruiit  ac  convenerunt  dicte  partes,  dictis 
nomiiiibus , quod  de  illis  Sciculis ^ et  aliis  qui  cum  armis  currerunt  ad  logiam 
Januensium  tempore  dicti  Gulieimi  potestatis,  per  prefatum  dominum 
regem  et  officiales  stios  fiet  talis  et  tanta  vindicla  secundum  justiciam,  de 
qua  prefatus  doininus  dux  et  consilium  poteruni  rationabiliter  contentari. 

i5.  Item  quod,  salvis  predictis  omnes  alie  compositiones  ac  declarationes 
Pacte  super  dicto  privilegio,  seu  contente  in  eo,  bine  rétro  inter  dictas 
partes,  dictis  iiomiiiibus,  sint  casse,  irrite  et  nullius  valons,  et  liabeantur 
penitus  pro  non  factis,  quantumeumque  in  eis  seu  in  aliqua  earum  sint 
verba  abrogatoria  seu  derogatoria,  etiamsi  de  eis  vel  altéra  earum  specia- 
lem  menlionem  fieri  oporteret. 

Que  ouinia  et  singula  supradicta  dicti  ambassatores  dicto  prociiratorio, 
nomine  prefati  domini  regis,  promiserunt  et  ad  cautelam  in  animant  dicti 
domini  regis  juraterunt;  hoc  modo  videlicet,  quia  dictus  dominus  legatus 


' La  turbulence  des  matelots  g«5nois  oc* 
casionnait  sans  cesse  des  querelles  dans  les 
pays  qu’ils  fi^qiientaienL  La  rixe  survenue 
en  i3G4  à Fomagoustc  dont  j'ai  préct^dem- 
ment  parlë,  avait  eu  assez  de  gravité. 

Les  odiciers  royaux  ayant  puni  de  la  porte 
de  l’oreille  deux  matelots  au  service  du  roi . 
qui  se  prétendaient  sujets  de  la  république 
de  Gènes,  une  violente  collision  avait  éclaté 
entre  les  marins  de  deux  galères.  Tune  gé* 
noise,  l'autre  chypriote.  Parmi  ces  derniers 
SC  trouvaient  des^icilien.setdes  Pisans.  L'exé- 
cution de  l'un  des  matelots  pisans  augmenta 
l'indignation  des  (ihyprioles  et  envenima  la 
querelle.  D’après  le  rap|>orl  de  l'amiral  Jean 
de  Sur  et  du  Iviilli  de  Famagouste,  Jean  de 
Sois.sons,ie  prince  d'Aulioclie,  gouvemeui  du 
myaume  eu  l'abseneo  du  mi  sou  frère,  avait 


déjà  ordonné  aux  Génois  do  (piilter  l'ile, 
quand  le  traité  du  1 8 avril  vint  licureuscment 
suspendre  eesdilTérends.  Il  est  probable  qu'a* 
près  la  conclusion  de  la  |»aix,  la  mpublique 
u’exigea  pas  roxéculiou  rigoureuse  du  pm- 
.scnl  article,  car  nous  retrouvons  Jean  de  Sur 
toujours  amiral  en  1 365.  (Strambaldi , foi.  67 
et  suiv.)  Bien  plus,  l’année  suivante,  il  fut 
envoyé  en  ambassade  à Gènes  mcnic  comme 
amiral.  Il  revint  en  1 367  (fol.  90)  et  conserva 
sa  dignité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  mai 
i368  (fol.  io3). 

Jean  de  Soissons  appartient  à une  noble 
famille  dont  la  généalogie  sc  trouve  dans  les 
lignages  d’OuIrc-mer.  chap.  xxiii. 

* Siciliens.  On  ne  voit  pas  ce  qui  fut  or- 
donné PU  (Chypre  pour  l'exécittiou  de  celte 
clause. 
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posuit  sibi  uiaiius  ad  pectus,  more  prelatorum et  dietus  doniinus  Guido  ad 
sancta  Dei  Evaiigelia,  corporaliler  taetîs  Scripluris,  attendere,  coniplere  et 
eOectualiter  observare  et  facere  observari , sub  peiia  ilorenoruni  auri  cen- 
tuin  milium;  in  quam  penam  cadat  ipso  jure  et  cecidisse  intcliigatur  ipse 
dominus  rex  dirto  comuui  Janue,  si  per  ipsum  seu  olliciales  suos  in  pre- 
dictis  seu  aliquo  predictorum  fuerit  contrafactum , vcl  ut  supra  non  obser- 
vatuni.  Et  intelligatur  conirafartum,  si  ipse  dominus  rex  seu  ejus  odiciaies 
fuerint  requisiti  de  correctioue , et  statim,  cognito  rationabiiiter  quod  per  di- 
ctes suos  oDiriales  fuerit  contrafactum,  non  correxcrit  renovando  contrafa- 
ctum, et  predicta  serxando,  et  debitam  penam  et  condecentem  supponendd 
olliciali  suo  contrafacienti.  Et  eliam  inlelligalur  contrafactum,  si  idem  domi- 
nus rex  non  obsersaverit  predicta,  et  eis  vel  alicui  predictorum  contrafecerit 
ullo  modo.  Qua  pena  soluta  vel  non,  ratasemper  et  .llrma  remaneant  omnia 
et  singula  predicta.  Et  ultra,  in  dictum  casum,  liceat  comuni  Janue  guerram 
movere  et  facere  débité  et  licite  eidcin  domino  régi  et  genti  sue,  et  in  suum 
regnum  et  insulam,  prout  ipsum  comune  Janue  disponcret,  ordinaret  et  sibi 


' Jforrprflûton/m.  La  Gniie  ce  traité  montre 
avec  quelque  détail  la  dilTérencc  des  usages 
suivis  }>ar  les  ccclésiasli<|ucs  et  Ica  laïques  |>our 
les  prestations  de  serment.  Guy  de  Hagneul 
jure  d’observer  les  présentes  conventions  : 
« Ad  sancta  Dei  Evangelia,  corporalitcr  tactis 
• Scripturis,*  ce  qu'il  dut  faire  en  apposant 
ses  deux  mains  au  livre  des  Évangiles  ouvert 
devant  lui.  Pour  le  légat,  comme  le  droit 
canon  défendait  aux  prêtres  et  aux  évéques 
de  jurer  sur  le  texte  dos  Saints  livres,  il  dut 
prêter  le  .serment  de  mtilication  en  metlanl 
la  main  A la  poitrine  et  tournant  ses  regards 
vers  le  livre  des  Evangiles.  L’expression  por- 
ter la  main  à la  poitrine  désigne  toujours, 
dans  les  textes  anciens,  le  serment  d’ccclé* 
.siasliques  ou  du  moin.s  le  serment  • more 
prelatorum  :> 

Vois  id  rarrevexqiic,  qui  est  preociont  Mintis, 
Voise  en  la  dté , mais  qu‘il  ail  sauf-conduis. 

Et  presrhe  tant  la  gent  qui  1rs  ait  convertis , 

Et  jure  sur  scs  ordres,  mette  la  main  au  pis, 
Que  Pielre  H félons  est  fines  et  occis. 

Cavrlier,  Cirvm.  Jt  JJoyaruliH , I.  II.  p.  is8- 
Quant  aux  rois,  iis  n'engageaient  person- 
nellement leur  foi  que  dans  les  iKCasions 
solennelles  de  lenr  sacre  mi  de  leur  joyeuse 


entrée,  en  confirmant  les  privilèges  de  la 
ville  qui  les  recevait.  Le  prince  jurait  alors 
les  mains  posées  sur  les  Evangiles , ou  sur  le 
Missel,  ouvert  à l'endroit  du  canon  de  la 
messe  commençant  par  ces  mots  : «Te  igi- 
• tur,  cleinenlissimc  pater.  i C’est  ce  que  l’on 
appelait  : jurure  in  Te  igitur.  Voy.  le  procés- 
verbal  de  l’entrée  de  Louis  XI  à Toulouse, 
en  i46i.  [Coutumier  yénér.  t.  IV,  p.  io6g, 
édit.  179:1.) 

Dans  toutes  les  autres  circonstances, 
même  lors  de  la  conclusion  de  traités  de  paix 
et  de  mariage  en  sa  présence,  il  était  d'u- 
sage qu'un  ou  plusieurs  chevaliers  ratifias- 
sent la  convention  pour  le  roi,  ce  qu’ils 
faisaient  balùtuellement  en  touchant  les 
saintes  Écritures  et  jurant  sur  l'ànie  du 
prince.  ï.,es  chevaliers  de  Hicliard  d’Angle- 
terre et  de  Philippe-Auguste  avaient  ainsi 
prêté  le  serment  de  la  croisade  au  nom  do 
leurs  rois  en  i 190.  (Hog.  Je  Hoved.  p.  660, 
édit.Savilc.)  Nosdocuments  nous  fournissent 
plusieurs  exemples  de  ratifications  sem- 
blables, notamment  dans  l'accord  de  i368, 
oA  les  mots  prehens  sacrumentum  more  reijio 
désignent  cette  deniiére  forme  «le  serment. 
Voy.  aussi  doc.dii  6 mars  1378,  9 oef.  i38g. 
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liendum  videretur.  Mandantes  dicti  ambassatores,  dicto  Domine , et  prefatus 
dominus  diix  et  cousilium  suuni  de  predictis  per  me  RaOaelem  de  Casa- 
nova, notarium  et  cancellariuui , in  scriptuni  conliri  dictum  prescns  instru- 
mcntum. 

Acta  et  firmata  suni  prcdicta  Janue  in  palatio  comunis  Jaune,  scilicet  in 
terratia  ubi  consilia  celebrantur  per  ipsos  dominum  ducem  et  consiliuni, 
anno  Dominice  Nativitatis  inillesinio  trecentesimo  sexagesimo  quinto,  indi- 
ctione  secunda  secundum  cnrsum  Janue,  die  Veneris,  décima  octava  menais 
Aprilis,  iiora  vesperarum  *. 


1355,  mai.  De  Venue. 

Lettre  du  roi  de  Chypre  à Gabriel  Adorno,  doge  de  (jènes«  au  sujet  de  la  paix  conclue  avec 
la  république  et  de  l'expédition  préparée  contre  les  inlidèles. 

Gritet.  Bibl.  I’UrÎ*.  «ol.  Il»  fol.  336  «*»  Mt.  dt  rAc«(lémi«,  Cyprî. 

Inclitc  niagnificencie , domino  Gabrieli  Adurno  Dei  gratia  Januensiuni 
duci,  etc.,  ejusque  ronsilio,  aniicis  nosiris  carissiinis,  Petrus  Jérusalem  et 
Chipri  rex. 

Amici  carissimi,  sedatani  discentionein,  salore  zizanie  opérante  inter  ami- 
citiam  vestram,  quam  inter  cèleras  recognoscinius  cariorem,  et  incollas 
regni  nostri  duduni  orlam  pestifere,  reverendissimi  patris  domini  Pétri  pa- 
triarche Constantinopolilani,  Apostolice  Sedis  legati,  ac  fidelis  nostri  magistri 
(iuidonis  de  Regio  consiliarii  nostri,  quos  olini  ad  vestram  prescntiani  vo- 
luimus,  tamquam  pacis  avidi,  specialiler  destinare,  relatione  nuper  animo 
audivimus  aireclanti;  ac,  tractatu  pacis  mente  vigili  particularius  intellecto, 
siiigula  in  eo  contenta  nobis  gratissima  extiterunt;  cognoscentes  expresse, 
prout  continue  suo  noster  aninuis  gessilin  corde,  amoris  aflectionem,  quam 
ad  ea,  que  pacis  sunt  et  amicitie  conservande  inter  vos  [et]  regnum  nostrum, 
quod  apud  vestrum  fiducialiter  reputare  potestis,  babetis,  prout  efTectus  operis 
demonstravit,  et  prout  iidem  ambassatores  nobis  insuper  retulcrunt  de  ve- 
stris  tribus  galeis  arinatis,  [que]  nostro  debent  l>eneplacito  deservire,  dolentes 
ab  intiniis  quod  cas  non  possunius  in  nostro  presenti  halwrc  recessu,  cum 
transfTretatio  nostra  ad  presens  instet.  Attaincn  ordiuetis  (juod  in  kalendis 
Junii,  pro  recessu  ipsarum  termino galearuni  prestatuto,  versus  regnum  no 
struni  cum  vestro  poleslate  recédant;  et,  cuni  applicuerint  Roddum,  ubi 

' .Suivent  la  liste  tira  témoins  et  rattestalinn  du  notaire. 
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simus  inquirant  ; tT  si  Satalie  ' fuerinius  vel  alicubi  circha,  ad  nos  accédant: 
quas  animo  expectamus  letanti , ac  cas  intendinius  cum  ipso  polestale  hono- 
rifice  recipere,  ut  optamus.  Si  vcro  l'uerimus  in  regno  nostro,  versus  Fania- 
gostani  dirrecle  dirrigant  gressus  suos,  quas  ibi,  si  non  fuerinius,  conve- 
nienli  rccipi  prorurabimus  cuni  honore.  Insuper,  si  nostras  lifteras  vobis  adeo 
tardaviuius  destinare,  vestra  ainicitia  non  inirctur,  quia  usque  ad  quartani 
dieiu,  ante  datant  presentiuni,  prefatus  inagistcr  Guido  ad  nostnim  aspcctuni , 
pro  egritudine  qua  fuit  occupatus  in  via,  vcnire  tardavit,  etiani,  ipso  ab- 
sente, idem  doininus  patriarcha  nobis  de  gestis  aliquid  nolebat  reserare. 
Cetemm,  prout  nobis  retulerunt  ambassatores  prefati,  de  honore  capitanea- 
tus  super  unione  tractata,  qnem  coram  domino  nostro  papa  pro  nobis  per 
vestros  nuncios  intenditis  promovere,  vobis  gratiaruni  immensas  reddimus 
actiones.  Nos  enim  Romanam  curiam  super  eodem  nostros  spéciales  nun- 
cios curubimus  destinare. 

Scriptiim  Venetiis,  mensis  Maii  xvi*. 


* Satalie,  en  Asie  Mineure,  était  alors  au 
pouvoir  des  Chypriotes.  Le  roi  Pierre  s'en 
était  emparé  en  i3tii  : 

Il  s’en  sla.  lui  et  u gent. 

Tant  qu'il  vint  devant  Satalie, 

Une  cité  <|u'cst  en  l'urquie , 

Grande  et  puissant  et  lénnr  et  forte. 

Mais  il  n'i  ol  ne  mur  ne  porte 
Me  gens  qui  la  peust  deflendrr, 

Qnc  li  bons  rois  ne  falasl  prendre. 

Et  deiruire  et  mettre  à rcsfiée. 

El  si  l’a  tonte  arse  et  brusire. 

veil'On  maint  drap  de  soie 
Et  de  Un  or  qui  reflamboio 
Ardoir;  et  mainte  dame  belle. 

Maint  Sarrasin,  mainte  pucclle. 

Maint  Turc  et  maint  rnlànt  |icnr, 

U«(haul,m».  7609,  foi.  3a9. 
Machaut  n’exagère  pas  les  richesses  coin' 
mcrciûles  de  celte  ville.  Satalie  et  Lajatxo 
étaicntiesplus grands  entrepôts  des  échanges 
entre  rOrienlet  l'Europe  sur  la  côtedeCara- 
manie.  (Pcgolotli,  Mla  merc.  p.  4a;  Vîb 
Uni,  ap.  Murat.  Script.  Itai  i.  XIV,  col.  662. 
et  ci-dessus,  p.  i3  et  74  « n.) 

Non  loin  de  Satalie  est  Gorbigos,  assiégé 


déjà  par  les  Chypriotes  sous  Hugues  1*' 
(voy.  p.  i3),  et  pris  définitivoment  par 
Pierre  I"  en  i36o  ; 

Le  pmnicr  an  de  sa  coroune 
Il  s'en  ala  en  Ermcnic, 

La  prûl,  par  force  et  par  nuistrie. 

Un  chastrl  qu'on  ap|>rilait  Coure. 

Si  voua  en  dirav  brirf  et  court: 

Ü ckaslians  fu  subjrt  aus  Tan, 

Crans  et  jniisMns,  fora  et  acurs 
De  ibasea,  de  tours,  de  muraille. 

.Mais  a l'espée  qui  bien  taille 
Veru  tout,  comble  et  fondement. 

Là  se  porta  si  fièrement 

Que  tout  fu  mort  quanqu'il  trouva. 

Msrhêut,  ma.  fol.  3i3. 

Froissait,  mal  informé  de  ces  faits,  a cru 
que  Gorbigos  était  un  des  châteaux  (TOutre- 
mer occupé  par  les  Génois.  (Liv.IlI,  ch.zxv, 
éd.  i84o,  t.  II,  p.  449.)  Les  Chypriotes  en 
restèrent  maîtres  jusqu’en  i448,  année  dans 
laquelle  le  grand  Karaman  s’en  empara.  Je 
donnerai,  sous  le  règne  de  Jean  II,  di- 
verses pièces  des  archives  de  Malte  relatives 
à cet  événement. 
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{1365,  1.^  juiü.  De  .Montpellier. | 

Supplique  (tes  consuls  de  la  ville  de  Moolpcliier  demandant  au  roi  Pierre  la  conrmnalinii 
de  leurs  privilèges  en  Chypre  *. 

Moiilprilicr.  Arch.  du  U n>«iri«.  Arnioirc  A , (•■■etl*  i3,  pîere  i>*  4- 

1.  A la  royaul  magestc  et  souveraine  justice  de  vous  très  autel  redoubtt^ 
prince,  inessire  Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Jherusalein  et  de  Chipre, 
signefient  les  voslres  humbles  serviteurs,  consuls  de  la  ville  de  Montpellier 
(lu  royaume  de  France^,  que  en  toutes  les  nefs  et  navilles  que  culx  et  les 
merchans  et  habitaiis  de  la  ville  de  Montpellier  et  leur  prédécesseurs  et 
tous  autres  alans  ou  iiavegans  en  hmrs  nefs  et  navilles,  ès  quelles  nefs  cl  na* 
villes  il  ont  usé  envoier  leurs  merr.handi.ses  et  biens,  facteurs,  hommes, 
comprins  et  leurs  autres  biens,  avecques  les  bandiei^s  et  armes  de  leur 
seigneur  et  du  comun  de  Montpellier,  comme  il  ont  usé  et  acostume  par 
voulanlé,  grâce  et  privilège  esperial  de  feu  messire  Hugues  voslre  pere,  de 
bone  mémoire,  roy  de  Jherusaiem  et  de  Chipre,  que  Dieu  absoille,  avoir 
et  mener  en  yrelles  nefs  et  navilles,  alant  et  retornant,  ci  aussi  par  de  là  en 
voslre  roiaume  deinourant,  aucun  preudhomiiie  marchant  de  Mdtilpellier, 
apelé  consul  des  marchans  de  Montpellier. 

2.  Item,  que  les  dits  signehans  et  leurs  predeces.seurs  ont  acoslumé  faire 
eslire  et  insliluir  en  la  ville  de  Montpellier  ledit  consul,  et  ycellui  desliluir 
francliement,  à leur  voulanté,  sens  licence  de  tout  prince  ou  seigneur.  Item, 
que  ledit  consul,  ainsi  esleu  et  institui,  a et  doit  avoir  toute  coignossance  et 


' (*c  documnil  a été  cité  quelquefois  sous 
le  litre  tic  PriviU^r  du  roi  Picnr  /"  tlt  ÏMifi- 
tjnan.  Il  est  probable,  en  effet,  que  les  de* 
mandes  faites  au  roi  de  Chypre  dès  son  ar* 
rivée  en  France  par  les  bourgeois  de  Mont- 
pellier, venus  pour  lui  rendre  hommage  h 
Avignon  en  i363  (voy.  p.  »5o),  reçurent 
bon  accneil  du  prince,  et  que  la  supplique 
fut  convertie,  peut-être  à la  date  du  ih  juin 
1 565,  en  un  diplôme  ou  traité.  I)om  Vaissète, 
qui  semble  avoir  connu  le  document  sons 
cette  forme,  en  jvarle  ainsi  : «Pierre,  roi  de 

• Jérusalem  et  de  ('hypre,  conclut  ((iarlu- 

• lairc  de  Montpellier,  parmi  les  Mss.  d’Au- 

• Ivays]  un  traité  avec  les  hahilanta  de  Mont* 
- pellier,  le  H juin  i365,  louchant  leur 

• commerce  dans  rilc.  Il  les  prit  sous  sa  pro- 

• Icclion  et  sa  sauvegarde,  et  leur  permit 


• d'avoir  un  consul  dans  cette  lie,  permission 

• dont  iis  usèrent.  On  trouve  en  effet  que  les 

■ consuls  do  Montpellier  nommèrent  (Baluse. 

■ Porief.  de  Montpellier)  un  de  leurs  conci- 

• toyens . le  i octobre  1 38 1 . pour  être  consul 
fl  èsparties  de  Chypre  cl  ès  partiescis-niariiies 

• et  ultra-marines  de  Rhodes.  » [Hut.  de  iMn- 
guedoc,  I,  XXXIV,  chap.  csi,  l.  IV.  p.  5 1 7.)  J'ai 
inutilement  cherché,  aux  Archives  de  Mont- 
pellier et  à la  Biblinlhè<|ue  nationale  à Paris, 
l'original  del'acte  de  i38t  • La  collection  des 
|>apicrs  de  Balutc  ne  renferme  pas  aujour- 
d’hui de  recueil  intitulé  : PoriefeudU  dr 
Montpellier.  Les  habilans  de  celte  ville  com- 
nicrçaienl  au  reste  depuis  le  xiii*  siècieavec 
l’ile  de  Chypre.  Voy.  ci-dessus,  p.  ao8,  n. 

’ I,e  roi  de  France  avait  fait  l'acquisition 
de  Montpellier  du  roi  de  Majorque,  en  i3^8. 
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juridiction  civile  et  crimiiiele,  corporele  et  reele  en  et  sur  tous  iiiiirclinns, 
mariniers,  pèlerins,  l)alestiers  et  autres  quelconques  estant  ès  dictes  nefs  et 
navilles,  et  en  et  sur  toutes  leurs  marchandises  et  hiens,  alans  et  retournant. 

3.  Item , que  le  dit  consul  a et  doit  et  a acostumé  avoir  toute  coignoissance 
et  juridiction  sur  les  dits  marclians,  mariniers,  pèlerins,  halestiers  et  autn-s 
quelconques,  alans  ou  retournans,  ès  dits  nefs  et  navilles  et  leurs  biens  et 
marchandises,  tant  comme  il  sont  en  terre  en  vostre  royaume,  c’est  assavoir 
civilement  et  en  fait  criminel;  et  en  les  faire  par  vos  seqjents  pn-nre  ou  cni- 
presonner  et  mètre  en  vos  Chartres  et  illec  les  faire  détenir  et  relaxer  à sa 
voulenté;  et  aussi  punir  civilement  et  par  détention  de  corps,  si  comme 
s<-mhle  bon  au  dit  consul  et  à ses  conseilliers  à lui  donnés  en  la  ville  de 
Montpellier,  à son  departement,  par  les  dits  signefiants'. 

4.  Item,  que  le  dict  consul  a et  doit  avoir  et  a acostumé  avoir  et  tenir 
pour  lui  et  pour  tous  les  marchans  navigans  ès  dites  nefs  et  navilles,  tant 
comme  il  soit  ou  dit  vostre  royaume,  c’est  assavoir  en  la  vostre  cité  ou  ville 
de  Famagoste,  et  aylleurs  ou  dit  vostre  royaume,  une  loje  avecques  les  armes 
de  leur  seigneur  et  du  comun  de  Montpellier,  pour  illec  tenir  leur  place 
et  faire  à leur  volimté^. 

5.  Item,  que  le  dict  consul  a et  doit  avoir,  ou  dit  vostre  royaume,  deux  o 
trois  O quatre  bastonuiers  ou  sergans,  portans  leurs  hastoiis  avecques  les 
armes  du  comun  de  Montpellier,  par  lesquels  il  fera  tousjours  citer  et 
ajorner  et  venir  par  davant  lui  ses  dits  suhgiés,  pour  fayre  et  prandre  rayson 
et  justice,  si  comme  dict  est’. 

fi.  Item,  que  lesdits  marchaus  de  Montpellier,  et  tous  autres  navigans  ès 
dites  parties  de  (ihipre,  ès  dites  nefs  et  navilles  et  souhs  hobedience  dudit 
consul,  pevent  et  ont  acoustumé  vendre,  par  eulx  ou  par  leurs  facteurs,  leurs 
draps,  tant  de  France  comme  du  pays  de  l.anguedoc,  tous  entiers  ou  en  pièces, 
en  gros  ou  en  menu,  si  comme  leur  est  avis,  à leur  plus  grant  proufit*. 

7.  Item,  que  tous  marchaus  de  Montpellier  et  leurs  facteurs  et  marchan- 

* Les  draps  de  France,  prinripalemont  tes 
dmpsde  laingucdoc  et  de  Hûussitlon,  avaient 
au  moyen  âge  un  grand  débit  en  Onent,  (Pe- 
golotti,  p.  19,  t3,  titi,  etc.  Pzzano,  p.  i3o.) 
Jusqu'à  ces  derniers  temps , avant  ta  concur- 
rence de  t'Atlemagnc  et  de  l'Angleterre,  ta 
plus  grande  partie  des  draps  rouges  de  Car- 
cas.sone  s'envoyaient  encore  à (ion.stantinople, 
et  la  draperie  était  restée  un  des  principaux 
articles  de  l'exportation  fratu^aisc  en  Orient. 


moyennant  1 30,000  écus  d'or.  ( Petit  '/'Aa/«- 
miu,  p.  3tH;  cf.  p.  liij.) 

‘ La  juridiction  des  consuls  de  Montpe). 
lier  devait  s'exercer  généralement  ciiCliypre 
dans  les  mêmes  conditions  et  les  mêmes 
limites  que  celle  des  autres  nations.  Voyex 
ci -dessus,  p.  5x. 

' Cr.  tes  privilèges  des  (èéliois  de  l36ô, 
art.  Il,  et  des  Vénitiens  de  i3o6,  art.  3. 

' Cf.  Privit,  vénitien  de  i3oti,art,  3. 
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dises  sont  et  doivent  et  ont  arostunié  estre  francs,  quites  et  délivrés,  par 
tout  vostrc  dit  royaume  de  toutes  talles,  de  toutes  enipositions,  gabelles, 
redevances,  péages,  passatges  et  autres  quelconques,  pour  toutes  leurs  per- 
sonnes et  biens,  venaus,  demourans  et  retournans,  en  paiant  tant  seulement 
au  vostre  coinerc*  pour  leurs  marriiandises , c’est  assavoir  : pour  entré,  deux 
pour  cent,  et  autant  pour  yssue,  sens  plus^,  excepté  tout  or  ou  argent,  en 
pièce,  en  masse  ou  en  monoye,  pour  lesquels  il  n’en  payent  riens’  pour 
entrée,  ni  pour  yssue,  ne  pour  autre  chose  quelle  quelle  soit. 

8.  Item,  que  quant  aucun  de.sdits  marchans,  pèlerins,  mariniers,  baies- 
tiers  ou  autns  desdits  subgiels  au  dict  consul,  sont  trespassés  ou  morts, 
en  mer  ou  en  terre,  en  vostre  dict  royaume,  ledict  consul  puet  et  doit  et  a 
acostumé  faire  prandre  parenventoyre*,  de  sa  propre  autorité,  tous  les  biens 
et  marchandises  de  cel  trespassé  ou  qui  estoyent  sous  son  gouvernement,  et 
icelles  garder,  ou  faire  garder  par  son  député,  au  proufit  des  bers  et  succes- 
seurs de  cel  trespassé,  ou  de  ceulx  à qui  les  dits  biens  et  marchandises  appar- 
tenoient. 

9-  Item,  que  les  dits  consuls  et  marchans , alans  au  dict  vostre  royaume  et 
illec  demourans,  comme  dict  est,  et  aussi  en  relornant,  tousjours  sont  et 
doivent  et  ont  acostumé  estre  avecques  leurs  personnes,  nefs  et  navilles, 
facteurs,  biens,  marchandises  et  denrées,  mariniers,  balestiers  et  toutes 
autros  choses  et  compaignes  en  (^t  soubs  vostre  seurté , et  sauve  et  especiaul 
garde  et  protection. 

to.  Item,  que  le  dict  consul,  quant  il  se  départ  de  là  pour  retourner  par 
deçà,  il  puet  et  doit  et  a acostumé  de  faire  eslire  et  substituir  eu  son  lieu, 
ou  dit  vostre  royaume,  un  o deux  o plusieurs  ses  lieuleuans,  lesquels  ont  et 
doivent  et  ont  aroustumé  avoir,  au  dit  royaume,  autel  et  semblable  po- 
veir  que  .avoit  paravant  ledit  consul  sus  tous  marchans,  pèlerins,  mari- 
niers, balestriers  et  autres  de  Montpellier  et  de  leur  compaygnie,  deniou- 
rans  ou  survenans  ou  dict  vostre  royaume,  jusques  à tant  qu’il  soit  venu  ou- 
dict  vostre  royaume  un  autre  consul  de  Montpellier,  de  novel  eicu  de  part 
ladicte  ville,  si  comme  dessus  est  dict. 

1 1 . Item  , que  tons  les  dits  marchans  et  chascun  d’eulx  sont  et  doivent  et 


' K la  douane  chypriote. 

• Ces»  en  cATet  ce  cpie  dit  Pegolotli  de» 
Proremçanx t nom  »ou»  leqtiel  étaient  encore 
enmpri»  pre»quc  tous  le»  habitants  du  midi 
de  Irt  France.  Voy.  précéd.  p.  loô.  n. 


* Le.s  émirs  d’Afrique  n’etempUient  gé- 
néralement que  l’or  et  l’argent  importés  en 
lingoU.  (Ai6/.  de  t'Ér,  dee  chnri.  t.  V,  a*  sér. 

p.  .47-) 

* Inventaire. 
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on)  acostunié  esire  creus  de  leur  nianifesl  par  devant  le  dit  voslre  comerc, 
tan)  à l’entrée  qu’à  l’yssue,  par  leur  propre  sennent,  sens  toute  autre  preuve. 

12.  Item  signifient,  conmic  dessus,  que  les  dits  consuls  et  borgeois  et 
habitansdcla  dicte  ville  de  Montpellier,  et  leurs  prédécesseurs,  .sont  en  pacif- 
fice  saisine  et  possessions,  du  temps  de  vostredict  seigneur  pere,  dont  Diex 
ait  l’arme,  et  aussi  de  tant  de  temps  que  mcinoyre  d’omme  n’est  au  con- 
traire, jusques  à aucune  partie  de  vostre  temps,  ouqnel  vostre  dict  comerc  se 
est  cITorcié  et  efforce  de  lever  le  double  de  la  dite  redevance,  et  en  a par  de- 
vers li  plusieurs  grans  quantités  de  mounoies  par  manere  de  depost,  c’est 
asavoir  de  user  et  joir  franchement  et  pasiblement,  par  mer  et  par  terre, 
de  toutes  les  choses  dessus  dictes  et  de  chascune  d’icelles  sens  tôt  contredit. 

1.1.  Pourquoy  supplient  très  humblement  que  vous  plaise  rcnouveller  et 
confermer,  de  vostre  auctorité  et  povoir  rcaul  et  de  vostre  certayne  science 
et  grâce  especial,  et,  si  besoing  est,  de  nouvel  outroyer  aus  dicts  consuls  de 
Montpellier  et  à tous  les  inarclians  et  liabitans  de  la  dicte  ville,  presens  et 
advenir,  par  vos  letres  ouvertes  en  parchemin  scellées  au  bas  de  soye  et 
en  scel  d'or  ou  de  cire  vert,  c’est  assaver  tous  les  privilèges,  libertés  et  fran- 
chises dessus  dictes,  et  chascune  d’icelles;  et  vous  playse  par  ycelles  letres 
mander  estroitement  à tous  vous  officiers,  justiciers  et  subgies  que  les  dictes 
franchises  et  chascune  d’icelles  facent  tenir  et  garder  de  point  en  point,  sens 
emfreindre,  et  les  dicts  snpplians  marchans  presens  et  avenir  et  chascun 
d’euls,  maintiennent  et  gardent  et  fassent  maintenir  et  garder  perpétuelle- 
ment ès  dictes  franchises  et  chascune  d’icelles,  et  aussi  au  vostre  dict  co- 
merc qu’il  fasse  bailler  et  deslivrer  franchement  et  entièrement,  sens  toute 
diminution,  tous  les  deposts  dessus  dits. 

i4.  Item  supplient,  comme  dessus,  estre  octroyé  de  novel  à culs  et  à tous 
les  marchans  et  hahitans  de  la  dicte  ville,  et  antres  navigans  avecque  euls 
ou  sous  leur  dit  consul  et  bandiere,  de  vostre  auctorité  et  povoir  royaul, 
comme  dessus,  et  par  vous  letres  scellées  comme  dessus,  que  s'il  avenoit  que 
aucun  naville  d’euls  ou  d’aucun  d’euls  arrivas),  ou  temps  avenir,  en  aucun 
port  de  vostre  dict  royaume,  par  leur  bon  gré  ou  par  fortune,  que  avant 
que  ycelles  marchandises  soient  deschargées  en  terre,  les  dicts  marchans  à 
qui  seront,  ou  que  les  guouvcrneront,  les  puissent,  par  ycelles  mesmes  naville 
ou  par  autre,  transporter  en  autre  royaume  ou  pays,  en  tout  ou  en  partie, 
pour  en  faire  à leur  voulenté,  franchement  et  sens  tout  contredit,  et  sens  en 

' Le  mntiijrslr f an  rial  Hrlaillé  de  la  carpaisoii  que  le  eapilaine  doil  iTmelIn*  à la  dniiane 
d^*  vîii  arrivée. 
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paier  pour  ce  au  vostre  dict  coinerc,  ou  autre  pour  vous  quelque  il  soit, 
la  dicte  redevance  de  deux  pour  cent,  ou  autre  quelconque  *. 

15.  Item  que,  quant  les  marchans  dessus  dits  auront  deschargées  ou 
dict  vostre  royaume  leurs  dictes  marchandises , si  il  leur  est  advis  qu’il  n’en 
les  puissent  bien  vendre  illec  à leur  volunte,  qu’il  les  en  puissent  trayre  ou 
faire  traire  francheiiient,  sen  toute  contradiction,  pour  les  transporter  pt 
vendre  en  autre  pais  ou  royaume,  à leur  volenté,  en  paient  tant  seulement 
à vos  gens  la  dicte  redevance  de  deux  por  cent,  deue  pour  l’antrée  de  dictes 
marchandises,  sens  en  paier  icelle  redevance  pour  l’yssue  d’icelles,  ne  pour 
autre  chose  quelconque  comme  que  ce  soit. 

1 6.  Item  que,  si  par  aventure  avenoil  que  aucun  des  dicts  marchans  ou  de 
leurs  gens  eussent  commis  ou  dict  vostre  royaume,  ou  ailleurs,  aucun  mcITait, 
par  quoy  il  deu.ssent  mûrir,  ou  perdre  auciiii  de  ses  membres,  que  cel  ou 
ceuls  soient  punis  en  leur  propre  corps,  ou  cas  qu’il  n’en  s’acurdaroient 
avecques  vous  ou  vos  gens  par  voye  de  composition,  et  non  mie  en  leurs 
biens;  iiiays  audit  cas,  iceuls  biens  soient  pris  par  iiiventoyrc  par  le  dit 
consul,  et  garder,  et  reserver  par  luy,  ou  par  son  député,  au  proufit  des 
hoirs  et  successeurs  dudit  malfacteur,  ou  de  celui  ou  ceuls  à cuy  iceuls 
biens  et  marchandises  aparticiidront. 

17.  Item  que,  pour  aucun  méfait  ou  nielTais  qui  se  cometroient  par  ceuls 
marchans  ou  facteurs,  en  mer  ou  en  terre,  en  vostre  dict  royaume,  ou  ail- 
leurs, nulle  confiscations  n’en  puisse  ne  doive  estre  faite  à vous,  ou  à vostre 
court,  de  leurs  biens  ou  de  ceulx  qui  seroient  à leur  garde. 


I3G5,  a a juin.  \ Vrnj»e. 

Titre  de  citoyen  de  Venise  accordé  k Philippe  de  Maiziercs  et  à divers  Chypriotes. 

VmiÎM.  Arcittv.  g«arr. 

B Privilegiuin  civililnlis  domini  Philippi  de  \fascriis , canccDarii  domini  rrgis 

• Cipri.  • Accordé  par  le  doge  Laurent  Celst.  (III,  fol.  47  v*.) 

Le  recueil  des  Comméinoriaux  renferme  encore  les  privilèges  suivants  : 

7 juillet  i3ii,à  Justin  des  Juslini.  «Justinu.s  de  Justinis’ jurisperitus,  de  civi- 

• tatc  Cnslelli ^ qui  habitai  in  curia  illustri.s  domini  regis  Cipri.  ■ (I,  fui.  i6f).) 

•J  mai  i3Go,  à Guy  de  Peggio,  Tiin  des  négociateurs  du  traité  de  i365  avec  les 

tin  des  Jiistini . qui  devint  en  Chypre  In 
souche  d une  famille  considérée.  Voy.  ci* 
des.sus,  p.  3103,  n.  h. 

' CiitA  di  Casteilo,  ati  nord  de  Pérouse. 


' L‘usogc  maritime  a toujours  permis  la 
rëe&pèditiou  en  franchise  des  marchandises 
meme  débanpiécs , quand  elle.s  n‘ont  pu 
trouver  d’acquéreur. 

* Il  a été  question  précédemment  de  Jus- 
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GiWis.  • Priviicg^iiiin  Hapicnti»  viri  GuidonÎA  de  Dngnoio  de  Pepio,  phisici  sere- 
• ni$»inu  ilomiiii  regis  CypH*.  • (VI,  fol.  8i  v\) 

4 octobre  t36Q,  à André  Sasso,  «liabilalori  iiisule  Cipri.  • (Vil,  fol.  ll6v^) 
ï8  juin  1.H70,  |K)ur  Tliil)anl  BellVrazo,  • nobilis  miles  de  repiio  Cipri*.  • (VII, 
fol.  t5i.) 

Dans  ces  actes,  rédigés  tous  à peu  prt*s  uniformcmcnl,  le  doge,  après  avoir  rap- 
pelé raffcclion  de  In  personne  dénommée  pour  les  Vénitiens  ou  les  sen  ices  qu‘olIe 
avait  pu  rendre  à l’Ktat,  lui  confère  le  litre  héréditaire  de  citoyen  de  Venise,  avec 
celle  restriction  expresse  qu’elle  ne  pourra,  à moins  d’une  autorisation  spéciale  de 
la  republique , naviguer  ou  faire  le  négoce  comme  Vénitien  : • Inlelligens  quod  na 
«vigare  non  possit,  nec  mercalum  facere  per  mare,  nisi  de  quanio  fecerit  in  pre 
■ stita  nostro  rommnni.  • 


1305. 

KitraiUür  (jiiillauiiie  de  Macliaut,  relatifnà  la  prise  dWlexandrie  par  le  roi  deCliypre’. 

Pari».  BtU.  Ri(.  Anaicn  fonda  fran^.  n*  f*i-  3ii-3>8  v*;  la  Vallirrr  n*  i5t  Sufif>.  ftanf.  n* 

I.i  roys'  fist  crier  isnellement 
Que  le  landcniatn  partiroit. 

Mais  ne  dist  pas  quel  part  iroit , 

Pour  rc  que  si  li  aneiny 
Heussent  là  aucun  ainy. 

Il  lor  ppii.st  faire  savoir 


' Les  rots  de  Chypre  appelaient  dans  leur 
royaume  les  étrangers,  stirloutlesKran<;alsel 
les  Italiens.  ap|>artenant  à d'anciennes  fa* 
milles,  ou  recommandables  par  des  qualités 
personnelles.  Ils  leur  donnaient  des  liefs  ou 
Ica  attachaient  à leur  service.  Dnnino  de 
Parme,  que  llugtics  IV  envoya  à Boccace 
pour  engager  le  jeune  écrivain  à composer  la 
généalogie  des  dieux  (voy.  ci-dessus,  p.  SüO, 
note  •■i),  l^erceval  de  Reggio,  chargé  parce 
prince  d'une  mission  auprès  du  <Saint8iége 
(Rinaldi,  Antutl.  i35o,  $ a),  Pierre  Maio* 
cello,  noble  Génois  (voyez  docum.  du  18 
janvier  i39Ô.  note),  et  beaucoup  d'autres 
étrangers , furent  ainsi  agrégés  à la  noblesse 
de  l'îlc. 

’ (ji^c  d'origine,  admis  dans  la  txtblesst' 
«■I  élevé  é la  dignité  de  grand  tnrcoplier  du 


royaume  par  Pierre  II,  en  récompense  de 
scs  services  militaires  «'ontre  les  Génois.  On 
verra  dans  l'histoire  la  fin  malheureuse  oè 
le  conduisit  son  ambition. 

^ La  Prise  d Alfxaiulrie  t dont  je  donne  Ici 
de  très-courts  extraits,  est  une  hi.sloire  com- 
plète du  roi  Pierre  I",  cl  forme  près  de 
douze  mille  vers.  Les  jvarties  relatives  à l’ac- 
tion même  qui  eut  lieu  dans  le  |KU't  d'.AIexan- 
drie,  et  aux  négociations  ouvertes  plus  lard 
pour  la  conclusion  d'un  traité,  eu.ssent  pris 
seules  Iveaiicoup  trop  d étendue,  si  je  les 
eusse  données  intégralement.  J'y  supprime 
tous  les  passage.s  qui  ne  sont  pas  rigmireu* 
sement  néces.saiiTs  À l'iiitelligence  du  récit. 

* Pierre  de  Lusignan  se  trouvait  alors  à 
Rhodes,  venant  de  \enise.  Les  galères  des 
llospitaiiers  sVtaient  réunies  A sa  llolte. 
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Ui>  sien  l'Iiambrclain  ' appclla. 
lost  O)  son  appel  a. 

I.i  loys  li  dis!  en  tel  maniéré  ; 

• Maintes  fois  as  estel  au  Qiiaire, 

• Kn  Alixandre  et  en  Siirie 

■ Kt  en  Kgypte;  se  te  prie 

• Que  lu  me  \ ueilles  cunsillier 

■ Où  nous  porrons  mieux  esploitier.  > 

Percevaus  le  roy  entemli, 

Kl  sagement  li  respondi  : 

■ Sire,  j’ay  esté  vraieinent 

• Kn  Alixandre  longuement 

• Prisonniers,  mais  je  m’esbaloie 

• Parmi  la  xille  où  je  voloie; 

• Si  sous  diray  la  xerité 

■ Don  pays  et  de  la  cité. 

• Sire,  .Alixandre  est  une  ville 

• (jui  tient  de  tour  plus  de  \ mille, 

• Car  elle  est  grant,  et  plate  et  lée, 

< De  tours  et  de  baus  niui-s  fermée. 

• Kt  si  a à cbascuue  porte 

< Bonnes  tours,  dont  elle  est  plus  forte. 

• Kiivironnée  est  de  fosse/. 

• Crans,  larges  et  parfons  assez, 

• C'est  une  ville  si  pueplée 

“ Ou'on  y voit,  à une  assamblée, 

< Cent  mille  bomnies  en  une  place, 

• Biaus  et  gens  de  corps  et  de  face  : 

• Mais  tant  sont  de  foible  marrien, 

■ Qii’en  amies  il  ne  valent  rien  *. 


' Porcevai  de  Golognc^chevalicr  poitevin, 
chambclian  de  Chypre. 

^ «Terra  Cgypü  non  ^innat  Itoininc»  for* 
«tes  in  armi&,«  disaient  les  anibas^adeiir» 
chypriotes  dans  leur  mémoire  nu  concile 
devienne.  (Ci-dessus,  p.  lao,  ia5.)  «('oloiii 
• preralÆ  terra?  suni  turpes  cl  inepli  ud  pa- 
« trian  leges  dHcndemlas  • dit  Symon  .Simeo- 


nis.cn  1 33  a.  (//i/ter.  Temr  xSfoictir,  publié  par 
.Nasmilli.  Cambridge,  17781  p.  ) 

Les  Turcs  les  appellent  dérisoin'incnl  «les 
«hommes  au  corps  fluet.*  (.Saad-Liddin, 
(rad.  dans  la  fiil>liofh'»‘{HU des  crotsatUs,  (.  Ilf , 
p.  .^'13.)  Telle  e.sl  en^  effet  la  véritable  race 
égyptienne,  souple,  élancée,  mais  timide  et 
^Ml^e.s^e^l!^e. 
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• Or  esl  l aisons  que  je  \ ous  die 

• line  chose  iiioull  iiiervilleuse, 

■ Et  qui  est  pour  eaus  périlleuse  : 

• Ce  sont  gens  qui  vivent  par  sort. 

■ Et  près  de  la  ville  a i.  port 

• Que  chascuns  le  uie2  port  appelle  ■, 

• Sus  une  place  pleinne  et  belle 

• Qui,  entre  le  port  et  la  ville, 

• Est  pleinne  de  grève  et  d'arsille. 

• Il  tiennent  véritablement, 

• Tous  et  toutes  conmiuuenient, 

• Que  c’est  droite  neccessité 

• Que  par  ce  viez  port  la  cité 

■ D’Alixandre  sera  gastée, 

• Destruite,  prise,  arse  et  bruslée;, 

• Et  descoulite;  et  se  vous  di 

• Que  c’iert  en  jour  de  venredi. 

• Si  que,  sire,  je  vous  conseil 

• Que  vous  usez  de  mon  conseil , 

• Et  que  faciez  vos  voiles  tendre 

• Droit  vers  la  cité  d’Alixandre.  • 

Si  ont  tant  nagié  et  vogué 
Parmi  la  mer,  qui  a po  gué , 

Qu’au  viez  port,  devant  Alixandre, 

Vint  li  bons  roys,  sans  plus  atendre. 

Eu  un  juedi,  ce  m’est  avis, 

■lour  de  la  feste  saint  Denis 
Et  y vint  à l’eure  de  nonne. 

• avanla;;eux.  • ( Voyage  de  Lannoy,  dans  le 
tome  X\1  de  VArchirotoifia  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Loiidi'Cft.  p.  3ia,  Lond.  1827.) 
Depuis  l'expédition  l'ranvai.sede  1798, la  ville 
d'Alexandrie  s’est  agrandie  en  avançant  sur 
la  langue  de  terre  dont  parle  Macbaut,  et 
sur  nie  du  Pliare,  que  l’on  a réunie  au  con- 
tinent. 

* Le  débarquement  de  l’armée  chrétienne 
en  Egypte  s’efl’cetua  le  9 ortobre,  jour  qui 
fut  en  efTel  un  ieudi  en  i36.8. 

.8. 


' C'est  le  port  à droite  du  phare,  dit  en- 
•ore  aujourd'hui  le  vieux  port.  A l’est del'ile, 
du  cétédes  aiguilles  de  Cléopâtre, est  le  nou- 
veau port.  Ciiillebert  de  Lannoy.  venu  en 
Égypte  en  lésa,  décrit  les  deux  lia.vsins  et 
ajoute  : • Item,  dedens  le  viel  port  n’ose  entrer 
■ nulle  navile  de  Crestiens , ne  nul  (irestien , 

• par  dedens  la  ville  ne  par  dehors,  ne  l’oxe 

• aproehier,  depuis  environ  1.x  aiisque  le  roy 
« Pierre  de  Chippre  le  prisi  par  celicu  lâ  ;pour 
< quoy  on  peut  ymaginerqne  ec  lieu  lâ  esl  plus 
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(JiianI  li  lions  roys  ruidit  desifiulis', 
l.i  Sarrasin,  sans  plus  atlcndru, 

Kiilremit,  jiisqnes  au  iioniliril, 

Detirns  la  nier  plus  de  \x  mil  ; 

<^ar  la  mer  estoil  là  si  plate. 

Si  pleinne,  si  eoie  et  si  mate. 

(Jiie  pour  ce  esloient  demourées 
Kong  dou  poil  toutes  les  galée.s, 

Aussi  comme  à get  d’une  pierre 
Tant  y ont  Irait  et  tant  laneié 
(.^iie  pltiseurs  des  nos  ont  bleeié, 

(.)iii  bien  et  Im'I  se  delTendoienI 
Des  galées,  où  il  estoienl. 

El  pour  ytant  que  leur  navie 
Esloit  estroilement  rengié 
Près  (.le  la  ri\  e de  la  mer, 

K’un  ne  pooit  tant  l'autre  avier 
(Ju'ils  descendissent  ii.  et  n. 

Kt  avecques  ce  chaseuns  d'euls 
Esloit  en  mer  jusqu’au  braiei’ 

Pour  les  .Sarrasins  deplaier. 

Et  einsi  coin  chasciin  descent , 

Dix  se  eonibatent  contre  cent. 

Mais  onques  mais  si  druement 
Ne  vil  bonis  gresler  vraiemenl , 

Coin  lances,  saielles  et  dars 
Volent  en  l’air  de  toutes  pars . 

Pour  nos  Cresticns  damagier; 

Mais  bien  se  savoient  targicr. 

Kt  aussi  moult  forment  traioient 
Kes  nostres  qu’en  vaissiaus  esloient. 

Tant  ferirent,  tant  batillierent 
Que  hors  de  la  mer  les  chacierent. 

Et  maugré  eaus  preinrenl  terre 

* t.Sed  Siiraconi  balislas  nosiras  non  li-  ■ virilitcr  defemlelHinl.  • (Pli,  de  Maiiièrrs, 

« menlra,  in niaiTusqur  ad  jierlns  inlralianl,  i'ilu  Ptiri  Thoniiisiif  ap.  Holland.  Jannar. 

«flypcU  eonmi  cooprrli,  <’-(il(im  noMrnin  I.  II,  p.  loi  t , S (|.'i.) 
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Il  avoil  un  port  à seneslr»-. 
Devant  la  cité  d'Alixandre, 

Où  Dieux  (ist  venir  et  descendre 
De  Uodes  le  bon  aniirail 
Kt  les  freres  de  l'Ospital. 

Ils  abillierent  leui-s  cbevaus. 
lit  issin'nt  de  leurs  vaissiaiis 
Bien  et  bel  et  arréenient 
Sans  avoir  nul  enipr-ecbeinent. 
Puis  se  ineirent  en  bataille; 
Chascuns  l’espée  ipii  bien  taille 
Tenoit  en  sa  main  toute  nue. 
\dont  n'i  ot  resne  tenue, 

Tant  qu'il  veinrent  en  la  place 
Où  de  saur  avoit  mainte  trace. 
Puis  crièrent  ; à mort!  à mort! 

lit  quant  li  ,Sarazin  veirent 
Les  nosties  qui  les  enrlorrent, 
K.n  l'cure  tournèrent  en  fuie; 

Ne  celui  n’i  a qui  ne  fuie 
Vers  la  j)orte  de  la  cité 


' Lf^scliyprioles  sejurvirpiUivoiir  Ictrans- 
ieur  cavalerie  üovais.'vpaux  plais appe* 
lés  taj'orrses.  Maizi^^ps  dérrit  ainsi  losnvan- 
iages  de  ces  Ivateaux  dans  ses  conseils  aux  Ai* 
litrescroisades  : i TafToresse  est  un  vaisseau  de 
> mer  qui  va  a vingt  ou  à trente  advirons,  et 
r |H>rte  de.  xvi  à x\  clievauU.  Et  a ledit 

• vaisseau  une  granl  porte  en  la  poupe.  Et 

■ ne  luifaMl  que  deux  ou  troyspuulmesd'eaue. 

• Et  toutes  les  fois  que  iadicte  taforesse  en 

• terre  doit  arriver  encontre  les  ennemis, 

• les  gens  d’armes  seront  montez  sus  les  clie- 

• vatilx  dedans  le  vaisseau,  le  bacinet  eu  la 

• leste  et  la  lance  ou  )>oiiig;  et  sans  nul  des- 

■ tourber.  aussi  comme  dans  un  momriit, 

■ liyslront  du  vaisseau,  et  yront  courre soul- 

• dainement  sus  leurs  ennemis.  Et  s’üx  sont 

• ehaciez,  iiz  rentreront  tout  h cheval  de- 

• dans  la  taflbresse.  malgré  leurs  ennemis, 

• et  lantost  se  relraynmt  en  mer.  Tels  vais- 


• seauU  sont  bons  et  propres  aux  grans  n- 

• vibres  et  fluviaires  des  ennemis.  Et  fera 

• plus  de  dommage  une  taforesse  que  ne  le- 

• miont  deux  ou  troys  gaiées  armées.  Et  se 

• deflendent  aussi  bien  de  la  fortune  (tem- 

■ pète)  comme  font  les  autres  nef.  Si  comme 

• on  temps  du  vieil  pèlerin  (Philippe  de 
«Maixière.^  lui-inètnc)  il  fu  exprouve  à la 
< prinse  d'Alixandre.  Car  le  vaillant  roy  de 

• Cliippre.  Pierre  de  Lixignien, entre  lesvais- 

■ seaulx  de  sa  gracieuse  petite  armée,  avoit 

• desdictes  tafibresses  environ  XVI,  qui  furent 

• très  bonnes  preuves.  Et  quant  à la  des- 

• pence  des  dictes  taibresses , pour  la  des- 

• pence  d'une  galée  armée,  on  aura  quatre 

■ talToresses.  > (/.e  Songrdu  rieil  peUrin , Ms. 
fonds  de  Sitrb.  n"353,  fol.  33S.)  La  taforèse 
ou  taferèse  était  aussi  employée  au  transport 
des  marciiamlises.  (PegoloUi,  dans  Pagnini, 
deUa  Jfamat  I.  fil . p.  xxi.) 
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Il  ot  grant  nifsléo  à la  porte. 

Qui  estoit  grand , et  large,  et  forte. 
Que  li  Sarrazin  la  voloieiit 
Olorre  et  feniicr,  mais  ne  pooient. 
Et  noiiipourquant , à la  parclose, 
Maugré  le  roy  elle  fut  close 

Tanlost  list  sonner  la  trompette 
Li  rois,  en  signe  de  retrette. 

Si  que  chascuns  se  retrcy 
Long  de  la  porte,  et  se  trey 
En  une  place  grant  et  léc, 

Seur  le  lieu  où  fut  la  mesiée. 
Entre  la  \ille  et  la  marine. 


Imqs  SC  Uûs4tr  imiter  ]wir  ira  rraintes  de  plusieurs  cheralirrs  qui  croyaient  imiKnsibIc  dViilevcr  uue 
encrititc  aussi  forte  que  celle  d'Aleiandric,  le  roi  décide  ininM^lialcmeiil  l'assaul  et  proraet  de  forira 
totuoics  d'arprtit  aux  lionmtrs  d'armes  qui  fkarviendraieol  Ira  premiers  sur  Ira  rcmjiarts.  Il  appelle  en- 
suite ton  cliambcllaii. 

■ Perceval,  entendez  mon  dit. 

< Vous  m’avez  dit  qu’en  .Mixaudre . 

• .\  une  porte  qui  est  mendie 

• Des  autres,  et  que  c’est  li  liens 

• De  la  ville  où  on  porroit  mieux 

• .'Vssaillir,  et  qu’on  la  porroit 

• Penre  par  a.ssaut  qui  vorroit.  ■ 

Percevaus  tantost  respondi  ; 

" Certes,  sire,  je  le  vous  di, 

> Veoir  la  poez  outreement  ’^, 

• Et  chascuns  sans  empeschcnient, 

« C’est  la  porte  de  la  douanne’. 

• N’en  la  ville  ii’a  drap  ne  panne , 

• Marchandise,  n’espisscrie . 

• Ne  chose  qu’on  meinne  en  navie 


’ sSaraceni  vrro  cum  diHicultate  portas 
I civitali»  contra  nos  clausonmt.  • 

S q6.) 

* Clcrrmenl^  Ms.  la  \all,  p1  Suppl.  Iranç. 


^ Los  Mss.  Imu  dounimr.  La  porte  de  la 
donaiK'  devait  être  tinc  de  celles  qui  ont  dis- 
paiii  sous  les  eonstrurlinns  de  la  nouvelle 
ville. 
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■ Avoir  do  pois',  ne  salTren  dort*, 

• Que,  son  le  vuet  mener  au  port, 

• Qui  n’isse  hors  par  ceste  porte. 

• F.t  ne  me  samble  pas  si  forte 

• Qu'on  ne  l'eust  Icgiercment, 

• Qui  i’assaurroit  liardicment.  > 


Lac  iMYtnicrc  allaquc  a lieu  sans  succca.  Perccval  invite  aussitôt  le  rui.  resté  avec  i'HùpiUi  au  corps 
lie  nHterve.  à tenir  diriger  lui-iuémc  les  Lommes  d'amies. 


Lors,  li  roys  descendi  à pie, 
Kri  sa  iiidin  tint  un  fort  espié; 
ÿi  (]uc  tuit  et  onsainbic  alrrenl, 
Tant  qirà  la  porte  se  trouvèrent. 
Là  li  assau.s  recomensa , 
l..à  li  plus  couars  s'avansa. 

Li  roys  avoit  au  col  sa  targe. 
Dont  bien  et  sage^meut  se  targe; 
Ht  certes  il  li  est  iiiesticr 
Qu’il  en  sache  bien  le  mestier, 
Car  les  Sarrazins  des  creuiaus 
Li  ont  trait  plus  de  c.  quarriaus. 
Kt  li  autre  n’en  sont  pas  quite, 
Car  li  vSarrazin  grant  mérité 
Attendent  des  nostres  tuer. 

Si  ne  font  que  traire  et  ruer 
Pierres,  saiettes  et  garros. 
Kinableiiieiit,  et  à briés  iiios, 
Cbascun  des  nostres  tant  s’eirorce 
t^u’il  boulèrent,  par  line  force, 
Maugré  tous,  le  fou  en  la  porte 


' troir  iU  loulcs  marchandises  qui 
SC  vendent  au  poids. 

* Si^rrn  d’or,  safran  métallique. 

^ Nam  rege  armatorum  fidclium  circuin- 
« vallato  niuro  civitatis  appropiiiquantc . civt* 

• tate  sine  ingenio  et  ordinc  aliquaiiter  de* 

• bellala,  ad  |>urtas  lerreas  igné  moilico  |)o- 

• sito.  etc.»  (Ph.  de  Maiiiéres,  S 96.)  ('ette 


circonstance  fut  décisive  |)oiirie  gain  de  la 
ville.  Cent  ans  après  l'événement,  le  souvenir 
en  était  encore  pré4cnt  k la  mémoire  des  ha- 
bitants d’Mcxandrie  : c L>u  temps  que  le  roy 
«Perrin,  qui  fust  roy  deCipre,  conquesta 
« Alexandrie,  trouva  manière  de  bouter  ile- 

* vant  iadicle  |>orte  une  très  grant  quantité 

• de  lignes  empigolés.  et  si  fist  bouter  le  feu. 
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Lors  chascuiis  sou  oscliielf  porte 
Pour  dreeier  eiuoiilre  les  imirs 

Quant  la  force  fu  abaissié 
Düu  graiit  feu , la  chevabM'ie 
Kl  trestout  l’osl  eii(iereiiient. 

Avec  le  roy  joieuseinent, 

Entreront  dcdeiis  la  cité 
I.a  II  ot  Marrazin  respilé. 

Que  s'il  fust  ateins  un  tenus. 

Qui  ne  fust  à sa  mort  venus. 

Nos  gens  ([ueureiil  de  nie  en  rue, 
Chascuns  ocist,  niehaingne  ou  tue. 

Tué  en  ont  plus  de  \\  mille. 

Et  coururent  toute  la  ville. 

C’est  la  maniéré,  c’est  la  guise 
(Comment  Alixandre  fu  prise. 

Don  MTond  assaut,  sans  retraire, 

Qu’onques  pour  lancier,  ne  pour  traire  , 

Ni  ot  celui  qui  se  ticist 

Arrier.  ne  qui  se  retreist 

Vint  piez  de  terre.  Et  se  vous  di 

Que  ce  fu  en  un  venredi  ; 

Et  fu , pour  ce  que  je  ne  mente , 

L’an  mil  ccc.  v.  et  sexante, 
l.andemain  de  la  Saint-Denis, 

Einsois  que  li  joun»  fus  fenis'-*. 


• Et  tant  fust  la  gniiit  chal<‘ur  du  feu  i*t  de 

• la  ^ullù^re,  que  ceuU  de  deasu.%  aluindonna- 

• rent  la  terre;  et  i'aullrc  jour  sequeiil,  lez 

• portes  qui  sont  couvertes  de  fers,  jeclarent 
« par  terre.  » (Emm.  Piloli , Mém.  sar  un  prn- 
frt  de  croisadt  rn  i.tài  ;Append.  aux  Monunu 
de  llainaut,  publias  par  M.  de  ReitTeuber^ , 
t.  IV,  p.  3»9.) 

* Cr.  Pli.  de  MaiiitTes,  lôc.  cit.  S 97. 

' On  a vu  précédemment  que  le  roi  de 
Oliypre  réunit  à faire  prendre  terre  à son  ar- 
mée ie  jeudi  g octobre  1 365,  jour  de  la  fête 
de  saint  Denis.  Alexandrir  fut  emportée  d’as- 
saut le  lendemain.  10  octobre,  un  vendredi, 


comme  ramtou^ail  la  prophétie  ai-alio  rap- 
pelée par  Macliaul.  Les  chroniqueurs  Chy- 
priotes et  Musulmans  rap|>ortent  tous  la  prise 
de  la  vilicà  la  même  date.  (Amadi.  fol.  & ig; 
Fi.  Hustrou,  Ms.  de  Londres,  fol.  lai.)  Il 
fauten  excepter  St  rambaidi.qui  ne  précise  |mis 
bien  l'époque,  quoique  son  récit  soit  três- 
détaillé.  {Ms.  fol,  70.)  Le  Petit  Thalamusde 
Montpellier  donne  la  date  exacte  dans  sa 
chronique  romane,  p.  369.Makrizi  ctAI>uuI- 
mahassrn  fixent  aussi  l'attaque  et  le  sac 
d'Alexandrie  au  vendredi  a3  de  moharrein 
de  l’an  7O7  de  l'hégire  (.Sacy.  CArfsfomodiir 
arahf,  i*  édit.  I.  Il,  p.  ^g).  ce  qui  corres- 


Digilized  by  Google 


I"  PAirriK.  — DOCl  MENTS. 


281 


1360. 

Extraits  do  i’ôloge  de  Pierre  de  Tlionuis,  lôgat  apostolique  eu  Orient,  composé  par  Jean  du 
Carmesson , maître  de  Üiéologic  et  ministre  des  Franciscains  de  Terre  Sainte,  en  Chypre. 


Bibl.  nat-  Mi.  fend# dr« Catatlio*,  17*. 


I.  LK^  ejus  conversatione  in  liabitu  seculari. 

Vas  igilur  admirabile,  opus  exceisi  artificis,  fraler  Petrus  Thomc , l'evereii- 
dissiinus  patriarcha,  de  Pelragoricensi  proviiicia,  villa  que  dicilur  de  Sali 
sinaso  de  Thomas’,  diocesis  Sarlateiisis,  nriuiidus  fuit,  de  parentibus  seciin- 
dum  seculi  dignitatem  quanivis  minoribus  taiiien  justis  trahens  origineni. 
Pater  ejus  pastor  animalium  fuit  et  ecinm  agricultor,  villicans  siromoros. 

V.  l)t‘ miraculosa  promotiono  ad  fastigium  prelature. 

Proptor  similes  quoque  actus  slrcnuos  el  perfectosquos  exerruit  frater  Pe- 
trus, pro  Ecciesia  saiicta  Dei  et  fuie  catbolica  laboraïulo,  fuit  per  Sedeni 
Apostolicain  ad  uberiora  promotus,  ut  iierel  poslea,  exigentibus  meritis,  epi- 
scopus  Coroneiisis,  deinde  archiepiscopus  Creteiisis^  et  denium  Constaiitino- 
politaniis  patriarcha  ac  legatus  apostolicus  pro  passagioSancte  Terre,  sicut  iii 
sequenlibus  coiitîiielur. 


|K>ud  cuctemout  au  tu  octobre  i365  de 
notre  ère.  Il  y a donc  erreur  d'impression 
ou  de  copiste  dans  ce  passage  de  Philippe  de 
Maiiières  : « El  capta  est  civitas  magna  Alosan- 
«drie  quasi  liora  nona,  dieVeneris,Octobnt 

• incnso,anno  sexagosiinoqiiinto.quartadir.  • 
(Bolland.  Januar.  t H.  p.  ioi4  ,S  97.}  Au 
lieu  de  4fuarta  die  on  doit  lin;  décima  die, 
ainsi  que  l'écrit  Jean  de  Carmesson  dans  la 
légende  originale  dont  je  vais  donner  quel- 
ques fragments. 

' Écriture  du  xtv*  siècle.  Une  main  moins 
ancienne  a écrit  en  tétc  le  titre  suivant  : 

• Legenda  gloriosi  patriarche  Constantinopu- 

• iitanisancti  fratris  Pétri  Tbome,ordinis  in- 

• temerathe  Virginisde  Carmeilo , Icgati  sancti 
■ passagit,  compilota  per  fratrem  Johannem 

• Carmessoni  de  Arragonia,  magistnim  in  sa- 
lera pagina,  ac  fralruin  Minorum  Terre 

• Sancte  niinistmm.  • Je  ne  cite  que  de  très- 
courts  extraits  de  celte  légende,  è laquelle 


la  vie  plus  complète  écrite  |>ar  Philippe  de 
Mairières  et  publiée  jtar  les  Bollandisles,  au 
19  janvier,  ôte  beaucoup  d'intérêt.  Le  pa- 
triarche mourut  h Famagmislc,  en  revenant 
du  siège  d'Alexandrie,  le  6 janvier  i366. 

* Salignac  de  Tlionias,  arrondissement 
de  Sarlat. 

^ La  nomination  de  Pierre  de  Thomas  è 
Farchevéché  de  Crète,  rappelée  par  scs  deux 
biographes  contemporains,  Jean  de  Carmes- 
son  et  Philippe  de  Maixières,  doit  être  con- 
sidérée comme  un  fait  certain.  Si  L'glielli 
inscrit,  en  i363,  François  Qtiirino  au  lieu 
de  Pierre  de  Thomas,  ce  doit  être  par  suite 
de  quelque  erreur  dans  les  monuments  que 
le  savant  abbé  a consultés, ainsi  que  le  pense 
le  Quien,  Onenr  chriit.  t.  III,  coi.  910.  Le 
cordclier  l>olonais,  Barthélemi  dctla  Pu- 
giiola,  qui  écrivait  sa  chronique  dans  le  temps 
même  oô  le  patriarche,  passant  en  Italie, 
vint  plusieurs  fois  à Bologne  de  la  part  du  roi 
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VI.  I)<’  mira  cum|>aHii>iic  in  ciidio  croalurc. 

Nuncius  autcni  apostolicus,  Constaiitinopolitano  inipcratore  de  arlictilis 
lidci  et  auctoritatc  sanctu  Uümane  Eccicsic  plenarie  iiironnato,  ac  in  fidr 
ujus  (■!  olvcdicntia  rolvorato,  scpulcliriiiii  Doiniiiicuni  devote  proposuit  visi- 
lare;(!t  venions  Cipruni,  per  illustrein  principcm  doiiiiiiuiii  Ilugoneni  regeni 
Jérusalem  cl  Cipri  lionorifire  est  receptus.  Post  quaiidam  Inngaiu  iiilirmita- 
lem,  in  qua  per  diclum  i-egem  fuit  pie  et  solempniter  procuratus,  Tcrram 
Sanrtam  adiit  et  Salvatoris  nnstri  sanctuaria  visilavit. 

11359-1365.) 

Tempore  veroalin,  subsequentihus  negociis  arduis  pm  Erclesia  sancta  Dei. 
faelus  est  legalus  in  partibus  Orientis;  cl  circuiens  Honianiam,  iterum  veuil 
Ciprum  ubi  illiisirem  dominuni  Petrum  regeni  et  reginam  eonsortein  suaiii 
euni  magna  solempnitale  regni  Jérusalem  dyadcmale  coronavit,  et  oleo  sanclo 
unxil,  niultas  sanctas  ordinaliones  in  dieto  regno  iustituit,  et  in  fidc  catlio- 
lica  eisniaticos  conflmiavit.  Et  demum  in  Satalia,  que  tune  noviter  fuerat 
capta’,  eecicsias  consecravit,  et  sic  laudabiliter  et  in  societate  dicti  domini 
Cipri  ad  Curiam  remeavit;  et  ibidem  tractatis  multis  negociis  aliis  pro  honore 
.sancle  Ecclesiect  etiam  regis  Cipri,  tandem  perdomiiium  Crbaiium  papam  V 
fuit  legatus  sacri  passagii  institutus Et  cum  predicto  rege  Cipri,  Iransactis 
imillis  laboribus  et  conipletis  multis  tractalibus,  que  longuni  esset  per  ordi- 
nem  enarrare,  tandem  in  .\llexandriam  navigavit;  et  dirigente  se  Domino  a 
(ihristianis  rivilas  capta  fuit. 

VII.  ainnris  incemlio  iii  coiifcdcralioiio  pmiimorum. 

(1302.] 

(^um  etiam  inter  sanctam  Kcclesiaiii  et  dominum  Barnabovem  de  Medio- 
lano  foret  guerra  horribilis  et  intensa»  nec  jiosset  modo  aliquo  remediuni 
iiixeiiiri,  ut  fieret  pax  inter  indignalum  summum  ponlificem  et  rebeliein 


de  Chypre,  en  i363  et  i364s  i'appiiHo  tou* 
jours  • i'arcivcscovn  di  Candia. ■ (Murat. 
.ScrtpI.  rrr.  Italie,  t.  XVIII , col.  ^69,  â7a.) 

* Le  , fra  Pier  de  Thomaso  dr  t ordint 
carmrliiano,  arriva  à Ct^rines  le  8 décembre 
1359,  Ruivant  Strambaldi  (Ms.  de  Rome, 
loi,  V*).  Le  rlironiqueiir  chypriote  parle 
des  eflorts  tentés  par  le  Ic^at  |>our  obliger  le» 


prélats  grecs  à suivre  la  liturgie  latine,  et 
de  la  résisUncc  qu'il  trouva  dans  l'autorité 
civile,  toujours  disposée  A protéger  le  cicigé 
indigène. 

* Satalie  fut  prise  par  les  Chypriotes 

i3Gi. 

Bulle  du  8 juin  i36-i.  (Kinaldi,  Annal, 
rceits.  i36^  , 5 2^  . I.  XXVI . p.  loh.) 
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subditum  Uarnaboveni,  niidtisn-guin,  principum  el  rominunitatuni  Irartati- 
bus  in  vanuin  transaclis,  ultimo  illustrissimi  rcges  Krancie  atque  Cipri  mit- 
tere  disposuerunt  legatos,  qui  oveni  errantem  ad  raulas  gregis  Doniinici  pro 
possc  reducere  conarenlur;  et  inter  alios  per  dominuui  regem  Cipri  fuerunt 
frater  Petriis  Tliome,  tune  archiepiscopus  Cretensis,  et  dominus  Philippus  de 
Maseriis,  caiiccllarius  dicti  doinini  regis  Cipri,  pro  pace  tractanda  et  ad  cetera 
négocia  assignati;  pro  parte  vero  domini  regis  Krancie,  missi  fuerunt  unus 
episcopus  et  unus  cornes,  qui  cum  favorc  et  niajestate  regia  Krancie  cogita- 
bant  doininuin  Barnabovem  ad  Ecclesie  reverenciani  iiuiinare  ; quod  et 
l)eo  perinittcnte  ncqiii\eriint. 

(1304.) 

Transactis  autein  ferme  duobus  annis,  accidit  qnod  coinmunitas  Januensis 
contra  regnum  Cipri  guerram  tain  pcriculosani  facere  proponebat,  quod 
omnes  Januenses  de  mandato  comiuunitatis  et  ducis  exeuntes  de  Cipro,  ad 
dainpnilicaudum  et  invadendum  verisimiliter  se  parabant.  Pro  quorum 
reductione  et  pacis  reformacione  quantum  laboraverit  homo  Dei,  quantave 
incurrerit  pericula  et  discrimina  in  tractando,  narrare  potest  veraciter  ejus 
familia,que  timens  plerumque  mortis  perictilum,  a viri  Dei  consorcio  inter- 
dum  recedere  dispouebat:  sed  per  ipsum  in  Domino  confortata  injurias 
patienter  et  improperia  tnllerabat.  Preconizatum  etenim  fuit  in  Janua,  ipso 
pacis  négocia  promovente,  quod  neino  sibi  vel  familiaribus  suis  quoquo 
modo  presumeret  liospitium  aut  victualia  mini.strare  aut  ei  loqui.  Kamnius 
autem  Domini,  nonobstantibns  quibuscumque  periculis,  serenata  facie,  nei' 
murmure  resonabat  nec  querimonia,  sed  coram  Deo  mens  bene  conscia  pa 
tientiam  conservabat,  et  animorum  concordiam  dicti  rigis  et  Janueiisium 
disenrdantium  ad  iincm  usque  deduxit. 

lY.  I)t>  Miicto  pasMgio  pro  crucis  1‘xaltatione. 

[ I36S.] 

Kacta  siquidem  in  Italia  bona  pace  inter  Ecclesiam  et  dominiim  Rarna- 
bovem  predictum,  ordinatione  divina  et  tractatibus  viri  Dei,  accidit  quod 
illustris  dominus  Petrus  Jérusalem  atque  Cipri  rex  multos  nobilcs  induxerat 
in  Ponente  ad  faciendum  passagium  Terre  Sancte,  et  Venecias  miserat  ut 
ipsum  venturum  de  proximo  expectarenl.  Misitque  litteras  propria  manu 
scriptas  nobili  milili  domino  Pbilippn  de  Maseriis  cancellario  regni  Cipri, 
adluic  cum  Dei  famnio,  lune  arcbiepiscopo  Crelensi,  in  Bononia  existenti. 
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qualinus  iret  Veiiecias  festinanler,  et  navi^a  pro  passagio  (Uspoiierel  et  alia 
necessaria  sine  mora.  Dirtus  vero  eaiicellarius  niandatum  régis  domino  ar- 
ehiepiaeopo  revelavit.  Quod  audiens  ar  desideriuni  regis  vîdens,  quainvis 
eidem  nichil  rex  de  isla  iiiateria  scripserit,  elephantis  more,  ex  aspertu  et 
coutemplatione  sanguiiiis  Jhesu  Cliristi  totum  se  contulit  ad  traclandnni  di- 
c(um  passagiuin 

Princcps  igitur  strenuus  patriai^ha,  signuni  uhique  regale  hajulans  crucis 
Christi,  predicaiido,  exhortando,  confortando,  consolando,  lidelibus  crueem 
impüiiens,  promittebat  omnibus  regmim  Dei;  et  sie  exercitum  Domiiii  congix»- 
gavit,  qui  runi  dicto  rege,  superatis  multis  perieiitis,  dispeiidiis,  laboribus  et 
expensis,  omnes  unanimes  in  Allexandriam  penencrunt;  et  décima  dieOcto- 
bris  aiini  millesînii  ccc  l\v*',  cum  Dei  poicncia  atque  miraculo  alias  inandito 
victoriosi*  ipsam  Allexandriam  iiitraverunt. 


l)c  solerti  vigiianlia  in  errantium  coiivei'sione. 

Alio  quoque  tempore,  ipso  l^ato  veniente  in  Ciprum  in  quadam  magna 
navi  Provinrialium^,  tanta  tempestas  facta  est  circa  navem,  quod  marinarii 
ipsam  regere  non  valeiiles  juxta  Paphum , ipsis  invitis,  ad  quendam  locum 
periculosissimum  applicarunt.  Ci'edentes  igitur  dictain  navem  inter  proceb 
losas  undas  firmiter  retinere,  sexdecini  aneboras  cum  fortissimis  funibus  in 
mare  ccleritor  projecerunt  sed  propter  validam  tempestatem  nichil  eis  pro- 
fuit remedium  supradirtum 


XII.  IX'  morburum  juvamine  et  opcrationc  tniraculortim 


’ Philippe  de  Maizières  a rendu  compte 
iui-méme,  dans  les  chap.  xiv  et  xv  de  ia 
vie  de  Pierre  Thomas,  des  dilTjcultés  qu’op- 
posèrent à leurs  communs  elToHs  les  mau- 
vaises dispositions  des  Vénitiens  pour  les 
nouveilos  croisades.  ( Bolland.  3g  Jamiar. 
t,  II,  p.  loio.) 

• Prm'inciullum , peut-être  de  la  Provence, 
niais  dans  tous  les  cas  du  midi  de  ia  F' rance. 

^ Les  plus  forts  vaisseaux  n'ont  aujour- 
d'hui à leurhord  que  deux  nu  troisancres.ct. 
grâce  au  |>nTectionnemenl  des  moyens  mé- 
caniques, on  les  manœuvre  très-facilement, 
quel  que  soit  leur  poids.  Il  est  probable  qu'au 
moyenâge  on  employait  des  ancres  bien  plus 
légères,  et  qii'oii  eiiercliail  par  le  nombre  à 
suppItXràieurforce.  (Voy.  Ja),  ,4rrAéol.  rtarule. 


t.  Il,  p.  169;  fîihi  de  t École  df4  chartei,  2*  sé- 
rie, t.  IV,  p.  aàâ.) 

* Pierre,  dit  ici  sou  |MUiégyristc.  appaisa 
miraculeusement  la  tempête  en  jetant  dans 
les  flots  une  petite  croix  attachée  à une  corde. 

‘ Daiiscechapitre,ledemierdo  ia  légende, 
Girmesson  a inséré  tcxtiiellemeni  le  procès- 
verbal  de  l'audition  des  témoins  sur  les  mira- 
clcsdupatriarclic  défunt.  Les  dépositions  fu- 
rent reçues  d.*ms  la  sacristie  de  l'église  de  .N.  I). 
duCarmel  ,à  Famagouste,  par  Siméon, évêque 
do  Laodicée,  vicaire  de  l'évêque  de  F'ama- 
goustc,  le  lâ  avril  et  jours  suivants  de  l'an 
née  1 366,  quatre  mois  après  U mort  du  pré- 
lal,  déjà  héalifié  par  racciarnation  publique. 
Elles  curent  lieu  en  pnisence  d'un  notaire 
de  roflicialité  de  Famagouste,  d'un  grand 
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1306.  a3>aS  uoàt.  A Vmlse. 

des  Pi^gadi  de  Venise  contraires  aux  expéditions  du  roi  de  Chypre. 

VcniM'.  Arrii.  CohapîI  de»  Pré^.  Mi$li . XXXIlf  fol.  3 etsoiv. 

i366,  die  \\iii  Auf^sti,  indictione  quarta. 

Cuiii  nobili»  vir  srr  Ludovicus  de  Moliiio,  iturus  hajulus  Cipri,  coinpa' 
ruerilroram  dominio»  pelensdeclaralionem  super  facto  rquoruni  elannorum 
(juos  teneUir  habere  in  dicto  rcgno  per  suant  commîssionem»  ne  dici  posset 
tjuod,  ducendo  ipsos  equos  et  anna«  fareret  contra  partem  captant  pridie  in 
rogatis  et  zoiita'  dearniisct  C({uis  non  portandis  in  Cipriiiii,  vadit  pars  quod 
clarum  sit  per  s<^  quo<l  iste  casus  non  cmnprehenditur  in  dicta  parte. 

1365,  die  xxv  An;;usti. 

Cuitt  ainbaxatores  nostri,  qui  nuper  venorunt  de  partibus  Alexandrie, 
inter  alia  dixerunt  quod  lolltoga  petierat  iustanter  aliquos  cifTalchos’^  pro 
consolatione  sua,  et  [quod]  pro  itobis  faciat  in  hoc  principio  dare  omnent 
causant  et  iiiateriam  per  quant  ipso  lolboga  sc  disponat  ad  coiitoduni  et 
destrum  nostrorum  ntercaioruiti,  vadit  pars  quod  de  denariis,  que  super- 
habuiidant  al>  cxpeitsis  ainbaxate  et  adhuc  suitt  in  manibus  anibaxatoruiit , 
possit  expendi  usque  ad  surnmam  ducatoriiin  sexcentorum  auri  in  sifTalchis 
mittendis  dicto  lolboga  \ 

nombre  deprétres  et  de  soigneurs,  panni  les- 
(|tieis  figurent  Jean  de  Carmosson  lui-méme. 
et  Guillaume  de  Maizières,  frère  du  chance- 
lier de  Chypre.  Au  nombre  des  témoins,  qui 
diq>o$ent  tous  sous  la  foi  du  si'nnciit,  so 
trouvent  les  suivants  : le  gardien  des  Fran- 
ciscains de  Papiios,  Agnès  fcoimc  de  Perrot, 
te  peintre  «picloris»;  dame  «dama*  Sy- 
billc,  veuve  de  Nicolas  d'Ancône,  domici- 
liée i\  Famagoustc;  le  noble  seigneur  Jean 
de  Montolif.  conseiller  du  roi  de  Chypre; 

Jean  Garai.  Ivailli  de  la  vieille  reine  Alix 
d'ibelin,  mère  du  roi,  «Johannes  Garallus 

• miles,  baylivus  domine  regine  antique,  re- 

• licte  quondam  domini  Hugonis;  > Candelora 
tTAcrc,  de  la  loi  romaine,  c’est-à-dire  catho- 
lique romaine;  Georges,  Syrien  de  nation,  de 
la  secte  dos  Grecs;  Élisabeth,  veuve  de  .Sa- 
git,  Nestorion,  habitant  de  Famagmisle. 


■ ualione  Nestorinorum,  babitalrix  Fama- 
• gustc.  • 

‘ Pridie  in  rotjatis  et  zonta.  Le  aa  août,  le 
conseil  des  Préga«li.  augmenté  d'une  com- 
mission spéciale,  (^onta),  avait  donc  rendu 
une  décision  {pnrs)  qui  défendait  le  trans- 
|K>rt  des  armes  et  des  chevaux  en  Chypre. 
C’est  l'objet  des  plaintes  du  pape  et  du  roi 
Pierre  dans  les  lettres  que  l’on  verra  à la 
suite  de  ces  extraits.  Je  n'ai  pu  retrouver  le 
texte  mcroedeladécisioninvwjuéeici,  ni  dans 
ics.3/ûfi,  ni  dans  te  grand  Conseil;  elle  n'a  pu 
être  transcrite  dans  les  registres  du  Conseil 
fies  Dix,  où  je  l'ai  recherchée  néanmoins. 

* Des  gerfauts  pour  la  chasse  au  vol. 

* -Nous  voyons  ici  l'un  des  moyens  secrets 
que  la  république  de  Venise  savait  employer 
|K)iir  rattacher  à se.s  intérêts  des  partisans 
jusqiu'sdans  le  sein  du  divan  du  Caire.  L'é- 
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Uie  aupra'tcrtplo. 

(Jufxl  pro  boiio  ageiulorum  nostrorum  coniiiiillatur  bajulo  uostro  qui  erit 
iii  Cypro,  quoil,  si  pro  rcge  Cipri  üet  aliqua  armata  contra  soldanuni,  prohi 
beat  quod  iiullus  nostrorum  lidclium  vadat  super  dicta  armata,  iinponendo 
super  hocpenam  et  penas  et  eas  exigendo,  prout  sibi  ulilius  videbitur. 

1306,  novcmbrr.  Dp  Famagtmtslr. 

Le  roi  Pierre  se  plaint  au  doge  Marc  Cornaro  des  disjKisitions  nouvelles  qui  se  manifoslcnt 
depuis  peu  à sou  i^gard  dans  le  gouvernciucnt  de  Venise,  et  des  défenses  déci*etécs  |uir 
le  doge  pour  empêcher  le  départ  des  hommes  d'armes  destinés  à aider  les  Chypriotes  dans 
leur  guerre  contre  le  sultan  d'Kgypte. 

Yrniar.  Arrli.  genrr.  , Vit,  fol.  60  «*■ 

.\mice  carissime,  débita  salute  preniissa.  Ecce  quod  vesire  inagniGccntie, 
lesi  non  mndicuiu  slupore  vehenienli,  per  présentes  curavinius  intimare 
<|iiomodo,  tani  per  vestras  galeas  quam  aliter  per  cetera  navigia,  nostruni 
pervenerit  ad  audiluni  vos  edirtuin  fecisse,  ne  quisvis  vester  suliditus  aiideat 
vel  présumât  super  suum  navigium  homines  armorum  ad  nos  in  subsidium 
guerre  nostre  venientes,  arma,  remiges,  equos  nec  alla  guerre  nostre  conve- 
iiientia  recipere,  a Veneciis  exlrabere,  nec  obveniendum  seu  transportai!- 
dum  ad  nos,  darc  sibi  transmeatum.  Et  quod  verum  sit,  arma  nostro  no- 
mine  et  de  peccunia  nostra  lideliter  empta,  posita  in  navigio  veniente  regnum 
no.strum , fecistis  amener!'  et  in  terram,  respeclu  honoris  nostri  postposito, 
deelinari.  Quod  quamquam  per  bajiilum  et  capitaneos  super  dictas  galeas, 
qiias  Veneciis  babuerimus,  [diclum  fuerit]  pro  excusis  hoc  extasse  pro  ca- 
rentia  procurantie  nostre*,  per  quam  ostendi  posset  quis  noster  esset  ad  bec 
l'acienda  procurator;  uiide  erulie.scant  non  ii  tantum  sed  et  illi  de  consilio,  hiis 
cum  asiantibus  in  presentia  ducis  vestri  predece.ssoris  de  suo  consensu,  nos- 
met  in  egressu  nostro  de  Veneciis  Fredericum  Cornarii*  constituerimus,  ver- 

mir  lolbopa,  te  mime  qii'lrbmiga  de  Gull-  de.,  marcliandi.ves  de  l'Inde.  Elle  sacrinait 

laumede  Macliaul, est  désigne!  dansquclques  aujoui'd'Imi  les  projets  du  roi  de  Chypre  à 

autres  documents,  concernant  plus  parlicu-  ses  propres  desseins,  comme  elle  avait  en- 

liércment  tes  rap|H>rLs  des  Vénitiens  avec  travé  la  grande  croisade  de  120»  en  la  dé- 

l'Egypte,  comme  leur  ami  et  même  leur  tournant  sur  Constantinople, 

agent  dans  les  conseils  du  sultan.  La  répu-  ' Amener  de  force  au  rivage, 

blique  de  Venise, depuis  te  xiii*  siècle,  s'ef-  * Pour  le  défaut  de  procuration, 

forçait  d'assurer  A ses  nationaus  par  tous  les  ■'  Frédéric  avait  reçu  le  roi  de  Chypre  à 

moyens  de  bonnes  relations  avec  les  mai-  Venise  tiens  son  palais  du  grand  canal. 

1res  de  rFigyple,  et  par  suite  le  commerce 
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Rolciiusel  rursum  per  presensconstiluinius  imstriim  procuralorein  aci  oiiiiiia 
iiobis  ncccssaria  nomiiie  nostro  l'aclencla  gcncralpin  ; moleste gerimus,  iiccnisi. 
ipiod  siipponinius,  intersit  inpacieiitia  loin  qûia  iinbis  in  hoc  testaiitibus  coii- 
ventioiiibus  irrite  derrogalis,  tiim  quia  in  hoc  leditnr  oblatio,  quam  feristis 
domino  siiinmo  pontifici  in  adoptione  guerre,  possendi  cnm  galets  et  navi- 
bus  ad  terrain  soidani  navigarc  per  eundem  vobis  fade,  secuiulum  quod  idem 
dominus  summus  pontifox  nobis  scripsit;  tum  etiam  quia,  rontemptn 
antique  et  continuo  r.elo,  quo  seniper  penes  commune  vestrum  nostri  pre 
decessorcsfervebantiir  et  novissime  per  nos  iicxu  sinceriori  exigentibus  illis 
grandibus  honoribus  solemnibus  jubilis  et  festivis  exullationibus  nobis  in 
nitimo  nostro  adventu  per  commune  vestrum  impensis,  uteredimus,  corde 
puro  ac  si  Ihissemus  eoruni  dominus  naturalis,  ingentibusque  sumpti- 
bus  et  expensis  dudum  excessive  dictuni  commune  pro  nobis  qnos  coin- 
misit  et  attentis*  roniinnato  pacte  cum  inlideli  soldano  quo  pacta  vestra  ne 
|)erderet  vocari  fidelis  Maebometi  non  audeiTt  in  casu  simili  ne<|ue  vellet 
observare  noviter  per  vos  facta  exaltare  vultis  teiiere  lirmiter  et  attendere 
contra  nos  qui  sumus  Cbristiani  et  frangendo  vobisrum  (piain  hahetis  in 
detrimentum  et  jacturam  nominis  Cbristiani  tolleranius  videlicet  qnod  edicto 
prefato  soidani  auribus  intonato  dicte  vestre  galee  in  eorum  negotiatione 
possent  paciGce  procedere  tutius  et  reverti.  Et  vere,  considerato  quod  aliter 
nostro  videre  fore  nequitur,  quamquam  nobis  ex  hoc  non  scripseritis,  unde 
si  sic  est,  non  modiciim  admiramur,  cum  contra  nosprnpitia  nostra  propria 
reputemur  dari,  jussimus  galeis  existentibus  in  porte  nostro  Famagustano 
ea  cunclari  eteas  traclari  qiiemadmodum  voluerunt  nrdinarc,  et  ne  in  terra 
soidani  detrimentum  aliquid  paterentur  sive  dampnum,  nostrum  egressum 
cum  armata  distulinius,  quousque  eas  simul  separatas  a terra  soidani  nobis 
foret  liquide  manifesluni,  sperantes  vos,  dictis  galeis  Venecias  applicatis,  non 
solum  edictum  ut  tenemini  revooaturos,  sed  etiam  .ad  instar  prêdecessorum 
vcstroruin,  qui  semper  in  passagiis  fuerunt  principales  adjutores,  ut  patrem 
sequitur  sua  proies,  nobis  tain  de  uavigiis  vestris  quam  de  gentibus  subsidium 
prestaturos,  ut  alacrius  Terra  Sancla  et  [Jberusalem  civitas]  quam  tenerc  sole- 
bant  Cbristiani , valcant  liberari  ; quod  de  facili  cum  potentia  nostra  et  parte  de 
vestra  et  illorum  qui  cum  suis  expensis  transfretabunt  divino  auxilio,  nec  alio 
mediantc,  produci  poteritad  efTcctum.Et  concédât  Al  tissinius  nostris  tempori- 
bus  fore  factum  ! Nuper  autein  experte  per  dictas  vestras  galeas,  quia  pauciorcs 

‘ Il  rsl  impossible  de  relrmiver  te  sens  iHre  dans  te  repislre  original  des  Commémo- 
complel  de  celle  longii(‘  phrase . altérée  (>eul-  riaui  on  dansJa  copie  c|ue  nous  en  possédons. 
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premitimu.s  mercalore.'i  ot  celeri  Veiiecias  veneruiU  cuni  cisdem,  hujusniodi 
in  assertuiii  damiium  ingeiis  pt  injuriam  et  siiiislruiii  quoi!  dicte  galee  tolle- 
raïuiit  in  terra  soldano  subjecta  gentium  vestraruni  euni  merriinoniis,  de 
detentu  quod  doleiilur,  gerimus  sicuti  de  nostris  propriis  faceremus.  Nichi- 
loniinus  quasi  in  reressu  no.stro  sunius  riiin  ariiiala  et,  gratia  Dei  primiter 
invnrata,  facere  conabimur  opus  laie  etgentes  tante  condicionis  capere.quod 
per  viaiii  eainbii  de  facili  redimi  polerunt  gentes  vestre.  Hoc  enini  vobis 
olFerrimus  facienduni,  si  rasus  adveniet  npinalus,  et  postmodum  vere,  si 
volueritis,  opiime  potcrilis  vindiclain  bujus  injurie  suniere  cimi  vestro  pro- 
(ieuo.  Scriptuni  Faiiiagnste,  niensis  Novenibris  die  n.iiti. 


13f)7,  »5  octobn?,  D’Avi|fnon. 

Plaintes  d'Crltain  V au  tlo{;e  Comaro  sur  irs  diHicultès  que  trouvaient  It's  emtsr»  |x>ur 
.M*  rendre  de  Venise  en  Chypre  et  à Bhodes. 

Areh.  ginrr.  Commtmotittli . Vil  • foi.  70  y”. 

Urbanns  episcopus,  ser\ns  servnrum  Dei,  dilectis  liliis,  nnbili  viro  Marco 
Cornario  duci  et  comniuni  Veneciarnni,  saluteni  et  apostoliram  benedi- 
rtioneni. 

Etsi  omnium  Christi  lldclinin,  quorum  est  una  lides,  mutua  del>eat  esse 
dilectio,  conser\atio  atque  subventio  et  pietas  actionum,  hoc  tamen  in 
Venetis  et  Cipreusibus  aliisque  ultramariois  (idelibus  lanto  decet  et  expedit 
ellicatius  inveniri,  quanto  id  pro  ulrorumque  generalique  bono,  nec  non 
ad  terrorem  ac  depressionem  inlidelium  (’.brislianos  impugnantium,  ma- 
gis  noscitur  oportunum.  Cum  itaque,  siciit  .sepe  audivimus,  nonnulli  nobi- 
les  atque  fideles  de  partibns  üccidentis  ad  insulas  Cipri  et  I\odi,  in  nostri 
Salvaloris  fideiqne  sue  obseqiiium , contra  infidèles  eosdem  cum  armis  et 
sine  armis  transfretare  volentes,  ad  civitateni  vestram  Veneciarnni,  ubi  con- 
siievit  esse  orthodoxus  popiilus  paratus  semper  ad  angmentum  et  defensionem 
lidei  prelibatn,  confidentia  consueta  déclinent  pro  inveniendis  ibidem  navi- 
giis  in  ipiibus  ad  dictas  insulas  valeaut  transfretare,  et  ilia  ex  eo  babere  non 
possint,  quare  per  vos dicitur  esse  prohibitnm  quod  taies  nullatenus  ad  dictas 
insulas  transducantur;  nos,  considcranles  boc  in  oITcnsam  Dei,  grande 
periculum  incolaruni  diclarum  insularum  et  demum  vestrum  et  lotius  (ihri- 
stiaiiitatis  dedecus  et  dctrimenlum  gravissimum  redundare,  nobilitatem  et 
universilalem  vestram,  quorum salutem  et  bonorem  palcrnis  alTectibus  xela- 
mur,  rogamiis  atlentius  et  borlamni  qualinns,  premissa  nec  non  sincerum 
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amorcm  qucin  caris$in)U.s  in  Chrislo  lilius  noster,  Petrus  rex  Cjpri  ilhistris, 
ad  vos  gerit  devote  ac  benigne  considérantes,  velilis  pro  reverentia  Dei  ac 
Apostolicc  Scdis  et  nostra  vesiroque  honore  peruiitlere,  quod  huju.smodi  no- 
biles  aliique  üdelcs,  qui,  ad  transeunduni  ad  jamdictas  insiiias,  ad  dictam  ci- 
vitatein  declinahunt,  prodicti  regis  ac  dilecloruni  filionini  niagistri  et  fratrum 
llospitalis  sancti  Johannis  Jerosolyniitani  suorumque  populoruni  ac  insula- 
ruin  et  terraruin  ad  eos  in  eisdem  partibus  ullramarinis  spectantiuiu  defen- 
sione  ab  hostililatibus  et  persecutionibus  inridelium  predictorum , ac  securi- 
tatc  maris,  ut  sit  tutus  acressus  fideliuni  ad  insulas  et  terras  easdeni , transirc 
ac  redire,  et  de  ipsa  civitate  ad  dictas  insulas  portari  arma,  ligna,  equos,  vi- 
ctualia  et  alia  necessaria,  sicut  fuitbactenus  consuetum,  possint  in  vcstris  na- 
vigiis,  omnem  prohibitionem  in  bac  parte  per  vos  factain  totaliter  revocaiido; 
ut  per  boc  prefate  insuie  ac  terre  non  solum  defendantur  ab  bostibus, 
quiiiimo  terror  ingeratur  eisdem;  consuetaque  inter  vos  vestrosque  subditos 
et  Ciprenses  eosdem  benivolentia  et  comniunio  pei-severet,  bincindeque  so- 
lite  ac  optatc  prosperitatis  proveniat  increinentum. 

Datum  Avinione,  idus  Octobris,  pontificatus  nostri  annn  quarto. 


13C8,  30  mai.  A l\omc. 


Le  roi  Pierre  et  l'impi^ratrice  Marie  de  Bourbon*  après  quittance  donnée  paria  princesse 
au  roi  de  Chypre  de  tous  les  termes  de  son  douaire  de  5*ooo  norina,  échus  depuis 
la  mort  de  son  premier  mari,  Guy  de  Lusignan,  conviennent  que  le  douaire  sera  payé 
dorénavant  A Venise,  en  deux  à-comptes  semestriels  do  a,5oo  florins,  à commencer  du 
1*' juin  prochain,  par  les  soins  de  Frédéric,  Fanlin  et  Marc  Contaro,  lc.squeis  seront 
ensuite  rcml>oursés  de  leurs  avances  en  Chypre 

Par».  Arrii.  nat.  Sact-  don-  Üourttoiiu.  Heg.  I’.  i365 , colo  lias.  Eu. d'un  cidtmai  drtaaé  i Napt«a,  le  '^aept  1 37g* 

In  noiiiim;  Doniîni  amen.  Per  hoc  præsens  publiciini  instnimentum  cnn* 
dis  evidenîer  appareat  et  notum  sil  quod,  anno  Nalivitalis  ejusdem  Doinini 
miliesimo  trccentesimo  sexagesimo  oetavo,  iiidiclionc  sexta,  mensis  Mail  die 
vicesiiiiâ,  poiitiücatus  sandissimi  in  Chrislo  palris  et  doniiiii  nostri  doinini 
l i'hani,  divina  providenlia  pape  quinti,  anno  sexto,  præsente  me  notario  et 
teslibus  infrascriptis  ad  infrasrripta  farienda  voratis^  : 

Serenissimus  illuslrissimus  princeps  et  domiiuis,  dominus  Petrus  Dei 


‘ Une  expédition  de  cette  pièce  se  trouvait 
autrefois  à la  Chambre  des  comptes.  Du 
Cange  l’a  connue.  [Ilisloirr  des  principautés 
d'Outre-mer,  Ms.  fol.  ) 

* Je  supprime  ici  la  |)artie  de  l’acte  où  l'on 


rappelle  les  avantages  assurés  à Marie  de 
Bourbon  par  le  contrat  de  mariage  du  3 q no* 
vemhre  i338.  que  j’ai  donné  inlégralcment 
sous  le  règne  de  Hugues  IV. 

“J 
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gralia  Jherusalem  elCIiypii  ix'x  im  liliis.supiTiiissope  tactus,  ('onfilens.ajçiio- 
srt-ns,  et  per  siiani  confessioiiem  rngimsreiis  dictam  doiiiiiiaiii  Mariaiii  jus 
lial)Ofe,  et  quaiidiu  tantum  vixcrit  habiturani,  eausa  sui  dotalicii  sive  dodarii 
pra-dicti,  iii  præfatis  quiii(|ue  millihus  noreiiomm  annualibiis  recipicndis  et 
al)  ipso  domino  rege  l’etro  aniio  qiiolil)et  lial)cndis,  et  sibi  in  eisdem  onini 
amiosemel  vel  aliter  per  ipsum  solvendis  et  daiidis,  taniquam  dirti  domini 
regis  Ilugonis  venis  beres  legitimus  et  surei'ssor,  sicut  dicte  domine  Marie 
diclum,  assertio  et  allirniatio  pra»dictc  siiperius  exponunt  et  révélant,  elllca- 
citer  se  teneri;  ronsiderans  quod  in  dicti  sui  regni  t'bypri  distancie  ineplitu- 
dine  sepe  palilur  solutio  dictorum  quinque  milium  llorenorum,  ac  eciani  in 
deirimentuni , prejudicium , dainpnum , lesioneiii  etjacturani  domine  Marie 
priustacte,  ipse,  de  consimsu  et  ad  requeslam  dicte  domine  Marie,  pro  pra-- 
dictis  quinque  inilibus  noiaMiorum,  iiomine  suo  et  pro  ipso  eidem  domine 
Marie  anno  quolilM!!,  quamdiu  in  bumanis  vitain  ducet,  prnvstandis  in  Vene- 
ciis  et  solvendis,  obinlit  in  proprios  debilon-s,  veros  pagatores  et  légitimes 
solutores  dictorum  quinque  milium  florenorum  viros  sapidités  etdiscrelos, 
Federicum  , Faiitinum  et  Marcum  Cornarum.  nobiles  Veneciaruni  cives;  pro- 
mittens  eisdem  vel  alteri  eorum  autde  eis  ob  boc  in  l'uturum  causam  baben- 
tibus,  diclos  quinque  milia  florenorum  dari  et  integn' solvi  facere  in  eodem 
l'cgnoCbypri  ',  annoquolibet,  quamdiu  dicta  domina  Maria  in  bumanis  vitani 
ducet.  Qui  quidem  Kantinus  ibidem  pr.e.sens,  lam  pro  .scquani  dictis  Federico 
et  Marco  suis  fratribus  germanis  eorunnpie  successoribus  ciinctis  et  bere- 
dibus,  pro  qiiibus  et  eorum  quolibet  alquc  bonis  ellicaciter  obligandis,  sub- 
mitlendis  et  omnibus  aliis  ad  conirarlum  perlinenlibus  pro  ipsis  laciendis, 
sullicientem  .se  reddit  alque  dixil  aptiim,  babilem  ac  eciam  coinpelentem , 
omis  in  se  sponte  et  de  sui  certa  scientia  dictorum  ipiinque  milium  floreno- 
rum solutiouis  et  pagamenti  faciendi  dicte  domine  Marie,  quamdiu  vitani 
ducet  in  buinaiiis,  vel  ejus  niandatoinVeneciis  inrallibiliter, oinni  anno,  vide- 
licet  infra  très  dies,  teriiiino  sex  mensium  imniediafe  quolibet  secuturo,  et 
de  quolibet  sex  iiieiisiiim  terniino  in  teriiiimim,  incboalione  babitiira  die 
prima  meiisis  .liiiiii  proxinie  venientis  jani  pr.escripti,  medietateni  scilicet 
duo  milia  et  qiiingeiitos  florenos  bonorum  poiiderîs  et  auri,  siiscepit,  leiepit, 
.accepit  et  assiimpsit 


' \nus  avons  un  extrait  tics  cmiiptes  de 
la  .Secrète  de  Nicosie  ra|i|ielant  tes  payements 
rait.H  en  Ciiypre  à ta  tainille  Cnrnarn  ou  il  ses 
facteurs  pour  le  reinlimirseinent  du  douaire 
de  rimpéralrice  Marie,  de  rannée  idfiS  à 


rannée  |383.  On  le  trouvera,  à la  date  du 
s8  janvier  iSpb,  parmi  les  documents  du 
rt'jine  de  Jactjues  I”. 

• Ici.  te  roi  PieiTC,  pour  te  cas  où  lesOor- 
iiaro  manqueraient  au  |tayement  tics  sonimes 
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Proniiseruiitea  cuiicta,  iu  quantum  utrique  iiicumliil  corumdt'm,  ppnitus 
olis<!rvare,  suuni  pra;bens  oorumdi'iii  dnniiiii  rpgis  Pétri  et  dicte  domine 
Marie  ae  Fantiiii  uterque  saerameutuni , videliret  dictus  domiiius  Petrus, 
more  regio',  et  dicta  domina  Maria,  Scriptura  taeta,  dietusque  Kantinus  per 
eumdem  in  manu  mei  notarii  publici  iiif'rascripti,  flde  pnrstita  cnrporali 
solemnitcr. 

Acta  fuerunt  hee  in  domo  habitationis,  quant  tune  dicta  domina  Maria  in 
urbe  Romana  iuhaltitabat,  videlicet  in  ramera  prædicte  domine  Marie,  no- 
cturnali  rcquie  ordinata,  sub  anno,  iiidictione,  mciiüe,  die,  pontilicatuque 
priedictiü;  pratsentibus  iuclitoet  magnifico  domino  Hugone  principe  Galilee, 
ejusdem  domine  Marie  geiiito,  ac  nobilibus  et  potcutibus  viris  dominis  Phi- 
lippe de  A'belino  domino  de  Azoto,  Jacobo  de  Nores  Iricopuierio  dicti  regis 
Clijpri,  .Syiuone  deTiiiori  niaiescallo  Jherosolimitano,  Petro  Marocelli  cam- 
bellano  dicti  regni,  et  Johanne  Monstri  dicti  domini  regis  Pétri  camerario, 
militibus,  ac  discrète  vire  Johane  Zeno  nohile  V'eneciarum  cive,  testibus 
ad  prieniissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  .Seruntur  subscriptioiies  nota- 
riorum. 


I36H,  nwi.  [)<*  [lomf. 


Lcltrps  puhiiqiirft  du  roi  Pierre  T'  <lc  Lusignaiif  rappelant  l^  négociations  suivies  par  scs 
ordres  pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  te  sultan  d'Égypte,  et  le  refus  qu'opposa  le  sultan 
à la  raliGcation  du  traité  dont  les  dispositions  sont  énumérées*. 


VVoUo-  Arebii.  iP'Mr-  Cammim^ruxti . VII,  Fni.  ga. 


Nos  Pelrus  Dci  graüa  Jérusalem  et  Cipri  rex,  notum  facimus  per  pré- 
sentés universis  quod,  ctim  inagnificus  doiuiuus  soldanus»  anno  proxinic 
preterito,  mîsisset  ad  nos  in  regnuin  Cipri  sucs  solenues  aiiibaxiatores,  sci- 


convenues,  se  recoimait  personnellement, 
lui  et  ses  héritiers,  débiteur  des  5,ooo  fin- 
rins.  Je  supprime  les  longues  formules  où 
le  notaire  romain  exprime  cct  engagement. 

* .1/orr  mjio,  c’est-à-dire  en  désignant  une 
personup  qui  prêta  serment  en  son  nom. 
Voy.  ci-dessus,  p.  36').  Les  romans  de  che- 
valerie font  souvent  allusion  à cet  usage  d'é* 
liquette  royale.  Daos  Gérard  de  Koussiliou, 
quand  le  roi  veut  épouser  la  fille  de  l’cmpc- 
•reiir  <rOrlenl,  les  courtisans  s’oITrenl  aiissi- 


tùt  pourjurcr  l'alliance  à la  place  du  prince  : 

Per  jurar  lo  fczcslcs  Ihu  H sa  gen 
S'nfrim  comte,  e duc,  e Mpien. 

Bibl.  a*t.  Mh.  Cangé,  ■*  lai,  fol-  le. 

* La  chancellerie  ducale  a fait  précéder 
les  documents  suivants  de  ce  titre  transcrit 
sur  les  CommémoriauK  : «ICxemplum  litte- 
• rarum  domini  regis  Cipri  narantium  pa- 
«ccm  et  concordiam  liabitam  cum  ambaxa- 
« torihtis  soldani  et  postca  non  obscrvalam.  • 
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liwt  lloiiiar  <>l  Seyiry  el  Nassar  i-l  diii  Mahinrl  Craia',  causa  Iractaiiili 
coiiipositioiiein,  concordiaiii  sive  trcuguaiii  e(  supportalioiu'iii  iinhisciiin  ; 
et  nos,  liabito  pariniiienlü  cum  ipsis  aiiihaxatorihus,  condesrendimus  ad 
concordiani  per  niodos  el  rondilioiies  que  infra  ordinale  siibsrribunlur,  el 
ipsa  conipositio,  tant  per  ipsos  ainiraxalores  qnani  per  nos,  fiieril  soleii- 
niter  roliorata  el  jiiraiiiento  firinata  , observalis  omnibus  rondilionibiis 
que  debueranl  obsenari;  et  poslea  cum  nos,  credenles  prediclam  concor- 
diam  lirmilcr  esse  ratam,  miserimus  prerlileclum  nostruni  nobilem  virum 
Tricoplerium  regni  Cipri ad  parles  Kgypli,  ul  ronditiones  et  compo- 
siliones  lirmale  el  jurate  mandarentur  e\e(|uutioni  per  ipsum  dominiim 
soldanumi  et  ipse  soldanus,  nescinuis  (|ua  consideralionc  vel  causa,  prin- 
cipales couditioucs,  composiciones,  ipie  noniinc  ipsius  promissa  el  jurata 
eranl,  leneie  el  obsersare  negavit;  et  nos  propter  banc  causani  oportueril 
de  novo  reformare  exercitum  el  armatam,  causa  procedendi  ad  guerram , 
a qua  jam  declinaveramus  animum  iiostrum;  el  propter  eandem  causani 
nobis  venienlibus  ad  parles  üccidentis  corani  domino  papa  et  coram 
regibus  Occidentis,  ul  possemus  ducere  nobiscum  adjutorium  exei’ciluum  et 
navium  nianum  potentem  ad  procedendum  ardenter  ad  Ik'IIuiu,  a quo  sol- 
danus non  voluerat  declinare;  et  cum,  nobis  Rome  existentibus,  pervene- 
runt  ad  nos  solennes  ambaxatores  duarum  cuiumunitatum  V'enelorum  et 
Januensium,  scilicet  nohiles  et  sapientes  viri  Nicolaus  Faleiro’  et  Fran- 
ciscus  Rembo,  nobiles  cives  Venelorum,  pro  parte  commuuis  Venetorum,  et 
nobiles  et  sapientes  viri  Dagnanus  Calaney  et  F'elrus  Racanelli  *,  pro  parte 
commuuis  Januensium;  et  nos  instanler  requisicrint  et  multiplicilcr  rogave- 
rinti|Uod,  ainore  el  contemplalione  ipsorum,  desisteremus  a bello  et  dimit- 
teremus  ipsos  tractare,  quare  sperabani  sine  diibio,  quod.  ipsis  instantibus, 
dominus  soldanus  ratiflicaret  et  observaret  illam  composicionem,  juratam 
nomine  suo,  et  cetera;  nos,  ipsarum  duarum  rommunitatuni  precibus  et 
requisitionibus  inriinati,  et  propter  amorem  quem  ad  ipsos  gerimus  singula- 
rem,  ad  volunlalem  ipsorum  condesrendimus,  el  dedimus  ar  etiam  damus 


* Nassar-el-Uin  semble  être  le  Cjt^noîs  re- 
iiépal,  devenu  émir  en  Egypte,  que  l’on  verra 
ligurer  plus  loin  dans  tes  extraits  de  Ma- 
ehaiit.  Omar-el  Seyffy  est  peut  être  l'émir 
surnommé  Kirhoga- 

* Jacques  de  Norés.  nommé  à la  fin  de 
ces  actes. 

^ Nicolas  Faliero. 


* Pierre  Itaranelli  était  capitaine  de 
Smymeau  nom  du  pape  en  i363  et  en  t365. 
(Kinaldi , Annal,  fccles.  t.  \WI . p.  91,  S aS  ; 
Lihr.  Hall,  desarebives  de  Malte,  ann.  i365, 
fol.  s6i.)  Il  est  nommé  dans  ces  actes  v Vir 
• nobitis  ilominus  Petrus  Itacanclli.  capita- 
4 liens  .Smyrnaniiil  pro  doilliio  pa|ia.  • 
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liceiiliaiii  cl  potcslalcm  quocl  possint  millcn!  cl  Iraclarc  r.uni  doiiiiiio  sol- 
daiio  aulcquam  majus  nialuiii  cvcnial,  quod  compositio  jurala  per  utrauiqiic 
parlent  cfleclui  deniandarelur;  el  possinl  promittere  pro  nohis  cl  nosobligare, 
ijuod  ipsa  coiicordia  per  nos  eril  inviolabililer  obser\ata,  in  casu  quo  dirliis 
soldanus  ipsaiu  volueril  observare. 

Kl  forma  roinposilioois  per  utrain<|ue  patient  jurala  el  approbala  fuil, 
proul  inferius  inscribitur’. 

I . Primo,  quod  in  el  pcroinnia  loca  dominalloiiispretlirli  domiiii  soldant, 
lerras  el  plagas  subjeelas  sibi,  ditius  dontinus  rex  possil,  per  lillcras  suas 
apperlas  el  suo  sigillo  magno  in  cera  rubea  sigillalas,  ordiiiare  et  facerc,  ae 
l'oniinunilas  C.hiprieiisiitm  liabere  consuleiii  qui  possil  et  delteal  et  non  aliter 
babere  notitiam  in  omnibus  casibus  de  et  super  omnibus  Cliipriensibus  et 
bonis  eorunident,  et  facere  de  otnnibus  rebus  et  eausis  de  Chipriense  ad 
(jhiprieiisem  el  infer  Chiprietises  jus  ac  eliatn  rationem;  el  quod  corani 
alium  nee  per  alterum  possinl  ad  reqiteslam  aliritjus  Sarareni  lutc  abus  cogi 
ad  conseiiieiidum  ncc  eliaiii  romparendum,  ratio  de  eis  ncc  in  eis  aliettjus 
delicti  fieri,  punitio  nec  baberi.  Et  quando  contra  Saracenuin  aliqueni  aut 
alium  vel  alios  sibi  cxlraneos,  scilicel  non  Chiprienseiti , baltebuttf-'  allqtiid 
ladenduin,  suant  exigendatti  ralioneiti  seu  jus,  ipsi  reeursuni  babebnnt  ad 
ilium  judirem  ordinariutii  vel  ipsos  a quibus  vel  a quo  jus  sibi  faciendutn 
petere  voliterinl.  Kl  ipse  judex,  Saracenus  vel  aller  qualis  exUi,  tenebilur 
eisdeni  in  prompto  jus  facere  ac  etiam  rationem.  Kl  si  judex  predicltis  vel 
predirti  noluerint  vel  noluerit  dirtis  Cliipriensibus  vel  alteri  eoruntdetn  in 
prompto.  facere  ralionetu  alque  jus,  dicli  Cbiprienses  vel  aller  ipsonim,  si 
casus  postulabit,  recursum  babebunt  vel  habebit  ad  alios  qui  dicuntur  vul- 
gariler  Cadix’,  vel  ad  onieiales  dicti  domini  soldani  ad  c|Uos  hoc,  causa 
suoruin  ofliciorum,  perlinebit  elspeclabit  cuin  una  pelilioiie*  dicli  consulis 
requirentis  pro  ipsis  Cbiprietisibus  vel  uno  eorunidem  quod  jus  et  ratio  eis 
fiat.  Kt  dicti  cadis  aut  olliciales  tenebunlur  facere  dictis  Cipriensibus  vel 
alteri  eortitndrni,juxla  suatti  reqtieslam,  de  suis  adversariis  vel  pluribus  jus 


' La  comparaisuD  des  divers  |>ara|tra|)lu's 
de  ces  lettres  avec  cevix  des  instructions  du 
20  mai  en  fait  mieux  apprécier  le  sens  et  la 
|iortép.  L'article  t**  des  présentes  lettres  ré- 
pond à l'art.  des  instructions. 

* Au  Ms.  habebit,  et  plus  lias  ridrat. 

’ Les  jadices  Siiruceiti,  ,V  qui  les  demaii- 
«leurs  chypriotes  pouvaient  s'adresser  d'ahord 


étaient  i>galemcnt  des  cadis;  ceux  auxquels 
ils  recouraient. Adéfaut  des  premiers,  étaient 
sans  doute  les  «grands  cadis,  centres  oiV 
• viennent  aboutir  tontes  les  alTaires  relatives 
«aux  loisdivines  et  liumaiiies.  ■ (hhalil  lllia- 
heri.  Tableau  de  l'Hnipiredes  ^lamelnu(■^,  tra»l. 
«le  l'arabe.  Ms.  de  la  Ilibl.  nat.  fol-  tq9.  ) 

• Au  Ms,  petitio. 
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ac  etiam  ralionem.  Ht  si  aliquis  Saracenus  vél  plun?s  ha)>ohuiil  aliquid  vol 
halwbit contra  aliqucm  Clupriensem  sive  plurrs.  facirnles  pcrcartani  puhli- 
cam  secunduui  Icgeui  ipsorum,  et  per  testes  cognosrentes  sicut  sont  mer- 
catores  et  nlie  l>one  gentes«  sive  sit  pro  moncta  sive  sit  pro  aliqua  alla  re,  in 
Chipro  vel  alihi  in  aliquo  alio  loco  subjeclo  dicto  domino  regi«  dicti  Sara> 
ceui  vel  eorurn  aller  ire  delx?at  vel  dcl>eant  ad  judirem  Saracenoruni,  qui 
ipsos  vel  eorurn  aller[um]  posait  mittert*  ad  consuleni  Chipriensem  pro 
dirlis  Saracenis  vel  eorurn  alleri  de  Chipriensihus  faciendo  rationem  ^ 
a.  Item  quod,  si  aliquis  Chipricnsis  vel  phm*.s  male  fererunt  per  modum 
quod  ipsi  delw^ant  puniri*  et  rapti  eninl  per  genles  dirli  domini  soldani, 
dicta  gens  tenebitur  ducei-e,  niittere,  dare  et  restituei’e  dicto  consuli  et  non 
alteri  dictos  Chipriens<‘s  vel  Chipriens4*ni  qui  delin(|uerit , pro  puniendo  eos 
semndum  defertum.  El  dirtus  consul  tenebitur  corrigere  eos  secundum  quod 
casus  defectus  postulabit.  Et  quando  diclus  consul  vellet  mitlere  unum 
Cipriens<‘m  vel  plures  et  ponere  iii  carceribus,  nuncius  dicti  consulis  ducet 
dictum  Ciprienseiii  vel  plures  ad  caixeranuni  carceris  dicti  domini  soldani 
doniinatoris  vel  ejus  locumtenentis,  et  requii'Ct  dictum  carcerarium  vel  ejus 
locumtenentem  per  hune  inoduni  : «Ex  parte  domini  soldani,  consul  Chi- 


' L(*  consul  chy|)riott‘  dovail  donc  avoir 
une  juridiction  entière  sur  ses  com{)alrioles  : 
€ N'otitiani  in  omnibus  caslbus».  Ce  privilt^ge 
était  semblable  à ceux  que  les  rois  de 
Chypre  accordaietit  aux  consuls  etrangers 
dans  leur  pays.  Voy.  le  traite  ilc  i 33s,p.  âa, 
11.;  p.  3.^8,  art.  3.  On  ignore  si  quelques  res* 
trictions  furent  apportées  à ces  franchÎM^s 
dans  la  rédaction  définitive  du  traité  de  paix 
arrêté  sous  le  règne  de  Pierre  II,  entre  file 
de  Chypre  et  TÉgyplc;  niais  il  parait  cer- 
tain que  ie  droit  d'cutrelenir  des  consuls 
dans  les  états  du  sultan,  un  des  objets  prin- 
cipaux des  négociations,  fut  maintenu  pour 
les  Chypriotes. 

En  iSgG  ils  avaient  toujours  leur  foii- 
douc  À Alexandrie,  comme  avant  l’expédition 
de  i365  :«Ilein  saclûès  que  en  celle  dicte 
«cité  iTAlixcndrea  pluseurs  belles  demou- 

• rances  pour  les  Chrcstieiu  eslrangcrs,  c’est 

• assavoir  pour  les  marchans  et  pour  les  pc- 

• lcrins,  Ies({uclles  dcniorances  sont  appelées 
•fondtÿofs.  Et  ya  grani  ipianlilé  d’icelles  de- 

• morances.  comme  le  fondiguede  France,  le 


• fondigue  des  Voniciens,  le  fondigue  dosGe- 

■ nevnix,  le  fondigue  des  Castellaîns  ou  Arra- 
«gotmois,  le  fondigue  des  Chippriens,  des 

• Napolitains,  des  Eiiconiuins.  des  Marci- 

• lions  ou  de  Marcelle,  des  Candiens  et  des 

• NeriKinnois.  Et  eu  icclliii  fondigue  de  Ner- 

• bonne  fusmes  nous  baul>ergez  nous  tous 

• pelenns.  Et  en  nul  des  autres  fondigues  ne 
« puelcnt  eslrc  herbergex  les  pèlerins,  pource 

■ que  en  îcellui  fondigue  a ofliciai  de  (>ar 

■ le  Soudan,  lequel  est  Cbrcslicu  et  scct 
«combien  il  doit  rendre  au  Soudan  de  Ireu 

• pour  chacun  an;  et  scet  combien  il  doit 

■ avoir  de  chascun  Cbrcstian  qui  entre  en 
« Alixemlre,  puisqu'il  soit  pèlerin. Et  est  appel- 

• lez  iceiiui  on'ictailc  consulle  de  Nerl>nnne  et 

• des  pèlerins.  * (Forojrrfr.SHrrrèrKcIr,Troyes. 
i6a  1 , in-8*,  p.  58  v*,  et  Ms.de  la  Bihl.  nat. 
Suppl,  franç.  5a i,  fol.  m v’-,  cf.  les  instruc- 
tions suivantes  de  1 368,  art.  17.) 

Les  chevaliers  de  Ithodes  entretenaient 
des  consnls  en  Egypte,  k Jérusalem  cl  à 
Rama.  (Traité  de  iito3  avec  le  sullaii  ; Paoii , 
(^icf  difttom.  I II,  p.  loq.) 
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> prieiisis  vos  requiril,  rt  sua  pro  partp  in  favorem  juslilif  vos  oxoro  (juod 

■ homiiieiu  hune,  qui  est  Chiprieiisis,  iiicarccrari  debcalis  et  puiiire  per  iiio 
• duui  quciii  ego  vobis  dieam,  nce  aliter,  et  ipsum  lil)crare  a careeribus 

■ quando  dictus  consul  vos  laciet  requiri.  > Et  tune  dirtus  earcerarius  vel  ejus 
locumtenens  tenebitur  carecris  januas  apperire,  incaiTcrare  et  punire  dietuni 
Cbiprienseiii  vel  plures  per  nioduni  per  qnem  dielus  consul  ipsum  laciet 
iTquiri , nt  est  dietuni,  et  ipsos  ex  careeribus  cxlrahere  et  dicto  consuli  deli 
Iwi-are,  (juaiido  dictus  consul  persuuni  nuntiuni  faciel  ipsum  n-iiuiri'. 

3.  Et  ut  dictus  consul  inelius  et  iiiagis  oixlinate  possit  exequi  et  sua  man- 
data facere  inter  suos  Cbiprienses,  dictus  consul  habere  poterit  duos  basto- 
nerios  Cbiprienses,  vel  aniplius,  si  eis  nppus  babiierit,  portantes  baculos 
secundum  nsum  gentiiim  communitatis  liabentium  rranebisias.  Qui  bastonerii 
ponere  poterunt  et  ponent  in  exequutionein  inter  Cbiprienses  pi-ecepta  ron- 
snlis  piflibati^. 

A.  Item,  quod  dictus  consul  Tieii  ordinari  amoveri  <le  suo  olbcio  nec 
alterum  loro  suo  poni  poterit  sine  prerepto,  conscientia  et  voluntate  dicti 
ilomini  legis.  In  casu  quo  dictus  consul  delinquat,  et  de  suo  deliclo  dictus 
dominus  rex  per  modum  validum,  sicut  (>er  litteras  dicti  doniini  soldaiii  vel 
sunrum  olllcialiiim  ad  (pios  illiid  causa  siiorum  niricinrum  pertinebit,  infor- 
niatus  [fuerit],  dirtus  dominus  rex  tenebitur  facere  castigari  dictum  consulem 
secundum  defectuni  ejus  vel  crimen,  vel  privare  vel  deniere  ac  amoxere  a 
suo  ollicio,  et  alium  ponere  loco  suo,  secundum  quod  casus  postulabit’. 

3.  El  item , quod  omnes  Cbiprienses  qui  ibuut  ad  mercaudum , vel  per  eo- 
rum  faclores  inittent  mercalurasad  terram  dicto  domino  soldano  subjertam, 
intrando,  pro  quoliliet  centenariosuarum  mercaturarum  quas  ipsi  portabunt, 
vel  ad  dictam  terrain  descendent,  aut  de  loco  in  locum  Iransportabunt,  et 
eliam exeundo,  quas  ipsi  enieiit  vel  ab  inde  récipient,  et  de  terra  in  navigio 
onerabunt  vel  trasportabunl,  tenentur  et  teiiebuntur  solvere  in  coniercio 
loci  et  terre  ad  quas  per  mare  vel  per  terrain  applicabunt,  et  aquibus  vel  quo 
SC  separabunt  vel  descendent,  navigiiim,  medictatem  illius  quod  usi  eranl 
solvere  in  locis  prelibatis’. 

6.  Et  item , ad  boc,  quod  causa  vel  materia  discensionis  vel  discordie  possit 
emeip  inter  predictos  duos,  regeni  et  soldanum , et  eoruiii  populos,  nec  jus 

‘ Conf^rci  avec  cet  article  te  S 8 des  ins 
Intclioiis  suivantes. 

’ Cf.  l'art,  lo  des  ilisll-uctions. 

• Cf.  t'arl.  9 des  inslrtielioiis. 


' Cf.  l'art.  3 des  instructions  et  les  ex- 
traits de  G.  de  Macliaiit,  ci-aprfs.  p.  3so. 
d'aprils  lequel  le  droit  payé  au  sultan  par 
les  Chyprioles  était  de  dix  pour  cenl. 
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otcomercio^  ciicti  doniini  soldani  sub  unibra  islaruni  franchisiarum  fraudari 
ppr  gentcs  non  Chiprienses,  spt  dicentps  forp  Chiprienses  pl  subditos  vel  popu- 
larps  dicti  domini  rpgis,  et  non  erunt;  quia  Ptiani  regnum  Chipri  populatur  ab 
antiquo,  et  rontinue  afHuit  ibidem  gens  advena  omnium  et  variarum  généra- 
tionum  et  linguarum,  tam  orienlalium  quam  ncridentaliiim,  et  mutuo  ma- 
trimonia  contrabunt,  proleni  procréant,  et  rontinuam  faciiint  residentiam  in 
pallia,  et  sunt  pro  boc  sulijerli  dicti  domini  regis  \ocati,  et  pro  Chiprieiisi- 
bus*  habiti,  ac  etiara  appellati  Chiprienses;  erunt  dicti  et  per  Chiprienses 
habiti  et  Iractati  in  et  per  totam  terrain  dicto  domino  soldaiio  subjecüim 
oniiies  illi,  quos  esse  Chiprienses  apparebit  ppr  litleras  dicti  domini  regis 
patentes  et  sigillai.'is  sigillo  niagno  suo  in  cera  rubea  soluinmotlo,  sine  ali- 
quam  aliam  probationem  velle  bal>prp,  in  teslem  petei'e,  nec  etiam  postulare. 
Et  ille  qui  litteras  dicti  domini  regis,  ut  dictum  est,  non  habebit  sucum,  non 
pro  Cbipriense  admittatiir. 

7.  Et  item  quod,  quando  aliquis  vel  pluies  Chiprienses  inercatores  vel 
factores  Chipriensium  applicabunt  aliquem  portum  terre  dicto  domino  sol- 
dano  subjecle,  pro  suis  nierraturis  faciendis  et  excrccndis,  et  ipsi  suas  mer- 
caturas  kaliebunt  declinatas  ad  terrain,  et  positas  in  eomercio,  sécréta  vel 
doana,  aut  alibi  in  loco  aliter  nominato  et  ad  hoc  ordinalo,  homo  quevis  et 
cujuscumque  condicionis  aut  auctoriUitis  existât  vel  ipsis  frualur,  sil  Sarace- 
iius  vel  aller,  nequeat  nec  debeal  accipere  de  diclis  suis  inercaliiris  partem, 
sive  satis.absqueeorum  Imno  consensu  et  velle;  iinnpossit  eas  de  dicto  comer- 
cio,  sécréta  vel  doana,  aut  alio  loco,  siciit  dictum  est,  soluto  et  pagato  jure 
dicti  domini  soldani,  accipere,  levare,  extrahere  et  facpre  transportari  ab  inde 
in  eorum  liospiciis  vel  alibi,  et  de  loco  ad  locum,  ibi  et  ubi  eisdeni  placue- 
rit,  et  de  ipsis  absquealiquo  impedimenin  suum  facere  libitum  atque  velle’. 

8.  Et  si  forte  contigeret  aliquod  vel  plura  navigia  dederentia  mprcaluras 
Chiprienses  fregisseut  supra  maritima  et  teiTam  dicto  domino  soldano  sub- 
jectam,  dicliis  dominus  soldaniis  et  sui  officiales  et  subditi  tenebuntur 
permillere  cl  pati  Cbipriensibus,  vel  eorum  l'acloribus,  qucrerc  et  perquirere, 
accipere  et  recuperare  omnes  eorum  mercaturas,  census  et  navigia  que 
polerunt  inveniri,  recuperari  et  haberi,  in  meliori  modo  quo  poterunt  et 
bonuni  eis  videbilur;  et  ad  id  facient  eis  dare  favorem  et  auxilium;  et  quod 
dictus  dominus  soldanus  nec  aller  pro  ipso  in  hoc  possit  habere  jus,  nec 

' Com/rcio,  camerrinnù , plus  soiivpni  eu-  * Ati  Ms.  Chypriensfs. 

mrrciun\f  fomercii.  et  en  français  roiwiwTc,  ' t'f.  l'art  il  des  instmelions. 

ilesi|tnait  les  dmils  de  douanes. 
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peterc,  nec  suo  juri  aliquici  atiribuere,  nec  aquircre  pro  quacumquc  causa, 
ratione,  clrictura  aut  ordinatione  que  fore  valeant,  teiupore  presenli  vel 
futuro,  pacc  existente  in  sua  rinnitatc  et  durante.  Et  per  ipsum  nioduin,  si 
aliqui  Saraceni  venire  vel  in  Chiprum  mittere  aut  inandare,  et  acciperc  de 
Chipro  mcrcaturas  supra  navigia  sua  aut  aliorum  [vellent],  dictus  dominus 
rex  tenebitur  ipsos  tractare  et  facere  tractari,  et  dare  eis  favorem  et  auxi- 
liuin,  quoties  dictus  casus  adveniet 

IJ.  El  si  aliquis  Saracenus  vel  plures  veniant  in  Cliiprum,  et  apportabuni 
cuni  eis  mercaluras,  et  ille  Saracenus  dictas  suas  mercaluras  celabit  vel 
absrondel,  et  post  scribi  faciet  in  coincrcio  nomine  alterius.et  postniodum 
per  foriiiam  valabilem  crit  dicta  fraus  nianifcsta,  dictus  Saracenus  tenebitur 
jus  duplum  comercii  [solvere].  Et  si  aliquis  Cbipriensis  vel  plures  ibunt  in 
terrain  dicto  domino  soldano  subjectam,  et  portabunt  cum  eis  mercaturas 
alterius  quam  Cliipriani,  et  dictus Cbiprianus  ipsam  scribi  faciet  in  doana  suo 
nomine,  et  post  per  modum  validum  fraus  quam  sic  fecerit  erit  manifesta, 
ipse  Cbiprianus  solvere  delnibit  jus  duplum  comercii. 

10.  Et  si  aliijuis  Saracenus  vel  plures  mitteiit  mercaturas  cum  Venetis, 
.lanuensibus,  Cathalanis  vel  aliis  habentibus  francbisias  in  Cliiprum,  et  ille 
talis,  V’cnctus,  Januensis,  Catbalanus  vel  alter,  habens  francbisias  in  Chipro, 
faciet  dictas  mercaturas  nomine  suo  scribi,  et  postmodum  erit  per  for- 
mani  validam  manifesta  fraus  prcdicta,  ipse  solvere  ilebeat  jus  duplum 
comercii,  et  non  ultra.  Et  per  modum  talcm , si  aliquis  Cbipriensis  vel  plures 
accipient  a Venetis,  Januensibus,  Catelanis  vel  aliis  non  Chipriensibus,  nier- 
caturas,  et  ipsas  mittent  in  terram  dicto  domino  soldano  subjectam,  et  faciet 
transiri  mercaturas  predictas  sub  umbra  suarum  franchisiarum , et  dictus 
Cbipriensis  scribi  faciet  in  doana  vel  alibi  nomine  suo,  et  postca  per  modum 
validum  fraus  erit  quam  fecerit  manifesta,  ipse  Cbiprianus  solvere  debcat 
jus  duplum  in  comereioncm,  et  non  ultra. 

1 1 . Item  quod,  quando  aliquis  Saracenus,  mercator  vel  aller,  venire  voluerit 
in  Chiprum  supra  navigia  Chrislianorum,  pro  negoeiando  vel  aliudfacicndo, 
ipsi  venire  [liceat];  et  [quando]  veniant  supra  navigia  subjecloruni  dicti  do- 
mini  régis’’,  et  non  alias,  solvendo  tam  pro  personis  quam  mercaturis  suis 


' Cr.  l'art.  i6  des  instructions  suivantes. 
Los  Arabes  ont  toujours  garanti  la  s^^curitii 
desnaufragi^s  dans  leurs  traité.s  avec  les  Clir«5- 
tions,  soit  en  Égypte,  soit  dans  le  Maghreb. 
Voy.  ci  ÜC.SS.  doc.  du  mois  de  juilicf  1 3 1 8,  et 


Bibl.  de  fEc.  des  chartes,  a* sér.  t V , p.  1 4 8,  etc. 

’ Il  y a probablement  ici  quelque  alté- 
ration dans  le  teite.  mais  le  sens  générai  de 
cet  orticlc  est  fixé  par  celui  de  i'aiiicic  i5 
des  instructions  du  ao  mai. 


Digitized  by  Google 


298  IIISTOIKE  DE  lIlE  DE  CHYPRE. 

tanlum  et  taluiii  iiauluiii  queiiKliuodum  Christiaiii  et  iiiercaluie  eorum,  que 
supra  dicta  navigia  trausibunt,  solvent,  et  uou  plus. 

12.  Item  quod,  si  aliquis  incrcator  Chipricnsis  vel  plures  aut  factores  sui 
vendent  aut  delibcrabunt  sivc  dabunt  niercaturas  in  crcdenciam,  vel  dabunt 
capitale  uiercaturarum,  aut  pecuniaui  in  roniuiendam,  vel  pro  factoria  alicui 
vel  pluribus  aliis  de  geueratione  sibi  advena,  sint  Saraceni  vel  alii,  et  ille  vel 
illi  qui  dicta  capitalia,  niercaturas  vel  pecuniam  receperint  permodum  supra- 
dictum,  decliiiabuntur  a prosperiset  fugient , ollicioles  doininacioiiis  dicti  do- 
mini  soldani  ad  quos  hoc,  causa  suoruiu  oiliciorum,  perünebit,  tcnebuntur 
arrestare  vel  facere  arreslare,  levari  et  vendi  omnia  bona  dicti  fugitivi,  que 
poteruut  reperiri,  et  solvcre  Cbipriensibus  illud,  quod  dictus  fugiüvus  vel 
plures  dare  debebunt  pro  dictis  capitalibus,  im^t^turis,  vol  pecunia  data  et 
recepta,  per  moduin  supra  dictum.  Et  si  dictus  fugitivus  vel  plures  debebunt 
pluribus  persoiiis,  moiieta  veiiditorum  bouorum  supradictoruin  distribuetur 
juste,  per  caroublas',juxta  illam  quantitatemquecuilibet  debebitur  inter  cos, 
et  illis,  tant  Cbipriensibus  quam  aliis,  doquibus  ipsi  acceperint  [vel]  receperint 
capitalia,  mercaturas,  vel  moiietam  per  modum  supradictum , aliter  vel  dclie- 
buut.  Et  per  eumdem  modum  olliciaies  dicti  domini  regis  tenebuutur  l'acere 
Saraceuis  et  eorum  factoribus  jus  et  ratiouem  <le  tali  casu,  quando  adveniet, 
excepte  si  Veneti  [vel]  Januenses  esseiit  qui  cum  eorum  censu  fugeruiit,  quare 
supra  ipsos  non  habet  cognoscere  dominus  rex  Cbipri  prefatus^. 

i.Y.  Item  quod,  si  aliquis  Cbiprieiisis  vel  plures  accipient  ab  aliquo  vel 
pluribus  lion  Cbipriensibus,  sint  Saraceui  aut  alii,  capitale  mercimouiarum 
vel  monete,  aut  comperabuut  in  credencia,  et  declinabuntur  a prosperis  et 
l'ugient,  nullus  alter  Chipriensis  teuebitur,  iiec  polerit  molestari,  neque  cogi 
ad  restitutionem  de  predicto  capitali  monete,  aut  débita  facienda;  excepto  si 
ille  vel  plures  essent  fidejussorcs  dicti  Chipricnsis  aut  plurium  a prosperis 
declinatorum  et  fugitivorum,  ac  proprii  pro  ipsis  debitores  et  tune  dictus 
consul  f'acict  de  dictis  fidejussoribus  jus  laie  quale  requiret  Gdejussio  preli- 
bala.  Et  si  acciderit  quod  dictus  fugitivus  vel  plures  reperirentur  iii  pote- 
state  dicti  domini  regis,  ipse  dominus  rex,  certilicatus  per  litteras  dicti  cady 
quod  dictus  fugitivus  vel  plures  recesseruut,  ut  dictum  est,  et  de  qualitate, 
quantitate  et  valorc  cujusquam  acceperit  vel  acceperint,  ut  dictum  est,  et 
receperint  de  Saraceno  vel  pluribus  aut  aliis,  teuebitur  ipsos  facere  pugniri  iu 
personis,  et  levari  facere  ac  vendere  tanlum  de  bonis  corumdeui,  si  tôt  pote 

‘ Au  prorata.  ® Au  Ms.  lirhilur. 

* Cf.  l’art.  1 1 lies  instructions. 
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runt  reperiri,  quod  dictus  Sararenus  vel  plures,  au  alii  a (|uibus  accopcriiit 
et  recopcriiit,  ut  dictum  est,  ab  coruiii  conctis  dapnis  vel  eorum  parte,  tantum 
quantum  dicta  bona  seextendant,.satisfacti  etsoluti  [sint].  Et  illc  qui  pro  dirtis 
dapnis  inquirendis  sepreseulatus  l'uerit,  importabit  monetam  dicte  vendicio- 
uis  tantam  quantam  habere  debebit;  et  dictus  dominus  rex  tenebitur  farere 
dictam  monetam  dcliberari  et  dari  ut  dictum  est,  et  sine  aliquo  contradicto. 
Et  per  eumdem  modum  Saraceni,  in  tali  casu,  traclabuntur  in  Chipro.  Et 
dictus  dominus  soldanus,  dicto  casu  prosequente,  per  motlura  supradictum, 
in  terra  sibi  subjecta , tenebitur  contra  Saracenos  procedere  sicut  dominus  rcx 
prediclus  contra  suos  Chiprienses,  [ut]  est  superius  expressum'  . 

i/l.  Item,  si  aliquis  Turciis,  habens  vel  fariens  guerram  contra  dictum 
dominum  regem,  voiuerit  dcscendere  pro  accipicudis  refocillamentis,  merca- 
turis;  aut  alii'-', succursum  habendo,  auxilium  aut  favorem , essendo  fugati,  si 
forent  protecti  et  salvati  in  et  super  terram  dicto  domino  soldano  subje- 
ctam,  ipse  dominus  soldanus  et  sui  subjecti  tenebuntur  eorumdem  descen- 
sionem  probibere,  et  non  pati  quo<l  descendant,  cum  eorum  toto  possc;  nec 
dare  eis,  nec  quod  data  sint  pâli,  neque  accipiant  refocillamenta,  merca- 
turas,  succursum,  auxilium,  favorem,  nec  aliud  bonum;  nec  ipsos  prote- 
gere,  nec  salvare;  sed  in  casu  <|uo  declinali  essent,  ipsos  accipere,  mittere, 
deliberare,  reddcre  et  donare  illi  qui,  pro  parte  dicti  domini  regis,  eos  rc- 
quiret,  petel  et  babere  voiuerit  tamquam  suos  iniiuicos’. 

i5.  Et  si  ad  notitiam  dicti  domini  regis  et  suorum  snbditorum,  custodum 
portuum  et  maritimorum,  veniet  quod  aliqui  adapides*  volent  dapnilicarc, 
vel  deinceps  damnificasse  terram  dicto  domino  soldano  subjectam  volent, 
prout  supra  pro  Turchis  dictum  est,  quod  ipsi  possint  eos  capere,  mittere, 
reddere  et  delil>crare  illi  qui,  pro  parle  dicti  domini  soldani,  eos  requirel 
et  accipere  volet  tamquam  suos  inimicos. 

id.  Et  item  quod,  si  ad  dictoruni  dominorum  regis  et  soldant  aut  suo- 


* Cf.  Ip  S I à lies  instructions  suivantes.  Des 
précautions  analogues  A celles  que  stipule  cet 
article  étaient  prises  dans  les  traités  avec  les 
Européens.  Cf.  pacte  du  lojuin  i sSa.art.q. 

* An  Ms.  aliis. 

* Cet  article  concerne  les  sujets  des  émirs 
de  l'Asie  mineure,  principalement  ceux  des 
côtes  méridionales,  avec  lesquels  les  Cliy- 
priotes  étaient  prev|ue  toujours  en  guerre. 

* Adapides.  Ce  nom,  dont  j'ignore  la  signi- 
fieation  précise,  me  lenilde  désigner  ici  les 


corsaires.  La  mer  avait  aussi  ses  condottieri , 
qui  louaient  an  pins  offrant  leurs  gens  et 
leurs  vaisseaux.  L'auteur  du  livre  des  faits  de 
Boticicaut  en  rap|>ortant  que  le  roi  de  Chypre 
donna  au  maréchal  deux  de  ses  galères  char- 
gées de  gens  d'armes,  ajoute  que  fune  s'en- 
fuit peu  après  ■ car  c'estoient  coursaires.  • 
(Édit.  Midi.  p.  373.)  Quand  ils  n'étaient  pas 
occupés  pour  autrui,  les  coureurs  de  nier, 
chrétiens  ou  niiisiiliuans,  doniiaieiit  la  chusse 
aux  marchands.  Ils  avaient  à se  mettre  en 
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ruiu  subditoruin  notitiani  pervpnrrit  aliquos  adapicles  vcl  Tiirros  voicntes , 
Turcos  sciiicet  terrain  dicti  doniini  regis  et  adapides  lerrani  dicto  domino 
soldauo  subjectani,  dapniBcare,  quisque  dictoruin  domiiiorum  et  suoruni 
oiTicialium  tenebuiitur  notum  facere  unus  alleri,  et  se  mutuo  preinuniri  de 
et  contra  dictos  adapides  atque  Turcos,  et  ipsos  impedire  quantumeuinque 
poterit,  ut  dapnum  dicte  terre  iiiinuere  patiaiitur.  El  quoties  aliquod  navi- 
giuni  Turcborum  sive  plura  applicabuiil  vel  descendent  ad  aliquem  portnni 
aulniarilimum  terre  dicto  doniino  soldauo  subjecte,  pro  occasione  qualicuni- 
que  sive  causa,  sic  pro  niercalura  facienda,  dicto  domino  soldano  serviendo, 
vel  aliter,  dato  quod  Turcbi  dictorum  navigioruni  illuc  non  venerint  pro 
giierra  sive  dapno  dicto  domino  régi  nec  suis  subjectis  faciendis,  dictus 
dominus  soldanus  et  sui  subtlili  tenebuiitur  ipsos  retinere  , quando  recederc 
volucrint  de  terra  dicto  domino  soldauo  subjecta,  absque  prestatione  bono- 
ruin,  tutoruin  et  suHicientium  lidejussorum  de  non  dapiiificando  in  eorum 
itincre  terrain  dicti  domini  regis,  nec  suos  subditos.  Et  per  eumdeni  moduin 
dictus  dominus  rex  et  sui  subditi  tenebuiitur  facere  cum  adapidibus  venien- 
tibus  in  Cbiprum.  Et  si  accidcril  quod  post  lidejussionem  i'actam,  ut  dictuni 
•est,  dapnuin  aliquod  sequeretur,  non  conipleto  viagio  ipsorum  adapidum 
et  Turcborum  illorum  qui  dapnum  comittennit,  fidejussores  vel  fidejussor 
illorum  qui  fererint  dapnum  illud,  reddere  et  restituere  teiicbnntiir  omne 
dapnum  illud  factum  per  ipsos  vel  ipsum  pro  quibus  lidejussores  se  fecerint 
illi  domino,  predictorum  regis  et  soldani  domiuorum,  qui  dapnum  receperit; 
et  dictus  lidejussor  tenebitur  facere  capi , levari  et  vendi  tantum  de  bonis 
suis  sicut  reperiretur  quod,  mitteiido  peccuniam  vendicionis  dictorum  boiio- 
rum  dicto  domino  qui  dapnilicatus  fuerit,  ipse  de  toto  suo  dapno  vel  ipsius 
parte,  tanlumcumque  ipsa  bona  potcrunt  se  extendi,  possit  relevari,  et  sibi 
sit  recompeiisalum  ac  etiam  salisfactum.  Et  totum  dictum  capitulum  est 
pro  duabus  parlibus,  sciiicet  pro  predictis  dominis  rege  et  soldano. 

17.  Item  quod  , si  accident  quod  per  aliquem  Christianiim  non  (ibiprien- 
scm  lierct  aliquod  dapnum  super  territnriuin  dicto  domino  soldano  subjecliim , 
vel  rumor  contra  .Saracenos,  Chipriani  nec  aller  ipsorum,  occasione  dicti 
dapni  vel  rumoris,  impedimentum  non  babeant  nec  dapnum  in  rebus  nec 
etiam  in  pcisonis 

garde  contre  tes  croisières  continuelles  des  dcCliypre  * (Pardessus,  6’oHrcl.  dr  toû,  I.  lit, 
Ctiypriotes,  des  clicvaliers  de  Hiiodes  et  des  p.  Itrvj),  ils  faisaient  ce|>eildant  de  nom - 
Vénitiens;  mais  bien  qn'nn  proverbe  mnsnl-  brenses  captures  dans  tous  ces  parages, 
man  dit  que  les  galères  vénitiennes  ne  leur  ' (’.f.  fart,  is  des  instructions, 

laissaient  pas  même  t Ivoire  l'eau  de  la  mer 
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|8.  Item,  (|uaiulo  parentes,  t'aniiliares,  servilores,  (lonie-stiri  dicti  doniini 
regis,  vel  unuseorumdein,  ire  voluerinl  in  terram  dicto  domino  soldanu  sub- 
Jectam,  peregre  loca  saiicta  illius  terre  visitando,  et  per  littcras  dirti  domini 
regis  apparcbit  ilium  vel  illos  esse  parentes,  familiarcs,  servitores  vel 
domestici  dicti  domini  regis,  ut  dirtum  est,  ipsi  poterunt  et  possiut  cum 
eorum  fainilia  inirare  loca  sancta,  ea  visitare  et  in  eis  Deum  adorare,  cl 
eorum  devotiones  rompicre  lil>cre  et  quicte.  Et  ofliciales  dicti  domini 
soldani  ad  bec  deputati , et  ad  quos  suorum  olliciorum  pertinebit,  tenebuulur 
aperiri  facere  miinia  itinera  et  introitus  dictorum  sanclorum  locorum,  et 
ipsos  cadem  introire  pacilice.  Et  absque  impedimeuto  et  molestia  quibus- 
cumque  poterunt  etiam  ire,  veiiiie,  iutrare,  exire,  arestare  et  morari  de  ibi 
ubi  et  in  morlo  lali  parificn,lam(|iiam  sicut  ipsi  volent  et  eis  ea  placebunt',  in 
omnibus  locis  comunibusel  lirilis  ipsius  terre,  absque aliquasolucionc  Iribuli, 
driture,  domiuatinnis  aut  redebitionis  alicujus  ordinale  vel  ordinande  Et 
(|Uod  ipsisintg(‘nerose  dirto domino  soidano  recomiuissi,  et  per  suos  olliciales 
l>ene  etcurialiter  tractati,  et  de  omnibus  displicentiis  prolecti  atque  dapnis. 

ly.  Item  ad  boc,  quod  pas  predicta  majorent  securitalein  babeat,  lirmi- 
latem  atque  mbur,  et  predicta  melius  observentur,  mauuteiieantur  et  atten- 
dentur,  si  accident,  quod  absit,  quod  pro  prediclis  vel  aliquo  eorumdem  non 
observatis  per  aliquem  predictoruiii  dniuinoruni  regis  et  soldani,  vel  pro 
aliqua  alia  occasione  sivc  causa,  qualis  es.se  possit,  aliqua  discensio,  divisio 
sem  discordia  emergeret  inter  predictos  dominos  regimt  et  soldanum,  c.ausa, 
maleria  et  occasio  discensionis,  divisionis  predictorum  ponatur  ante  prési- 
dentes supernos  redores  et  consilium  comunitatum  V'eneciarum,  Januen- 
.sium  ac  etiam  Cathalannruni  partium  Urienlis,  ad  cognosc^endum,  decer- 
nendum  et  delerminanduni  (|uis  predictorum  dominorum  regis  et  soldani 
injus  habebit.  Et  ille,  super  quem  injus  erit  dijudiealum,  tenebitur  se  corri- 
gere  et  suum  injus  emendan*  per  mudum  sibi  datum  per  predictos.  Et  in 
casu  quod  suum  injus  emendare  nollel , ncc  forte  .se  ponere  iu  arbilrio  pre- 
dictorum,  aller  poterit  guerram  contra  ipsum  couimittere,  cum  suo  bonojun' 


‘ An  Ms.  plttcfbii. 

’ Commeron  voit, ce  n'émit  |ws  sotilcmeiit 
aide  et  protection  que  te  roi  de  Chypre  ré- 
clamait pour  5i*s  sujets  allant  visiter  les 
saints  lieux,  mais  encore  l'esemptiou  des 
tributs  inqiosi's  aux  pèlerins.  ( Cf.  l’ar- 
ticle i des  instructions  du  su  mai  et  les 
extraits  de  Maebant  ci-après,  p.  Siy.  n.  s.) 


Les  frais  du  voyage  en  Terre-Sainte  deve- 
naient quelquefois  si  considérables  par  suite 
de  CCS  péages,  que  plusieurs  coutumes,  no- 
bimmcnt  celles  de  Bretagne  et  de  Be-rry , 
plaçaient  le  pèlerinage  d’Outre-mer  |tarmi 
les  cas  où  il  émit  dû  une  enniribution  extra- 
ordinaire an  seigneur.  Voy.  Ordoan.  des  rois 
de  France f t.  WTll.  prêt’,  p.  xlv. 
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ac  magna  rationc.  Et  dirti  comunes,  abaque  quod  posait  illud  ncc  verli 
del>eat  in  prejudicium  sui  honori.s,  perdicioncm  suarum  franchisiarum , ncc 
suonim  bonorum,  nec  abus,  erunt  cl  poteruni  licite  esse  in  adjutorio  suo, 
cumomni  suo  possc,  contra  ilium  qui  injus  halH^bit,  ut  est  diclum. 

30.  Item,  in  casu  quod  guerra  moveretur  inter predictos  dominos  regem 
et  soldanum,  quod  ahsit,  et  ille  ipsorum  qui  guerram  movebit,  vellet  incipere 
et  prosequi,  tenebitur  facere  diflidari  allerum  in  modum  validum,  et  non 
incipere  guerram  usque  quod  unus  annus  completus  eril  lapsus,  incipiendo 
die  dilbdacionis.  Et  per  eumdem  modum  ille  qui  erit  diilldatus,  tenebitur 
guerram  non  facere  contra  alterum,  qunusque  annus  erit  integraliter  lapsus, 
ad  Qnem  quod  nullus  prerlictorum  domiuorum  regis  et  soldani  possit  esse 
suheaptus  ncc  improvise  dapnifleatus. 

2 1 . Item,  quod  magister  et  omnes  fratres  ordinis  ilospitalis  sancti  .lolianis 
•Icrusalem,  domini  insuie  Rodi,  et  omnes  lamiliares  et  servitores,  populi 
insuie  et  terre  eis  subjectc,  sint  et  erunt  tantum,  et  in  tali  gradu  et  lirmitale, 
participantes  dicte  pari,  sicut  dictus  dnininus  rex  est  et  erit,  franebisiis 
supradictis  duintaxat  exceptis'. 

In  quorum  omnium  testinioniuni  et  cautelam,  ac  illoruin  omnium  quo- 
rum interest,  vel  intéressé  et  quos  presens  negocium  tangent  poterit,  certi- 
licationem,  lias  présentés  litteras  lieri  fecimus,  et  eas  impressione  nostri 
iiiagni  sigilli  pro  inuniminc  roborari. 

Datuin  et  actuni  in  Roma,  aniio  Nativitatis  millesiino  trecentesimo  sexa- 
gesimo  octavo,  mensis  Maii  die  décima  nona,  presentibus  dilcctiset  fidelibus 
nostris  Jacobo  de  Nores  turcbopulerio  dicti  nostri  regni  Chipri,  Simone  de 
Tinori  marescalco  .lerosolimitaiio,  Philippo  de  Mai.seriis  cancellario,  et  Petro 
Marorelli  chambellano  dicti  nostri  regni  Chipri,  ac  Johane  Monstri  came- 
rario  nostrn,  niilitibus,  et  magistro  Cuidonede  Bagnolo,  consiliariis  nostris, 
lestibus  ad  premissa  voratis  et  sperialiter  cougregatis. 

I3GK,  an  nui.  A Homr. 

lu.^tnictinns  remises  par  le  roi  cic  Chypre  aux  envoyt^s  des  républiques  de  Venise  et  de  (î^ncs, 
qu'il  autorise,  sur  la  demande  du  .S8int*Siégt‘,  à aller  en  son  nom  traiter  de  la  paix  avec  le 
sultan  d'Égypte. 

Arrh.  g^cr.  Commtmarkh  , Vit , fol.  9}  »*. 

INos  Pelrus  Dei  gratia  Jérusalem  et  Chipri  rex,  notum  facimus  universis 

' I.,es  instructions  remises  aux  ambassa-  criptions  relativement  aux  chevaliers  de 
deurs  renferment  (art.  19)  les  mêmes  près-  Rhodes. 
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ac  «.‘tiaiii  luanifestum  quod  cum,  pro  quibusdaui  iiostris  expcdiendis  agcndis 
iiobis  in  curia  Komana  existenlibus,  fainose  doininationcs  ducales  Venetorum 
et  Januciisiuin  in  suos  solcnincs  apud  sanctam  Sedeni  Apostolicain,  couiu- 
nitas  vidclicet  Vcnclorum  : viros  sapienles  et  discrelos,  Franciscum  Beinbo 
etNicolaumFalelrum,  nnbilesVenelos  cives,  et  coniunitasJanuensis  : sapienles 
et  discrètes  viros  Pelruin  Hacanely  et  Uagnanuiii  Cataney,  vencranduin  leguui 
doctorein, cives  Janue.anibaxatores  lransmiserunt;cl  ipsis  Ilomanam  curiaiii 
applicatis,  faclaque  consciencia  de  sue  advenlu  per  expositam  sanctissimo 
nostropatri  domino  suinmo  pontificircvcrentiaui.utdecuit,  per  eosdeui,  illico 
dictes  dominus  summus  pontil'ex,  nobis  personaliter  in  sui  presencia  exi- 
stcntibus  porrcxerit  et  porrigi  fecerit,  et  ipsi  etiani  ambaxatores,  pro  parle 
suaruni  coniiiiiilalum,  ad  nos  siniiliter  fuderint  suas  preces,  ut  ad  coniposi- 
cioneni,  concordiam  vel  supportarionein,  inter  nos  et  dominuin  soldanum 
Babilonie,  super  guerra  et  disrordia  verlenti  inter  nos  et  eumdem,  faciendas 
rondescendere  nos  vellemus,  quia  requeste  et  postulalioni  dicti  sanrtissinii 
nostri  patris  annuerc,  vigenti  et  alTectuosa  devotione,  quam  gerimus  ad  eain- 
deni  Sanctani  Sedeni,  conipclliinur,  et  ad  intercessiones  et  rogamina  predi- 
rloruin  ambaxatorum  noinine  cnmunitatum  prediclaruin  sincera  dilectio,  qua 
semper  dictas  coinunitates  suiniis  experti,  nos  prosequi  nostrum  induxit 
animum  inclinare;  dictis  reqnesta,  postulacione,  inlercessionibus  et  rogaini- 
iiibus  quasi  victi,  ad  dictas  coinposicionem,  concordiam  vel  supportacionem 
per  predictas  cniniinitales  traclandas,  inter  nos  et  dictuni  dominum  solda- 
nuni  vel  alios  locumtenentes , aiit  qui  erunt  domini  illius  parle,  faciendas 
concedere  dictis  ac  etiani  conlirmandas,  condescendimus  generose.  Et  quain- 
(|uam  de  sincera  dileclione,  qua  .semper  erga  nos  fruiti  sunt  et  fruuntur 
comunitates  prelibate,  non  in  hoc  tantum  sed  in  omnibus  personani  nostrani, 
lotum  regnum,  bonorem  et  coniodum  tangentibus,  .ibsque  aliquo  respeclu 
roiindamus,  et  sumus  plenarie  confessi,  scilicet  ad  informationem  plenio- 
rem,  et  nostrani  intenlionem  sanius  capiendam,  inferius  decrevimus  osten- 
dere  per  bec  scripta  modo  quali  habebunt  procedere  ambaxatores  dicta- 
rum  comunitatum  in  predictis  romposicione,  roncordia,  vel  supporlacionc 
Iractandis,  faciendis  et  rinnandis. 

I.  Et  primo,  inlencio  nostra  est  et  volumus  quod  in  predictis  composi- 
cione,  concordia  et  suportacione  tractandis,  cum  dicto  domino  soldano 
faciendis  et  rinnandis,  nulln  modo  sit  juri  quod  habemus  in  regno  Jcrosoli- 
milann  derogaluiii,  nec  etiani  roiitrafactuui,  imo  rcmaneat  penitus  et  illesum. 

3.  Ilem,  quod  ad  Irarlamlurn  predicla  ambaxalores  per  dictas  cninuni- 
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tates  (leputati , videlicct  sapientes  et  dis<Teti  viri , Cassanus  Cigala  et  Paulus 
Justiiiianus,  ambaxatores  romunis  Janue,  et  pro  roniunitate  Venetiaruin  ilH 
dun  quos  dicta  comunitas  duxerit  transmitteiidos,  instare  debeant  quantiini- 
ciiiiique  polerunl,  ac  etiani  laborare  ut  concordia,  que  fuit  in  rivitate  nostra 
Faiiiagoste  jurata  per  llomar  El  SeylTy  et  Nassar  el  din  Macbmet  Grava, 
ex  et  pro  parte  dicti  domini  soldani  roulirnietur.  Et  si  totuiii  illud  iiequi- 
verinl  obtincre,  specialiter  mcdietateni  vel  remissionem  niedietatis  illius  so- 
lutionis  comcrcii,  quani  solvere  solebaut  Chiprienses,  tractent  ' quam  uiclius 
Iractare  poterunt  toto  posse,  pro  tercia  parte  vel  saltem  pro  quarta,  secun- 
duni  quod  melius  poterunt  adiinpiere. 

3.  Item  pétant  et  requirant  quod  onines  injurie  rctrocomniisse  ab  ulra- 
quc  parte  remittantur,  ita  quod  omnes  Christiani  detcnti  et  sua  bona  libère 
relaxei\tur,  et  quod  possint  recedere,  el  alias  illi  alibi  accedcrc  et  pergere 
p<-r  onuies  terras  dicto  domino  soldano  subjectas,  el  in  eis  paciCce  rcsidcre, 
quanlumcumque  voluerinl,  pro  suis  negociacionibus  cxereendis.  Elcum  sic 
facluui  fuenl,  volumus  quod  promillanl,  nomine  nostro,  supradicli  nos 
daluros  et  rcdiluros  omnes  quos  detentos  habemus  Saracenos  el  tenemus, 
ac  a gucrra  lotaliler  dcstituros,  iiec  in  mari  nec  in  terra  ipsos  mnlestaturos. 

!\.  Item  pétant  et  requirant  quod,  quolibet  anno,  quinquaginta  de  no- 
slris  familiaribus , nostras  familiarilatis  iitteras  hal>entibus,  singidi  vel  plures, 
simul  el  successive,  possinl  ire  ad  visilanda  loca  sancla,  absque  solucionc 
alicujus  Iribuli  ac  impedimenlo  qualicumque'-*. 

â.  Item  alegenl  el  proponanl  predicli  quomodo  propter  parla  concordie 
jurale,  proul  supra,  non  observala  sed  l'racla  el  penitus  violala  per  diclum 
dominum  soldanum,  oporluil  nos  procederein  guerra  nostra,  et  facere  suni- 
plus  magnos  pro  ea  dcduccnda,  sicul  in  armala  quam  feciniussupraTripoli  et 
Lajaclium’,  el  alia  plura  loca,  posiquam  conlrafactum  fuit  per  diclum  do- 
miuum  soldanum  partis  et  concordie  prelibatis;  et  quod  ob  banc  causam 
intendimus  et  volumus  habere  de  predictis,  a dicto  domino  soldano,  sum- 
ptibus  et  expensis  restitulionem  inlegi'am,  satisfalionem  et  perfeclam.  Et  sic 
pelant  el  requirant  prelibali. 

6.  Item  pelant  et  requirant  quod  conlirmare  debeat  el  confirmet  diclus 
domimissoldanus,  ac  observare  promitlat,  omnia  ilia  capitula  per  ipsum  tri- 
roplerium*  dicli  nostri  regni  Chipri,  nomine  nostro,  concessa  et  nobis 

' Cf.  lo  S a des  prt-cêdentes  lellre.s  du  ^ Cajasto,  en  Arnu^ie.  Voyez  ci-dessus, 

19  mai.  p.  7t,  n.  i. 

* Cf.  te  S 18  des  letlres  du  19,  * .Au  Ms.  /n'rnplrrut. 
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rum  suis  litleris  data  prr  suos  anihaxalort's,  en  rnnfirniand»  sui  parte,  et 
penitus  obserxentur  : que  capitula  hic  iniinediate  suhseqmintur  per  nioduni 
requeste  fiende  per  eosdeni. 

7-  Et  primo  videlicct  requirant  quod  Chiprienses  halieant  in  omnibus  civi- 
tatihus,  villis,  uiaritiniis  et  porlubus,  in  quibus  niercesseu  niercinionia  pers’e- 
niant,  consulcs,  in  quolibet  loco  videlicet  ununi  consulein,  pro  parte  donii- 
nationis  Chipri,  qui  possit  precipere  supra  generationem  suam,  et  uti  corum 
censibus,  dijudicareque  inter  ipsos.  Et  cum  aliquis  Saraoenusjus  habuerit 
supra  aliquo  Chiprieiise,et  de  ipso  lainentatus  fuerit,  oITlciales  doniinii  ipsum 
remittere  debeant  consuli  pro  expediendo  rationcm  Saraceni.  Et  si  aliquis 
Chipriensis  rationeni  habuerit  supra  aliquo  Saraceno,  quod  ipsum  pnssil 
convenire  coram  locumtenente  soldani  pro  expediendo  rationeni  ipsius  •. 

8.  Et  item  requirant  quod  si  aliquis  Chipriensis  f'orefecerit  taliter  quod 
puniri  delxiat,  quod  possit  duci  consuli  pro  puniendo  et  vcrlierando  eum, 
secundum  ejus  forefactum.  Et  quotics  dictus  consul  voluerit  arrestare  seu 
incarcerare  aliquem  Chiprienseni,  quod  possit  h.\bere  preceptum  locumteneu- 
tis  soldani  videlicet  faciendi  arrestare  ipsum  vice  sui;  et  quod  inde  non 
debeat  lilierare  ipsum  sinescitu  ipsius  consulis.  Et  cum  voluerit  ipsum  requi- 
rere  per  suuni  nuntium,  sibi  mandabitur  seu  mittetur,  ita  quod  in  hoc  pro- 
cedatur  secundum  usus  consulum  ceterarum  nationum  Francharum 

9.  Item  requirant  quod  consul  prcdictus  non  debeat  ab  oflU  io  suo  amoveri, 
sed  cum  in  aliquo  forefecerit  propter  quod  amoveri  delieat  vel  deponi  et 
castigari,  delictum  suum  hujusmodi  domino  Chipri  nolilicari  debebit,  ut 
ipsum  ab  olllcio  suo  deponat  si  invenerit,  et  corrigat  corrigendum 

10.  Item  requirant  quod  consul  predictus  possit  habere  duos  bastonerios 
pro  olTicio,  etc 

1 1.  Item  requirant  quod  omnes  mercatores  Chiprienses,  postquam  solve- 
rint  drictum  suum  soldaiio,  possint  ponere  merces  suas  in  domibus  suis  ubi 
voluerint,  neque  cogantur  ad  aliquid  vendeodum  nisi  de  bencplacito  suo’. 

12.  Item  requirant  quod  si  contigerit  aliquam  de  generationibus  Franco- 
rum  facere  aliquod  dapnum  vel  aliud  non  usilatum,  quod  Chiprienses  pro 
ipsis  non  rcquirantur,  nec  impedimentum  habeant  sive  dapnum  nccasione 
ipsorum,  nisi  i'uerint  fidejussores  sive  plegii  vel  sotii  eorumdem 

' Cf.  le  S 1"  lie»  lettres  pr^cèclenle»  ilii  * Cf.  le  S 3 îles  lettres. 

19  mai.  * Cf.  le  S 7 ile»  lettre». 

• Cf.  le  S » de»  lettre.»  précédentes.  " C.f  le  5 17  des  lellre». 

* Cf.  le  S t des  lettres. 

I.  20 
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i3.  Ilem  rcquiranl  (|Uod  di  ali(|iiis  inoriator  Saracciioriiiii  iiavigarr 
voluerit  ruiii  navigiis  doniÎDo  Cliipri  subjeclis,  qiiod  possit  iiavigarc  ita  quod 
ab  eo  pro  naiilo  rxigaliii-  iii  Cliipio  quantum  et  per  mndum  per  queiii 
Cbristiaiii  solvent  pro  personis  et  mercimoniis  suis;  salvo  quod  si  fecerint 
pactuni  vel  ronvenliones  pro  dicio  naiilo  ad  cerluin  pretiutii  vel  rem  nomi 
natani,  quod  hor  sententielur  scrundum  partum  anterlirtum'. 

i 'l.  Item  roquirant  quod  si  aliquis  Chiprieusis  mercaiitias  alirui  Sarareuo 
quovis  modo  concesseril,  qui  propter  impotentiam  solveiuli  fractus  l'uerit, 
(|Uod  botta  ipsiits  vetidanUir,  et  exinde  solvatur  Cbipriensi;  et  si  lettealiti 
vel  delteat  alii  quattt  Cbipriensi,  et  botta  liujusmodi  sint  taiite  vel  ntitinris 
(|uantitalis  quant  débita,  quod  creditoribus  ex  bonis  ipsis  eqtialibtis  portio 
nibiis  solvatur,  et  quod  Chiprienses  possitil  habere  per  ttiodum  ad  Sararenos 
spertantem 

1 5.  Item  requiraitt  quod  si  alit|uis  ttierrator  vel  aliorum  vendiderint  aliqiia 
tiieteimonia  alicui  Cbipriensi,  et  ipse  Chiprietisis  l'ugilivits  rccesserit  in 
Chipruiu,  debetur  iiutiiicari  loruuitettenti  illius  cottirate,  pro  itiandando  et 
ttotilicando  illud  factum  dnmitio  Cbipri  vel  alicui  ollicialiutti  suoruttt,  et 
(|uantitatcm  tiiercatiliarum  et  pretii;  et  doniittus  Cbipri  vel  ejus  olliciales 
debebunt  exigere  et  levare  seii  recipere  pccuniam,  et  facere  dari  illi  qui 
propter  boe  mitletitr.  Et  si  bona  ipsitis  fugitivi  ad  satisfactionem  debiti  noti 
sufl'ererint,  quod  nullus  alter  de  generationc  ipsius  requiratur  scu  cogatur 
solvere  pro  eo,  nisi  lidejussor  vel  plegius  pro  ipso  tencatur;  et  simili  modo 
iitcrcatores  Saraceni  qui  in  Chiprum  iveritit,  in  isto  casit  tractentur  pari 
forma 

16.  Et  item  si  contigerit  aliquod  navigium  Chipriense  periclitari  in  terris 
soldani , quod  ,Saraceni  illarutn  partium  et  olliciales  soldani  leneanlur  facere 
dari  adjutorium  quod  potuerint  personis,  itavigio  et  mercibus,  et  salvan*  et 
facere  salvari  omnia  juxta  posse;  et  similia  promittant  pro  domino  rege  in 
casu  quo  aliud  navigium  Saracenorum  periclitaretur  in  terris  domini  regis, 
quod  servabitur  versa  vice 

17.  Item  requirant  de  bedificando  habitationem  comunetti  Cbipricnscm  , 
vulgariter  tiuticupatatn  Han  de  la  Moze,  iti  Alexandria 

18.  Item  requirant  facere  preconizari  et  pubiicari  per  otnnia  régna  dicto 
domino  soldano  subjecta  pacem . jiistitiam,  securilatem  et  clarutn  intelle- 

' (;f.  Ir  S 1 1 des  lettres.  ‘ Cf.  le  S 8 des  lettres. 

’ Cf.  le  S I 3 des  lettres.  ) C'était  le  tlmn  ou  tnndoiie  des  Cliyprio 

t tif.  le  S i3  des  lettres.  tes.  Voy.  ci-dcs.siis . p.  3().t.  n. 
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ctuin  ; et  quod  oiiines  quicuiiique  incrcaloresChrisliaiii,  Saraecniel  Judei  qui 
volueriiit  ireChiprum,  posaint  ire  bono  corde,  ctquieumque  iverit  bene  rero- 
mendatus  et  tutus  de  persona  et  l)onis  suis. 

19.  Item  pétant  et  requirant,  prêter  predicta  capitula  sicut  premittilur 
jam  concessa , quod  * prelibati  magister  et  conventus  Rodi  ac  omnes  fratres 
Hospitalis  sint,  possint  et  debeant  es.se  in  ilia  roncordia  in  qua  erimus  cum 
eodein  domino  soldano®. 

20.  Kt  item  volumus  quod,  si  sup^adicti  reperirent  tractatum  aliquod 
fuisse,  et  supra  fienda  concordia  incoatum  inter  dilectissimum  nostrum 
fratren^  principem  Anthiorbenum  et  prefatum  dominum  soldanum , ipsi 
debeant  dictum  tractatum  et  comoditatem  nostram  adjuvare,  etsuis  omnibus 
prosequi  favoribus,  et  non  nostram  comoditatem  aliqualitcr  impedire. 

21.  Item  ordinamus  et  volumus  quod  supradicti  poscant  instanter 
omnia  supradicta,  et  si  non  poterunt  ilia  obtinere,  morentur  per  spatium 
octo  dicrum  ad  minus  prestolando,  instando  et  postulando  ; postmodum  si 
non  poterunt  obtinere  supradicta,  damus  eis  plenam  poteslatem,  lil>erum 
arbitrium,  merum  posse,  ac  mandatum  spéciale  tractandi  rompositionem . 
concordiam  faciendi , et  suflerentinm  ilrmandi  et  conGrinandi  quam  poterunt 
obtinere  meliorem  ; ita  tamen  quod  nos  obligare  non  valeant  nisi  ad  superius 
declarata.  Et  in  llde  regia,  grata  et  firma  nmnia  et  singula  que  per  ipsos 
fuerint  tractata  et  com(>osila  circa  premissa,  et  quodlibet  eorumdem,  pro- 
mittimus  [habere]  ; volentes,  mandantes  et  consentientes  quod  illi  ambaxa- 
tores  Venetorum  et  Januensium,  qui  ex  predictis  Itodum  prius  applicuerint, 
teneantur  et  debeant  alios  ambaxatorcs  tardiores  in  dicto  loco  cxpectare  per 
totum  menscm  .lunii  proximi  venturi,  ut  simul  et  comunitcrcant  ad  predicta 
eiequenda.  Kt  si  infra  dictum  tempus  dicti  exspectati  dictum  locum  non 
applicuerint,  liceat  illis  qui  ex  predictis  perxenerint  per  se  predicta  facere, 
traclare  et  complcre  quetnadmoduin  si  soli  fuissent  ad  hoc  specialiter  dé- 
puta ti. 

In  quorum  omnium  testimonium  et  cautelam,  et  illorum  omnium  quo- 
rum interest,  vel  intéresse  et  quos  hoc  presens  ncgocium  tangere  poterit,  cer- 
tificationem,  bas  présentés  litteras  (ieri  ferimiis  et  eas  impressione  nostri 
magni  sigilli  pro  munimine  roborari. 

Datum  et  actum  in  llonia , anno  Nativitatis  Domini  millesimo  trecentesimo 
sexagesimo  octavo,  mense  Maii,  die  vicesima,  presentibus  dilectiset  Gdelibus 

' \u  Ms.  prriibati  tfaod.  ’ Cf.  le  S 2 1 des  ledres. 
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iiosiris  Jacoho  de  Nores  triropulerio  dlcti  iinstri  legni  (ihipri,  .Simone  de 
Tinory  m.irescalcho  Jerosolimhann,  Pliilippn  do  Maiseriis  raiirellario,  el 
Peiro  Maiocelly  chanilK'llano  dicti  nostri  regni  C.liipri,  ac  .lohano  Monsiri 
eainerario  noüiro,  niilitibu.s,  et  niagistrn  Oiiidone  de  Baigiiollo,  ennslliariis 
nostiis,  lestibiis  ad  prenii.'isa  voeatis  el  speeialiler  eongregalis. 

1308,  ao  mai.  Ik*  Uoiiic. 

laf'ltrc  (lu  roi  de  Cliypre  à Jean  dr  Lusi^iiaii,  prince  d'Autiorhe,  son  Trërr,  ^ouvenuMtr 
du  royaume,  au  sujet  de  la  reprise  <les  négociations  dr  paix  avec  le  sultan. 

Wnif*.  Arch.  ^kmaifiunaii , VII . f(»l.  9S  «*■ 

Nous,  Piere  etc.  Saver  vos  laisons  (jue  à la  priere  et  recpiesle  de  nosiri’ 
Ires  saint  pere  le  pape  et  des  romunes,  nous  avons  eondesrcndu  à sanirrir 
(pie  acort  se  face  entre  nos  el  le  soldait  par  le  maniéré  que  en  l’escril  deden 
ces  présentés  enclos  est  coiilenu.  Kl  avons  ordené  el  volons  que,  se  les  ani- 
baxaors  des  dictes  coniuncs  ferenl  acort  el  vous  denianderenl  les  ,Sarr.asins 
du  soldai!,  vous  les  doiés'  rendere;  el  faire  crier  le  dit  acort  par  tout  notre 
rianie  seloni  que  par  les  dis  ambaxaours  informé  scrés.  Kl  se  par  aventure 
sera  entre  vous  e le  sodan  aucunn  autre  tracte  pour  acort  faire,  nous  avons 
onlené  que  les  amba.xaors  susdis  se  doient  de  ce  que  Iractié  sera  par  vous  ay- 
dicr.  Et  vous  aussi  tie  ce  que  conus  leur  est  à Iractier  vous  doiés  ayder.  Pour 
quoi  nous  vous  mandons,  que  vous  on  tant  que  vous  porrés  se  auebune  chose 
avés  Iractié,  doiés  as  dis  ambaxaours  donner  favor,  conseiel  et  ayde  pour 
donner  au  dit  tractié  complément;  et  de  euls  par  la  maniéré  de  ce*  doiés 
pranderel  tenir  tel  voie  que  la  lin  soit  le  plus  que  vous  porrés  preinieremeni 
à nostre  bouor  et  puis  proHct.  Et  quelconque  acort  ipie  les  susdis  feront, 
jurés  le  pour  nous  de  tenir  et  le  promellés  et  le  niellés  à execution  plai 
niere. 

Escript  à Home,  le  xx.  jour  de  May. 

' .\u  Ms.  tloi,.  * Au  Ms.  ftr  Ir. 


Digilized  by  Google 


I"  PAHTIK.  — DüCl; MKNTS. 


30« 


1368 

DiKunipiilj  Ji\prs  reitlifs  au  sccoikI  voyage  du  roi  do  Cliypre  ou  Europo,  ol  à son  élection 
comme  roi  (rArménie. 

I. 

Kilrait  de  GiûUoumc  de  M«chaul. 

rwit,  Bibl.  o«t.  Abc.  f»aa»  n«  760^.  foi,  J&i;  U V«Ili»r«.  n*»5j  Suppl,  frsiif.  o*  43. 

Li  nobles  roys , qui  ii’a  pnieil , 

- En  Chypre  fist  son  appareil. 

Tel  eoiiime  il  faut  à si  grant  home, 

Quar  il  s’en  vuel  aler  à Roniine. 

N’autre  chose  n’i  va  quérir, 

Fors  au  saint  perc  requérir 
Qu'il  otlrie  un  commun  passage, 

Car  faire  vuet  le  saint  voiage. 

Là  vuet  il  mettre  corps  et  mise. 

Tout  en  l’onneur  de  sainte  Eglise, 

A la  gloire  et  protection 
De  la  foy;  car  s’enlencion 
N'est  que  de  la  toudis  accroisire. 

Entre  les  mondains  et  en  cloislre. 

Li  roys  en  galec  monta. 

En  mer,  n’en  terre  n'arresta. 

Se  petit  non , tant  fu  en  grant 
De  venir  à Romnie  la  grant. 

A l'enti-ëe  mains  cardinaiis 
Montèrent  dessus  leurs  chevans 
Et  à l’encontre  li  alerent. 

Et  puis  au  pape  le  menèrent. 

Et  quant  li  papes  la  veu. 

Son  estât  li  a tant  pieu. 

Que  très  grant  chiere  li  a fait 
De  cucr,  de  pensée  et  de  fait. 

Il  fist  sa  supplication  , 

Si  que  considération 
Ot  le  pape  au  petit  estât 


Digilized  by  Google 


510 


HISTOIllE  DE  L’iLE  DE  CHVPKE 


Où  la  Cn'stienté  estât  ; 

Si  li  dist  : «Tribulations. 

• Mortalité*,  occisions . 

• Compaingnes  régnent  et  pechie*, 

• Dont  li  mondes  est  entecliiés; 

« Si  que  bon  ne  me  sanible  mie 
■ Que  le  passage  vous  ottrie 

" Quant  à présent,  car  ce  seroil 
> Très  grans  péris,  qui  le  feroil.  . . . ' • 
Ei  roys  se  parti  de  la  court; 

Mais  sa  renommée  qui  court 
Par  tous  pais,  par  tous  cbemins, 
L’essaussa  tant,  que  les  Hermins 
L’ont  pour  leur  sigueur  esleu. 

Pris  et  nommé  et  receu; 

Nom  pas  en  sa  propre  personne. 

Mais  chascuns  d'eaus  sa  vois  li  donne, 
A tousjours  perpetuelment. 

Et  de  commun  assentement. 

Et  par  coy  la  chose  ait  durée , 

Tuit  li  milleur  de  la  contrée. 

Et  les  villes  l’ont  seelé 

Par  leur  foy  et  par  leur  seelé. 

Tous  ensamble,  c’est  assavoir 
Que  c’est  au  roy  et  à son  hoir. 

Et  les  clés''*  des  milleurs  forlresses 
Qui  dou  pais  sont  plus  maislresses. 
Ont  baillié  au  prince  son  fiere. 

Par  quoy  la  cho.se  soit  plus  clere. 

Et  s’en  a la  possession 
Paisible,  sans  rébellion; 

Et  tient  toute  la  signourie 
Dou  bon  royaume  d’Ermenie 
Pour  le  roy,  qui  procheinnement 


' On  verra,  dans  les  extraits  fir  Machaiil 
relatifs  aux  négociations  du  traité  avec  l'Egyp- 
te, les  démarches  qu'avaient  faites  les  villes 


d'Italie  jjour  déterminer  le  pape  et  le  roi  de 
Chypre  émettre  lin  é 1a  guerre  en  Orient. 

* La  Valliére;  dans  le  Ms.  760^  . les  clers. 
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V sera  s'il  puet  nulleniont  ^ 

Quant  li  roys  oy  la  nouvelle. 

Moult  li  fu  plaisant  et  nouvelle 
îVnn  tel  royaume  ronqnerir. 

Sans  labeur  et  sans  cop  l'erir. 

Si  que  li  rovs  s’aclieniina, 

Kt  tant  hasté  son  chemin  a, 

Qu’en  la  cité  vint  de  Venise, 

Où  on  l'aime  fonnent  et  prise. 

Id  roys  n'i  tlsl  pas  loue  séjour; 

(,ar  un  dimanche,  au  point  dou  jour, 
A grant  joie  et  à grant  déduit, 
l/an  mil  ccc  i.x  vni, 

St?  parti,  moult  bien  m’en  remembre, 
XXVIII  joui's  dedeiis  Septembi-e, 

Pour  aler  faire  rordenance 
Dou  pais  et  la  gouvernance 
Qui  à son  hoir  li  est  donnez 
liîgemeiit  et  abandonnez. 


' Malgré  )v  »tlence  des  anciens  eliruni- 
({ueiirs  cliypriotcs,  Strambaldi,  Amadi  et 
KIorio  Bnstron,  les  détails  donnes  ici  par 
Mücliaiit  paraissent  assex  formels  et  assex  surs 
pour  nous  autoriser  è considérer  Pierre  I'" 
comme  nyanl  été  réellement  investi  du  titre 
de  roi  d'Arménie  dons  les  derniers  mois  de 
son  règne.  I.es  événements  qui  précipitèrent 
sa  mort,  ne  lui  permireut  pas  de  ac  rtmdre 
dans  son  nouveau  royaume  ; on  pourrait 
croire  néanmoins  qu'il  a été  compté  parmi  les 
rois  du  pays  de  race  franque.  Ainsi  s'explique- 
rait peut-être  répitaphe  de  Lé'on  V de  Lusi* 
gnaii.mortà  Paris  en  i3q3,et  nommé  f quint 
• roy  latin  du  royaume  d’Amicnic.»  (F.  de 
(tuilbcrmy,  Monofjr.  de  Sutnt'Dfitist  p.  788.) 

l^es  savants  directeurs  du  collégcarniénien 
de  Paris,  en  confirmant  les  données  précé- 
dentes, m’assurent  qu’il  est  question  aussi  de 
la  courte  royauté  de  Pierre  de  Lusignan  dans 
la  chronique  arménienne  de  Sempad  et  dans 
l'histoire  du  P.  Tcliamlchion. 

li  parait  que  depuis  quelque  temps  un 


{larti  considérable  de  la  nation  arménienne 
i*efusaU  d'obéir  au  roi  Livon  de  Lusignan, 
cousin  du  roi  de  Chypre.  Ce  prince  ayant  été 
dépouillé  des  insignes  de  la  royauté , L'rbain  \ 
SC  plaignit  de  ces  faits  dons  une  lettre  dn  3 
avril  1 365 , adressée  aux  prélats  et  aux  grands 
d'Arménie  qu'il  invite  à reconnaitre  Livon 
pour  leur  roi  « s’il  est  vrai,  dit  le  pape,  comme 
« 011  l’a  rapporté  au  Saint  Siège , que  ce  prince 
«soit  le  véritable  héritier  du  trône  de  Sis.» 
[Hînaldi,  danu/.  er'c/rj.  i365,S.  si.t.X.WI, 
p.  136.}  C’est  au  milieu  de  ces  troubles,  et 
p<Mil-étre  à la  mort  de  Livon , que  les  Armé- 
niens offrirent  sa  couronne  au  roi  de  Chypre. 
Entre  la  fm  de  septembre  i368.  où  il  s'em- 
barqua ù Venise,  et  le  16  janvier  iSGtj.où 
il  fut  poignardé  en  Chypre,  Pierre  I*'  put 
faire  ainsi  acte  d'autorité  pour  le  royaume 
de  Citicie.el  il  ne  serait  pas  impossible  qu'on 
découvrit  des  monnaies  de  ce  prince  portant 
des  légendes  arméniennes. 

Lorédano  n'a  |>as  ignoré  que  les  Arméiiieiis 
déférèrent  au  roi  de  Chypre  la  suierainete 
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Il 


Dcvisioii»  (lu  conoeil  (le«  de 

Vr»i>e.  ArcU.  ^a.  C«ut.  dm  f^rru-  Mith  . jLXXIi«  fol.  tSy  «*■ 

M ccc  LWiii,  indiclioiie  M'ida,  die  ?iV!i”  Augu&ti. 

Quod  coücetldtur  tloiuiiio  régi  Cipri  quod  possit  exlraln  facere  de  Veiie- 
riis  et  conduci  in  Cipruiii  duo  niillia  steilas  remoruui»  accipiendo  eas  de 
nostro  ai*senalu,  de  ilia  sorte  et  pro  illo  precio  quod  conveniens  videbilur 
patronis  ai'senatus. 

Quod  concedatur  dicto  douiiiio  régi  quod  possit  extrabi  facere  de  Veiietiis 
et  conduci  in  Cipruin  certain  quanlitateiii  ariiionun,  ad  valorem  ducatorum 
Mv'.  auri,  pro  opportunitate  sue  insuie,  juxla  fomiani  pactorum 

Quod  concedatur  domino  régi  Cipri  quod  a modo  usque  per  totum  men- 
sem  Septembris  proximuin,  possit  cum  nosiris  et  suis  navigüs  coiiducere  et 
niittere  iii  Ciprum  usque  numerum  ccc.  personarum  inter  omnes,  que  sini 
vel  de  sua  gente  vel  de  sua  familia. 


Die  \M  Au^iisli. 

Cum  domiaus  rex  (npri  noviter,  sicut  fecil  nobis  exponi,  disponatur  ire 
'Fervisium  pro  ejus  solario  et  rerreatione,  vadit  pars  quod  scriliatur  et 
mandetnr  polcslali  et  capitaneoTervisii  et  aliis  nosiris  reclorihus  Ter\isii  et 
Cenelensi^,  quod  permittatur  domino  régi  inlrarc  et  morari  cum  ejus  coini- 
tiva  lam  iii  civiiale  'IVrx  isii  (juam  in  aliis  loris  nostris,  hoiiorando  personaiu 
suam  et  suo.s. 


<lc  leur  j>ays  (b^oriV  de  Lusiÿti.  |).  353);  mais 
il  place  celte  circonstance  aux  premiers  temps 
du  i^^ne  du  roi  Pierre,  en  1 36 1,  quand  la 
ville  arménienne  de  (lorhigos  s'était  encore 
seule  donnée  à lui. 

Pour  Macliaut,  il  ne  rappelle  plus  les  pro- 
jets de  Pierre  P'  sur  l’Arménie , si  ce  n’est  à 
la  fut  du  récit,  quand  il  parle  de  son  départ 
d'Italie  : 

Oc«»uft  vous  ai  (lit  cl  roinjitc 
(^oinmeiil  li  rovs  idciiis  de  imnlr 
\ oloil  «Irr  rn  Hormciii»*. 

Il  iis(  sprester  •a  iiavir 

ht  H*  jwirh.  hirn  niVn  n'inrmlir>‘. 


Droit  isviii  jours  en  .Septembre. 

Kl  silost  (]u'en  Cbvpre  sera, 

!.■  plus  forant  ariiice  fera 
t^u'ii  jwrra  |MMirchaeier  ne  l'aire. 

Pour  tiiire  aux  Samuins  ronirairt*. 

Et  au  M)u(iai)  jtrim'ipauiiH'nt , 

Qu'il  bel  (le  (mer  ai  mortelnient. 

Le  chronitpienr  passe  ensuite  bru.sque- 
ment  aux  détails  du  ineiirlre  du  roi , et  ter- 
mine ainsi  sa  « Prinsc  d'Alixandre.  » 

' Le  ^7  juillet  les  Préf^adi  avaient  nulori- 
M*  le  déjMirt  de  aSo  chevaux  de  Venise  |»our 
le  roi  de  (Chypre.  ( Wiafi,  XXXII.  fol.  i56.) 

* De  Oneda,  entre  Tri'vise  et  Beilune. 
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III. 


Elirait  de  la  ('Lr<iiM4|ui-  florentine  dr  Mejàiii 
Klorrarf  Bilbl.  Pi«l.  111 , M*  n*  i ifi  , fnl.  y*. 

\ t'iluta  dcl  re  di  Cipri  in  Firenu\  e sua  loniata  a rasa,  t mortr. 

Neir  anno  i3(>8.  venne  in  Kiifiizo  lo  re  cli  Cipri,  c men(’)  secho  un  suo 
Pigluolo.  E fu  graliosaïupiile  ricevuto  c honoralo,  c donatogli  di  gian  doni. 
E stetteri  di . . . ^ c fccoscgli  convito  aile  spese  del  comune  in  sanrta.  . . e 
torn6  in  santa  Maria  Novella’.  E molle  gosire  e fe.sle  si  feceno  in  Firenze  per 
lui,  ed  cgli  giostro  più  c più  voile;  e Ixme  la  facieva  adesiramente.  Dissesi 
ch’  era  venuto  per  somuovere  i Crisliaui  ad  andare  sopra  gl’  infedeli,  conie 
gl'  anni  a dietro  liavca  falto*,  perehù  prese  Alcsandria.  E cosi  vicelava  le 
province,  e andonne  a Vinega.  E poco  aiulo  ehbe  dal  papa,  a cluii  ando  di 
punta,  perochè  voleva  Tare  ghuerra  a me.sser  Bernaho^.  E lornassene  in  Cipri, 
ove  a tradiinento  fu  morto  da  certi  suoi  baroni. 


I30H  rt  anni-os  suivaiiU-!.. 

Eitraits  tic  (jiiillauuic  de  Macliaiit,  n-lalila  aut  iiégociatiotia  ouvertes  après  la  prise  d'Alevaii- 
dric  pour  la  conclusion  d'un  traité  de  pais  et  de  commerce  entre  le  roi  de  Chypre  et  le 
sultao  tl'Égypte*. 

TâT».  n«(  -AatttB  fundi  fnaç.  n*  7(1094  fnl.  33i  « 334  y*<  fondi  U Vallièrri  h*  .SupfiWmcnl  fraa^.  n*  (3. 

Quant  li  soudans  sot  la  nouvelle 
Qu'Alixandre,  sa  cité  belle, 

Esloil  einsi  prise  et  jçaslée, 

I)  commanda,  sans  demourt^e. 


' Le  P.  Dderoiist*  de  .Saint-Louis  a fait  cou 
iiaitiT  a riiistoria  Hon^ntina  di  Marcliionnc 
• di  <3oppo  Stéfani»  par  des  extraits  et  une 
notice  publit^s  dans  les  iklitiê  de<fh  rruditi 
Toscani,  t.  XIV,  Florence,  1781. 

* Lacune  au  Ms. 

* Le  roi  Pierre  laissa  en  souvenir  aux  re- 
ligieux de  Sainte* .Marie-Nouvelle  sa  lance  cl 
le  manteau  royal  où  se  Irotivaient  bmdt^s  son 
portrait  et  celui  de  sou  (ils.  (Voy.  Bandini, 
(Mtal.  fnaniurrtf}(.  hibl.  S.  iMur.  (iod.  latin, 
t.  lll,p.  3-3  el  37L) 


' Le  texte  du  P.  Ildrfonse  ajoute  ici  ; Eglî 
hu  f»n  fatto  aopra  ÿi  in  fedeli. 

* Les  tentatives  do  Bernabo  Viscoiili  pour 
s'emparer  de  Bologne,  en  troublant  toute 
la  liante  Italie,  nnisirent  aux  projets  de  croi- 
sade dont  s’occupa  le  roi  tie  Chypre  dans  ses 
deux  voyages  eu  Occident.  (Voy.  les  doc. 
publiés  pir  Kinaldi  .dnnai.ecrtrj.  t363,$  .LS, 
t.  XXVI , p.  80,  etc.) 

” Dans  les  extraits  suivants,  où  j'abrégo 
comme  précédemment , par  des  suppressions 
aus.si  nombreuses  que  le  sens  le  permet,  les 
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Que  tous  Crestiens  pu  sa  Ipitp 
Fussont  pris  et  qu’on  les  enserre; 

Et  qu’il  soient  emprisonné. 

Mal  traitié  et  fort  rensonné. 

Et  on  fist  son  coniniandcincnt. 

Et  encor  plus,  car  niortelnient 
Ei  Sarrazin  si  les  liaioient. 

Et  en  tous  lieus  les  despiloient. 

I.à  avoit  il  Veniciens, 

Et  pluseurs  autres  Crestiens 
Qui  furent  pris  et  enserré. 

Féru,  battu  et  aterré; 

Non  contrestant  la  inarchaïulise 
Qui  avoit  là  moult  grant  franrliise 
Le  duc  et  la  gent  de  Venise, 

Quant  il  oirent  ceste  prise, 

Tantost  ordonnèrent  messages. 

Tous  preudomines  hardis  et  sages. 

Et  au  soudaut  les  envoierent; 

Mais  einsois  bien  les  enfounnerent 
De  tout  ce  qu’il  dévoient  faire. 

Tant  firent  qu'il  vinrent  au  Quaire, 
.Sans  avoir  nul  enipeschcnient. 

Il  avoient  un  drugueinent 
Qui  abreja  si  leur  procès. 

Qu’au  Soudan  beurent  accès. 

Et  qu’il  feirent  leur  requestc 
Par  voie  soutive  et  bonneste. 


luugururs  Je  U rédaction,  je  ni'attaclic 
moins  k signaler  les  diverses  circonstances 
des  négociations  négligées  par  Machaut,  et 
dont  on  trouve  un  récit  suivi  dans  la  cliro- 
nique  cliypriole  de  .Strambaldi,  qu'À  véri> 
fier,  d'après  tes  pièces  originales,  i’ciactitude 
de  sesdétaiissur  lesqiieslions  don!  il  a parlé, 
l.e  chroniqueur  français  déclare  avoir  eu  ses 
renseignements  d'un  écuyer  nommé  Jean  de 
Keims  qni  accompagna  les  messagers  ita- 


liens, chargés  d'aller  demander  au  sultan  la 
ratification  du  premier  traité. 

t ■ On  fil  desperquisitionsdans  Icsmaisous 
«de  Ions  lesChrétiensqui  hahitaient  les  états 

• du  sultan , et  l'on  obligea  les  habitants  à 
- Jéelarer  tout  fargent  et  les  elfets  qui  ap- 

• |iartenaieiit  auxClirétiens;  on  eut  même  re- 

• cours  aux  tortures  pour  obtenir  ces  aveux.  » 
(Makriii . Irad.  Sacy.  f.'Arrsf.  omèe,  s*  édition , 
I.  ll,p.  .49.) 
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Leur  requeste  ne  contenoit 
Fors  les  Crestîens  qu’on  tenoit 
Pcussent  avoir  délivrance, 

El  avec  ce , que  l’ordenance 
Dou  Soudan  et  d’eaus  acordée 
Entre  iiiarcheans,  fusl  gardée. 

C'estoit  la  fin  où  il  tendoient. 

Autre  chose  ne  demandoient 
Li  soudans  pas  ne  respondi , 

Car  juenesse  H defléndi. 

Qui  n'avoit  pas  xv.  ans  passez 
Mais  il  avoit  conseil  assez 
Qui  respondi  moult  sagement. 

Et  dist  einsi  premièrement  ; 

• Vous  requérez  qu’on  laisse  vivre 

• Vos  Crestîens,  et  qu’on  les  delivre, 

• Et  que  leur  franchise  perdue 

• Ne  soit  pas , eins  leur  soit  tenue. 

■ Vous  nous  requérez  courtoisie , 

■ Et  si  nous  faites  villonnie! 

• N’est  p.as  chose  qui  se  puist  joindre. 

• Nous  ferons  ce  que  vous  ferez , 

• N’autre  chose  n’en  porterez. 

• La  nohle  cité  d’Alixandre, 

• Qui  n'a  pareille  ne  seconde, 

< Ne  milleur  en  trestout  le  monde , 

" Toute  est  mise  à destruction 

• Vostres  roys  de  Chypre  l’a  fait. 

• Dont  vraiement  trop  a meifait. 

• Et  fait  au  Soudan  grant  injure 

• D’ocire  toute  créature, 

• Qu’il  et  sa  gent  tenir  pooient, 

• Et  qui  rien  ne  leur  demandoient. 

• Se  vous  venez  pour  l’amender. 


' «Tune  fftlsi  etavari  mercatores  Alcxau- 
driam  ire  volebant,  et  pacem  siogniarem 
cum  floldano  facere  proponebant.  ■ (Phil. 


de  Maizières,  Vita  iyPftri  ap.  Boll. 

39  Jan.  (.  II , p.  1 0 1 7,  S 1 08. 

* Schahan-brn-Haxaan . proclame^  tultan 
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< .Nous  ne  volons  plus  deniamlrr  ; 

■ Et  se  vos  roys  le  nous  aniciule , 

• Nous  scron  rourlois  do  ranionde. 

• S‘on  le  fait,  vos  amis  serons.  » 

.\u  retour  sont  li  messagier, 

(Jui  ne  finerent  de  nagier 
Tant  qu’à  Nimesson  * sont  \enu. 

Terre  ont  pris,  si  sont  dcseendii 
Et  montèrent  haut  ou  palais 
De  la  ville,  qui  n’est  pas  lais’'. 

Quant  il  furent  en  sa  presence, 
tirant  honneur  et  grant  reverence 
Leur  fisl  li  roy.  Et  vraienieiit 
Moult  se  eoutindreut  hunddemeiit. 

Et  de  ehief  en  ehief  li  conterrml 
Comment  vers  le  soudaii  alcrent; 

Et  les  requestes  qu’il  ont  fait. 

Et  sa  response  ; et  <iuc  de  fait 
Avoit  tous  h?s  Crestieus  pris. 

Li  rois  dist  qu’il  s’en  vengeroit , 

Et  c|u’en  Surie  envoieroit, 
t)ar  les  naves  et  les  galées 
■Sont  au  port  toutes  apre.stées. 

Quant  li  niessagier  Tentendirent  , 

Moult  humblement  li  requeirent  , 

(ju’il  vosist  laissier  ceste  armée. 

Et  qu'elle  fiist  eontremandée; 

Car  leur  genl  (|iii  sont  arresié 
.Scroient  mort  et  tempesté 
Des  .Sarrazins,  sans  nul  respil, 

.S’oii  leur  faisoit  aueuu  despit. 

Et  encor  il  li  alfennoient 
Et  en  vérité  c|u’il  tenoiciit 
D’aucunes  des  gens  dou  Soudan 

ville . lu»  détruite  [lar  les  Egyptiens  sous  le 
règne  dt‘  Janus.  La  ville  u'a  plus  qu'un  fort 
sur  le  bord  de  la  mer. 
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(Jii’il  ne  li  i|ueri'oit  decesl  an 
(diosf*  (|u’il  penst  Ixiiincnieiit, 

Qu’il  ne  le  feist  licnient. 

El  (|uant  li  bons  ro^ys  les  oy. 

En  son  ruer  moult  se  resjoy. 

Si  llst  son  amirail  mander. 

Pour  tout  faire  conlreinandcr. 

(ie  lis!  li  roys  à leur  prière, 
r.ar  d’amour  cerleinne  et  entière 
Le  commun  de  Venise  amoit. 

Et  ses  lions  amis  les  clamoil. 

L’armée  est  au  port  deniourée. 

Toute  preste  et  toute  ordenée. 

Et  li  messagier  là  esloieni , 

Qui  aveques  le  roy  traitoieni 
De  par  leur  roinmun  de  Venise 
Eil  de  par  le  Soudan  ; que  prise 
Kust  une  journée  d'acort. 

Car  riens  n’i  valoit  le  dcscort. 

Et  que  li  soudans  le  desire 
Plus  assez  qu’il  ne  vuelcnt  dire. 

Li  roi  leur  respondi  briefment  ; 

• Signeurs , je  say  cerleinnenient 

• Que  vous  desirez  bonue  pais, 

■ Eil  en  vérité  je  si  fais, 

• Sauf  m’onnciir  et  mon  beritage; 

• Mais  trop  seroit  chose  sauvage 

■ De  traitier  * à vous  qui  n’avez 

• Point  de  pooir,  bien  le  savez. 

• ET  sans  double,  se  je  veoie 

« (iens  de  par  lui,  je  Iraiteroie. 

!.«■»  Vi'oiliens  irvimneni  au  Cuirv,  et  sur  cr  qinls  rap|>orlent.  li:  sultan  envo.e  deuk  ^mirs  rii 
Chsprr  avec  une  nombnruse  «iiilr.  Après  de  tiouvclies  cl  îmitiles  ('onrèreiuTs.  le  mi  dit  aux 
aml>ex  : 

• Li  .soudans  tient  mon  beritage, 

■ De  tout  Cresliens  prent  Ireuage 

' Ms.  U Vall.  et  Suppl,  fr.  ^ était  te  myautnede Jérusalem, 
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• N'est  lioiiis  qui  eu  sou  pais  voise 

« (Jui  lie  vive  eu  peiiiiie  et  en  noise; 

■ Toute  luarchandisc  est  perdue, 

• \ Crestien  n’i  a foj  tenue  ; 

> Il  a pris  les  Veniciens 

• Et  tous  les  autres  Crestiens. 

• N’est  Crestien , tant  ai  vasselage, 

• S'il  va  en  saint  peierinage 

• Dou  scpulchre,  qu’il  ne  reneonne, 

< Ou  occie,  s’il  ne  li  donne. 

• Dont  li  vient  cette  auctorité, 

• Qu’il  nous  tient  en  si  grant  vilté? 

• Li  inundes  doit  estre  eonimuns, 

• Fit  li  soudans  en  fait  connue  uus! 

• Sires  qui  trop  fièrement  régné 

■ Cuide-il  qu’il  ne  soit  que  son  régné  ? 

Li  messagier  ont  respondu  : 

■ Sire , bien  avons  entendu , 

• .Mais  nous  n’avons  mie  puissance 
« De  parfaire  aucune  ordenance 

■ De  l’eritage  et  dou  treu , 

■ Dont  à parler  vous  a pieu. 

>)ur  l?ur  cli*mand«,  le  roi  consent  à reuvover  avec  cui  un  frri  bon  clerc  nuiilre  en  décreU,  nooimt* 
Anioinr  |iour  couclurr  un  traité;  mais  U truiativc  éeboue  encore  devani  le  mauvais  vouloir  des  Sarra- 
sins. 1.P  roi  Pierre,  (juoique  malutlc,  se  |in.^|tarait  a recommencer  la  gnerrr,  quand  le  sultan,  craignant 
line  dt'scrnic  sur  1rs  cotes  cTÉ^vpte.  prend  la  résoltilion  d'envoyer  de  nouveaux  mevsagers  eu  Chv|ur. 

11  avoit  là  II  amiraus  * 

Qu’il  Icimit  pour  bons  et  loîaus; 

L'un,  le  plus  grand  de  son  hosté. 

Kt  l'autre  y avoit  jà  esté. 


et  le  trruaÿf  ou  trru  était  le  tribut  caigé  des 
|î^lerins.  Cm  deux  questions  occupèrent  en 
efTcl  le-s  négociateurs  on  ChypiT  (Pièces  de 
Kome.  lettres,  art.  i8;  instr.  art.  i).  L'on  a 
vu  que  dans  les  instructions  remises  aux  mé- 
diateurs italiens  partant  pour  le  Cairt>,  le  roi 
Piern*  recommandait  expressément  (art.  i") 
do  ne  rien  abandonner  des  droits  qu'il  pré- 


tendait toujours  sur  le  royaume  do  Jérusa- 
lem. 

* Tout  porte  à croii-e  que  ce  nouveau  né 

gociateur  fut  maître  Antoine  de  Bi'rgame, 
mort  camérier  du  royaume  en  et  dont 

j'ai  retrouvé  le  tombeau  dans  la  mosquée 
d'Arab-Achmcl.  à Nicosie. 

* Probablement  les  émirs  Omar  cl  SeylVy, 
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El  si  lis!  inamler  un  radis 
Mnult  sa»u  liomiiie  en  fais  el  un  dis. 
Cadis,  cVsl  un  rierc  en  leur  loy, 
AutrenienI  appelier  ne  l’oy. 

Si  leur  Hst  procuration, 

.A  grant  delil>eration, 

Selonc  sa  loy,  pour  oltrier. 

Pour  jurer,  pour  râtelier. 

Et  pour  prouiettru  qu’il  feroit 
Tout  ce  que  acordé  seroit; 

.Si  qu’en  (iliypre  les  envoia. 
tjuaranle  Sarrains  ont  pris , 
llonnourables  et  bien  apris. 

Si  qu’avec  «mus  les  ont  mené. 


1^  pirtak-rr»  basM  cTuii  accorfl  at’anLigcut  éUicol  b pcioc  arrêtées,  qu‘uD  Arménien  vient  annoncer 
an  roi  de  Clivpre  ie*  dangrn  auxquels  était  ci{KMéc  u g-Jinîson  de  Gorhigo*,  asaiég«V  par  l’émir  dr 
(iaramaiiir  a la  léte  «le  forrr»  «roiisiJérakIcs.  Le  roi,  résolu  de  rester  en  Chypre  |iour  suivre  les  négocia- 
lions  avec  h*  sultan,  euvove  le  prince  d'Antioclie.  son  frère,  au  set^iin  de  Gorhigos.  Machaut  décrit 
longMrmritl  le  rh'part  de  la  flotte  el  la  délivrance  de  la  ville;  puis  il  rtviliniie  ; 

Or  vous  ay  dit,  bien  le  savez, 

(jommcnl  li  sieges  fu  levez. 

Si  revenrav  à ma  matière. 

Pour  ce  qu’elle  soit  toute  enticn*; 

ET  vous  diray  de  point  en  point 
Si  que  je  u'en  meiitiray  point, 

O que  les  amiraus  traitierent. 

Je  vous  di  tout  premièrement 
(Ju’il  acorderenl  telement: 

Que  tous  les  prisons  d’.Alixandre, 

Que  li  bous  rois  prist  ou  fist  prendre. 

Quant  elle  fu  prise  el  coiiqui.se. 

Leur  renderoit  par  tcle  guise. 

Que  li  soudans  li  renderoit 
Tous  les  Crestiens  que  pris  tenoil  '. 


ri  Nasser  et  Uin.  iiorainrs  précédemmciil 
dans  les  pièces  de  Rome.  Ce  dei'nicr  esl 
sans  doute  le  renégat  génois  déjà  tenu  en 


Chypre,  que  MaelianI  nomme  Nassardiils. 

' Le  roi  ne  rappelle  pas  cette  proposition 
dans  sa  lettre  do  iq  mai.  Il  n'est  pas  dou- 


Digitized  by  Google 


3^>() 


IIISTOIHE  OK  VilK  DK  CHYPRE. 
Après  re,  fui  cli  et  Irailié 
Que  li  rois  aroit  la  moitié 
En  tout  le  profit  dou  eoiiimerqm* 

Que  marchandise  paie  et  merque.  * 
Commerque  est  imposition. 

Et  sachiez  qu*cn  la  région 
De  toute  Surie  et  d’Egypte. 

N‘a  cité  ne  ville  petite, 

S’on  y marchande,  qui  ne  paie 
De  X deniers  un,  c’est  la  paie 
Qu'on  paie  tout  communément 
Partout,  et  especiauiiiëiil 
A Sur.  à Raruch,  à Saietle, 

A Alixandrc,  à Damiette, 

A Triple  ci  en  Jherusalem; 

Et  à Damas  le  paie  l'en. 

De  ce  X*"'  nuis  nVschape, 

Tant  ait  grant  cote  ou  longue  chape; 

Car  chascun  v va  à roIlVande, 

D’où  qu'il  soit,  puisqu’il  marchande. 

Li  tiers  poins  qui  Pu  en  la  pais, 

Ku  à trop  grant  peinne  parfais; 

Car  il  fu  forment  dehalus. 

Promis,  escris  et  rabattis, 


tcitx  toutefois  que  la  délivrance  des  prison» 
iiters  n’eut  été  réciproquement  admise.  Les 
instructions  du  lo  promettent  la  mise  en  li» 
bcrlé  de  tous  les  tioiiveaiix  prisonniers  faits 
depuis  la  reprise  des  hosliiité.s  (art.  3). 

' I>e  roi  avait  demandé  seulement  une  dî- 
minutinn  de  moitié  surles  droil.s  de  douane 
que  payaient  les niarciiaiidises  chypriotes  im- 
portées dans  les  étals  du  sultan.  ( Voy.  le  $ n 
des  lettres  et  faii.  7 des  inslr.)  Mâchant  qui 
ii'a  |vas  été  bien  instruit  de  cette  question, 
nous  apprt'nd  cependant  que  le  droit  d'entrée 
était  de  dix  pour  cent,  tatc  élevée  si  on  la 
compare  A celle  de  la  douane  chypriote,  oi'i 
les  im}Mtiialiotis  étaient  soumi.ses  seuietneni 


au  deux  ou  au  cinq  pour  cent.  Vcyci  p.  lo.^ , 
n.  4. 

D'après  Ralducci  Pcpololli , le  tarif  égyp- 
tien s't'levait  même  à vingt  pour  cent,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  une  erreur  typographique 
dans  le  chilTre  de  ce  passage  : «Di  cio  chc 

• metli  in  Aiessandria  ail'  enlrare  jMiga  di  dirit- 

• to  30  |>er  ccuto,  c ail’  nscire  paga  niente.  • 
(f)r/la  mfrcaîura,  p.  hH.)  Je  croirai  qu'il  faut 
lire:  »o/>rr  ernto,  taux  imposé  eu  Egypte 
aux  provenances  des  sujets  de  l’ordre  de 
Bhodesqui, iaisant  un  commerce  bien  moins 
étendu  ne  |H>uvaient  avoir  des  conditions 
plus  favorabh'.s  que  les  Chypriotes.  Voyez 
ci-après  la  note  .sur  le  traité  de  i37«*. 
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El  iionipoiirquaiit  il  fut  pa.s.se/.. 

Je  rroy  (|u'oy  avez  assez 
(Ju'il  n’a  Crestien  en  tout  le  monde. 
Puis  qu'il  passe  la  nier  parfondc 
Pour  faire  le  Ires  saint  voiage , 
(Ju'au  Soudan  ne  paie  tieuage  ; 

Car  de  v.  ilorins  de  Florence 
Itachete  son  rhief,  sans  donlitaiice 
Ci  rovs  moult  gratis  courroiis  en  a. 
Pour  ce  lisl  tant  (|u'on  ordena 
Que  désormais  cliascuns  iroil 
Franchement,  et  quittes  seroit. 

Mais  qu’il  lieusl  lettres  de  lui; 

N il  n’en  vuel  excepter  nelui, 
Fünsois  viiet  que  cliascuns  y aille, 
•Sans  paier  ne  denier  ne  maille 


' i)^A  te  lenip»  oi'i  Jrnift.'ilrni  rrloniba  au 
|Kmvoir  (Icft  Arabe»,  le»  pMprina|;e»  rn  Terre 
Saitile  ne  ptircnl  avoir  tien  qu'avec  l'autori- 
.sation  eccl^iastiqiie.  et,  en  plusieurs  cir 
constances,  les  souverains  jwntires  les  in- 
terdirent d'une  nianière  absolue  : «Quant  li 
«Sarrasin  conquislrrnt  les  terres  sur  les 
«Crestiens,  il  les  abatireiit  (les  églises  de Pa- 

• lestine).  rompirent  et  rueront  tout  à terre, 

• fors  seulement  l'eglysc  du  Sépulcre,  et  ne 
«sai  qiumles  autres.  Ceics  ne  iessierent  il 

• mie  pour  uniourqu'il  eussent  ansCrestiens, 

■ mais  |x>r  les  (jp-ans  Iretiz  et  pour  les  granr. 

• loiers  et  les  graiiz  offrandes  que  li  Cres- 

• lien  leur  dnunoientpour  faire  leur  pelerina- 

• ges.  Mais  quant  li  apostoies  et  li  |>atj-iarches 

• s'en  furent  aj)ercoii,  il  firent  escomine- 

• nier  par  tout  ton*  ceii*  et  toutes  celes  qin 

• donroitMit  ne  loier.  ne  service,  ne  Ireu,  ne 

■ radial  |K)ur  aler  ans  sains  iicus,  par  quoi 

• ii  Sarrasin  n’en  reçurent  raie  tant  d'avoir 
«comme  il  soloienl.  • (Coiitin.  inédite  de 
Guili.  deTyr.  Ms.  du  Suppl,  franç.  Ilibl.  nat. 
33i  I,  fui,  3iu.) 

* Il  n'est  pas  |>ossible  que  le  sultan 
(fÉiirypte  eût  jamais  consenti  à ce  que  tons 
les  Giirétiens,  par  cela  seul  qu'ils  se  seraient 


munis  de  lettres  |>atciilcs  du  roi  de  (ibypre, 
pussent  visiter  les  saints  lieux  sans  payer  tri* 
but.  Cette  concession  l'eût  privé  d'une  source 
de  revenus  trés-considcrables.  Quelque  affir- 
matifque  soit  ici  notre  clironiquciir,  on  peut 
mémo  douter  que  Pierre  P' ail  jamais  pensé 
Â réclamer  un  privilège  aussi  exorbitant;  car 
d'apré.s  Madiaut  la  faveur  devait  s'appliquer 
A tons  les  fidèles  de  la  chrétienté  sans  rn 
excepter  mc Imj . Les  pièces  datées  de  Rome  nous 
pmincnl  au  contraire  que  le  roi,  lors  des 
négociations  de  Famagouste,  s'était  i>orné  ik 
demander  l'exemption  du  tribut  pour  ceux 
de  scs  parfuts,  familiers,  serritears  et  domes- 
titfucs  qui,  porteurs  de  ses  lettres,  iraient  en 
Terre  Sainte.  (S  du  doc.  du  19  mai.] 
Dans  les  instructious  remises  à scs  nouveaux 
envoyés  en  i368,  te  roi  limita  à cinquante 
|»ar  an  le  nombre  des  personnes  admises  à 
aller  en  franciiisc  accomplir  leurs  pèleri- 
nages. soit  en  Palestine,  soit  aiiSinai  (Art.  h 
des  iiistnict.)  Toutes  autres  personnes  de- 
vaient payer  les  treaaifrs.  Ges  tributs  se  re- 
nouvelaient pres(|ue  à eboque  porte  dès  le  dé- 
barquement à Jaffa,  sur  la  route  de  Jérusa- 
lem et  ailleurs,  ainsi  qu’on  peut  en  voir  le 
détail  dans  le  protocole  du  traité  de  i.^o3 
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Ei  quars  point  fu  moult  glorieiis. 
Moult  dignes  et  moult  prerieus. 

Ce  fu  de  la  sainte  colunipne 
Où  Jhesu  Cris  ot  sa  roronnc, 

Fu  battis , férus  et  lyez , 

Einsois  qu'il  fust  crucefie/.; 

Qui  est  moult  petitement  mise 
De  Jherusalem  en  l’eglise. 

Où  miracles  faisoit  jadis. 

I.es  amiraus  et  li  radis 
Ont  jurù  qu’il  l'cnvoieroieiit 
En  Famagouste  ' où  il  cstoieiil . 

Au  bon  my  qui  tant  la  désire 
Que  je  ne  le  saroie  dire 

Et  pluseurs  autres  couvenauees 
Dont  il  feirent  ordenances; 

Mais  en  bonne  foy.  vous  plevi 
Que  je  ne  les  .say  pas,  ne  vi. 

Quant  la  pais  fu  bien  acordée  , 
Promise,  ottroyé  et  jurée 
Dou  roy  et  des  ii.  amiraus. 

Il  dist  devant  leurs  ii.  ronsaus  : 

■ Seigneurs,  toute  raison  s’aeonle 

• Que  teste  pais  et  ceste  ar.orde 

• Soit  publiée  par  la  terre 

• Dou  Soudan  sans  alongne  querre . 

• Et  je  la  feray  publier 

• En  mon  pais  sans  detrier 

■ Moult  volentiers.  par  quoy  les  nostres 

• Puissent  aller  avec  les  vostres; 

• Et  les  * vostres  paisiblement 


entre  le  sultan  et  les  chevaliers  de  Rhodes. 
(Paoli,  Codicr  diptom.  t.  II , p.  109.) 

' Famayosu,  Ms.  la  Vall. 

* Les  documents  de  Rome  ne  font  point 
mention  de  ces  faits.  t.a  colonne  à Istpielle 
■lésus-Christ  fut  attaché  pour  être  naftrilê  est 


précieusement  gardée  au  Saint-Sépulcre . 
dans  l'unique  chapelle  laissée  au\  religieui 
latins,  autrefois  maitres  de  l'église  entière. 
* Cf.  art.  18  des  instructions  de  Rome. 

‘ Mss.  la  Valtiére  et  Suppl,  franc. 
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• Vcingiicnt  dessà  seureuient 

■ Par  quoy  Diarcheandise  queure; 

• Qu'avis  m'est,  sc  Dieux  me  sequcure, 

• Que  c’est  delTaus  en  toute  court 

• Quant  marcheandise  ne  court. 

■ Il  a seans  i.  chevalier, 

• Qu'on  appelle  le  Tricoplier®, 

• Le  plus  sage  et  le  plus  notable 

• Qui  soit  en  ce  pais,  sans  fable; 

. Et  s’a  saicns  un.  personnes 

• Notables,  souiCsans  et  bonnes; 

. Les  II.  sont  au  roy  d’Arragon 

• Qui  ce  traitié  tiennent  pour  bon, 

■ Qu’acordé  l'ont  tout  d'une  vois; 

• Aussi  vesci  ii.  Genevois 

• Dont  les  noms  ne  vueil  pas  celer; 

« Sachiez  qu'il  se  font  appeller 

• Monsieur  Jehan  Imperia! 

• Qui  a le  cuer  franc  et  loyal  ; 

• L’autre  a nom  , à ce  corps  ynel  *, 

• Messire  Pierre  Ifaguenel. 

• Tuit  on  esté  à ce  conseil , 

• Et  pour  ce,  je  lo  et  conseil 

• Qu'il  s'en  voisent  avec  vous.  • 

L’an  mil  ccc.  txvi. 

Se  partirent,  ce  m’est  avis, 

Li  messagier  à tout  leur  route 
De  la  cite  de  Famagouste , 

Le  xiiii’ jour  de  mars. 

Mais  qui  donnast  c mille  mars 
Aus  esclaves,  se  Dieux  me  voie. 


‘ Ces  mesures  avaient  été  réglées  par  le 
traité  de  Famagouste.  (Cf.  SS  lo,  ii,  la  et  i3 
des  lettres  du  19  mai.)  On  les  renouvela 
dans  les  instructions  de  i368.  (Cf.  art.  i3  et 
suiv.) 

* C'est  comme  Tricoplier  que  le  roi  Pierre 
désigne  également  Jacques  de  Norés  dans  ses 


lettres  données  à Rome,  où  ^orés  l’avait  ac- 
compagné. (CidesBUS,  p.  aqa,  3o8.) 

^ Dans  la  nouvelle  ambassade  partie  pour 
l'Égypte,  en  i368,  les  négociateurs  génois 
furent  Daganeo  Cataneo  et  Pierre  Racanelli, 
nommé  ici  par  Machaut.  V'oy,  p.  191. 

* Ynrl,  Isnel,  disposé;  é ce  ayant  corps  disposé. 
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Il  n’oiivK-iil  pas  si  j;ianl  joie, 
r.nmiiie  il  avoieiit  clou  retour. 

l’ar  nier  s'cii  vont  li  niessagier. 

(Jiii  ne  finerent  de  nagier 
Tant  (|u'il  sont  venu  à ium  port, 

A grant  joie  et  à graiit  déport. 

Et  se  vous  dis,  c|u'à  liien  esnier. 

N'a  ipie  V'  M.  de  mer  ' 

De  t^livpre  jusqu’en  Alixaiidre. 

Et  là  alerent-il  descendre, 
l,e  jour  de  l'este  Nostre  Dame, 

Eu  mars,  sans  perdre  home  ne  lame, 

El  lu  tout  droit,  seloiic  lirenlente, 
l.'an  mil  ccc.  sept  et  scxaiite, 

Ainsi  comme  li  ans  renouvelle. 

.Si  vous  diray  autre  nouvelle. 

Et  vous  feray  i.  incident 
l’our  I.  mervillenx  accident 
(,)ni  adonques  avint  an  Quaire, 

Pour  le  traitié  rompre  et  defTaiie. 

,\u  Caire  avoit  i.  amiral 
Vuit  de  tout  bien,  plein  de  tout  mal , 

Qui  csloil  sages  et  .soutils, 

El  à tout  mal  faire  ententis; 

Des  mauvais  estoit  tous  li  pires. 

Et  des  aiities  amiraus  sires. 

Et  avoit  le  gouvernement 
Dou  Soudan  tout  entièrement. 

De  son  régné  et  de  son  pais  ; 

E)t  si  estoit  d'aucuns  hais. 

Car  on  avoit  moult  grant  envie 
De  son  estât  et  de  sa  vie. 

Irbougua  estoit  appelle?. , 

Et  SC  mieux  savoir  le  vole? , 

C’est  Yeux  de  buef  en  droit  François 

' Eu  loiivojmil  br.nucoiip.  car  ou  lie  compte  * Lc.s  Mamcioucs  avaicul  prniipic  loua  de» 

ipic  3oo  luiHcs  de  Earuaca  il  Alexandrie.  surnniiis  pris  daus  leurs  ianjiuea  inalernelles 
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Kl  si  avoit  i.  (ieiievois 
Oui  (Icusl  or  csire  iioip/.: 

(iar  l'atis  cstoit  ol  renoie/., 

Devenus  estoit  Sarraziiis, 

Kl  s’avoil  à non  Nassardins. 

Aiiiiraiis  et  );rans  (Iru^uenienl 
Ksioil  (lou  Soudan.  Kl  liriefiiienl, 

Ces  II.  avoieiil  entrepris 
desirnire  le  ia>y  de  pris 

Oui  de  Cliipre  a la  signoiirie 

Si  ne  se  pooicnl  vangier 

Dou  roY  lani  rniii  li  esirangier 

Kl  les  gens  d’arines  le  servi.sseni; 

Kl  s'il  a\enuit  cju’il  parlissenl. 

Quant  li  roys  bonne  pais  verroil, 

Niilles  gens  d'armes  ne  lenroil. 

Dont  il  porroil  estre  lionnis; 

Car  s'il  n'esloit  de  gens  garnis. 

Ses  gens  de  Chypre  ne  porroieiil 
Hiens  encontre  culs  s'il  y lenoient. 

Kiicor  y a un  autre  point 
Le<|uel  je  n'oublieray  point. 

Se  la  pais  fusl  bien  alferniée. 

Il  est  certeiii  qu'en  leur  contrée 
\eni.ssent  gens  de  toutes  pars, 

Krançois,  Alenians  et  l.onibars. 

Kl  de  mainte  autre  région. 

1,'un  veiiist  par  dévotion 


(i«  )a  Turcoinanie.  Kir&o^a»  qui  nVst  {tas  un 
nutl  araltr,  »c  retrouve  clicx  Tarlarea. 
( Ilayton,  Ilist.  orirnf.)  Si  Mncluiut  m*  faÎMiil 
périr  Irboga  avant  )a  conciuaion  du  traité 
avec  Chjpre  (fol.  347  pourrait  croire 

que  cet  émir  est  l'alabck  Yrlbogat  assez  liabiie 
)>nur  équiper,  clans  la  seule  année  1 376 , toute 
une  Hotte  de  galères  et  de  navires  longs.  laCs 
sultans,  privés  de  matériaux  de  construction , 
téavairnt  jamais  pu  faire  un  semblable  ar- 
mement en  aussi  peu  de  temps.  (Cf.  ci-des- 


sus. p.  I3Û. } AImxiI  Nfahassen,  chei  qui 
noua  trouvons  cette  observation,  nous  ap- 
prend qu'Yolboga,  en  préparant  cette  grande 
Hotte,  se  disfwsait  à attaquer  les  F rancs,  quand 
éclalèi^nl  les  troubles  de  la  fin  du  règne  de 
Scliaban.  (.l/uurrd  Allalajftp  trad.  latine  par 
Carl)le.  Cambridge,  i7qa,  p.  87,  88.)  il 
est  probable  qu'lrboga  est  l’émir  à qui  la  ré> 
ptihlicpic  de  Venise  envoyait  des  gerfauts  en 
1.300.  quand  elle  s'opposait  .lut  expéditions 
de  Pierre  I".  Voy.  ri-dessu»,  p.  i85. 
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Au  Sepulchre  eu  pèlerinage , 

El  fust  quittes  de  tout  servage; 

L'autre  venist  pour  marchander. 

Et  li  autres  pour  demander 
Le  demi  commerque  dou  roy. 

Et  encor  plus , certes  je  croy , 

Qu’e[n]  toutes  les  notables  villes 
(jui  sont  pour  marchandise  ahilles. 

Li  roys  y heust  de  ses  gens. 

Chevaliers,  bourgois  ou  sergens. 

Pour  lever  et  pour  recevoir 
La  rente  qu'il  y doit  avoir 
Et  s’il  en  levoil  les  profis 
VII  mois,  ou  VIII,  ou  i.\,  ou  x. 

De  tout  cela  ne  leur  chaloit. 

Car  la  traïson  le  valoit. 

Et  quant  li  traité  verroient. 

Que  Crestien  asseur  seroient. 

Garder  feroient  et  fenner 
Tous  les  pors  qu'il  ont  sus  la  mer. 

Si  qu'à  un  jour  et  à une  heure 
Les  penroient  tous  sans  demeure. 

Mais  n'est  pas  voir  quaiique  fols  pense! 

Encor  y ot  une  cautellc 
Qui  est  de  traïson  ancelle. 

Pour  mieux  la  fausseté  couvrir. 

Que  je  vueil  dire  et  descouvrir. 

Irbouga  pensoit  en  son  cuer 
Que  li  roy  de  Chypre,  à nul  fuer. 

Ne  lairoit  qu'avec  leurs  messages 
N'envoiast  des  siens  bons  et  sages , 
Parquoy  li  soudans  acordast 
Ceste  pais,  et  qu'il  la  jurast. 

Irbouga  hucha  Nassardin, 

Si  li  a dit  on  son  latin , 


' Mscliaiit  va  i-ncorc  ici  beaucoup  trop  toiu.  Voyci  p.  3ao,  n. 
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C'est  à dire  en  arabech  : 

• Crestiens  prenrons  par  leberh 

• Se  li  roys  chyprieus  envoie 

• Vers  le  Soudan , je  loeroie 

• Qu'à  ses  gens  faciens  bone  chiere. . . 

• N'il  ne  porront  apercevoir 

• Que  nous  les  vueillons  décevoir  ; 

• Ainsois  penseront  que  jamais 

• Ne  doie  faillir  ceste  pais.  • 

Eiusi  décevoir  les  cuidoient. 

Et  certes  il  se  decevoient, 

Car  il  n'i  avoit  Sarrasin 
Qui  ne  dest  à son  voisin 
En  soupirant,  s'ou  en  parloit. 

Que  reste  pais  riens  ne  valoil, 

Et  que  tout  estoit  déshonneur 
Et  graiit  honte  pour  leur  signenr. 

Uns  enfés  estoit  li  soudans 
D'environ  \iii.  ou  \ini.  ans , 

Qui  a'avoit  pas  bien  cougnoissanre 
De  leur  mauvaise  decevance. 

Irbouga,  dont  je  vous  devise, 

Avoit  ordené  la  devise 
De  ceste  très  grant  fausseté; 

En  Chypre  avoit  ii.  fois  esté 
.Avec  celui  qui  retournoit. 

Et  qui  les  chetis  ramenoit. 

Or  vous  vueil  dire  de  Vrhouga. 

Un  jour  eshatre  s’en  ala 
Acompaigniez  petitement; 

Mais  en  son  droit  esbatemeni 
Eu  tous  par  pièces  decopez . 

Pour  ce  qu'il  estoit  encopez 
Que  mauvaisement  fait  l'avoit 
Et  aultrenient  qu'il  ne  devoit. 

' Par  c^té,  par  ruse.  Le  Ubrccto  sotiflie  entre  le  sud  et  l'oueal  du  rliumb  des  vents. 
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Kt  cils  qui  c.s(oit  eu  sou  lieu 
Jura  plus  (le  c.  J'ois  sou  Dieu 
Que  jà  le  traitié  ue  leiiroit 
Ku  la  guise  (|ue  lais  estoil; 

Dont  il  avilit  que  le  Tricople 

\ osisi  estre  eu  (iousteutiuolile  ; i 

(iar  Sa  rra/.iii  jioiir  resl  acori 
Kstoieiit  eu  si  graiil  descorl 
Kt  eu  si  graiil  coutrovei-sie , 

Qu’eu  graiit  péril  fu  de  sa  vie. 

l'inablemeiit  il  s’acordereut , 

Kl  une  aulie  pais  ordiuiiiereul. 

Qui  estoil  au  roy  damageiise 
Kt  à tout  sou  pais  lioiiteuse. 

Deus  aiuiraiis  oui  esleus 
Sages  lioiiiiues  et  poiirveus, 

El  devers  le  roy  les  eiivoieiil. 

Kl  nos  iiK'ssages  les  convoient. 

Si  deireut. . . eu  audience  : 

■ Sire,  cils  est  iiiorl  qui  traitié 

• Avoil  l’acort  et  le  traitié, 

■ .Si  <|ue  cils  (|ui  a la  puissance 

• Don  Soudan  et  sa  gouveriiauce 

• Dit  (|u'il  ue  le  vuet  pas  tenir; 

• l’our  ce  nous  a l'ail  ci  venir, 

• Et  vuet  qu’autre  trailiés  se  face.  ■ 

Le  roi  miiÿ^MÜc  le»  meua^*rt . rv|m'ii{l  II  mer.  H . • |>our  euuforter  les  Aniiéuieus , • dirige  scs  aUai|ue» 
sur  1«  côte  de  Sjrie,  où  II  soccage  ‘lri|Mdi,  l'ortosc.  lUmiu,  puU  l.ao<lic^^.  Il  s'avance  ensuite  jusqu’à 
l,ajaito,  ville  arménienne  r>rru|Kk‘  fiar  les  Kg)’|>ticns,  dont  il  no  |>eiil  forrer  le  châloau. 

.A  Alavas  s’eu  retourne 
l.i  lions  roys  <pii  eiiuis  .séjourné. 

Quant  il  y vint,  il  assailly 
l.e  rhaslel;  mais  il  y lailly  . 

Car  .sa  geni  estoieni  lassé, 

(irevé,  travillié  et  foulé; 

Kt  li  .Sarrasin  (|ui  esloieiil 
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En  chaslel  bien  se  (leffendoient. 

Mais  la  ville  arse  et  si  destruite 

Fu,  qu'elle  ne  vaut  une  truite 

Et  li  bons  roys  qui  bi<ui  veoit 
Que  là  profiter  ne  pooit, 

En  un  autre  port  s'en  ala 
Qui  estoit  assez  près  de  là. 

Là  li  lions  roys,  que  Dieus  aye, 

Atendoit  le  roy  d'Ernienje, 

Et  ses  messages  li  manda. 

Quant  ce  vint  au  chiel'  de  viii.  jours, 

.Au  roy  ennuia  li  séjours. 

Pour  ce  que  le  roi  d'Ermenie 
Par  devers  lui  ne  venoit  mie. 

Et  pour  l'iver  qui  aprochoit. 

Et  au  ruer  forment  li  tuucboit; 

Si  qu'il  li  vint  i.  accident. 

Qu'il  faut  qu'en  pais  d'Occident 
Vois!  briefment  au  pape  parler. 

L'aniiôc  ■uivanlt»,  le  roi  passe  on  Italie,  dans  ros|mr  de  làirc  ordonner  une  croisade  j;éiu-raie  |>ar 

la  cour  aposluUquc;  mais  btenlàt , n^danl  «ns  instances  des  L-ommunes  maritimes  cl  du  souverain  pontife . 
il  «utoriic  le  di^{Mrt  daoibassadcun»  iuliciis  |>uur  aller  traiter  en  son  nom  de  U |tais  avec  le  sultan 
d'K^pte.  C’est  à ces  rirronslancps  ipic  se  rap^iorlcnt  les  lettres  {fatentes  délivrées  a Home  au  mois  de 
mai  i368  et  les  extraits  de  Macbaut  <|up  l'on  a vus  précédemment , p.  291.  309. 

Si  (juc  consideratioH 
Ot  le  pape  au  petit  estât 
Où  la  Crestienté  estât; 

.Si  li'  dist  ; •Tribulations, 

" Mortalitez,  occisions, 

• Lompaingnos  ’ rognent  et  perbiez 

• Dont  li  mondes  est  enterhiés  ; 

• Si  que  bon  ne  me  samble  inie 

• Que  le  passage  vous  ottrie 

• Quant  à présent,  car  ce  seroit 
■ Très  grans  péris,  qui  le  feroil. 

* Au  roi  tir  (ihyprp.  * Los  ^rautlos  coiii|ia;;iiics. 
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■ Encore  y a une  autre  chose, 

• Biaus  fils , vraieincnt  je  suppose 

• Que  qui  sageincnt  traiteroit 

• Au  Soudan,  qu'il  acorderoit 

■ Legierement  un  bon  acoii. 

• Si  que  je  conseille  et  acort 

• Que  nous  prenons  gens  couveiiahle.s , 

■ Sages,  avisez  et  traitables, 

• Et  que  Ires  bien  les  cnrournions, 

• Et  au  Soudan  les  envoions. 

• .Mais  einsois  leur  couvient  avoir 

• Procuration  et  povoir 

• De  vous,  pour  vous,  eu  vostre  nom 

• D'acorder,  s'il  vous  sanible  bon  : 

• 11  n’en  sera  qu'à  vostre  vueil.  • 
l,i  roys  respondi  ; > Je  le  vueil , 

■ Car  je  suis  seins  de  tele  corde 

■ Que  quanqu'il  vous  plaist,  je  l'acorde. 

• Et  tout  vostre  voloir  feray, 

• En  tous  cas,  tant  coin  vis  seray, 

• Car  je  vous  doy  oiibeissance, 

• Foy,  pais,  honneur  et  reverence,  • 

Et  pour  ce  que  niarcheandise 
Esloil  toute  perdue  à Pyse, 

A Venise,  à Roiiiine  et  à Cennes, 

De  dras  d'or,  de  soie  et  de  pennes. 
D’avoir  de  pois,  d’espisserie , 

Et  eiiseiuent  en  Rouimenie, 

En  Puille,  en  Calabre,  en  Sesille, 

El  en  mainte  autre  bonne  ville, 

Pluseurs  citez  traniis  avoient 
Au  saint  pere,  et  li  supplioieni 
Très  humblement  que  bon  acort 
.Mettre  li  plust  en  ce  descori 
Dou  roy  de  Chypre  et  dou  Soudan, 

Car  se  li  dcscors  dure  un  an. 

Il  (lient,  eu  leur  verili^. 
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Que  toute  la  Creslienté 
En  vaurra  pis  notablement. 

Si  que  li  papes  sagement, 

Dou  gré  dou  roy,  ordena  là 
Que  de  chascune  ville  ala 
Vers  le  soudan  une  personne 
Notable,  diligent  et  bonne, 
Qu’estre  <loivent  enibassadeui-s 
De  la  pais,  et  médiateurs 
Entre  le  Soudan  et  le  roy 
Qui  se  combat  pour  notre  foy. 

Et  li  roys  pooir  leur  donna 
Tel  com  li  papes  ordonna. 

Et  promist,  en  cas  qu’il  iront. 

Il  tenra  tout  ce  qu’il  feront. 

Devers  le  soudan  s’en  * alerent. 
Et  à son  conseil  bcsougnierent 
Si  bien , que  bons  acors  fu  fais 
De  tous  delis^,  de  tous  melTais; 

Et  des  II.  pars  fu  acordé, 

Escript  et  seelé  et  juré; 

Cbascuns  seur  sa  loy  l’aiTerma, 

Et  li  soudans  la  conferma. 
l.i  messagier  sont  retourné 
Qui  n’ont  mie  trop  séjourné. 

Si  ont  fait  leur  relation. 

Et  dit  en  leur  conclusion 
De  la  pais  toute  la  maniei-e. 

Li  rois  en  fist  moult  bonne  chien:. 
Qu’elle  li  estoit  profitable 
Et  très  grandement  honnourable 
Pour  lui  et  pour  tout  son  pais. 

Et  aussi  pour  tous  ses  amis 


' Ms.  la  Vall.  cl  Suppl,  franç. 

• Ihhtts.  Ms.  la  Vall. 

^ Les  négociations  trainèrcnl  pins  f|iic 
Marliaiit  ne  semble  l’indiquer.  Elles  n'avaicnl 


point  encore  amené  de  résultat  à la  mort 
du  roi  Pierre,  et  le  traité  ne  fut  définiti- 
vement conclu  qn'en  1370,  sous  le  régne  de 
Pierre  11.  Voy.  p.  347. 
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Extraits  divers  rolatiCs  au  meurtre  du  roi  ï^ierre  l'V  Eloges  de  ce  |»rim*e. 


Phiiipp*  do  Maiiièraf  U Samjt  Wa  ii<i/  pofona  , Mm.  de  la  Bild.  natio».  foAdt  de  SArttonne . n*  , fol.  «*. 

I Evtrail  de  la  n*f)Oii>e  de  U rvinr  IVnte  à iterotion  dc'trjigrr*^,  dame  venue  pour  iniplorrr  le»  wrtmrv  du 
la  reine  eu  laveur  des  iles  d'Orieut  que  menaçaient  le»  Turcs  et  le»  Sarraxiiis  ] 

l.e  sniildaii  de  Hahiloniie  ne  tous  les  Sarrazins  on  temps  que  je  re(;iioye 
n’osoienl  niectre  un  seul  vaisseau  en  mer  pour  alcr  en  leur  pays'.  El  les 
Thures,  qui  sont  les  plus  hardiz,  aucuneflniz  arnioient  r..  ou  ii'.  vaisseaulx, 
lins  et  galées,  lesquelles  de  x.  de  xx.  ou  de  trente  des  navires  de  mes  gens 
estoient  toutes  prises  ou  desbaratées  Et  que  plus  est,  par  ma  vertu  et  de 
mes  trois  compaîgnes^,  ung  petit  roy  du  clianip  d'Acheldemaeli  ’ faisoittrem- 
hier  Egypte  et  Surie,  et  lui  rendoit  truage  une  partie  de  Turquie.  D'autre  part, 
une  petite  gent  religieuse,  lors  vestue  de  brun  à une  blanclie  croix^,  en  la 
gent  Mahommet  faisoit  si  grant  desroy,  (pi'ilz  voulsis.sent  bien  qu'il  Tussent 
en  Inde  la  majeur. 

Mais  pour  ce  (jue  voz  gens  des  ysles  m'ont  abandonnée  et  mes  eompaignes 
aussi  sans  nulle  cause,  et  faulceut"  nostre  monnoyc,  nous  les  avons  abandonné. 

(jue  dirai-je  de  ceux  des  ysles  (|ui  ne  sont  pas  scismatiques  et  en  appa- 
rence forgent  monnoye  asses  coursable*  entre  eulx,  espicialment  de  ceulx 
du  cbamp  d'Acbeldemach?  O les  chelis  et  plus  que  maleureux  dilfamez  tant 
comme  le  monde  durera!  11  se  dit  en  proveiite  : Fol  est  qui  son  nez  taille; 
ilz  lirent  pis,  car  ilz  se  Irancberemt  la  gorgt'  et  se  rendirent  infâmes,  tant 
coninie  la  uiemoire  durera,  voire  quant  ilz  tuèrent  en  trabison  leur  pro- 
tecteur, leur  salvateur,  leur  roy  très  vaillant  et  leur  lige  seigneur,  le  noble 
lyon,  appelle  Pierre,  le  roy  des  vignes  de  l’Angady  dont  la  mémoire 

r'ost'à'dirc,  clans  le  langage  du  vieux  pèlerin, 

• abandonnent  la  voie  et  renseignement 

• tlioliquc.  » La  bonne  monnofV,  le»  honshfsanis, 
ce  sont  les  vertus,  les  mtiurfii.5  besnnfx  sont 
les  vices  et  les  erreurs  qui  font  inéconnaîlrp 
les  préceptes  de  la  reine  Vérité. 

* Ayant  asseï  bon  cours. 

' 'l'oujonrsla  fausse  tradition  du  moyen  Âge 
qui  ]>laefli(  en  (diypre  les  vignes  d'Etigaddi. 
J'en  ai  parlé  prt'cédemmenl , p.  55,  aiü. 
II.  H. 


' An  pays  des  iles  clirétiennes  d'Orient. 

* Paix , Miséricorde  et  Justice. 

* Mauières  aimait  beaucoup  celte  figure. 
Il  coni|iarail  ainsi  file  de  Chypre,  ensanglan- 
tée par  le  meurtre  de  Pierre  I**,  au  champ 
du  sang,  ou  Hacfldama  de  la  Passion  ( Matlli. 
wvii,  8],  et  rappelait  en  meme  temps  les 
droits  des  rois  de  (diypit  sur  le  royaume  de 
Jérusalem. 

* Les  clievaliers  de  UhcKles. 

^ an  M.s.  I•'aulcfnf  noüre  monnovf. 
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laiiien table  ou  livre  de  tout  preudoiiinie  ne  sera  jamais  elTarée!  S'il  fust  iiini's 
en  bataille  des  eiiiieniis  de  la  foy  eominc  le  preux  Judas  Machabeus,  le  très 
preu  Jonathas  et  le  vaillant  Kleazarus,  il  s«‘  povoit  passer.  Mais  esire  occi-sen 
son  lit  dormant  par  ses  propres  flores  et  barons,  desquels  il  se  lîoit  comme 
de  lui  niesnies.'  El  pour  tels  gens,  dame  vieille  désespérée,  vous  me  deman- 
de/. secours  et  ayde;  et  iieantmoins  de  cellui  ' aujourd'hui  qui  gouverne  le 
champ  d’Acbeldemacli,  le  sang  encores  tout  cbaull  va  decourant  de  .ses 
deux  mains! 

II. 


(luilUiimr  (ie  Machaul. 


I.a  l'nM*  «l'AUtdiidrir.  Mm.  d*  la  BibI  na(.  anr.  ron«lt  fraar.  , fni.  t *. 


li  avoit  moult  grant  rnnipaiguif* 

Dr  chevaliers  et  de  niaisnie; 

Le  prince’'^  et  son  frere^  estoient 
,\vec  li*  qui  .le  compaingnoienl. 
Congé  preirenl  tous  ensauible. 

Kl  s’en  alerenl,  ce  me  saiiihle. 

Kn  l'oslel  dou  j>rinre^  et  hriefment 

Là  féirent  un  parlement 

Pour  le  roy  honnir  et  destruii’e, 

Kn  dissint  : li  convient  qu’il  muirt\ 
Kt  vesci  ce  (pi’il  ordenenmt, 

Kl  comment  sa  mort  deviserc*nt. 

Il  fu  là  ordenel  et  dit 
De  chasenns  d ’eaus  sans  contredit 


' Le  roi  Jacquets  de  Lusignan. 

’ Le  princoü'Aiiliochc,  Jeandc  Lusignun. 

^ Jacques  de  Lusignan,  connétalde  de 
rusaient  et  sénéchal  de  Chypre,  avant  de 
succéder  à son  nevett  Pierre  IL 

* Le  roi  Pierre 

^ Les  chevaliers  s'assembiércnl  en  eflél 
plusieurs  fois  cliei  le  prince  Jean,  ainsique 
le  rap|>eilc  SlramlMildi,  mais  on  n'agiU  dans 
ce»  réunions  que  les  moyen.»  d'amener  le  roi 
il'un  commun  accord  à des  procédés  plus 
conformes  à la  dignité  et  aux  droits  des 


hommes  liges,  l)'ap^^5  Philippe  de  Maiiiéres 
Iui*méme,  le  projet  de  venger  |tar  sa  mort 
les  outrages  que  le  roi  avait  faits  aux  che- 
valiers fut  arrêté  chez  Kaymond  l^bin,  qui 
vivait  encore,  âgé  d'environ  cent  ans,  â l'é' 
poqiie  où  .Maiziéres  écrivait.  Cette  particu- 
larité était  consignée  dans  un  des  ouvrages 
perdus  du  chancelier  de  Chypre,  intitulé: 
(Jratio  tragttdica.  (Voy  la  notice  de  Lebenf 
sur  ses  œuvres,  Acatlt^mie  dn  Inscripf.  t.  XVI, 
hist.  p.  )3b.) 
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Qu'au  niatinetae  leveroieni 
Et  dcdens  le  palais  iroient, 

Chascuns  son  espt'-c  eu  sa  main. 

El  se  devoit  eslre  si  main 
Qu'encur  fust  la  gent  endormie. 

Car  se  la  cité  estourmie 
Estoit,  ce  serait  uns  péris 
Si  gi'ans  comme  d'eslre  péris. 

En  la  chambre  à parer  entrèrent, 
Qu'onques  un  seul  mol  ne  sonnèrent, 
(ihascuDS  son  espée  tenoit; 

Et  li  princes  qui  les  nienoil 
A l'uis  de  la  chambre  hurla; 

Dns  chambrelains  bien  l'escuuta 
Qui  dedens  la  chambre  gisoit. 

Si  li  respondoit,  et  disoit  ; 

• Hurlez  lielleinent,  li  rays  dort.  • 

Et  li  princes  hurta  plus  fort. 

En  disant  : ■ Compains,  ouevre  l’uis! . 
Et  cils  respondoit  : « Je  ne  puis.  • 

— • Si  feras,  on  sonne  la  cloche, 

• Je  suis  li  princes  d'Antioche, 

• Qui  vueil  un  po  au  ray  parler, 

• Pour  ce  qu’il  me  faut  hors  aler.  • 
h'inablement  la  chambre  ouvry. 

Et  si  tosi  com  l'uis  s'enirouvry, 

II.  dt^ez  le  prince  avala. 

Et  au  lit  dou  roy  s’en  ala  ; 

Si  se  resjoY  moult  forment 
D<!  ce  qu’il  le  trouva  dormant. 

De  la  chambre  est  lautost  issus. 

Et  disi  : • Signeurs,  or  sus,  or  sus, 

• Il  est  à point , laiens  alez, 

• Et  faictes  ce  que  vous  volez.  ■ 

Dedens  la  chambre  sunt  entré. 

Et  le  Vallet  ont  encontré 

Qui  disI  moult  haut,  tous  esbahis: 
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• Elas!  mes  sires  est  trahis!  ■ 

A ce  mol  li  roys  s’esvilla , 

Qui  onques  puis  ne  sommilla, 

Car  doubtanre  avoit  et  freour, 

Con  cils  qui  de  mort  a panur. 

Et  si  avoient  nrden^ 

Que  troy  chevalier  forsené 

Feroient  tout  ce  malheur 

Devant  son  lit  sont  arresté, 

De  mal  faire  tiiit  apresté. 

I.i  sires  d’Absur*  la  courtine. 

Qui  de  soie  estoit  riche  et  line. 

Tira  pour  le  roy  mieux  venir, 

El  pour  son  cop  mieus  asseoir. 

Et  si  tost  com  li  roys  le  vil. 

De  son  lit  en  gisant  li  dist  - 

• Estes-vous  là,  sires  d’Absur, 

• Faus  garson,  traite,  paijur, 

■ Qui  vous  fait  entrer  en  ma  cbambre?  > 
Et  il  respondi  sans  attendre  : 

• Je  ne  suis  mauvais  ne  traites, 

■ Mais  tels  estes  vous  com  vous  dites , 

• Dont  vous  morrcz  sans  nul  respit 

• De  mes  mains.  ■ Et  en  ce  despit 
Lors  en  son  lit  sus  li  coury. 

Et  II.  cos  ou  III.  li  fery 

En  son  bras  d’un  coustiau  d’acier, 

N’il  ne  le  volt  pus  menacier. 

Quant  li  roys  se  scnty  blecie/. , 

Tous  nus  est  de  son  lit  dreciés. 

Et  par  la  gorge  le  bapa 
A II.  poins,  et  si  l’atrapa 
Que  dessous  li  le  mist  à terre, 

El  si  fort  li  eslreint  et  serre 


' Le  sire  d'Arsur,  de  la  maison  d'ibelin. 
Il  fut  nommé  lieutenant  du  sénéchal  du 
royaume  par  les  hommes  liges  réunis  en 


haute  cour  après  le  meurtre  du  roi.  (disén 
de  Jérusalem , t.  I , p.  3 , 6.  ) 
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Que  pour  po  qu'il  ne  l'cstraiigla. 

Lors  Gavorrllrs  ' le  siiigla 
Parmi  les  Hans  ii.  eops  ou  ni. 

De  s’esptie  jusqu’à  la  crois, 

Si  que  les  bouiaus  li  clieoient 
Parmi  les  plaies  qui  sainuoienl. 

Là  list  Hanris  tie  (îibelel® 

Le  ])ieur  cop  el  le  plus  lel. 

Car  trop  (lurement  le  liaoit  • 

Pour  ses  enfans  (pie  pris  a\oil, 

Einsi  coin  (levant  conté  l'ay; 

Si  qu’il  ne  fist  par  Inné  delay 
Kinsois  la  tesU(  li  fendi. 

Si  que  la  cervelle  espandi. 

Apres  il  li  ropa  la  gorge 
D’uii  coustel  de  mauvaise  forge. 

.Seur  lui  furent  si  encbamez, 

(jii’onques  mais  uns  bonis  de  cbar  nez 
Ne  vit  homme  avoir  tant  de  plaies 
De  la  teste  jusques  aus  braies, 

Ne  telles  comme  il  li  feirent; 

Ce  (lient  ceus  qui  le  veirent. 

Qu’il  en  avoit  plus  de  Lx  ! 

Or  vous  diray  ce  qu’il  disoient. 

Quant  einsi  le  roy  mourdrissoient  : 

• Or  va,  va,  si  fays  tes  animes 

• Kn  France,  et  tes  grans  assemblées. 

■ Va  en  F’russe,  va  en  Su  rie, 

• Pren  nos  filles,  si  les  marie, 

• Kt  meinne  nos  femmes,  très  chier, 

• .Avec  les  Fran.sois  qu’as  très  chier. 

• .Apris  t’avons  une  autre  dance 

• Que  ne  sont  les  dances  de  France.  • 

Mais  reus  qui  ces  ouevres  faisoient 

' t.r  ctinvalicr  Jean  (le  (iaverelles.  le  pixmoiiccnt  tes  Ortenl.inx,  r.'ippellc  (J/ta- 

’ Henri  Je  tjitilel,  vicomte  de  .Nicosie.  rin  et  fJ/tarrU  t/r  /ik/rl. 
beKrecSlr.ini)>iil(li,('crivant  son  nom  comme 
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Tous  scs  hommes  liges  estoieni 

■Mors  e.st  li  bons  rois,  c’est  damages! 
Plourez,  houneurs  et  vasselages, 
Plourcz,  eiifans,  plourez  pucelles, 
Plourez,  dames  et  damoiselles! 

Plourez  aussi,  toutes  gens  d'armes, 
Plourez  sa  mort  à chaudes  larmes! 
Pleure,  la  foi  de  Jhesu  Crit! 

Car  je  ne  truis  pas  en  escript 
Que  depuis  le  tans  Godefroy 
Oc  Buillon,  qui  fist  maint  elTroy 
,\ux  Sarrasins,  fust  home  né 
Par  qui  si  mal  fussent  mené. 

Ne  qui  tant  leur  feist  contraire, 

Car  de  Chypre  jusques  au  Quaire 
Les  faisoit  tranibler  et  frémir 


’ Jf!  supprime  ici  tes  fabuleux  détails  de 
Macliaiit  sur  la  cérémonie  des  funérailles  du 
roi,  que  l’on  aurait  dérisoirement  recouvert 
d'un  vieux  vêlement  et  coiffé  (Tune  cou- 
ronne de  parcliemin.  (Ms.  fol.  36.4  v*.) 

Le  poète,  trompé  par  les  rapports  de 
Gautier,  ou  bien  exagérant  les  récits  qu'il 
avait  entendus,  dénature  encore  complète* 
meut  les  circonstances  qui  suivirent  le 
meurtre  de  Pierre  I**.  Il  est  certain,  par  les 
chroniques  et  (>ar  le  préambule  original  des 
Assises  de  iSÜq  (édit.  Beugnot,  t.  I,  p.  3), 
que  les  hommes  liges,  le  jour  meme  de 
la  mort  de  Pierre  I**,  proclamèrent  son  fils 
Pierre,  et  chargèrent  divers  chevaliers  de  re- 
chercher le  n)eillcur  exemplaire  du  livre  du 
comte  Ibelin  qu'ils  adoptaient  comme  loi  du 
royaume.  Machaut  voit  dans  le  choix  de  ces 
commissaires  l'institution  d'une  sorte  de  con- 
seil démocratique  charge  du  gouvernement 
de  la  république  de  Citypre.  On  ne  pourrait 
tmuvcr  le  moindre  fondement  de  sou  asser- 
tion ni  dans  les  faits  ni  dans  les  écrits  du 
temps. 

’ Tout  l'Occident  s’associait  A ces  éloges; 
■ Et  si  le  noble  roi  de  Cbiprc  Pierre  de  Lu- 
«signan,  qui  fti  si  vaillant  homme  et  <ic  si 


« haute  emprise,  eut  longtemps  vécu,  il  eut 

• tant  donné  A faire  au  Soudan  et  aux  Turcks 
« que  depuis  le  temps  de  Godefroi  de  Bouil- 
« ion  ils  o’eurent  tant  à faire  que  ils  eussent 

• eu.  ■ (Froissart,  t.  Il , p.  45o.)  • Pelrus  rex 

• Cipri  totus  etiam  bonus,  virtuosus  et  ani- 

• mosus,  etc.  » ( Vita  Urb.  V,  ap.  Baluse , t.  I , 
col.  386.)  « Rex  ingctilis,  ut  fama  est,  virtu- 

• tis  et  præclari  animi.  » (Jacques  Zeno , Vita 
Car.  Zenip  ap.  Murat.  Script.  Ital.  t.  XIX, 
col.  3 13.) 

Le  noble  rav  de  Chipprc.le  hardi  conqueraol, 
Le  inrillcur  roy  qui  fu»t  par  delà  convenaot 
V*  ans  a |MU»é. 

CaTriîar.  CÂrea.  dt  Gut$el.  I.  I , p. 

Pétrarque  liii-mème,  toujours  hostile  aux 
Chypriotes,  en  raison  de  leur  affinilé  avec  les 
Français  qu'il  n'aima  jamais,  ne  peut  refu- 
ser ses  regrets  A la  mémoire  de  Pierre  I*'. 
(Lib.  XIII.  ep.  3.  Her.  senil.  Oper.  éd.  Râle, 
i5S4»  t.  Il,  p.  ioi3.)  Ailleurs,  d'un  mot 
blejtsant  pour  les  Chypriotes,  il  avait  fait  un 
bel  éloge  de  Hugues  IV,  père  de  ce  prince  : 

• Cypnis,  viro  forti  sedes  inhabiiis.  ■ (Lettre 
inéd.  de  Pétrarq.  publiée  par  Verci,  .Storia 
delta  marca  Tririijiana , l.  XIII,  p.  •yç.) 
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KslraKs  itr  l)if>in<*fle  btmmlNiidi , CAronien  lUl  mjao  di  Cipro,  Iraduclioii  dp  sa  chronique  grecque. 


Mm-  J«  U BtbI.  du  Vatieaii,  n*  t' atir.  fol.  b8  ; Mm.  dr  U HiU.  na'.  à Paria,  Suppl,  franç.  m*  1913 , fol-  is3*i36. 


Et  lie  iiovo  parluri  il  iliavoio  alli-o.  Et  volse  il  rt>  tuor  coiisoglio  rlie  cosa 
(lovessc  far  a don  Charin',  cho  dalla  sua  gi-an  ira  In  niandù  a iiienar  et  In 

l’oee  nieller  in  presou  dclli  ladri  senza  la  gran  corte,  et  il  suo  ligliolo  et  la 

sua  Hgliola.  Qiiando  doinandù  il  coiiseglio,  li  dissero  li  baroni  ; • Partitevi 
> un  poro  da  noi,  accio  vi  possiamo  dar  la  risposta.  • Et  vedendo  li  signori 
il  re  pieno  de  odio  et  d'ira,  et  vedendo  li  cavalieri  clie  haveva  inesso  la 

inaii  sopra  li  privilegiali  senza  ragginne,  si  turborono  tutti  insieine  et  si 

levornno  verso  li  duoi  IValelli  del  re  et  li  dissero  : • Signori,  voi  sapete  che 

• noi  seino  olMidienti  del  re  et  esso  a noi.  Et  semo  noi  obligati  ron  nnstro 

• giuraniento  al  it  et  il  re  a noi El  eognoscemo  ehe  I’  è pergiuro,  poiclii^ 

■ ha  giurato  d’observar  le  assise  et  le  leggi  ronlirmate,  noi  .semo  obligati 

■ a delTender  li  nostri  pari.  • 

Et  andorono  li  IValelli  del  re  dal  re,  et  li  disse  il  prinripe  suo  fratello  : > ,Si- 

• gnor,  ne  par  ron  ration  liavele  fallo  alli  vostri  ligii  quello  che  havele 

• l'alto;  he  giusio  che  lo  diate  alla  vosira  alla  gran  corte  et  che  lo  aldano  et 

• che  lo  giudicano.  Et  havele  fallo  contra  le  leggi  et  le  assise,  coine  havete 

• giurato  nella  vostra  inroroiiatione.  (Juesti  .sonno  pari  vostri,  sotto  lor 

• giuramenio  •.  El  havendo  alditn  il  re,  si  adiro  et  li  di.sse  brulte  et  indebilc 

parole El  vergogno  tutti  li  cavalieri.  Vechuido  lanto  in  collera,  il  re, 

liiolsero  licenlia  per  partirai  et  li  di.ssero  : • .Signor,  non  habhiate  fastidio, 

• che  sla  .sera  se  parlera  .sopra  questo,  et  porlereiiin  et  le  assise  et  se  trova- 

• remo  qualche  capitolo  sopra  di  questo,  le  portereino  a vostra  signoria.  ■ Et 
il  rt>  si  humiliô  et  adorinenzo  la  sua  ira  et  li  dis.se  : • Meltelelo  in  scrittpra, 

• et  porlateinelo  dimane  che  lo  veila.  • El  si  partirono.  Eraiio  molto  adi- 
rali  et  .scoruzati. 

(Juando  si  partirono  dalla  corte  rivale,  inisser  Zuane  .Vlustri  quai  lu 
inalzatodal  re  et  li  voleva  lutloil  snn  liene,  quai  era  savio  cavallier,  pen.sh  che 


' Henri  fir  Giblet,  dont  il  .1  parie  ci- 
de.isu». 

* Jean  Munstri  s’étail  disliiiaut^  dans  les 
ei|Mslitioiisd*É|(yplcetd'A.sie  Mineure.  [Gui  II 
de  Marliaut,  ms.  fol.  , 337  v*,  liihl,  tir 
l'EcnIr  ilrt  cluttiti , a*  série,  l.  1,  p.  507.  .V17.) 


la.  roi  IMcrre  l'avait  nommé  son  cliambellan 
ei  l'éleva  même  à l'amirauté.  Poursuivi  jiar 
scs  ennemis  é la  mort  du  mi  son  bienfaileur, 
il  se  sauva  en  Caramanie  et  péril  prés  de  Sa- 
lalie.  ( .Strambaldi,  fol.  137,  Ms.  de' Paris.  [ 


Digilized  by  Google 


1"  PARTIK  — noCUMENTS. 


AA9 


il  fine  di  questa  opéra  cominciata  non  era  per  passar  in  bcne.  Et  li  disse  ; 

• Prima  chc  dormano  scoruziali  et  che  pensino  alcun  male,  che  Iddio  non  lo 

• permette,  vi  prcgo  che  li  mandiate  a dir  chc  venghino  qui  et  con  buone 

• et  soave  parole  far  cessar  la  loro  ira.  ■ El  piacqne  al  re  et  li  disse  : • L'ha- 

■ veto  pensato  bene  et  andate  immédiate  et  dite  alli  miei  fratelli  che 

■ venghino  fin  qui  per  alcunc  richieste  che  li  ho  da  far  questa  sera  che  ho 

■ toccato  questa  causa.  • Il  cavalier  cavalcô  et  si  sforzô  de  arivarli  et  li 
gionse  a San  Zorzi  delli  Polami',  ove  vendono  li  filadi,  ove  si  trnva  in  quai 
canton  una  coiica  de  marmoro;  et  è la  mesura  del  mozo  de  Nicossia. 
Et  li  gionse.  Et  vedendo  farmiraglio,  li  cavallieri  dissero  alli  fratelli 
del  re  : « Vicne  per  pregarvi  che  andate  dal  re  per  far  pace  et  dimane 

• a farvi  pezo.  Et  sarete  vergognati  tutta  la  vita  vostra,  che  doppo  tanta  ver- 

• gogna  che  vi  ha  fatto,  ha  mandate  adesso  a farvi  carezze,  corne  fanno  alli 

• fantolini • Et  essi  dissero  ail'  amiiraglio  : • Indamo  vi  affatigate.  » Et  ando- 

rono  fine  la  hottega  del  JaQ'uni  et  assai  li  raggionà,  et  essi  non  si  curorono. 

Et  tutti  li  geutiihuomini  et  cavallieri  andorono  in  casa  del  principe.  Et 
tutta  la  notte  si  consigliavano,  et  dissero  li  cavallieri  alli  fratelli  del  re  : • Che 

• raggion  ha  il  re  <on  voi  che  setc  re  corne  lui,  che  non  vi  manca  altro  che 

• la  corona?  Et  che  raggion  ha  con  li  suoi  huomini  ligii  a metterli  in  pr^- 

• gion  .senza  li  suoi  conseglieri,  et  senza  che  cognosca  se  ha  raggionc  et  per 

• l’ordine  et  le  lezze  delle  Assise...  Et  a messo  in  preson  il  buon  cavallier  don 

• Charin...  et  la  sua  figliola  mandona  Maria,  consorte  de  don  Lgo  de  Verni^; 

' Saitil-Gcorgps  <lt*s  Poulaina  est  |>cül-êlre 
aujourd'hui  ie  grand  bain  de  la  ville,  à porte 
gothique  du  xiv*  siècle.  Sa  provimitf^  des 
haurs  expliquerait  comment  il  s'y  trouvait 
une  conque  de  marbre  servant  à mesurer 
le  blé. 

’ Le  traducteur  insère  ici  dans  les  propos 
des  cbevaiiers  un  |>assagc  qui  devait  appar- 
tenir à la  narration  même  du  chroniqueur 
original  : • Et  quando  vote  il  re  contra  la 

■ volonté  de  alcuna  sua  feudataria  non  piiè 

• toccarce  addosso.  Si  puh  bon  far  con  il  con- 

■ seglio  suo,  cioè  de  tre  cavallieri  ligü  : 

• T uno  in  loco  dei  rc  et  li  duoi,  corte,  et  il 

• scrivan  delle  marxasoni  (mariages);  et 
«doppo  In  morte  del  suo  luarito,  doppo  pas- 
«sato  un  anno,  et  che  iei  sia  avisata  la  vo- 
« lonlé  dei  re.  Et  il  signor  re  in  lutte  le  rose 
«si  vol  servir  deiii  huomini  rhe  hanno  delli 

î2 . 


• béni  suoi  in  questa  isola,  seconde  la  usanza  : 

■ pero  vi  nnminamo  il  taie,  cl  chc  le  spcci- 

■ ficbino  il  nome  di  tn*  ravallieri  et  che 

• siano  di  conditione  simile  alla  condiliono 
«di  Iei,  over  de!  pareutado  del  suo  primo 
«marito.  El  cbe’  la  faci  elletlionc  de  uno 

• delli  tro,  quai  li  paresse  poterlo  tuor  U 
« genüldonna  ; et  è nccessario  ebe  abbia  ter 

• mine  a pensar  et  termine  a ressolversi 

• <iomandar  et  responder.  Et  passando  il  ter- 

• mine,  et  la  gentüdonna  non  farà  la  eilet- 

« lione,  air  hora  sla  al  re  de  maridarla.  Et 
«a  poter  con  uno  delli  tre.»  Ainsi  le  droit 
froJai, quant  aux  secondes  noces  des  veuves, 
était  encore  en  Chypre  à la  fin  du  xiv'  siècle 
tel  qu'une  assise  expresse  l’avait  rt'glé  dès 
le  temps  de  Philippe  de  Navarre,  \oyez  le 
chap.  i.xxxvi  de  son  livre,  dr.  Jérut. 

1.  ï,  p.  et  ci-dessus,  p.  i » i.  n.  i>- 
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■ [flj  il  le  lia  volulo  iiiai'idarla  coii  un  sarlor,  pei-ù  ne  pare  non  csser  giusio  clie 

> lo  eonlirniiamo;  ma  « lie  ne  alditeel  die  fadate  la  nosira  volonlà.  El  noi  cou  il 
« vostro  aginto  lo  assediarciiio  el  de  li  non  si  lialilii  a mover  se  prima  non  ne 

■ promette  snpra  la  sua  fede  a legnirci  el  guovernarci  secondo  le  nostre  assise 

> corne  li  lienedetli  re  precessori  suoi  lianiio  l'allo  con  le  linone  usanze  del 

> dillo  regno.  Se  non  ogniuno  abandoneremo  il  re  el  andareinoa  cercar  la  nos- 

• Ira  ventura,  ovuncjne  ne  guidarà  Iddio.  ■ Kl  fpiesta  opiuinne  ha  piaciuto  al 
principe  et  al  conteslabile.  Et  doppo  cena  si  messero  a dormir  in  la  gran  sala. 

Vwlendo  die  li  i'ratelli  del  re  erano  in  roiiipagnia  di  essi,  tuolsero  ardire 
et  si  consigliarono  fra  essi  et  dissero  : • Signori,  c la  verità  rhe  noi  haveino 

• dilto  alli  fratelli  del  re  prima  che  ,'issediamo  il  re.et  die  se  ne  jirometleri 

• legiiirne  corne  si  deic,  die  lo  lassanio  *;  el  tutti  per  nome  suo  halihiamo 

• a niorir.  Ne  lia  giurato  selle  voile  prima  die  ha  credulo  cl  poi  lu  incoro- 

> nato  et  al  présenté  ha  dismentigato  li  giuramenti,  cl  va  contra  et  d'iddio 
« die  ha  ginralo.  Chi  crederà  alli  .suoi  giuramenti  piii  el  aile  promesse  che 

• farà?*  Et  tutti  dissero  : «Dite  bene,  vi  promelto;  non  li  semo  obligati. 

< havendo  rotto  li  suoi  sacramenti.  Ma  havemo'''  d' andarli  inanti,  che  lo 

• amazzamo.  • Et  aliri  dissero  d'andare  al  tardi  in  rasa  sua.  • Et  conie  dorme 

■ che  lo  amazzamo  ; et  che  consigliamo  li  suoi  fratelli  che  cavalcaino  ail' 

• allia  el  liniremo  quello  che  raggionamo  ; altramenle  che  non  aniazzino 

< noi.  • Et  altri  dissero  : • Faccianiolo,  perché  pregamo  ^ anco  li  suoi  fratelli.  • 

Et  ipiesii  rag^onanienli  li  facevano  senza  li  fratelli  del  re  el  essi  non  sape 
vano  cosa  alcuna  '.  Perd  lanla  pena  nierila  chi  lietie  il  piede  del  cavretlo 
corne  quello  die  lo  scorliga 

Et  merc(iri;*a  buon  ora  vennero  tutti  li  cavallieri  in  rompagnia  del  prin- 
cipe el  del  suo  fratello,  et  andorono  tutti  insieme  dal  re,  el  era  VAve  Maria  al’ 
alba;  et  disniontorono  alli  scallini  et  andoroiiB  sù  per  la  scalla.  et  andorono 
alla  logia  et  quelli  che  erano  in  preson  ^ et  buttô  il  principe  la  porta.  Et  era 
Ilugier  de  Zuli  de  Eorualie’  et  averse.  Et  iiitrorono  li  fratelli  del  re,  et  intro- 
rono  et  altri.  Et  senlile  il  re  il  tumulto  et  si  levù  dal  lello  el  disse  : • Quali 

• .son  questi  rhe  son  venuti?  • Fit  la  signora  Ziva  de  Scandelinn,  laquai  dormiva 

* Il  somhir  y avoir  ici  quelques  mon  omis 
nu  Ms. 

* Au  Ms.  bairnja. 

* Au  Ms.  prrgano. 

I • PerA  li  jiarcvA  du*  lo  necidenscuo  ail 

• ogui  inoilo  fl  essi  lo  dis.sfuo  1*  un  al  .iliro. 

■ et  .1  titlli  |Mirso  i>enf.  ecccUo  al  principe 


■ et  al  conteslabile  a'  quali  non  lo  disseno.  » 
[Amadi,  Ms.  de  Venise, fol. a5.A;  Ms.  de  P.s- 
ris,  fol.  1 . ) 

' Le  mercredi  17  janvier  i36i|. 

• (l’est  A-dire  qu'ils  ameuairul  avec  eus 
les  chevaliers  délivrés  de  la  .prison  du  roi. 
t Ou  ne  peut  reconnaître  la  ramille  de  ce 
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roii  lui  <|ui'lla  iiottc,  li  diss<>  : • Signor,  rt  quali  anliiaii  \rgnir  i|uà  dpiilro 

• a queslc  liore , rhe  li  vosiri  fratelli  ‘ • El  il  priiicipo  vt'dcudo  la  sigiiora  Ziva 
coinesi  Icvùdal  rc,  ot  siiiiilmeulo  il  contcstabilo,  iiitmrono  dciilro  alla  caiiipra 
üt  salutorono  il  re.  Tauipii  nè  il  principe  voleva  iiitrar,  nia  li  cavallicri  lo 
spinsero.  Et  disse  al  re  : «Signor,  huon  di.  • Et  il  re  disse  al  principe  : 

■ linon  di  et  buon  anno,  fratello  mio,  da  lien.  • — Et  li  disse  : • Signor,  sla  sera 

• niolto  ci  haveino  alTatigato  lutta  la  notle,  et  haveino  scrilto  quello  ne  pare, 

• et  l'baveino  portato,  che  lo  vedele.  • Et  il  re  era  iiiido  in  cainisa,  et  [non]  si 
voleva  vestirc  in  presentia  de  suo  fratello  et  li  disse  : ■ Signor  fratello  prin- 

• cipe,  andii  un  poco  fuori  cbe  nii  vesta,  et  poi  vederb  la  vostra  scrittura.  • 
Et  il  principe  uscite.  Et  spinse  il  signor  de  Arzeli,  et  teniva  una  rortella 
in  uiano  couie  le  usavano  a quel  tempo;  et  appresso  lui  don  Cbarin  de 
Ziblet.  Et  usceiido  il  principe,  si  levo  il  rc  et  luolse  li  suoi  drappi  per  vcrtirse, 
et  si  messe  una  maiiega  del  zubon*,  et  vede  li  cavallieri  nella  sua  ramera  et 
grido  : «O  tradilori  cbe  cosa  volele,  quesla  bora  nella  niia  caméra  sopra  di 

• nie?«  El  era  don  Filippo  de  Ibelin  il  signor  del  Arzef,  et  don  (ibariii  de 
Ziblet.  et  don  Zaco  de  Gabriel’.  Questi  introrono  subito  et  portoroiio  dellearme 
et  detlero  al  re  ogniuno  Ire,  quattro  feritc.  El  il  re  gridô  : • Agiulo!  miseri 

• rordia,  perainor  d’Iddio!  «Et  non  banno  liavuloniisericordia  alcuna.  El  inlro 
et  don  Zuan  Gorab,  il  lialio  délia  corte,  et  [lo]  Irovù  Iraniortito  et  cavo  il  suo 
rorlello  et  li  tagliù  la  lesta  et  li  disse  ; « Voi  volcvale  tagliarmi  la  lesta,  et  io 

■ vi  bo  tagliato  la  testa  ; et  tulto  quello  ne  minacciavi  è cascato  sopra  de  voi.  ■ 

Et  introrono  tutti  li  cavallicri  et  per  li  loro  sacramenti  banno  messo  li  loro 
corlelli  sopra  de  lui.  El  Icnivano  li  suoi  fratelli  d’appresso  et  forte,  lino  cbe 
lo  aiuazzarono  per  non  seguir  rumorc.  Et  essi  bavevaiio  panra  cbe  non  amaz- 
zassero  ancor  essi*.  Et  doppo  de  tutti  venne  il  turcopullicr,  Zaco  de  Nores, 
quai  non  era  intravenuto  nel  lor  ronseglio;  et  per  non  esser  fuori  del  con- 
.seglio,  lo  trovù  rivollo  nel  suo  sangue  senza  br.ighesse  et  senza  testa,  et  cavô 
la  sua  cortella  et  li  tagliù  li  tesliculi  et  li  disse  ; • l’er  questi  bavele  dato  la 

• morte!  ■ Et  li  fece  gran  conipassione.  Et  lo  ftnx-  per  esser  in  loro  conipagnia. 

Et  subito  son6  la  Irombetia  nellc  porte  del  re  et  dicoiio  : • Signori , 


chevalier,  de  service  sans  doiilc  auprhs  du 
roi,  et  dont  le  nom  est  certainement  alti^ré. 

‘ lal  fin  de  celte  phrase,  qui  manque  k 
la  copie  de  Paris,  se  trouve  dans  roriginal 
de  Home,  et  se  lit  aus.vi  dans  la  chronique 
d'Amadi.  (Ms.  de  Paris,  fol.  t.^3.) 

’ lai  manche  ilu  riihao,  esphee  de  tunique 


on  caltan  ouvert  par  devant,  et  servant  de 
vêlement  de  dessous. 

’ Jean  de  Gaverellcs,  d'après  Machaul. 

* « t.i  altri  cavallieri  lenivano  di  ruore 
« il  principe  et  il  contestahile  de'  ijuali  dubi- 

• tavano  non  volessino  soccorrerc  il  fratello, 

• jierchè  essi  non  pensavano  dover  esser 
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• Iddio  ha  fatto  la  sua  volonlà  dcl  nostro  sigiior  re  • Kt  iiiesscro  il  gran 
sc'iido  xov^^vov  verso  il  hume  et  disseroal  popolo  chc  non  dovesse  alcuno 
ardir  da  parte  del  principe  a far  ruuiore  sotto  pcna  di  esserli  tagliata  la  testa. 
Kt  il  figliolo  del  re  il  signor  Perrin  iutrù  al  govcrno  del  regno  et  immédiate 
li  detero  sacrainento  tutti  li  provisionati.  Kt  tutto  il  popolo  ha  havuto  compas- 
sion del  buon  re  Pier,  et  gridorono  per  suo  ligliolo  : vira  re  Perin! 


• amaualo  il  re;  chc  l'ordine  cTcdi  tencrlo 

• corne  fu  coiicluso  In  casa  dcl  principe.* 
(Florio  Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  ia8.) 
Amatli  n'est  pas  moins  positif.  {Ms.  de  Ve* 
nise,  fol.  s55;  Ms.  de  Paris,  fol.  433.) 

‘ Le  traducteur  donne  quelquefois  le 
leste  grec  avec  sa  propre  version.  Ici  l'ex- 
pression originale  ne  semble  pas  bien  rendue 
par  le  mut  ijran  sctulo.  Ce  ii'est  pas  l'écti  du 


roi,  mais  la  bannière  royale,  ou  gonfanoii, 
que  tes  chevaliers  arborèrent  au  balcon  du 
palais.  (Amadi,  fol.  ii8;  Florio  fitislrou. 
Ms.  de  Londres,  fol.  4s8.)  Ils  semblaient 
chercher  ainsi  à faire  excuser  leur  crime  en 
proclamant  au-*sitôl  le  jeune  prince,  circons- 
tance qui  achève  de  montrer  l’erreur  de 
Guillaume  de  Macbaul  sur  le.s  suites  du 
meurtre.  Voy.  p.  337.  •* 


NOTE 

SUR  UES  EXTRAITS  RELATIFS  AU  MEURTRE  1)E  PIERRE  I". 


Ln  complot  asaex  semblable  à celui  qui,  soixante-trois  ans  auparavant,  avait  dépouillé  de 
la  puissance  royale  le  roi  Henri  II  de  Lusignan,  réunit  en  i36g  les  principaux  seigneurs 
du  la  cour  de  Nicosie  et  les  frères  du  roi,  Jean,  prince  d'Antioche,  et  Jacques,  connétable  du 
royaume.  Les  conjurés,  la  plupart  hommes  liges  de  la  couronne,  se  proposaient  d'exiger  du 
roi  Pierre  I”  des  garanties  contre  le  retour  de  ses  entreprises  arbitraires  et  condamnées  |»ar 
les  assises.  Ils  furent  poussés  fatalement  au  meurtre  même  du  roi  qu'avaient  seuls  prémédité 
(|uclqucs  chevaliers.  Bien  que  le  crime  eût  été  projeté  et  accompli  à i’insu  des  princes,  le  bruit 
courut  dans  file  et  de  là  en  Europe,  où  Pierre  de  Lusignan  avait  porte  sa  renommée,  que  le 
roi  <le  Chypre  était  mort  avsassiné  par  scs  propres  frères.  Le  crime  est  imputé  aux  enfants 
do  Hugues  IV  par  un  grand  nombre  de  chmnicpieurs,  et  {lanni  les  contemporains,  outre 
G.  de  Machaut  et  Phiiipjve  de  Maixières,  dont  je  viens  de  donner  des  extraits  textuels,  on 
trouve  au  nombre  des  plus  considérables  Froissart  *,  Cnvelicr  *.  et  l’un  des  biographes 
(Tl  rbain  J'espère  toiUcfuis  laver  la  mémoire  des  frères  du  roi  Pierre  de  l'action  atroce 
dont  l'opinion  populaire  les  a injustement  chargés;  et  j'ai  terni  à placer  ici  d'avance  sous  les 
yeux  de  mes  lecteurs  les  princijialcs  pièces  de  la  (|ucstion. 


' buchon , in-4*,  t.  II.  p.  4âo.  ' Dahuu,  rilfePup.  /4r>eK.  I.  1.  roi.  386. 

* Càron.  df  Uu  Guenlin,  I.  I.  p.  170. 
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Aux  ('raves  accusalious  de  MaiiiciX'S  et  de  Machaut  que  j'ai  repruduiles  en  enlicr.  ou  peut 
joindre  encore  ce  passage  du  Livrt  de  mutacion  de  fortune  de  ('.brislinc  de  l’iiaii , il^jA  signale  : 

Ce  rov  U sarraMoe  gctit 

Moult  dalaiaigia  laot  qu'il  tctqui  ; 

Mai»  la  1res  faulM-  envie  qui 
(H  surpris  mesmr  sou  liguaige, 
t.i  fist  morir;  ce  Tu  dalmaigr! 

Car  de  sa  main  son  propre  firrr 
L'oeùt 

Luc  fois  cette  fausse  nouvelle  répandue  et  accueillie , il  était  tout  naturel  <(ue  l'uti  eber- 
cliùl  à expliquer  le  crime  de  princes  si  rapprochés  du  tronc  en  leur  supposant  ranibiliun 
de  s'emparer  de  la  couronne.  Un  cbi-oniqueur  italien,  de  la  lin  du  siècle,  va  mémo  jus- 
(|n‘A  dire,  en  confondant  les  temps  et  prenant  le  connétable  Jact|ucs  pour  son  frère,  <pir 
le  nieurlricr  de  Pierre  I"  se  fit  ell'octivement  couronner  roi  ; «Un  suo  fratclio  carnale,  |>er 
• esser  egli  rc,  uccîseln  c |>oi  con  la  forsa  deili  Gciiovcsi  fne  falto  re  di  Cipri.*  • Si  Ibrineiles 
que  soient  ces  dernières  accusations,  on  peut  n'y  pas  attacher  grande  importance,  (varce  que 
(diristine  de  Pisan,  comme  l’anonyme  de  l’ise,  ne  font  que  répHcr  des  bruits  dont  ils  ne 
|K>nvaient  nullement  garantir  l'exactitude.  Leur  assertion  d'ailleurs  est  détruite,  en  ce  <(u'ellc 
a de  plus  précis  et  de  plus  révoltant,  par  celle  de  G.  de  .Macliant;  chez  eux  raccusation  de 
meurtre  n'est  pas  plus  grave  que  l'accusation  d'usurpation  n'est  fondiV. 

Mais  le  ti’moignagc  de  Maizières , chancelier  du  roi  « présent  à Nicosie  lor^  du  crime,  a , je 
le  recoiiivais,  beaucoup  de  poids.  Il  faut  le  dégager  néaunioins  des  hyperboles  dont  le  style  du 
vieux  pèlerin  est  toujours  surchargé.  Si  Maizières,  revenu  en  France,  voit  encore,  vers  l'an- 
née i3S9.  le  sang  de  son  bon  maître  « decourant  tout  chaud  des  deux  mains»  du  prince 
Jacques  de  Lusignan  devenu  roi  do  Chypre,  qu'il  semble  désigner  ainsi  de  la  manière  la  pins 
formelle  comme  l'un  des  meurtriers , ce  n'est  là  qu'une  exagération  |K>étique , excusable  chez  le 
fidèle  serviteur  de  Pierre  I*\  pour  qui  tous  les  chevaliers  mélés  à la  conspiration  de  tSCuj 
étaient  sans  exception  d'abominables  assassins.  L'équité  veut  (vourtant  que  l'on  distingue  parmi 
tes  conjurés  cent  <|iii  accomplirent  le  meurtre,  de  ceux  qui  n'en  curent  même  pas  la  pensée. 
Or  la  narration  très>circonstanciée  de  Machaut  montre  d'alvortl  que  les  frères  dn  roi,  bien 
que  venus  au  palais  n>yal  avec  les  chevaliers  déterminés  à aller,  s'il  le  fallait,  jusqu'à  tuer 
Pierre  I*',  furent  étrangers  à la  perpidration  même  dn  crime.  C'est  déjà  un  fait  très*im- 
portant,  capital  dans  les  récits  de  Philippe  de  Maizières  et  de  Christine  de  Pisan . dont  Peii' 
cliaincnicnt  naturel  des  événements  survenus  au  palais  de  Nicosie  dans  la  matinée  du  1 7 jan* 
vicr  les  décharge  pleinement. 

Si  (iuillaume  de  Machaut  n'accuse  pas  les  princes,  comme  Maizières,  d'avoir  eux-mêmes 
frappé  leur  frère , il  n'en  fait  pas  moins  peser  sur  eux  l'accusation  de  connivence  dans  le 
meurtre , dont  iis  auraient  été,  d'après  lui,  les  promoteurs  secrets.  Cette  dernière  roinplicite . 
aussi  odieuse  que  le  crime  même,  vraisemblable  si  l'on  veut,  mais  sans  aucun  fondement  réel, 
est  admise  en  cfTet  par  Ft.  Lusignan  N par  Lorédano*  et  par  Jauna  ; clic  aelièvera  do  se  dissi- 

' P. Pari».  Ut  Moituscr.  franç,  t.  V,  p.  iA5.  * lluloirt  de  Cipre,  fol.  lày. 

' Cnn.  di  Pita,i»p.  Murai.  Arript.  liai.  t.  XV.  * literie  de  n Lnsi^Mui,  p.  619. 

toi.  ioAS. 
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per  toutefois,  je  ^csp^re,  devant  le  récit  des  chroniqueurs  originaux,  asseï  rapprochés  de  ces 
temps  pour  connaître  la  vérité,  assez  éloignés  pour  n’avoir  plus  aucun  intérêt  i la  ménager. 

Il  résulte  en  effet  des  détails  positifs  de  Diornë4c  Strambaldi,  qui  a écrit,  à Nicosie  même, 
au  IV*  siècle,  sur  des  mémoires  antérieurs,  que  les  frères  du  roi,  loin  d'avoir  encouragé  (es 
meurtriers  en  autorisant  en  quelque  sorte  le  crime  par  leur  présence,  devinrent  suspects  aux 
conjurés  dès  que  le  projet  de  tuer  le  roi  s'agita  entre  eux.  Les  princes  furent  éloignés  de  la 
chambre  royale  et  gardés  à vue  au  moment  du  meurtre,  dans  la  crainte  qu’ils  n'accourussent 
au  secours  de  leur  frère  en  entendant  scs  cria.  Sur  ce  point,  Amadi  et  Florio  Bustron  ne  sont 
pas  moins  formels  que  Strambaldi,  et  ai  je  n’avais  craint  de  donner  trop  de  développement  à 
CCS  extraits  déjà  bien  étendus , j’aurais  reproduit  en  entier  les  passages  de  leurs  chronfqucs 
correspondants  avec  la  narration  de  Strambaldi.  La  justification  des  frères  du  roi  Pierre  ré> 
suite  formellement  du  récit  de  ces  trois  écrivains,  mais  aucun  d'eux  ne  cherche  cependant  à 
les  excuser.  Loin  de  là,  Strambaldi  leur  reproche  énei^iquemcnt  d'avoir  été,  par  l'appui  qu'ils 
donnèrent  à la  première  pensée  de  la  révolte,  l'occasion  delà  mort  de  leur  frère,  ce  qui  les 
rend  aussi  coupables  à ses  yeux  que  s’ils  eussent  eux-mémes  frappé  le  roi;  car,  dit-il,  dans 
une  comparaison  trop  rigoureuse  pour  la  circonstance,  celui  qui  lient  les  pieds  du  chevreau 
ne  mérite  pas  une  moindre  peine  que  celui  qui  l'écorche  : c Tanta  pena  mérita  chi  tiene  il 
«piede  dcl  cavretto,  corne  quello  chc  lo  scortiga.  » 

Après  ces  observations,  je  dois,  en  passant  à une  question  moins  grave,  préciser  la  date 
du  meurtre  de  Pierre  1*',  car  les  historiens  et  les  monuments  ne  sont  pas  d’accord  à cet 
égard.  Le  préambule  original  inscrit  au  commencement  du  Lkrt  des  Assises  du  comte  de 
Jaffa,  lors  de  l'avénement  de  Pierre  II,  porte  que  : «Dieu  fit  son  comandenient  dou  roy 
Pierre,  l'an  y.  ccc.  LWiii  Lt  Strambaldi  et  tous  les  autres  ebroniquenrs  de  file  placent 
aussi  la  mort  de  Pierre  1*'  à l'année  i368,  tandis  que  le  premier  biographe  d’Urbain  V'  * et 
(luiiiaume  de  Machaui  la  rapportent  expressément  en  iSbq; 


(.'•Il  mil  ccc  IX  el  xvxanir. 

Kti  tenip»  que  froide  bise  veule. 
Droit  de  Jenvicr  le  jour  seixieme. 
Et  environ  l'heore  quinxirme. 
(M>.  7G09,  fol.  309  *'**} 


Les  documents  que  j’ai  douués  ci-dessus  nous  pcriuclteut  de  fixer  d'une  manière  certaine 
l'époque  de  cet  événement  à l'année  1369.  Nous  voyons  en  effet,  par  les  pièces  du  mois  de 
mai  1 368 ^ que  le  roi  était  alors  à Rome;  1a  chronique  de  Pise  nous  apprend  que  le  prince 
passa  en  Toscane  au  mois  de  juin  suivant  * pour  se  rendre  à Venise  ; il  se  trouvait  encore  en 
celte  ville  le  si  août  i368,  date  de  la  décision  des  Prégadi  ^ et  s'y  embarqua,  d’après  Ma- 
chaut,  le  s8  du  mois  de  septembre 

La  différence  des  dates  données  à la  mort  du  prince  provient  des  computs  divers  suivis 
fiar  les  auteurs  anciens  qui  commencent  l’année,  les  uns  à la  Noël,  les  autres  seulement  à 


' Assit,  dr  Jcnu.t.  I . p.  3.  Il  »e{M>urrailqoeceltc 
(Uiedc  i36B,  acceptée  ensuite  (>arlex  chroniqiieun 
de  nie.  provint  d'une  première  erreur  du  co|tisle 
qui  aura  pu  écrire  u ccc  Lxvm  au  lieu  de 
U ccc  Lxvmi;  carl'anuéc  rhypriote  acommonct;  à 
U Noël  |>cndan(  tout  le  eoitrs  du  xt*'Bièck'. 


* Baluxe,  Vila  ftap.  4ren.  t.  I.  col.  386. 

* Ci-deMus,  p.  3H9-.3os. 

* Mural.  Script,  liai.  t.  W,  col.  ioA8.  Voy. 
ci-dmiix.  p.  aài.  »■ 

* Ci-duuiu . |Vige  3 1 a . 

* tj-desBUs,  page3ii. 


Digitized  by  Google 


I"  PAHTIK.  — DOCUMENTS. 


3/i5 

Pâques  ou  au  i**  mars.  Cette  vari^të  d’usages  chronologiques  est  une  des  causes  les  plus  frë> 
qucnles  d’erreur  dans  les  calculs  que  l’on  est  amené  k faire  aujourd'hui  sur  les  textes  du  moyen 
âge.  Les  questions  de  ce  genre  obligent  à d'autant  plus  d'attention  qu'il  arrivait  souvent  que  les 
notaires  ou  les  chroniqueurs  d’un  même  pays  suivaient  des  styles  dilTërents.  Si  les  dates  de 
Strambaldi  et  d'Amadi  concordent  généralement  parce  que  les  deux  historiens  prennent  asscx 
uniformément  le  commencement  de  l'année  après  le  i*'  janvier  il  n’en  est  pas  de  même 
des  deux  biographes  d'Urbain  V,  dont  l’un,  comptant  la  nouvelle  année  dès  la  Noël  ou  dès 
le  1*' janvier,  place  la  mort  du  roi  de  Chypre  en  iBbq*,  et  l’autre,  remettant  l’ouverture  de 
l’année  à Pâ<|ues,  place  cet  événement  en  i368’.  Machaut  lui-même,  qui  dans  ces  der- 
nières circon.stances  suit  le  nouveau  style,  change  quelquefois  d’année  au  mois  de  mars,  d'a- 
près l’ancien  usage,  par  exemple  lorsqu’il  parle  du  départ  des  ambassadeurs  du  roi  pour  le 
Caire  en  i367 

()uant  au  jour  même  du  meurtre,  nous  avons  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  le 
fixer.  Les  conjurc'S  se  décidèrent  à mettre  h exécution  leur  dessein,  d’après  Strambaldi*,  le 
lü  janvier,  veille  de  la  fête  de  saint  Antoine.  Machaut  a donc  pu  dire  que  le  roi  Pierre  fut 
mis  à mort  le  1 6 ; mais  nous  voyons , d'une  manière  plus  précise , dans  Strambaldi  *,  Amadi  * et 
Florio  Buslron*  que  les  conjurés,  réunis  le  i6,  pénétrèrent  seulement  dans  le  palais  du  roi 
le  lendemain  matin  17,  jour  de  la  fête  de  saint  Antoine,  qui  était  un  mercredi,  indication 
concordant  eiaclcmont  avec  les  tables  chronologiques  de  i'drt  df  t^rijirr  Us  datfs.  D’après  les 
chroniques  de  Chypre , le  meurtre  fut  consommé  avant  le  jour,  ce  qui  répond  â la  quinzième 
heure  marquée  par  Machaut,  c’cst  è-dire  entre  six  et  sept  heures  du  matin. 

' Dans  U chronique  d'Amadi,  l'année  com-  * Ms.  fol.  i33. 

menée  au  i**  mars  comme  a Venû«;daiis  Slram-  * Ms.  fol.  i3â. 

baldi  cest  plutôt  à Pâques.  ^ Ms.  fol.  Ô3i. 

* Ualuze,  V'iiff  pap.  I.  1,  roi.  386  * Ms.  de  Paris,  fol.  vi.  Le  Ms.  de  Londres  porte 

* Baluze , l.  I.  col.  609.  par  erreur  le  t8  janvier,  f<d.  137. 

* Voy.  ci-dessus,  page  3aâ. 
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PIERRE  11  DE  LISIGISA\, 

nOI  DF  JÉRUS.\I.EM  F.T  DF  ClnPRF.. 


17  JANVIER  136‘J.  — 13  OCTOBRE  1382, 


1370,  iG  jaDYicr.  A Home. 

NoU*  d*un<*  lettre  do  Hugues  de  Lusignan,  neveu  du  rot  Pierre  I*',  sur  la  tutelle  de  Pierre  H. 

PirU.  Airb.  Dài.  ABcitn  iarnt.  <1m  titm  du  BourboaAnaiB,  art.  t|3o. 

Item  une  lettre  scellée  en  cire  rouge,  dattée  du  xvi'  janvier  m.  ni'  i.xx, 
par  laquelle  appert  que  Hugues  de  I.isignan,  prince  deGallilée,  lilz  de  Marie 
de  Ikiurbon,  s’est  chargé  de  la  tutelle  de  Pierre,  roy  de  Jherusalem  et  de 
Cypre,  myneur  de  \/t  ans,  lilz  de  Pierre,  roy  desdicUt  royaumes’. 


* La  pi^ce  manque  depuis  longtempsdaiis 
le  registre  dosarcliives,  P.  >365,  oiS  se  trou- 
vent les  documents  des  cotes  antérieures  et 
postérieures,  mais  on  doit  croire  qu’une  er- 
reur s’est  glissée  dans  l'article  do  l’inventaire 
cité  ci-dessus;  carie  prince  de  Galilée,  loin 
de  se  f charger»  par  col  acte  de  la  régence 
du  royaume  de  Chypre,  y renonçait  au  con* 
traire  expressément.  C’est  ce  qui  résulte  du 
passage  suivant  du  I*.  Anselme,  Hut.  des 
grands  l.  II , p.  5g8,  écrit  d’après  le  do- 
cument original  môme  : • Il  se  voit  des  lettres 

■ de  ce  prince  (Hugues  de  Lusignan)  eipé- 

■ diées  è Rome  (le  6?janvier  1370],  par  les- 

■ quelles,  en  présence  d’Amédée  de  Joinville 

■ et  de  Mathieu  de  llumières,  chevaliers,  il 

■ renonce  à la  régence  et  au  baillage  du 

• royaume  de  Chypre  qui  lui  était  déféré, 

• après  la  mort  de  Pierre  son  oncle.  » Le  P. 


Anselme  a môme  été  trop  loin  en  di.<uml  qtic 
la  régence  avait  été  déférée  au  fils  de  Marie 
de  Bourbon.  Sans  doute  le  prince,  comme 
fils  du  frère  aîné  de  Pierre  1*\  pouvait  avoir 
des  prétentions  au  bailliage  de  Chypre  pen- 
dant la  minorité  de  son  cousin,  mais  jamais 
ta  haute  cour  ne  lui  conféra  ces  droits.  Dans 
les  circonstances  inquiétantes  où  se  trouva 
nicdcChyprc  après  le  meurtre  de  Pierre  T', 
les  chevaliers  n'hésitèrent  pas  k laisser  le 
gouvernement  du  pays  dans  les  mains  des 
princes  ses  frères  et  ne  paraissent  pas  s'étre 
occupé  des  réclamations  du  fils  do  Guy  de 
Lusignan.  Si  le  prince  en  éleva  alors,  il  n’en 
est  rien  dit  ni  dans  les  chroniques  chypriotes, 
ni  dans  la  déclaration  de  la  haute  cour  pla- 
cée au  commencement  du  livre  de  Jean 
d'Ibelin.  t.  !,  p.  3.) 
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[1370,  doûl-déccoibiT.] 

ni:  TKAITÉ  CONCLU  ENTRE  I,E  ROI  DE  CHATRE  ET  LE  SULTAN  D’ÉGYPTE 

Makrili  rapporte  ce  qui  suit  : « Le  i*'üe  ufiir  77a  (a5  août  1 370)  on  reçut  des  ambaaaadctir» 
«des  Francs  qui  demandaient  la  paix.  On  prit  d'eux  le  sement  qu'ils  ne  ae  rendraient  cou- 
« pabtes  k t’avenir  d'aucune  trahison  ni  pertidie , après  quoi  ils  reçurent  l'honneur  de  la  khila  ; 
fl  puis  ils  repartirent  accompagnés  de  députés  chargés  de  recevoir  le  serment  de  leur  roi.  On 

• exigea  d'eux  des  otages  que  l'on  retint  dans  la  citadelle.  Au  mois  de  djoumada  premier 

■ (uovembre- décembre),  les  Francs  renvoyèrent  les  captifs  musulmans  qui  restaient  encore 

■ chez  eux  ; la  paix  fut  conclue  et  l'église  de  la  Résurrection  à Jérusalem  fut  rouverte.  • Tra- 
duction de  M.  de  Sacy,  CkrtJtonuithie  arabe t 3*  édit.  L.  11,  p.  5o.  «Je  soupçonne , • dit  ensuite 
M.  de  Sacy,  «que  les  Francs  de  ces  deux  dernières  ambassades  sont  les  Vénitiens.  » 

Qu’il  me  soit  permis  d'ajouter  un  mot  k cette  dernière  observation  pour  la  compléter.  Les 
Francs  dont  parle  Makrizi,  ne  peuvent  être  que  les  Chypriotes,  non  point  les  Vénitiens,  et  le 
roi  vers  qui  les  Égyptiens  cnvoyentdes  députés  est  évidemment  le  roi  de  Chypre,  Pierre  II  de 
Lusignan.  Les  Vénitiens  continuèi'ent  sans  doute  à s’occuper  du  traité  proposé  à l'Égypte 
sous  le  règne  de  Pierre  1" , mais  ils  ne  donnèrent  pas  seuls  leurs  soins  aux  négociations.  Dès 
l'année  1 36H , les  Génois  et  les  Aragonais  s'étaiciit  associés  à leurs  efforts  potir  réconcilier  les 
Chypriotes  avec  le  divan  du  Caire;  et.  après  la  mort  du  roi  Pierre  1".  les  communes  poursui- 
virent ensemble  la  conclusion  du  traité  avec  les  ambassadeurs  chypriotes'. 

Le  divan  voulait  eugager  solidairement  dans  le  traité  de  paix  le  roi  de  Chypre,  tes  com- 
munes marchandes  et  les  chevaliers  de  Rhodes.  Il  attachait  sans  aucun  doute  un  très-grand 
prix  à In  coopération  des  Italiens  et  des  Aragonais;  il  déclara  même  que  la  présence  et,  eu 
quelque  sorte,  rengagement  de  leurs  agents  était  indispensable  à la  conclusion  de  la  paix 
avec  le  roi  do  Chypre  *.  Mais  dans  aucune  circonstance  on  ne  voit  les  médiateurs  europwos 
s'arroger  le  premier  rôle  ou  traiter  seuls  avec  les  Égyptiens.  La  partie  princi|>ale  vis  à-vis  do 
laquelle  se  trouvaient  les  Musulmans,  contre  laquelle  ils  faisaient  valoir  leurs  griefs  et  avec 
laquelle  se  négociait  le  traité  était,  a\ant  tout,  le  roi  de  Chypre  Pierre  I",ct  après  sa  mort  le 
jeune  roi  Pierre  II  représenté  par  le  gouverneur  Jean  de  Lusignan,  prince  d'Antioche  son 
oncle.  Les  passages  suivants  de  Strambaldi  ne  laissent  aucun  doute  à cet  égard  :«Li  Genoveai, 
«dit  le  chroniqueur  en  j3r>7,  vedeodo  clic  tardava  la  conlirmalionc  délia  pacc,  mandorono 
« in  ambassator  al  Cairo  un  savio  buomo,  don  Pier  de  Cassin,  et  domandè  la  pace  al  sultau  et 

• il  sultan  li  rispose  : Non  faccio  pacc  cou  nissuno  sc  non  la  faccio  con  il  re  *.  > En  1 369  : « Usci- 

• roiio  li  ditti  imlvassatori  de  Famagosla  et  andorono  a Rbodi;  et  li  resté  l’unâ  gallcra  genuese 
«et  due  gallcre  di  Veuctiani; et  ligallercdi  Catelani  non  vennero...  et  delc  ancho  Rhodi  due 
«gallere  et  si  fecero  gallcre  olto,  et  andorono  in  Atesaandria*  ■.  En  1370  enfin:  « Il  sultan  giuré 
« sul  Mahomet  et  nclla  sua  spada  nuda  a tenir  conCrmata  la  pace , secondo  ii  soliti  accordii  et 

■ li  imhassatori  délie  comunità  et  de  Cipro  giurorono  sopra  ti  sacri  Evangelii  de  tenir  la  pacc 

• conûrmata.  Et  subito  ii  sultan  commandé  et  mandé  dui  bassa  grandi  huomini  che  venisscro 

• imbassatori  in  Cipro  per  dar  le  lettere  et  li  capitoii  délia  pace  et  a giurar  in  presentia  sua  in 

' Voy.  1«  pièces  de  Rome,  de  |368,  et  le«  * Strambaldi,  fol.  87,  rf.  fol.  7Î. 

i-itniiu  de  Machsul  ci-dc»us,  p.  3i3.  * Strambaldi.  fol.  iâi- 

* Voy.  Stramlkoldi,  Ckrou.  di  Cipro,  fol.  1 f>ii- 
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• loco  ilel  sultan . et  ii  guovemalor  tn  prrM'iilia  üoüi  lui^sa  per  nome  dei  rrgno  a tenir  la  pace 

• conQnnala.  Et  uscirono  tutti  li  imbaa&atori  et  li  duoi  l>o»»a  del  Caire  et  venero  in  Alosaandria. 
I Et  subito  mandorono  duc  gallcro  et  venero  in  Cipro  dal  giiovernator  et  |>ortorono  le  iiuove 

• deila  pace,  letjual  gallcro  oraiio  de  Hodi.  Et  a di  39  scitembrio  vennero  a Famagosta  tulte 
« le  gailcre...  Et  mando  il  guovernator  et  fecc  giurar  la  pace  in  Nicossia  et  per  tulta  Tisnla.  Et 
«cavorono  li  Christiani  dalle  preggioni  tutti  qucili  che  havevano  in  Suria;  similinenic  tutti  ii 

• Saraceni  chc  orano  in  Cipro*.» 

J*ai  vainement  recherché  en  Italie  les  actes  des  négociations  de  1370. 11  est  prol>ablc  qu'on 
les  retrouvera  un  jour  dans  les  archives  des  anciennes  communes  marchandes  de  la  Médi- 
terranée; car  le  traité  qui  les  termina  semble  avoir  été  un  pacte  général  entre  l'Egypte  et  la 
chrétienté. 

Le  commerce,  inquiété  depuis  cinq  ans  par  les  expéditions  continuelles  du  roi  de  Chypre, 
profita  aussitôt  du  rétablissement  de  la  paix.  La  cour  d'Avignon  désireuse  de  son  côté  de  satis> 
faire  les  Italiens  au  milieu  desquels  elle  était  depuis  peu  revenue,  leva  les  prohibitions  qu'elle 
avait  maintenues  jusque  là  pour  défendre  le  négoce  avec  l'Ég)'pte.  Il  fut  toujours  entendu 
que  nul  uc  devrait  vendre  ni  armes,  ni  provisions  de  guerre  aux  ennemis  de  la  foi  mais, 
sous  ces  réserves,  les  armateurs  purent  entrer  en  relation  avec  les  États  du  sultan  en  Égypte 
cl  en  Syrie.  J’ai  vu  aux  archives  de  Lucques  une  bulle  de  Grégoire  XI,  autorisant  en  1371  les 
habitants  de  ce  petit  pays  à commercer  eiix-ménies  avec  les  Sairatins  et  à expédier  chaque 
année  detu  navires  à Alexandrie^. 

Bien  que  les  chevaliers  de  Bhodes  eussent  sans  doute  traité  directement  en  leur  nom  avec 
Schaban  AschralT,  après  la  guerre  d'Alexandrie,  la  paix  définitive  conclue  avec  le  royaume 
de  Chypre  en  1370  dut  s'étendre  aussi  à leur  ordre,  conforménient  aux  instructions  que 
Pierre  I*'  avait  remises  en  i368  aux  ambassadeurs  italiens*. 

Les  chevaliers  demandent  en  cfTct  l'observation  de  cet  ancien  accord  dans  le  projet  de  paix 
qu'ils  chargèrent  Raymond  de  Lescure,  prieur  de  Toulouse,  d'aller  faire  ratifier  au  Caire 
en  1 ào3  : « Et  primièrement,  ■ y est*il  dit.  c que  la  paix  qui  fut  faite  après  la  prinsc  d’Alixandre. 
« soit  gardée  et  observée  à toutes  generacions  franex . selon  qu'elle  est  contenue  ès  chapitres 
a qui  en  furent  feit  *.  » 

Plusieurs  dispositions  du  protocole  de  1 4o3  étaient  renouvelées  probablement  du  traite 
chypriote,  et  l'on  peut  retirer  quelques  notions  iitilc.xde  leur  comparaison  avec  les  instructions 
du  roi  de  Chypre,  dont  les  principales  clauses  durent  passer  dans  la  paix  de  1370. 

Un  des  premiers  articles  est  ainsi  conçu:  • Item  que  tous  les  pellcrins  qui  vendront  au  saint 
a Sépulcre  ou  à saincte  llalcrinc  * ne  eut  nesun  des  autres  peilerinages,  ne  soient  (onux  de  paier 
a ce  non  les  drois  accoustumex  qu'ilx  souloienl  paier  avant  la  prise  d’Alixandre^  > Le  roi  de 
Chypre  demandait  en  outre  la  franchise  entière  pour  cinquante  de  scs  chevaliers  ou  familiers  *. 

Indépendamment  des  consuls  de  Rama  et  de  Jérusalem,  les  Hospitaliers  se  réservaient  le 
droit  d'établir  un  agent  à Damiette,  en  demandant  |x>nr  lui  les  honneurs  et  la  juridiction 
qu'avaient  les  autres  consuls  chrétiens  au  milieu  de  leurs  nationaux.  Nous  ne  savons  rien  de 


' Strambakli,  fol.  i&9*i5i. 

* Vov.  la  uote  p.  taS  et  .-frràtc.  de/  mu/ion/ 
irteaf. Juillet  18S1.  p.  Syà. 

• .ViTÛtan'  di  Tarpta.  Armario  AV,  hfcro  A.t, 
pKTcn*  ; AffAi»’.  de/  mû/.  Juill.  »R.Si,  p.383. 


* [.ettrr*  de  1 3&8 , S a 1 ; iiiatruclions , 4 1 9. 

* i'aoli.  Codice  dtp!,  t.  11,  p.  108. 

* Au  couvcol  du  nionl  Sînai. 

* Codit  t dipi.  t.  U,  p.  109. 

* InMnirt.  de  i368,  art.  à. 
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pri’ci^  «U  sujet  des  couMiis  cltyprioles  dont  ii  est  ({uestiou  Jaiis  les  lettres  de  Pierre  I*' 
en  i368,  S I*'.  Mais  on  peut  considért^r  comme  certain  que  les  agents  commerciaux  furent 
rétablis  par  le  traité,  de  1370  dans  les  états  du  sultan;  c’était  là  en  eflet  un  dos  points  les 
pins  iin|K>rtants  de  la  paix.  On  voit  d’ailleurs  dans  la  relation  du  baron  d'Angliire  que  les 
Chypriotes  possédaient  toujours  en  1396  dos  comptoirs  à Alexandrie  malgré  les  malheurs 
survenus  depuis  à leur  pays 

Les  sujets  de  Tordre  de  Rhodes  commerçant  avec  les  Sarrasins  devaient  payer  sur  leurs 
im|K>rtalions,  savoir:  à Damiette  et  dans  toute  TEgypte,  treize  pour  cent;  à Alexandrie,  seu- 
lement dix  pour  cent;  à JaOa,  quatre  pour  conl;  à Tripoli , deux  pour  cent;  â Beyrouth  et  à 
Damas,  ■ suivant  Tnsage  ».  Il  paraît  que  la  taxe  prélevée  sur  les  marchandises  chypriotes  était 
miiformément  de  dix  pour  cent  aux  douanes  d’Égypte  et  k celles  de  Syrie*. 

Les  chovaiiors  demandaient  qu'il  leur  fût  donne, sans  frais  d'acquisition,  des  hùtcllerics  à 
Jérusalem  cl  à Rama,  ville  située  sur  la  route  de  JaFa,  oii  débarquaient  babituclioment  les 
pèlerins. 

Enfin  il  était  convenu  que  dans  le  cas  de  rupture,  on  se  préviendrait  réciproquement  trois 
mois  avant  les  hostilités  pour  donner  le  temps  aux  marchands  des  deux  pays  de  mettre  en 
sûreté  leurs  familles  et  leurs  biens 

Telles  sont  les  principales  dispositions  que  renferme  le  projet  de  traité  de  i4o3.  Ce  docu- 
ment, 0(1  le  nom  du  roi  de  Chypre  ne  ligure  pas  une  seule  fois,  me  semble  être  pourtant  l'u- 
nique fondement  sur  lequel  Jauna,  ou  Tun  de  ses  collaborateurs,  a cru  à l'existence  d'un  traité 
de  paix  et  de  commerce  conclu  vers  cette  mémo  époque  entre  la  cour  de  Nicosie  et  le  divan 
du  Caire*.  Jauna  place  ce  traité  en  i4o5,  époque  où  les  Chypriotes,  loin  de  négocier  avec 
les  Égyptiens,  leur  faisaient  au  contraire  une  guerre  des  plus  vives,  après  être  restés  on  paix 
avec  eux  pendant  toute  la  durt^e  des  règnes  de  Pierre  11  et  de  Jacques  l*'. 

Je  ne  serai  |ias  éloigné  de  croire  encore  que  le  vague  souvenir  des  négociations  commencées 
en  i368,  sous  la  médiation  des  républiques  italiennes,  ait  donné  aux  savants  génois  la  con- 
viction honorable,  mais  très-peu  fondée,  que  la  république  de  Gènes  a eu  pendant  quelque 
lemp.s  la  protection  des  intérêts  catholiques  en  CVient.  Cette  prétention  qui  n'est  pas  d'une 
tradition  fort  ancienne  à Gènes,  s' est  manifestée  pour  la  première  fo'ui,  je  crois,  dans  l'ouvrage 
d'ailleurs  si  judicieux  du  marquis  Serra.  Elle  pourrait  s'autoriser  du  tableau  brilhint,  mais 
peut  être  exagéré , qu'un  illustre  écrivain  a trace  de  la  prépondérance  de  Gènes  au  xiv*  siècle*. 
Je  crois  donc  devoir  m'y  arrêter  un  moment  pour  la  repousser,  car  elle  touche  de  trop  près 
à mou  sujet. 

V'^oici  les  paroles  mêmes  du  savant  Serra  : ■ Cna  scrîUura,  la  qiiale  si  poirà  qui  appresso*, 
kdimostra  che  dopo  la  conquista  fatta  del  regno  di  Gerusaleinme  per  Ii  .soldant  di  Egitlu,  uno 
« di  e.sst,  non  si  sa  quale,  nè  inquai  anno,  ma  probabilmentc  ne!  secolo  xiv , coslitui  il  console 
• dei  Genovesi  neiia  città  di  Gerusaleinme,  console  per  dirilto  delf  alire  nazioni  cristiane,  e 
< principalmente  de'  peilegrini.  Queslo  privilcgin  andè  poi  in  disuso  o fu  abolito*.  • 


' Voy.  d-dessus,  p.  294.  n. 

• Voy.  d-dc*»UB,  p.  3îo,  n. 

* Cf.  le»  lelln's  de  i .Î6B,  S >o. 

^ //ift.dci rov>  df  Ckvpn  , deJrrusuUmet  tTÀr- 
ttuinie  . l.  li , p.  930. 

' Com|ite  rendu  de  THisl.  de  Genes  dr  M.  \ in- 


ceiit . (>ar  M.  Mignet.  (/oamAi  drz5avnnlz , t8^.^  , 

I».  io  ) 

* On  la  cherche  vainement  dons  fédiliori  de 
Caftoiago,  i835. 

’ .Vioriodrllaonttra  /.tyanaedi  (itnova.  dnlnuir- 

rèr(e.^rrrn,r,a]K>lago.  i835,  t.lV.p.  )73.cf.p.&5. 
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Ce  privilège  dont  on  ignore  la  date,  dont  on  ne  connaît  jmh  même  rautcur,  ne  peut  être, 
puisqu'il  existe,  que  le  produit  d’une  erreur  moderne.  Il  n'y  a pas  eu  un  moment  dans  tout 
ic  cours  du  XIV*  siècle,  le  plus  beau  temps  de  sa  puissance  et  de  sa  gloire,  où  la  république 
de  Gènes,  ait  pu  prétendre  au  protectorat  des  pèlerinages,  dans  l'intérieur  de  l'Égypte  ou  de 
la  Syrie.  Si  Venise  qui,  depuis  les  croisades,  fut  constamment  la  nation  favorisée  des  sultans, 
s’était  préoccupée  d'autres  intérêts  que  ceux  de  son  commerce,  U n’eût  dépendu  que  de  sa 
volonté  de  s'attribuer  ce  jMtronage  exclusif.  A son  défaut,  ce  fut  simultanément  les  rois  de 
Chypre,  les  chevaliers  de  Rhodes,  les  Marseillais,  et.  dès  le  milieu  du  xiv*  siècle,  les  rois  de 
France  qui  avaient  commencé  k ouvrir  quelques  relations  commerciales  avec  l’Égypte.  En 
i23a,  des  Franciscains  anglais  arrivant  à Alexandrie  sur  un  navire  vénitien,  pour  aller  de  là 
en  Terre  Sainte,  sont  conduits  de  préférence  comme  pèlerins  au  fondouc  de  Marseille';  en 
i384  . des  voyageurs  toscans  venus  dans  la  même  ville,  sous  pavillon  vénitien,  sont  envoyés  à 
un  consul  chrétien  qu'ils  appellent  formellement  le  consul  des  Français  et  des  pèlerins  ■ il 
■ consolo  de'  Franceschî  e de*  pellegrini*.  • Ce  consul  n’était  le  représentant  j>arlicuiier  ni 
des  Génois,  ni  des  Vénitiens,  ni  des  Catalans,  car  peu  de  jours  après,  nos  deux  pèlerins  rendent 
une  visite  avec  leur  hùte  à chacun  de  ces  trois  consuls  individuellement.  L’agent  qui  les  reçoit 
et  les  protège  était  donc  un  consul  français,  et  Frcscobaldi,  riiii  des  pèlerins  de  i384  , nous 
dit  même  que  le  consul  était  né  en  France  et  qu’il  avait  épou.sé  une  femme  chrétienne  née  en 
Orient.  «Costui  è di  Francia  e ha  moglie  cristiana,  nata  in  .Saracinia.  > C'était  le  même  magis- 
trat cl  peut-être  la  même  |>ersonnc  que  d'autres  voyageurs  nomment,  en  i3q6,  «le  consul  de 
« Narbonne  et  des  pèlerins  L • 

L’ancienneté  de  nos  consulats  en  Orient  et  la  permanence  de  notre  autorité  protectrice  sur 
les  pèlerinages  aux  saints  lieux,  après  le  xiii*  siècle,  signalées  cependant  par  le  savant  auteur 
de  l'Wstoirf  du  commerce  entre  U lAvant  et  f Europe  depuis  les  croisades  *,  ont  été  trop  faiblement 
indiquées  par  M.  Pouqueviile^  et  par  l’auteur  du  recueil  des  Négociations  de  la  Fronce  dans  te 
Levant*. 


‘ «Ad  fundum  Marciliar. ■ /(ineror. 5vinonû  St- 
mronii,  aiin.  i33s , edid.  Nnsmilli.  Cambridge,  8*. 
1778,1).  ai.  Simeoni»  signale  plus  loin  un  fait  que 
nous  ne  devons  pas  négliger  de  rappeler,  c'est 
qu’en  i3a3,  une  église  de  U Vierge,  ailaéc  au  vieux 
Caire,  avait  été  rendue  aux  Chréüeus , grâce  aux 
instances  d'un  habitant  de  Mont|K.’Hirr  nommé 
Guillaume  Ikmnemaiii.  {/(iarr.  p.  53.) 

* Frescohaldi,  Viag^to  in  Egitlo , Rome,  in-8*. 
i838,  p.  7&«7fi. 


* Voyage  de  Sarrebruck , ms.  fo).  ni  v*,  cite 
préoViemment , p.  39.^,  n. 

* Depping,  I.  Il,  p.  Soi. 

* Mémoiir  historique  et  dipl.  sur  U remmeree 
des  {•'rançaii  an  Levant^  du  rn‘  anxrif  siètie,  dans 
les  de  V Acad,  des  inter.  I.  X,  p.  565. 

* Collection  de  doc.  ine'd.  sur  thitt.  de  Francr, 
|tar  M.  Cliarriére,  Paris,  in-â*.  i8iS8,  1. 1 , p.  cxii 
cl  luiv. 
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137J  - 1372. 

Exlraiu  de  la  chronique  de  Diomède  Slrambaldi,  relatifs  à la  déclaration  de  majorité  du  roi 
Pierre  II,  et  aux  événements  qui  suivirent  le  couronnement  du  prince  comme  roi  de 
Jérusalem  A Famagouste 

H*,  de  Rom*,  fol.  io6;  M«.  d*  Porii,  fol.  1&7. 

El  scorendo  il  tempo,  il  rc  vene  di  età  de  aoni  i5  et  volse  intrar  al  pos- 
sesso  dcl  regno. 

Et  il  iiiese  di  Novembrio  1 3 / 1 ^ de  Christo , niandô  a dîr  a suo  barba  coine 
vol  il  regno  al  suo  poter  corne  cosa  sua.  El  suo  barba  con  buona  voluntà 
li  disse  volontieri,  et  citlà  li  ravalieri  del  consiglio  che  si  dovesscro  raduiiar 
in  Nicossia  il  di  primo  Uecembrio  del  dittn  millesiino,  perebè  vol  renuntiar 
li  regni  al  suo  nevodo  re,  l’herede  delli  ditli  regni. 

Et  a di  24  Decembrio^,  si  radunorono  tutti  li  baroni  et  li  ravallicri  nellu 
rorte  del  principe  et  guovernator,  in  Nicossia,  all'incontro  delli  conlraticbi  *, 

* Le  préambule  inscrit  en  i509  au  com- 
mencement du  Livre  des  Assises  de  Jeand'Ibe- 
lin  nous  a conservé  le  compte  rendu  de  la 
séance  de  la  haute  cour  de  Nicosie,  où  le 
prince  d'Antiocho,  frère  aîné  du  roi  défunt, 
fut  reconnu  régent  du  royaume  poiirle  temps 
de  la  minorité  de  son  neveu  Pierre.  Je  donne 
ici  d'après  Strambaldi  la  relation  de  la  céré- 
monie où  le  jeune  prince  devenu  majeur  fut 
mis  en  possession  de  la  royauté.  Les  allocu- 
lions  prononcées  en  cette  circonstance,  bien 
qu'elles  nous  s^uent  pancnucs  par  deux  tra- 
diicliotu  successives,  l'une  grecque,  l'autre 
italienne,  portent  encore,  comme  tous  les 
détails  qui  les  accompagnent,  fempreinte 
lîdèle  du  langage  et  des  usages  des  cheva- 
liers d'Oulre-mer.  En  lisant  ce  récit  d'un 
chroniqueur  chypriotedu  xv*  siècle,  çn  croi- 
rait avoir  sous  les  yeux  un  chapitre  de  Na- 
varre ou  d'Ibelin.  J'étends  ces  extraits  jus- 
qu'aprè.s  la  solennité  du  couronnement  du 
prince  Ik  Famagouste,  comme  roi  de  Jérusa- 
lem, pour  éclairer  jusque  dans  ses  incidents, 
l'événement  déplorable  qui  amena  l’invasion 
des  Génois  en  Chypre  et  la  prise  de  Fama- 
gouste. 

* Le  Ms.  porte  1370,  mais  je  crois  pou- 
voir le  corriger  ici  et  sul>slituer  la  date  de 


1371  adoptée  |>ar  tous  les  autres  chroni- 
queurs. bien  que  le  rot  Pierre  II  fût  réelle- 
ment parvenu  à la  majorité  de  quinze  années 
révolues,  dès  l’an  1370,  puiscpi'il  avait  huit 
ans  en  iSGa.  ( Vitu  Vrbani  V,  ap.  Baluze,  1. 1 , 
col.  &ni;  Stella,  Chron.  Genurn.  ap.  Murat, 
t.  XVII.  col.  109G.)  La  suite  des  événements 
et  des  dates  indiquée  dans  le  récit  de  Stram- 
baldi ne  permet  pas  de  croire  que  les  céré- 
monies de  l'investiture  et  du  sacre  aient 
commencé  avant  la  fin  de  Tannée  1371. 
Toutefois  il  faut  remarquer  que.  dès  le 
commencemeiil  de  1370,  le  Saint-Siège  re- 
commandait au  prince  d’Antioche  de  faire 
couronner  son  neveu  aussitôt  qu’il  attein- 
drait sa  majorité,  ( Lettre  d'Lrbain  V,  ap.  Hi- 
naldi,  dfuuW.  eccl.  S i,3,  l.  \X\T, 

p.  187.) 

* La  chronique  d'Amadi  porte  le  dé- 
cembre, mais  c'est  une  erreur  de  copiste,  si 
la  haute  cour  s'assembla  bien  un  mercredi 
comme  le  dit  Amadi.  Ms.  de  Venise,  fol.  a5g. 
Le  si  décembre  1371  fut  en  efl*cl  un  mer- 
credi, et  le  38  un  dimanche. 

* Li  contratichi , est  sans  doute  une  de  ces 
désignations  de  rues  ou  de  places  du  Nicosie 
des  Lusignans,  si  fréquentes  dans  Stram- 
baldi. 
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et  coniamià  a iiiisser  Thoiiiaso  de  Moiitelii'  l'auditor  a doiiiandar  li  regni 
per  il  $uo  nevodoin  presentia  délia  corle,  secondo  la  usanza.  Il  quai  stèle  iii 
piedi  et  disse  : ■ .Signor  giiovernator,  senio  venuti  dalla  signoria  vostra  tutti 

■ li  huoinini  del  re  et  vi  iiiostramo  il  nosiro  signor  re  et  lierede,  il  vosiro 

• nevodo.il  redeHierusalcmetdeCipro.et  vi  faciamo  saper  cou  la  vostra  corte 

• rhe  essendo  che  Iddio  lia  fatto  la  sua  volontà  del  uostro  signor  il  re  vosiro 

• fratello,  il  re  Pier,  Ggliuolo  del  re  Ugo,  il  potenle  re  Pier  ha  lassato  un 

• figliolo,  il  quai  si  trova  in  presentia  iiostra;  et  perché  era  pupillo  havete 

• recevulo  il  giioverno,  eome  era  il  dover  et  secondo  le  buone  usanze  del 

• buon  regno  di  nicrusalem  et  de  Cipro,  perché  vostra  signoria  è il  più  pro- 

■ pinquo  parente  et  herede  delli  dilti  regni,  et  se  Iddio  havesse  fatto  la  sua 

• volontà  de  questo  nostro  padron,  vostra  signoria  saria  re.  .Ma  il  nostro  pa- 

• trou,  per  la  uiisericordia  d’Iddio,  il  Pier  de  Lusugnan,  conte  de  Tripoli  et 
< herede  delli  dilti  regni  et  é vivo  et  è di  elà  legittinia,  vi  donianda  a tuor  li 

• suoi  regni,  se  parera  alla  corle,  corne quello  che  è il  piu  propinquo  herede 
> delli  ditti  legni.  Et  se  vostra  signoria  et  la  corte  non  cn'derà  le  cose  pre- 

• inis.se,  è pronio  a giustificarlo.  Et  vedalo  la  corte  corne  a lei  pare  quelle 

• bi.sogna  che  consti  et  vi  prega  che  faciale  la  sua  richiesta  coine  parera  alla 

• corte.  Et  da  questo  intra  in  corte  seiiza  dir  quelle  [che]  ha  [da  dir]  al 

• teuipo',  quando  li  parera.  • 

Et  in  questo,  suo  barha  il  guovernalor  stete  in  piedi  et  disse  alla  corle  : 

• Signori , havete  conipreso  l>ene  quello  che  ha  richieslo  don  Thoinaso  de 

• Montelif  l'auditor  per  il  inio  nevodo,  domandandoli  che  io  li  renuntii  li  suoi 

• regni  couiesonno  suoi.coinc  quello  che  è venuto  di  elà  legiltiina.  Signori, 

• nii  niosiri  di  esser  figliolo  de  niio  fratello  re  Pier  et  è di  elà  legiltiina  et 

• all'hora  farù  quello  che  è giusto.  Et  questo  si  mette  alla  cognition  délia 

■ corte,  .senza  quello  che  ho  da  dir  a suo  tempo  c Inoco.  > 

Et  il  re  menu  et  mostrii  con  fede  degni  testimonii,  et  giurorono  sopra  li 
santi  Evangelii  corne  è (igliuolo  del  re  Pier  et  è giusto  herede  delli  ditti  regni , 
coiuc  li  leniva  et  possedeva  il  re  Pier  suo  padre,  et  c et  di  elà  legiltiina  de 
anni  i5.  Et  in  questo  Io  accettù  la  corte.  Et  ininiediale  disse  la  corte  al  guo- 
vernalor : ■ .Signor  guovernalor,  il  signor  vosiro  nevodo  ha  diniosirain  con 

■ legillimi  testiinonii  et  è giusto  che  li  renuntiale  li  suoi  regni,  ■ Et  inime- 
diate  il  guovernalor  in  presentia  délia  corte  si  ingenocchiô  et  teniva  una  can- 
della’  in  inan,  et  con  qiiella  li  consegno  li  regni  al  signor  siniscalco.  Et  il 

' Ms.  tlir  tfoelto  ha  at  Ifmpo.  Biisirnn  (Ms.  de  lamdres,  fol.  i3o]  disent 

* Amodi  (Ms.  de  Venise,  fol,  a.'ig)  et  Klorio  une  liafçnetle  ou  liàUm  de  commandemenl. 
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sinisralro  (Uss«.‘  ch(»  fari  giiiramenlo.  Jl  quai  re  Pîrr  si  ingenochîiS 

et  feco  i^uraineiito  in  presentia  délia  corte.  AIT  hora  disse  la  rorle  al  sinis- 
ralco  : • Signor,  Thcreile  lia  l’alto  il  dovor  quanto  rra  obligato,  el  inelletelo  al 
1 possesso  del  suo  n*gno.  » lit  il  sinesrairo  in  presentia  delli  signori  el  del 
vescovo  di  BalTo  el  del  vescovo  di  IJmisso  el  in  presentia  delli  prelati  * grcci , 
ha  inesso  in  possesso  il  conte  de  Tripoli  delli  suoî  regni  corne  U*gittinio  he- 
rnie et  figliolo  del  re  Pier.  Fl  subito  tutti  li  ligii  li  fecero  giuraniento  secondo 
Tusanza.  Ft  dopo  mando  a dir  a tutti  li  ligii  et  cavallieri  rhe  dovessero 
venir  in  Nicossia  nella  sua  incoronatione. 

Kt  a di  12  di  Zener,  giorno  di  Donienica  1371*,  fu  incoronato  re  Pier  de 
Lusugiiaii  il  conte  de  Tripoli  in  Santa  Sophia  re  de  Cipro^;  et  a di  i 2 d’Ot- 
tiibrio  1372*  de  Christo  andô  a Faniagosta  per  incoronarsi  re  di  liierusalem 
secondo  la  usanza,  che  esscrulo  che  li  Saraceni  hanno  tuolto  Hierusaleni. 
detero  la  dignilà  in  Faniagosta*. 

Et  uscendo  il  re  per  cavalcar,  et  andô  alli  scalini  et  cavalcô.  Et  subito  li 
Veneliani  zalVorono  et  presei'o  la  retina  destra  del  re»  et  li  (ienovesi  lo  delTcn- 
devano  per  noiiic  loro  secondo  la  franchisia  che  havevano,  et  la  delen)  li 
prinii  precessorî  del  re,  che  nella  incoronatione  del  re  che  habbîno  a pigliar 
la  retina  destra  li  (ienovesi  el  li  Veneliani  la  zancha^.  Et  occorse  che  li  Vene- 
liani havevano  assai  vasselli  alla  marina;  et  perché  erann  nssai,  hanno  cer- 
cato  de  far  queslo  assalto.  El  si  fcce  un  gran  rumor.  El  vedendo  li  suoi  bar- 


‘ Amaiii  cl  Bustron.  tle  Strambaldi 

baslimmi. 

* Viciu  style. 

* Florio  Btisiron  donne  d'inléreasantâ  dé- 
laiU  aitr  la  solennité  du  sacre  do  Pierre  11  à 
Nicosie.  J'en  extrais  la  formule  du  serment 
du  roi  qtie  je  donne  plus  loin. 

* Le  Ms.  par  erreur:  i374.  \madi  : a oc- 
lobre  1372. 

* Quand  Ji^rusalem  fut  reprise  par  les 
Arabes,  eu  1 187  .Tyr  devint  la  ville  du  sacre 
pour  les  successeurs  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon; dans  le  siècle  suivant,  la  Syrie  entière 
ayant  ëtè perdue,  la  haute  cour  du  nouveau 
royaume  constitué  en  Chypre  décida . à l'oc- 
casion de  l'avénemeut  de  Hugues  IV,  que  le 
roi  recevrait  la  couronne  de  Jérusalem  à Fa- 
magoiiste,  après  avoir  pris  celle  de  Chypre  à 
Nicosie.  Depuis  ce  temps,  dit  Ainadi  qui 
nous  H conservé  ces  renseianemenis.  le  sceau 


de  la  douane  el  U mar<|ue  de  l'argent  de  Fa- 
inagouste  fitrenl  aux  armes  de  Jénisalem: 

• Pero  il  sigiilo  del  comerchio  et  del  arzenio 
t inFamagosta  sono  le  arme  de  liierusalem.  » 
(CAroa.  ms.de  Venise,  fol.  i4o,  aâg.) 

* Ce  passage  de  .Strambaldi.  confirmé  par 
le  témoignage  cTAinadi  et  de  Florio  Busiron, 
d'accord  en  outre  avec  toutes  les  traditions 
antérieures,  constate  que  lesGénoisavaiciil  eu 
jusque-là  en  Chypre  la  prééminence  sur  les 
Vénitiens  dans  les  solennités  publiques.  C'est 
donc  sans  le  moimirc  fondement  sérieux  et 
par  un  patriotisme  bien  mal  entendu,  que 
Lorédann  ne  craint  pas  d'altérer  ici  la  vérité 
historique  de  la  manière  la  plus  grave  en  nf- 
hrmaiil  le  contraire:  •Cedevano  seinpre  li 

• consoii  Genovesi  in  tutle  le  funtioni  e nella 
acoronationc  de'  rè,  sema  prelensione  e 
asenza  contrastoil  luogo a'i  Veneliani.  •{Hin. 
Je'  Lusiif.  p.  43u.  ) 

•i3 
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R.ini  il  ruiiior,  haiino  scazato  via  el  li  (îeiiovesi  et  li  Veiieliani,  et  presero 
essi  le  retiiie  el  lo  inenorono  a San  Nirolô*,  el  fu  incoronato  re  de  Hiemsa- 
lem.  Et  doppo  messosi  la  corona,  lo  mcnorono  a lorno  per  le  If^ie  et  poi 
andavano  nella  rorle  reale.  El  per  il  rumor  non  lo  luenoroiio  a torno  se 
eondo  l'usanza  se  non  pochisaiino  loeo,  et  aiidoroiio  in  corle  perché  hanno 
havuto  paura  de  scandalo  rhe  si  haveva  eoininciato.  Et  quando  vennero  in 
' corle,  hebbe  panra  il  podeslà  di  (jeuovesi  clie  li  Venetiani  non  fessero  runior 
neir  intrar  del  re  in  corte;  ha  coinmandato  il  podeslà  delli  Genovesi  a tenir 
arme  cnrte  solto  d'essi. 

A dl  17  üttubrio  doppo  incoronato,  il  re  ha  dato  li  sottoscritti  oITicii  alli 
sottoscritti  signori  del  regno  di  Hierusaicni  et  sonno  ronririnati.  A suo  barba 
inesser  Zaro  de  Lusugnan  [dele  l'ollicio  de]  conlestabile  [a]  don  Lion  de 
Lusugnan  [quello  de]  sinisc.alco,  [a]  don  Thoinaso  de  Montelif  [quello  de] 
auditor  de  Cipro’,  el  a don  Nicolù  de  Chorissa  [quello  de]  zaniberlan  di 
Hienisalem,  [a]  inisser  Zaro  de  Lusugnan,  suo  ruggino  figliolo  del  principe, 
il  conlado  de  Tripoli.  El  doppo  la  sua  incoronalion , ha  donato  de  novo  assai 
salarii  per  cominandanienlo  de  sua  madré.  Et  vedendolo  suo  Irarha  et  li  res- 
tanli  signori.  per  non  ruinar  il  regno  el  rhe  il  danno  vcni.sse  sopra  di  essi, 
detcro  in  nota  al  re.  Et  il  re  con  parte  delli  suoi  huomini  che  si  hanno  im- 
batuto  li  presenli  fece  una  assisa  in  corte,  che  lutto  quello  che  donas.se  dal 
giorno  délia  sua  incoronatione  sino  che  sia  de  anni  36  [non  fosse  valido,  et 
tiitto  ([uello  che  fosse  dato  da  3Ô  aniii]  insii,  sia  valido  in  sempiterno*.  El 
intendendo  queslo,  la  sua  madré  la  regina  hebhe  gran  dolor,  perché  le  ha- 
veva  proinesso  dedar  a tutti  li  .suoi  amici assai  casali.  Et  da  queslo  cominrio 
l'odio  con  li  fratelli  del  inarito  suo. 

El  quando  senlorono  nelle  tavole  a disnar,  commandô  il  re  che  si  melesse 


' Callii^drale  de  Famagouste,  presque  in 
lacle  encore  à l’extérieur  bien  que  convertie 
en  mosquéo. 

' Jacques  de  Lusignan  était  déjà  sénéchal 
de  Chypre. 

^ Tliomas  de  Moiitolif  était  auditeur  dr 
Chypre  depuis  les  régnes  do  Pierre  I*'  et  de 
Hugues  IV. 

* J’ai  ajouté  ici  entre  crochets  quelques 
mots  indispensables  à retrouver  le  vrai  sens 
de  l'originai.  Il  est  évident  que  le  traducteur 
italien  a mal  rendu  ce  passage  du  texte  grec 
ou  que  sou  ms.  est  fautir.  Drus  les  circons 


tances  rappelées  par  SlrambaiJi.  les  cheva- 
liers, blâmant  déjàlesprodtgalitésoi'iia  reine 
rnére  eulrainait  son  fils,  ont  dû  décider,  ou 
le  comprend,  tout  le  contraire  de  ce  que 
porte  notre  texte  italien.  En  eflet . Slrambaldi 
lui-méme  nous  apprend  ailleurs  que  le  roi 
Jacques,  oncle  el  successeur  de  Pierre  II, 
révoqua  beaucoup  de  concessions  de  son 
neveu,  parce  qu’elh^s  ctaicnl  contraires  à Tas* 
sise  rendue  lors  de  son  couronnement,  pour 
frapper  de  nullité  toutes  les  donations  faites 
|Mir  le  jeune  roi  seul  avant  qu'il  eût  atteint 
l'àge  de  20  ans.  (Ms.  de  Home , ft»!.  182;  Ms. 
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la  tavola  delli  tienovesi  a banda  desira  et  delli  Venetiani  zanca.  Et  corne 
disnavano,  minacciava  una  comunilà  l’altra  et  si  cigolavano  li  denti;  et  es- 
sendo  rhe  il  pndestà  delli  Genovesi  comniandô  alli  suni  huoniini  a pigliar 
arme  sccrellamente.  El  de  quelli  sentorono  parte  in  tavola  et  allri  stavano  in 
piedi  per  timor  delli  Venetiani.  Et  quando  si  levorono  dalle  tavole,  ando  il 
re  per  mudarsi  de  drappi  et  andù  nelle  rase  de  don  Denie  Petre,  borghese  di 
Famagosla,  et  coniinciorono  a ballar. 

Et  fin  die  lornasse  il  rc,  villaniggiava  una  communità  l’altra,  li  Genovesi  li 
Venetiani.  Et  tre  mercanti  (ienovesi  don  Zulien  Talie',  don  Bernabo  Rizzo*, 
don  Gatelfi  de  Floria’  hanno  tirato  le  loro  arme  sopra  li  Venetiani;  et  ve- 
dendo  li  Venetiani  snudorono  et  de  quelli  le  lor  spade,  cioè  don  Jannacbi 
Corner*  et  don  .Marin  Malipier,  et  stetero  per  delTendersi.  L'dendo  li  Geno- 
vesi armali  rhe  erano  fuori  délia  rortc  spensero  et  inlrorono,  et  vedendo  li 
vardiani  che  stavano  alla  scala  li  tolevano  le  arme.  Et  uscite  la  parola  per  la 
città  d’esser  gran  rumor  nella  corte  del  re,  et  corsero  a veder.  Udendo  li  si- 
gnori  il  rumor,  lassornno  il  re  in  caméra  et  ussitero  fuori,  et  vedendo  le  spade 
nude  et  quelli  che  spengevano  per  intrar  per  forza,  si  adirorono  et  zaflavano 
et  li  cavallieri  et  li  servitori  per  prendcrii,  et  essi  corsero  per  scampar.  El 
presero  qiiatro  mercanti  delli  suoi  et  li  trovorono  armati  et  li  aniazzorono. 
fit  la  habitalione  de  Pétri  era  appresso  la  corte,  et  fecero  ponte  et  andorono 
da  una  casa  alf  allra.  Et  li  amazzati  erano  don  Thomaso  Cical  * et  don  Dome- 
nico  Doria  et  un  altro**  et  un  nodaro  et  duoi  schiavi;  et  si  ferirono  et  molli. 
Et  il  principe  commando  che  si  buttassero  d’alto  a hasso,  et  li  spensero;  et 
dalla  loro  paura  zaffavano  li  pilastri  de  marnio  delli  jhachi’  délia  loggia  per 
iil>erarsi.  Et  li  davano  et  li  tagliavano  le  mani  et  cascavano.  Et  si  amazorono’ 
don  Nicolo  Sapinello,  don  Nicolo  de  Fronte  de  Frassi.don  Frasses  Quin- 
tanar,  don  Luggier  Simbo.  El  quelli  che  buttorono  giù  alla  porta  erano 
Laselot  Maluse*  et  molli  altri.  ïit  il  rumor  era  grande.  Et  andorono  per 
ruinar  la  loggia  di  Genovesi.  El  vedendo  U Venetiani  corne  si  unirono  insieme 
molli  Genovesi,  presero  bastoni  nelle  mani  loro  per  delTendersi.  Et  tullô  il 


de  Pari.s,  foi.  3o5.)  Le  rëcit  d'Amadi  est  cn- 
ti^rement  conforme  à ce  sens.  [Ms.  de  Venise . 
foi.  aSg.  ) 

‘ Amadi  : Messer  JuHo  Talian. 

* Amadi  : Bernardo  Ritto. 

* Amadi  ; (lalduifle  de  Fnssian. 

* Amadi  ; Ziian  Marco  Corner,  de  l.s  famille 
t^rnaro. 


^ Tliomas  Cigala. 

* Amadi  un  Savoian. 

’ Jhachif  ce  mot  dont  j’ignore  ic  vrai  scn.s  . 
parait  signifier  galeries  ou  arcades. 

” An  Ms.  itmnzavann. 

* Lancelot  Malocelln. 


3.1 . 


Digiiized  by  Google 


.156  HISTOIHE  DE  L’iLE  DE  CHYPRE. 

populo  lu  .srritturc  (l(''G(‘iiovcsi  ron  la  rass.'i  et  la  roiiipeiono.  Et  molli  Geiio- 
vesi  dalla  lor  paura  moiiloroiio  sopra  le  leriazze  et  si  Rullavaiio  poi  giù  pei 
.San  Uoinciiiro  et  moiti  si  aniazornno.  Et  se  li  liavcssero  presi  tutti,  li  ania- 
zavano,  perochè  rosi  si  dette  l’ordine. 

Et  il  zaml>erlan,  messer  Pier  Malusa  *,  era  in  piaza,  perochè  ronic  liehhe 
disnato  si  partitc  prima  chc  fosse  coniinciato  il  runuir,  et  rercô  a lornar  et 
vide  il  rumor;  et  il  popolo  de  Eamagostaera  iinhriago  et  lo  voiscro  amazar, 
et  corsero  li  cavallieri  et  lo  liberorouo.  El  quando  intcse  il  prinripe  ^ rome 
il  popolo  de  Eamagosla  and6  alla  logia  et  rompele  la  cassa,  et  altri  andorono 
iielli  magazeni  delli  mercanti  et  nelle  case  loro  et  li  rompelero  cl  li  corse- 
giorno,  subito  mandù  don  Zuanc  de  Morfu  il  conte  de  Rurhas  con  molli 
cavallieri  et  huomini  d’arme,  et  commandô  et  fcrero  commandamento  che 
nissun  non  bavesse  ardimcnto  a far  alcuna  molestia  alli  Gcnovesi.  Et  immé- 
diate si  relirorono  et  ando  ogniun  a casa  sua.  Doppo  trovorono  li  Venetiani 
quali  sievano  alla  loro  loggia,  armali  con  bandicra  spiegata,  et  signiiicavano 
guerra;  et  li  hanno  fatio  rilornar  nelli  loro  luochi,  et  comandô  a ciasrun 
buoiiio  chc  non  dovesse  porlar  arme  sotto  pena  d’esscrii  tagliata  la  testa,  ne 
far  danno  a nissuno  nè  in  la  persona  ne  nelia  roba;  et  chi  rontrafarà  il  pré- 
senté commandamento,  li  sia  tagliata  la  testa  et  la  sua  robba  del  re. 

El  il  re  quando  scepe  che  era  cessalo  il  rumor  et  che  ogniuno  era  andalo 
in  casa  sua,  commando  et  fece  chiamar  il  podestà  de  Genovesi  quai  era  nella 
cortc  real  et  tutti  li  mercanti  chc  erano  con  lui  per  la  tema  del  rumor. 
Et  quando  vennero  in  presentia  del  rc,  il  re  disse  a suo  harba  il  principe 
chc  dovesse  parlar  al  podestà  per  la  brutta  festa  che  si  ha  fatto  per  causa 
loro.  Et  il  principe  ha  ripreso  grandemente  il  podestà  per  il  scandalo  chc 
hanno  fatto;  et  li  disse  : • Gredemo  chc  non  sia  restato  da  voi  chc  non  sia 

• amazato  il  re  mio  nevodo  con  le  vostre  arme  et  molto  popolo  ; et  voi  erate 

• la  causa  per  le  vostre  boue  opéré,  et  la  allegrezza  quai  si  doveva  far  nella 

• sua  incoronalionc  si  è rissolta  in  mestitia.  > 

Et  commando  il  principe  a un  notajo  et  lo  protesté  in  presentia  de  tutti , 
et  lo  messe  in  scrittura.  El  il  podestà  comincié  immédiate  a voler  mostrar  di 
non  esser  colpevolc.  Et  perché  era  tardi  et  volevano  apparecchiar  le  tavole 
per  la  cena,  volse  che  si  desse  piezaria  fino  la  matina  per  responder  in  aresta 
che  li  é sta  fatta;  et  mandé  delli  cavalieri  et  huomini  d'arme  per  accompa- 

* l’ierre  Malocdlo.  Jl-  la  "i-anclc  ramitlc  * I-<- prince  tl'Antioclii- . oncle  (In  roi. 

;;^noiac  (te  ce  iioin,  i-Uiil  devenu  clianibcllan 
de  CItypre  sous  Pierre  I*'. 
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giiarln  m-lla  sua  liabitalione,  acci6  non  li  liesse  nissun  iiiipazn,  et  con  liilti 
li  nierranti  che  erano  in  ronipag'nia.  Et  coinniando  il  visconle  et  comlussero 
(lelli  chari  et  portorono  sia  li  corpi  iiiorti  et  li  portoroito,  et  li  huttoronn 
fuori  (li  Kaniagosla  et  furoiio  scppelliti  nclla  cliiesa  ili  san  Zorzi.  Et  il  re  non 
(lisse  altro  perché  voleva  far  chioslre*  et  grande  allegrezze. 


I31-2. 

ScroK'iit  par  les  rois  de  Cli^pre  sur  le  seuil  de  iVglise  de  Saiule<Sophie  de  Nirosio, 
avant  leur  sacre  *. 


EtUail  tU  U chruHMjur  J«  KWio  Bailroii . Sili.  de  Luudm  , fai.  i3o 

lu  l’ietru,  che  per  diviiia  providenza  son  per  coronarnii  re  di  Cipro,  pro- 
iiietto  a voi  inonsignore  N.,  arcivescovo  di  Cipro,  et  alli  vostri  successori, 
avanli  di  Uio  oninipoteule  e di  tutta  la  cliiesa,  prclali  et  haroni  iniei,  che 
qui  son  pn-senti,  che  io,  d’aquesto  giorno  in  poi,  saro  vostro  fidèle  fauttor  et 
delTensor  délia  vostra  persona  contra  tutti  li  viventi  nel  reanie  di  Cipro;  le 
possessioni  et  franebitie  délia  santa  cliiesa  vostra  c di  tutte  le  chiese  perti- 
nenti  a essa,  le  possession  c franebitie  dico,  ebe  banno  già  usatc  baver  a 
tempo  délia  felice  raccordation  delli  re  niiei  precessori  et  quelle  che  giusta- 
mente  ac(|uisteranno  per  l'avenire  in  mio  tempo  le’  nianterrù;  et  deirenderù 
li  canonici  et  antiqui  privilegj  et  le  divini  leggi  et  giudilj  di  esse,  le  antique 
usauze  de  franebitie  guardarù;  et  mantenero  le  persone  ecclesiastiche  nelle 
lor  essentioni*,  aile  vedove  et  orfane  farô’  giustitia;  li  privilegj  de  buoni 
operalori  re  miei  precessori  et  l'assise  dcl  rc  Abiierico  et  del  rellalduino  suo 
Ggliolo , et  l'antiche  assise'et  usanze  del  reanie  guarderù,  et  tutto  il  populo  dcl 
detto  reanie  guardero  in  lor  equità  et  raggione,  si  coine  deve  far  re  christiano 
nel  suo  reanie,  et  tutte  le  predette  cose  guardero  Cdeluiente,  cosi  Iddio  et 
questi  suoi  santi  Evangelj  m'alulino. 


' De»  joules. 

* Fiorio  Bustron  rapporte  ce  serinent  à 
t'occasion  du  sacre  de  Pierre  II.  à Sainte- 
Sopliic,  le  13  janvier  i3'^a.  La  l'ormule  en 
est  à peu  près  la  même  ipic  celle  du  serment 
de»  ancien»  roi»  de  Jérii»alem , M««e»,  1. 1 . 


p.  39;  cf.  p.  3 10},  et  il  est  inutile  de  taire 
observer  que  les  priuccs  la  prononçaient  en 
français  tant  en  Chypre  qn'en  Palestine. 

* Le  M».  lu. 

* Le  Ms.  tuffnlioni. 

* Le  Ms. /(ira. 
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137i.  juÎQ'iiovcmLrt!.  A VeiuM:. 

CKkisioüs  des  Prégadî  de  Venise  reialives  à i'envoi  d'ambassadeurs  de  )a  rëpubli<{ue  en  Chypn* 
pour  eomplimcnlcr  le  roi  tiouvcllcmenl  couronné. 

VvBÛr.  Arrh  Contcü  (1m  Pr^g.  Miili,  XXXIV,  f(J.  i3  «*,  iS  «*  S3  v*. 

M CGC  Lx.\ii,  die  octavo  Junii. 

Quia  necessario  pro  honore  nostro  et  bono  inercatoruni  nostrorum  con- 
tinue coiiversantium  in  partibus  Cipri  expedit  providere  de  congaudendo 
de  nova  creatione  et  coronatione  domini  regis  Cipri,  ut  benignus  disponatur 
versus  nostros,  vadit  pars  de  bona  gratia  , quod  eligantur  in  niajori  coiisilio 
duo  solennes  anibaxiatores. 

Procurent  ipsi  ambaxatoi'es  renovare  pacta,  libertates  et  franebisias  no- 
stras  et  ipsas  meliorare,  ampliare  et  avantaçare  in  quantum  poterunt,  confe- 
rendo  de  inde  cum  bajulo  nostro  Cipri  et  consilio  de  duodeciin. 

Quod  pro  l)ono  istorum  negociorum  possit  expendi,  pro  honorando  di- 
ctum  dominum  regeni  in  donis  sibi  fiendis,  ilia  quantitas  denariorum  que 
vidc^bitur  dominio  usque  sumniam  libraruiu  quiuquaginta  grossaruni. 

l’ecunia  vero  dirle  ainbaxiate  accipiatur  de  caméra  frumenti  secundum 
usum. 

U.  CGC  USII , XI  Julii. 

Quia  niaxima  epidimia  ad  presens  vigel  in  Cipro,  vadit  pars  quod  dicta 
ambaxiata  pro  nunc  rcvocetur. 

M.  ccc  Lxxii,  ultimo  Novembris. 

Cum  per  epidiuiiam  que  vigebat  in  Cipro  revocata  fuerit  ambaxata  ordi- 
nata  mitli  ad  dominum  regem,  et  pro  honore  nostro  ac  bono  nostrorum 
mercatoruiu  in  partibus  Cipri  conversancium  utile  sit,  quod  ipsa  ambaxata 
Iransmittatur,  vadit  pars  quod  elligantur  duo  ambaxatores  qui  vadant  ad 
dirtuni  dominum  regem. 

11372.] 

Grégoire  XI  prie  ie  roi  Pierre  II  de  faire  délivrer  à Jacques  de  Ligier  Luc.  seigneur  de 

Roqiicbrune,  les  gages  que  le  roi  Pierre  I*'  avait  promis  à Geofiroy  de  Ligicr  Luc, 

son  père. 

P*n».  Bikl.  fut.  Ma.  food*  Loapiieruc,  aol.  CLX.XXI1I.  Bylics  cl  Bref»,  p.  3oo. 

Carissimo  in  Chrisin  lllio  Petro,  régi  Cipri  illustri,  salutem,  elc.  Eximie 
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devocioiiis  siiiceritas , quant  ad  nos  et  Hoiiianani  geris  ELcIesiaiii , s|ipin  iiigi'i  il 
indiihiam  rordi  itoslro,  quod  prcces  nnsiras  tilti  directas  prospcutionc  lau- 
dabili  adiniplebis.  Sane  dilectus  filins  nobilis  vir,  Jacobus  Lcctarii  l.uri,  do 
minus  de  nocbabrune,  nobis  nuper  exposuit,  quod  quondani  GaufTridus, 
ipsius  Jacobi  paler duni  vivebat,  a clare  meinorie  Petm,  rege  Cipri  illii 
siri.  patn*  tuo,  noiinulla  stipendia  pro  cerlis  negociis  sibi  incumlteiitibus  cl 
per  euni  farieiidis,  vidclicel  duo  milia  bisanliorum  alboruni,  haltebat  annua 
tint;  a nobis  bumiliter  supplicavit  ut  pro  ipso  erga  magnilirciiciam  tiiam 
pro  similibus  stipendiis  oblinendis  interredcre  digiiaremur.  Ipsam  igiliir 
magninceiiriam  nobis  raram  alteiile  rogamus  quatiiuis,  si  libi  et  tuo  ron- 
silio  videatur,  eundeiii  Jarobum,  pro  noslra  et  Aposlolice  .Sedis  n’vereiieia, 
halu-as  in  premissis  favnrabililer  rnnmiendalum. 


13^3,  >1  oui.  A Vrtiix-. 


tlt'A  l’régadi  à l'an>ba»aaileur  du  roi  de  (diypre  dciiiaiidaiit  Ica  cnn^cii»  cl  ir»  sccmir^ 
de  la  république  de  Venise  contre  les  Ctênois. 

Vrniu.  Arthit.  frucr.  Coauil  tir»  Prrgaili.  tViiii.  XXXIVt  U.  Si  «*. 

U cccLwiii,  die  \Ai  Maii. 

Quod  respoudeatur  domino  archiepiscopo  Tarsieiisi,  ambaxatori  domiiii 
regis  Cipri  et  pniicipU  Antiocheni,  quod  de  scandalo  et  novitaie  l'acta  pei 
Janucnscs  iii  Gipro,  tempore  corooaüouis  doinini  regis  de  regno  Jerusak'm, 
doluinius  et  dolemus,  velut  hi  qui  optaiiius  eonservatioiiem  et  l)onum  sue 
iiiajestatis  et  regni  Cipri.  Et  statim,  quando  primi  ambaxaloi'cs  sui  venerunt 
Venecias.  misîmus  iiostrum  soleinneiii  aiiibaxalorein  Januani  ad  proruran- 
dum.  si  fieri  potuis$et«  concordiam  inter  prefaluiii  dominum  l'egeni  et  Ja- 
iiuenses,  et  libenter  intcrposuissemus  nos  ad  facienduin  quicquid  boni  tieri 
potuisset.  De  ronsilio  auletn  quod  petunt  respoudemus  : quod  dominus  rex 


' Geoflroy  de  Lfctani  Luvi  comme  Gan> 
tonnet  d'Abzac,  dont  je  donne  le  tcslamciil 
au  i8  déc.  i^oi,  avait  pris  service  en  Chypre 
lors  des  guerres  de  Pierre  I*'  contre  les  Mu- 
sulmans. Le  aire  de  Lesparre  lui  même,  un 
des  principaux  chevaliers  venus d'Occident, 
recevait  une  solde  de  Lusignan.  Quand  le 
prince  défend  à Florimont  de  monter  sur 
les  galères  prêtes  à partir  pour  rexpt'dilioii 
<le  Tripoli,  incident  qui  occasionna  une  vio- 
lente querelle  entre  eux.  H lui  dit  ; 


ja  n'i  eotreroil  ; 

Avec  li  cinsoU  demorroil. 

Car  des  gages  estoit  quas*c< , 

Kl  s'avnit  gens  d’armes  assez. 
Encor  li  dUt:... 

■ Sire  de  l'Esparrc  servi 

■ .M'ases,  que  bien  av  detaervi; 

■ Et  se  je  vous  dov  rien  paier 

• V(Mu  vneil  lanloal  sans  delaier, 

• Maie  cure  n'ay  de  vo  service.» 

Marhaut  , Ma  7$09<  fol. 
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et  domiiius  priiiceps  sunt  sapientissimi  elhal>ent  sapiens  coiisiliuni,  et  sunt 
infonnati  plenarie  de  coiidirionibus  regni  et  aliis  spectantilms  ad  istud  fa- 
ctum , ila  quod  sperandtini  est  in  Domino  et  in  sapientia  et  in  provisionibus 
suis,  quod  bene  providebunt  ad  ronservationem  suam  et  regni,  sicut  fuerit 
npportunum.  Et  inter  alia  hortaniur  quod  concordia  esset  valde  utilis  atqiie 
bona.  De  auxilio  autem  et  favore  respondeatur,  quod  toto  niuiido  polest  esse 
nolotia  guerra  magna  qiiaui  babenius;  que  non  est  parva,  consideralis  per- 
sonis  que  de  ea  se  impediimt ',  ita  quod  opporlel  pro  eonsenatione  nostri 
honoris  ut  rnm  toto  nostro  posse  attendanius  ad  illain.  Sed  in  eunctis,que 
rum  honore  nosiro  lioneste  lieri  possent,  esscmus  semper  dispositi  ad  boiio- 
res  regie  majestatis  et  dnmini  prineipis.  De  parle,  77.  De  non,  o.  Non  sin- 
cère, '1 

1373,  tn  *. 

Avi.'k  publié  à Savone  sur  le  iiuccès  obtenu  en  CliyjYrc  par  ramiral  génois  Cian)|M>  Frégoso. 

Turtu.  Ar(lii>«a  (tf  la  conr.  C^rtt 

Millesîiïio  terceiilesiiiiü  sepluagesiino  terlio,  dit*  vigesiino  primo  IVceinbris. 
in  fosto  saiicti  Thomo  appostoli. 

Nova  voneniiit  de  Cipro  quod  felix  amiatu  comunis  Janue,  gallearuni 
quadraginta  annaUrum  et  navigiorum  magnorum  plurimum«  cum  quanti- 
tate  maxima  hominuni  armigeroruiii»  in  qua  armata  comune  Saône  et  Sao* 

comme  Albengo  ut  Finale.  Lus  villes  le.s 
plus  imposées  Yoltri,  Uisagno,  Gbiavari  ul 
Corvara  étaient  taxées  à luo.  Roqiiubrunc 
k i.  (Serra,  5toria<t(fje»orü,  Capolago,  i835, 
t.  ll,p.  233.  ) Dans  une  circonstance,  lus 
.Savonais  ayant  refusé  de  {mrlicipor  aui  frais 
d’entretien  de  galères  destinées  à protéger 
lu  navignünn,  le  tribunal  de  mer  de  Géni^ 
les  y condamna  par  un  jugement  du janvier 
iSgs.  qu’on  inséra  dans  le  Uber  jitrium  de 
la  républiipic.  (Tableau  de  la  situât,  de  l’AI> 
gerie,  in>fol.  i8&5,  p.  468.)  i373,  lors 

de  l’arnieincnt  contre  l’tle  du  Chypre,  les  ba 
biümLs  de  Savonc  fournirent  un  subside  de 
1200  florins  d'or  et  plusieurs  galères;  le 
nom  du  leur  ville  fut  donné  un  souvenir  du 
culte  coo|>ération  à i’ime  du.s  mus  du  Famo- 
gonsle.  [Compendio  di  memorir  isloriche  drlla 
nttà  di  SiirottUt  da  .igost.  \fana  dr  Monli , 
Rome,  1697,111-8'’.  p,  99.) 
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‘ La  guerre  dite  du  Gliioggia.  turrainéu 
|>ar  la  pai\  de  Turin  de  i38i. 

’ Gus  chinVus  indiquent  lu  répartition  du.s 
votes  du  conseil;  77  pour  fadoption  du  pro- 
jet de  réponse,  aucun  pour  lu  rejet,  \ bnl- 
iutins  nuis. 

^ Cette  date  se  trouve  dans  la  cote  mo- 
dot'iic  du  document  suivant,  qui  me  parait 
avoir  été  publié  à Savone,  lorsqu’on  reçut 
dans  culte  ville  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Famngutisle,  occupée  par  l'armée  génoise  au 
mois  d'octobre  précédent.  La  commune  du 
Savone  se  trouvait  dans  lu  pays  des  deux  ri- 
vières admis  {>ar  les  Génois  A profiter  des 
priYÎIégus  commerciaux  de  U république. 
(Voy.  ci-dess.  p.  5i.)  Sus  habitants  contri- 
buaient en  retour  aux  charges  ul  aux  expé- 
ditions du  Gènes.  Pour  un  armement  du  10 
galères  qui  nécessitait  iÔ.^3  hommes  d’équi- 
page, Savoiu'  du\ail  fi*uriiir  62  hommes. 
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iienses  habuerant  duas  galleas  et  unam  navcm  duaniiii  copertaruni,  et  de 
qua  armata  fuit  aniiratus  egregius  doiniiius  Petrus  de  Cainpo  Kregoso',  frater 
iiiagnifici  domini  ducis  Januensis,  habuit  victoriani  inyiuicoruni  comunis 
Jainie  cuin  maxiiiio  trionfo  et  honore,  ad  iaudem  et  gloriam  Domiiii  Dey 
iiostri,  et  gloriose  virgiiiis  Marie  uiatris  ejus,  et  beati  saucti  Georgii,  vesiliferi 
victoriosi  comunis  Jaiiuc,  et  omnium  Januensium  ! Palroni  duarum  gallea- 
rum  Saonensium  : Percival  Natonus  et  Rafael  Fodratus.  Patronus  navis  : 
Christofanus  de  Stéfanis,  (juillelniiis  de  Nox  notarius  scripsi. 


1374  cl  aimëvs  ualérieurcs. 

Documents  divers  concernant  les  consuls  et  le  commerce  des  Vénitiens  en  Chypre. 

Vvniw.  Arehiti.  EUr.  dot  OoinnMnafi  «t  d«t  Hütt. 

I33H,  >*'  septembre.  De  Famagouste.  — Lettre  du  coosui  de  Venue  en  Chypre,  Aiidr^  de  Molino, 
au  doge  François  l>aiidolo.  — Comm<morta/t , 111,  fol.  iSà. 

Noscat  dominatio  vestra  me  récépissé  de  ducatis  per  doininationem  vc- 
stram  rum  galeis  vestris  transniissis  pro  débite  Saracenorum  sachos  ii,  ununi 
a domino  Arçnio  Venerio  in  quosunt  ducati  ii"  v%  et  alium  a domino  Kran- 
cho  Moro  in  quo  sunt  ducati  ii"  ini‘  .\vi  in  auro,  et  in  moneta  ducati  ii.  Item 
recepi  pro  débite  dictorum  Saracenorum,  de  bonis  quondam  Andrée  auri- 
licis,  bisancios  albos  iiii"  viiir  .\vn  et  ducalos  i,  et  aliqua  sua  jocalia  in  una 
capsela  sive  schriiieo.  Datum  Kamagoste,  die  primo  Septembris  [i3.’58]’‘. 


1362,  I a novembre.  Do  Famagouste.  Lettre  du  consul  Louis  de  MoUno  au  dogv  de  Wnise. 
Commrmorta/t , Vil,  fol.  68. 


Sorenissiiiie  domine  mi.  Cum  nobilis  vir  ser  Antonius  Mémo  et  ser  Rafa- 
letus  de  Stella  cuiu  aliquibus  marinariis  dicti  ser  Rafaleti  detenti  fuissent  in 
Tripoli  de  Syna  et  navis  dicti  ser  Rafaleti  applicasset  hue  iu  Faniagosta  cum 
mercibus  honustis  in  Veneciis  absque  patrono,  ronsilio  nostro  de  bine  ante 
adventum  meum  per  partem  captant  vissum  fuit,  pro  uliliori  et  meliori  illo- 


* L’expédition  de  Chypre  cnrichitlo.s('am- 
po  Frégoso  qui  depuis  U conquête  de  Fama- 
gou.Atc  firent  construire  à G^ncs  de  magni- 
fiques palais.  (Antoine  Gallo,  Opuscula  kist. 
Genaens.  ap.  Murat.  Script.  //«/.  t.  XXlll, 
col.  Jjy.) 

' Filiflsi  a cité  et;  document  d’apré.s  une 
copie  qui  se  trouvait  dans  les  papiers  du  con- 
sul hollandais  .Hvaier,  arhelés  depuis  par  la 


ville  de  Venise.  juif  antico  commftxio 

de"  Venrxiani,  à in  suite  du  tom.  VI  des  Afem. 
sloriche  de  Veneti,  s*  édîL  p.  4o,  Padoue, 
1 8 1 3,  in-8®.  ) L’extrait  est  précédé  de  ce  titre 
dans  les  registres  de  la  chancellerie  ducale: 

• Extractum  enjusdam  littere  bajult  Cipri, 

• vidciicci  Andrée  de  Molino,  misse  domino 

• dnci.  • 
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ruiu , ad  quos  dicte  mercaciones  specUnt  et  dicta  iiavis,  ordinarc  nobiles  viros 
ser  Ludovicuni  Mudaço  et  ser  Andreaiii  Michael , qui  facerent  et  exercèrent 
otunia  que  facere  debebat  douiinus  ser  Antouius  Mémo  laui  de  mercationi- 
bus  quani  de  dicta  nave.  Data  Faiiiagoste , die  xii  Novcnibris,  quinte  iiidi- 
cionis 


I5GO,  i^'aeptcmbre.  — Ducisiou  tlet  Pr^çaJi  rdativc  à deui  maûoDi  doooces  a U république  de  VeiiM* 
par  le  roî  de  Chypre. — \WH,  fol.  ii  v*. 

M ccc  Lxvi,  die  primo  Septembris,  indicliouequinla.  Cum  olim  ser  Petrus 
Baseio,  bajulus  Cipri,  scripsit  dominio  quod  dominus  rex  Cipri  in  sigiium 
benivolentie  et  aiuoris  doiiavit  nostro  communi  duas  domos,  unam  in  E'a- 
niagosta,  altérant  in  Nicosia,  quas  donius  diclus  noster  bajulus  acceptavit, 
placcndo  nostro  dominio,  vadit  pars,  pro  omni  causa,  quod  dicte  domus^ 
acceptentur,  et  coinmittatur  bajulo  ituro  quod  de  hoc  dicat  ilia  pulcra  verba 
domino  régi  que  dominio  vidobuntur. 

137'2.  S juin.  — Décision  des  Prégadi  relalive  aux  gages  des  bitooniers  du  consul  vénilien  en  Chyjtrc. 

— 3/ù(i,  XXXIV.  fol.  i4. 

M CCC  Lxxii,  die  octavo  Junii.  Cum  duo  bastonerii  bajuli  nostri  Cipri  ha- 
beaiit  illud  salarium,  quod  habuerunt  dum  hoc  regimen  bajulatus  fuit  crea- 
luni,  quod  salarium  est  sarayinati’  très  in  mense,  qui  valent  bisancia  alba 
decem  et  dimidiuni,  de  quo  salarie  presentialiter  non  possunt  vivere  propter 
expensas  que  multo  multiplicarunt,  vadit  pars  quod  sit  in  libertate  bajuli 
nostri  Cipri  possendi  providere  de  additione  salarii  dictis  bastoneriis  usque 
bisantia  quiudecim  alba  in  mense,  sicut  sibi  videbitur,  ut  ipsi  bastonerii 
possint  vivere. 


) 373 . a d^^l»rr . — Priâgadi  autoriiciit  le  oonaul  de  la  république  à visiter  le  Saint>Sé|iulcre.  — 

MM,  XX.MV.  fol.  33  V*. 

M CCC  Lxxii,  die  secundo  Decembris.  Quod  roncedatur,  Dei  gratis,  nobili 
viro  ser  Pantaleoni  Gezo  bajulo  nostro  Cipri  quod  possit  ire  ad  visitanduni 
sepulcrum  Domini,  sicut  alias  concessum  fuitaliisbajulis  nostris,  dimittendo 
regimen  sive  bajulatum  fulcituni  secunduni  usum. 

' La  pièce  est  ainsi  intitulée  dans  le  re-  ' Il  y a au  Ms.  tliclam  domum. 

^islrr:  « Estractum  litterarum  missaniin  per  ' Des  bcsants  d‘or  ou  besants  sarrasinois. 

■ ser  Aloisium  de  Molino.  baiiiliim  Vcnelo- 

■ rum  in  loto  regno  Cipri.  » 
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I374«  i8  nui.—  Dédtioii  dc«  Préf^i  r«Uüvc  «ax  rcveons  de  U r«niilie  Conuro  en  Chypre. — ifûti. 

XXXIV,  fol.  io6 

M ccc  Lxxiv,  die  XVIII  iiiensis  Maii,  indictione  xii.  Quia  nostri  nobiles  de 
ca  Comario  ‘ habent  aliqua  loca  vel  territoria  in  insula  Cipri , ordinetur 
quod  ipsi  nobiles  possint  habere  unum  sunin  factorem  ibi  pro  procurando 
de  habendo  redditus  et  introitus  suos;  de  quibus  reddiübus  debeant  aflir- 
mare  per  sacramentuiii  quantitatem  corani  ducali  doininio,  et  de  illud,  de 
quo  juraverint,  posait  conduci  ad  loca  nostra  cum  quocunique  navigio  et  non 
ultra.  Et  stringatur  etiani  quod  aliquis  factor  dictoruni  de  ca  Comario,  suo 
nouiine  vel  alieno , sub  aliqua  forma , colore  vel  ingenio,  non  posait  faccre  nec 
Geri  facere  de  mercationibus  in  dicGs  partibns  Cipri. 


i8  nui,  el  1375,  i3  février.  A Vcoi»e. 

I.^  république  de  V'^enifte  ordonne  k ses  nationaux  de  quitter  l*üe  de  Chypre,  li  défend  )e 
commerce  avec  ce  pays.  Révocation  de  cet  ordre  en  1378. 

VmÎM.  Arthis.  féoér.  Cm».  d«*  Préf.  Màii,  XXXIV.  fol.  loS  H teo. 

M CCC  LXXiiiJ.  die  xviii  Maii,  indictione  .xii. 

Quia,  propter  conditioues  Cipri  omnibus  salis  notas,  est  necessario  provi- 
dendum  saJuti  et  bono  nostro  et  luercatoruni  nostroruni , et  non  stare  in  ter 
mino  quo  simus,  pro  bono  communi  omnium,  vadit  pars  quod  scribatur  ba- 
julo  nostro  Cipri  quod,  recepto  presenti  niandato,  cauto  et  dextero  modo 
facial  preceptum  omnibus  mercatoribus  nostris,  quod  cum  personis  et  lx>nis 
nostronmi  Venctorum  et  non  alicnis  ullo  modo,  sub  pena  contraordinis , non 
intclligendo  in  hoc  de  nostris  Venetis  albis^,  debeant  se  ievare  de  partihus 
Cipri,  Omni  causa  remota,  rémanente  de  inde  persona  bajuli  nostri,  donec 
habuerit  aliud  mandatum  a nobis.  Et  ut  adimpleatur  ista  nostra  intencio , mit- 
tatur  istud  mandatum  ad  manus  duché  et  consiliarionim  nostroruni  Crete, 

gné  un  intérêt  particulier  pour  les  posses- 
sions des  Cornaro  en  Chypre.  Elle  s'en  oc- 
cupa souvent  dans  ses  traités  publics.  Voy. 
doc.  1 3 juillet  1878;  8 août  1 38 1;  11  oc* 
tobre  i3g6,  etc. 

* Veneti  albi,  étaient  les  Vénitiens  d’on* 
giiir  levantine. 


* Ca  Comario,  la  maison  Comaro.  11  est 
souvent  question  dans  nos  documenta  des 
biens  qu’avait  en  Chypre  cette  illustre  fa- 
mille véuitienne  dont  une  branche  a donné 
la  dernière  reine  do  Chy])rc.  Longtemps 
avant  le  mariage  de  Catherine  Comaro  avec 
Jacques  le  Bâtard  et  avant  que  la  république 
ne  songeât  â cette  alliance,  elle  avait  témoi- 
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qiiibus  coiniiiilUlur  quod  mittant  liltcras  presentis  inandaü  nosiri  per  illud 
velociorcni  iiioduin  queiii  poterunt  nosiro  bajulo  Cipri. 

M ccc  Lxxilll  (lie  xin  Febriiarli,  indictione  xiu'. 

Capta  vult  quod  pro  honore  et  bono  nostro  bajulus  Cipri dcbcat  se  lo- 
vare  de  partibus  Cipri,  et  eligcrc  cuni  consilio  de  inde  et  cuin  Venetis  albis 
qui  voceutur  ad  ipsum  coiisiliuiii,  ante  recessum  suuni,  uuum  consuleni  de 
iiostris  Venetis  albis,  sine  aliquo  salarie.  Et  ultra  hoc,  connniltatur  bajulo 
nosiro  Cipri  qiiotl  ante  recessum  suuui  dcbcat  notificare  dulcitcr,  caute  et 
per  bonum  inodum , nostris  Venetis  albis  quod , si  vidèrent  non  posse  stare 
securi-  et  beiie  in  partibus  Cipri,  et  ipsi  venirent  vel  capitarentad  aliqua  loca 
nostra,  ipsi  tractabunliir  sicut  in  insula  Cipri.  Et  si  aliquis  nollet  acceptare, 
lune  bajulus  delteat  rccommcndare  domum,  lobiam’,  arma  et  alia  nostra  de 
inde  duobus  bastoneriis  nostris  de  inde  qui  remaneant  cum  salario  solito. 

M ccc  Lxxviii , die  xmi  Julii 

Cum,  M ccc  LX.X  1111°  die  xvin°  mensis  Maii,  capta  fuerit  quedam  pars  in 
consilio  rogalorum  et  additione^  et  strictum  de  non  navigando  vel  mcrcando 
ad  partes  Cipri,  sicut  continetur  in  ilia  parte,  et,  sicut  nolum  est,  cessavit 
causa  propter  quani  capta  fuit,  itaque  cessât  elTectus,  vadit  pare  quod  revo 
cetur  in  totuni  cum  omnibus  contentis  in  ea. 


I 1376.  A Gi-nes.) 

Réponse  du  dofie  Dominique  de  Campo  Frégoso  et  de  la  république  de  Gènes  aux  réclama* 
lions  de  Marc  Justiniani, envoyé  de  la  république  de  Venise,  chargé  de  défendre  les  intérêts 
des  Vénitiens  lésés  par  les  Génois  dans  leur  expédition  contre  l’ile  de  Chypre  *. 

VcMMC.  Arcliiv.  CtMntMcnioriaii , VIII  a fol.  1. 

1 . La  république  de  Venise  réclamait  pour  dommages  occasionnés  à diverses {>er* 
suiines  daiKs  la  maison  de  son  baile  ou  ronsul  en  Chypre,  une  somme  de  i4  mille 


* Vlcui  style. 

* Céuil  alors  Pantalëon  Gezo. 

^ Ou  loyiamt  la  maison  commune. 

' jWùfi,  XXXVI,  fol.  6j  V*. 

* Dans  le  conseil  des  Prégadi  augmenté  de 
la  ou  commission. 

* Ce  document  sans  daU;  à l’original,  et 
intitulé  iBespansin  comnmnis  Jaime  ad  dan 


• nificalos  Cipri  ■,  doit  être  de  fannéc  1376. 
Il  ne  peut  avoir  été  rédigé  poslcricuremenl 
k rannec  1377  où  éclata  la  guerre  de  Té- 
né<lo8,  moins  encore  après  l’année  i378daii.H 
laquelle  Dominique  de  Campo  Frégoso  fut 
déposé;  et  d’autre  part,  il  ouvre  le  8*  volume 
des  Commémoriaui  qui  ne  renforme  pas  de 
documents  antérieurs  A 1376. 
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cl  <j6  Ix^Hanls;  les  GénoU  s'en  remelteiil  À la  di'claralion  <Ui  doge  de  Venise,  pourvu 
tduUTois  (|iril  ne  comprenne  dans  sa  revendication  les  perles  d’aucun  étranger'. 

a.  Le  doge  de  Gènes  promet  encore  une  iiideinnilè  aux  Vénitiens  nantis  de  po- 
lices • poli.sie  sivc  apodisie,  ■ dont  rcxéculion  avait  été  suspendue  par  suite  des  événe- 
ments de  la  guerre,  bien  que  ces  baux  dussent  avoir  un  terme. 

3.  Les  Vénitiens  propriélaire.s  de.s  maisons  démolies  pour  compléter  le.s  fortili 
cations  du  château  de  Famagouste  sont  assurés  d'un  dédommagement  basé  sur 
reslimalion  du  doge  de  Venise, 

4.  Justiniani  demandait  la  restitution  de  tous  les  biens  appartenant  à ses  conri- 
ioyens  dont  les  olFiciers  de  la  Mahone  * s'élaicnl  emparés  Les  Génois  promettent 
d’indemniser  les  Vénitiens,  à l'exception  de  ceux  qui,  nonobstant  les  oixires  de 
leur  doge , avaient  pris  parti  pour  le  roi  de  Chypre  dans  sa  guerre  contre  les  Génois, 
postérieurement  à l'occupation  de  Famagouste  : « post  ingressum  factum  in  civita- 
• tem  Famagusle  per  admiralum  comunis  Jamic.  • 

5.  6.  Campo  Frégoso  promet  que  les  dommages  seront  payés  sur  le  premier  ar- 
gent arrivant  à la  Mahone.  d’ici  à un  an;  que  si,  passé  ce  terme,  les  fonds  n’étaient 
pas  venus  de  Chypre,  le  doge  fera  payer  la  Mahone  sur  ses  autres  biens. 


7.  Super  septimo  et  ultiino  nrticulo,  quod  petitur  justida  contra  illos 
Januenscs  qui  feccrunl  injuriain  dicto  domino  bajulo  cl  ejus  domo,  respon- 
dent  ipsi  dominus  dux  et  consilium  quod , proul  alias  ipsî  responderunt,  de 
Omni  injuria  facta,  nedum  dicto  bajulo,  ymo  cuicunique  olTiciali  comunis 
Venei'iarum,  ipsi  dolerent  et  dolent  quemadmoclum  si  esset  facta  in  personis 
eorum.  El  proptcrca  fererunl  et  continue  faciunt  diligenter  et  solerlcm  in- 
quisitionem  ad  inveniciulum  si  aliqui  fueriiit  qui  aliquaminjuriam  fecerint 
iii  personam  ipsiusdicti  doinini  bajuli;sed  usque  nunc  non  invcnerinl  quod 
aliquid  fuerit  factum  ipsi  domino  bajulo  quod  sibi  deberet  ad  injuriain  re- 
putari;  ymo  qui  fucrunt  in  dicta  domo  et  qui  per  ambaxatorcm  incuipati  de 
dicta  injuria  fuerunt,  ad  suam  exrusalîonem  dixerunt  et  dirunt  quod.  atlento 
fiirore  totius  excrcitus  et  bominum  magna  multitudiiie  annatorurn , qui  que- 
l’ebanl  personam  pi  încipis  qui  aiifugeral  de  carceribus  et  per  quos  commu 
niter  cre<iebatur  quod  dominus  bajulus  rcreplasset  eumdeni,  illi  qui  primi 


' Lue  addition  à l'article*,  faite  sans  doute 
par  le  cliancclier  chargé  de  la  confection  du 
recueil  des  Commémoriaux , porte  que  les 
Vénitiens  persistèrent  à deman<ler  la  somme 
entière  de  1 4,090  besants. 

* Voy,  après  ce  document  la  noie  sur  la 
Maimm*. 

* Le  pmice  d'Aiili(»clie.  Jean  de  Lusi 


gnan,  frère  du  feu  mi  Pierre  I*',  s’évada  vers 
la  fin  de  l'année  13^3  du  château  deFama' 
gouste  où  les  Génois  le  retenaient  prison 
nier.  (Slramhaldî,  fol.  3)6;  Amadi,  fol.  &65.) 
Il  fut  poignardé  en  1375  par  ordre  de  lu 
reine  mère,  .sous  les  yeux  de  Pierre  11  son 
neveu.  (Strambaldi,  Chran.  foi.  3o3  ; Amadi . 
fol.  49>t.) 
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erant  et  principales,  ipsum  bajulum  aduxeruiit  ad  presenciam  admirati, 
ne  ex  inordinato  motu  armatoruni  qui  ibi  erant  et  cui  resisterc  minime 

potuissent Et  quod  doniinus  dux  Vcncciarum  ipsiusac  consilium 

habeant  per  lirmum  et  eertum  quod . si  dnminus  dux  et  consilium  invenis- 
sent  seu  invenirent  quod  aliqui  auimoseet  pro  injuria  contra  domiuum  baju- 
lum  aliquam  fecissent  iujuriam  vel  ofTensam  , ipsum  acritcr  punirent  justitia 
mediante,  et  taliter  quod  dominus  dux  Veneciarum  ipsiusque  consilium  et 
dictus  dominus  bajulus  poterint  et  deberint  rationabiliter  contentari. 


VOTE 

SUR  LA  MAHO.NE  DE  CHYPRE  ET  SLR  LORtCI.NE  DE  LA  BANQLE 
DE  SAINT-CEOROES  DE  GÈNES. 

Le  (locumciit  précédent  nous  offre  ia  première  mention  de  1a  Makone  de  Chypre ^ société 
de  commerce  avec  laquelle  les  rois  Lusignans,,  devenus  ses  debiteurs  après  la  prise  de  Fama 
goustc,  curent  à défendre  pendant  près  d'un  siècle  les  intérêts  de  leur  trésor. 

Il  est  donc  opportun  de  faire  connaitre  l'objet  et  la  formation  de  cette  compagnie  à laquelle 
U république  de  Gènes  accorda  un  patronage  tout  particulier  et  qui  tient  une  si  grande  place 
dans  l’histoire  commerciale  de  Chypre  sous  les  successeurs  de  Pierre  II.  Je  donnerai  ici  les 
notions  les  pluscertaines  quej'ai  pu  réunir  sur  cette  compagnie  dont  les  historiens  antérieurs 
ne  me  semblent  pas  avoir  fuit  suffisamment  ressortir  Tinduence  dans  les  relations  do  Gènes 
et  de  l'ilc  de  Chypre;  j'indiquerai  son  origine,  son  organisation  et  son  anneiion  postérieure  â 
l’offtcc  ou  banque  de  Saint-Georges  dont  il  est  nécessaire  que  je  parle  aussi.  Je  pourrai  de  ia 
sorte  expliquer  plusictiri  mots,  tombés  aujourd'hui  en  désuétude  et  qu’employait  autrefois  à 
Gènes  la  langue  du  commerce  cl  de  ia  banque.  Ces  expressions,  que  l'on  retrouvera  fréquem- 
ment dans  les  documents  postérieurs  au  règne  de  Pierre  II,  manquent  la  plupart  aux  glos- 
saires de  la  basse  latinité. 

Les  expéditions  militaires  de  la  république  de  Gènes  s’effectuaient  par  le  concours  simul* 
lané  de  doux  forces  très-différentes:  les  gens  qui  prenaient  personnellement  part  aux  opéra- 
tions de  la  guerre  soit  comme  chefs , soit  comme  simples  cnnMés , et  les  personnes  ou  les  asso- 
ciations qui  contribuaient  aux  armements  par  une  mise  de  fonds. 

Aussitôt  que  ia  république,  pour  suppléer  à la  conscription  militaire  quelle  ne  pratiquait 
pas,  avait  fait  publier  l'annonce  d'une  expédition  sur  ses  deux  rivières  de  levant  et  de  cou- 
chant, les  gcus  disposés  à prendre  du  service  dans  cette  occasion  sc  réunissaient  par  quar- 
tier, |>ar  |H)rt  de  mer  et  par  rivière , puis  se  rendaient  ensemble  à Gènes  au  jour  fixé.  Chaque 
volontaire  recevait  une  solde  et  avait  droit  de  plus  à une  part  dans  le  butin  qui  consistait 
généralement  en  marchandises,  en  esclaves  ou  on  armes  portatives.  L'artillerie  seule,  dans 
les  derniers  temps,  était  par  avance  réservée  à ia  république.  Une  forte  prime,  prélevée  sur 
le  hulin  commun,  était  [iromisc  en  outre  h la  première  galère  qui  abordait  la  flotte  ennemie, 
uu  qui  plantait  sou  drapeau  sur  iesmumiilcs  de  la  ville  assiégée.  Après  rexpédition.  la  plupart 
des  iridividu.s  engagés  étaient  licenciés  et  rentraient  ehe;  eux. 
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En  même  temps  <pic  les  corps  armés  s‘uri;anisaienl,  il  se  formait  des  sociétés  en  comman- 
dite. que  réunissait  souvent  une  société  générale,  pour  fournir  à la  république  l'aident, 
les  vivres  et  les  galères  dont  elle  avait  besoin.  C'est  ce  que  Ton  appelait  des  makones 
ou  une  mahoM,  mot  dont  on  ne  connaît  pas  exactement'  l'étymologie.  Dans  le  courant 
du  XII*  siècle,  les  flottes  les  plus  considérables  de  la  rt'publique  de  (iènes  s’équipaient 
déjÀ  de  la  sorte.  On  voit  notamment  dans  (^flàro  que  le  système  des  mahones,  bien  que 
le  nom  ne  fiH  |ms  encore  employé,  servit  dès  l’an  iioo  à la  formation  de  la  première 
escadre  que  les  Génois  envoyèrent  aux  croisades  et  sur  laquelle  se  trouvait  le  chroniqueur 
lui-mémc^  Il  y a beaucoup  d’analogie  entre  l'organisation  des  mahonca  génoUcs  et  f arme- 
ment par  actions  des  bâtiments  corsaires  que  tolère  encore  aujourd'hui  le  droit  international . 
en  temps  de  guerre. 

La  mnhone  se  constituait  par  l'association  d’armateurs,  do  capitalistes,  de  marchands,  de 
(»etits  propriétaires,  d'ouvriers  et  de  corporations  religieuses  ou  laïques  qui  prêtaient  leurs 
fonds  en  commun  à la  république  pour  courir  les  chances  de  l'expédition  projetée.  Il  était 
tenu  un  compte  exact  de  chaque  contribution  et,  a)>rès  la  guerre,  si  elle  avait  été  heureuse, 
le  sociétaire,  qu'on  appelait  le  mukon  ou  le  mahoRuu,  recevait,  au  prorata  de  sa  mise, 
iim>  part  des  profits,  soit  en  numéraire,  soit  en  marchandise.s,  quelquefois  on  propriétés  ter- 
ritoriales. C'est  à la  suite  d’une  association  de  ce  genre  que  les  Justiniani  de  Gènes  s'éta- 
blirent dans  nie  do  Cbio,  dont  ils  sont  restés  maîtres  pendant  plus  de  aoo  ans*. 

La  inahone  de  Chypre  se  forma  en  i373,  lorsque  la  république  de  Gènes  annonça  l'intcn* 
lion  d'attaquer  i'ilc  de  (Chypre.  Elle  réunit  un  premier  capital  de  âoo.ooo  ducats,  repré- 
sentant environ  i .Goo.ooo  besants  blancs  *,  somme  qui  répond  en  valeur  absolue  h s millions 
56o  nulle  francs.  Ayant  réalisé  d'immenses  bénéfices  par  suite  de  la  prise  de  Famagouste, 
elle  se  constitua  dès  lors  en  compagnie  permanente  pour  faire  le  négoce  sous  la  protection 
de  la  république.  Dès  le  traité  de  137.^,  l’amiral  génois  avait  garanti  les  privilèges  des  associés 
en  négociant  avec  le  roi  de  Chypre  nu  nom  de  la  république , et  nominativement  au  nom  de 
la  compagnie:  «Momine  communia  JanuÆ  et  patronorum  et  participuni  armata*  dicti  domini 

• admirati,  nec  non  mabona*  inde  contracta***.  Le  traité  de  i383  confirma  encore  les  droits 
des  mêlions.  Cet  acte,  publié  par  Sperone,  rappelle  ainsi  {‘origine  de  l'association:  «Cum 

• plureset  diversi  cives  et  districUialcs  dictæ  commiinis  Janua*  et  alùe  divenur  persona*  socie- 

• taiem  et  mahonam  fcceriiit  et  contraxerint  cum  dicto  communi  Janua*  de  et  super  exercitu 

• et  arinaU  p(‘r  diclum  commune  Janua*  ad  dictam  insulam  transmittendo*,  etc.» 

En  lâoK.  la  mabone  se  réunit  à un  oflice  créé  l’année  prt*cédenle,  pour  concentrer  dans 
une  seule  administration  cl  sous  l'invocation  de  saint  Georges,  patron  de  la  république,  la  ferme 
générale  des  gabelles. C'est  l’institution  qui  plus  lard  prit  le  nom  de  banque  de  Saint-Georges. 
La  compagnie  chypriote  opéra  son  adjonction  k i'oflice  en  achetant  des  actions,  loca,  sur  les 
revenus  publics  pour  une  somme  égale  à la  totalité  de  ses  créances  sur  Famagouste  et  sur  le 
roi  de  Chypre.  D'après  I/obern,  ces  créances  se  seraient  élevées  h 3 millions  1 7 mille  et  4oo 


' CalTaro.  Anna/.  Otnaensts , ap.  Muratori. 
.Srript.  Italie,  l.  VI . roi.  3^7  el  suiv. 

* Voy.  Lobero.  J/«tnarieitor.  dc//d  brincn  diSan 
<îiorffio , ia-8*.  Gèiio»,  i83s,p.  xG;  Ciineo. 
M elebito  fiubhlico  di  ^eNorn  » dt  San  Giorÿia , 
in-8*.  Cènes,  iR.V^.  p.  Gt>;  Paoli , Cod.  di/d. 


t.  Il,  p.  S48;  Dapper,  Deseript,  des  iUs  de  VAr- 
ekipfl,  Amsterdam,  iii'fnl.  170a,  p,  aaS.SCoui*. 
de  l’iU  de  Chlo  loiu  tes  nwiban*  génoU. 

* .Slmmbaldi,  Cân>N.  fol.  1 77;  Ainadi,  fol.  V^7. 

* Sj>crone . Heal  ^rnndezza  di  Grnon , p.  100. 

* S(>eronc,  Wett/  tfraad.  p.  laS. 
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florins'  ou  prirs  Je  aS  millions  Je  francs  en  valeur  absolue;  mais  je  trouve  seulement,  dans 
l'acic  Je  cession  inséré  dans  mes  preuves  au  i5  oolobrc  i.^oë,  un  chiffre  Je  588,^00  livres 
génoises,  c'est  à dire  six  millions  de  francs  environ. 

Bien  qu'absorbée  dés  lors  pa^  l'oincc  de  Saint-Georges,  la  mahone  de  Chypre  n'en  conserva 
pas  moins  sa  comptabilité  séparée.  L'on  distingua  toujours  dans  les  traités  ultérieurs  les 
intérêts  de  l'ancieune  société  de  iSyS,  qu'on  appella  la  rifille  moAone  iU  Chj^prfg  de  ceux  de 
la  nouvHU  ma}tone  de  Chypre,  formée  peu  avant  la  réunion  de  i ^o8.  Il  est  jvarlé  pour  la  pre- 
mière fois  de  cette  seconde  société  dans  nos  documents  des  mois  de  juillet  t&o3  cl  mai 
I . dressés  au  temps  du  gouvernement  de  Boucicaut. 

(jCS  associations  ne  purent  rendre  du  reste  à la  ville  de  Famagouste  son  ancienne  prospé» 
rité.  Le  commerce  de  Chypre  libre  et  florissant,  tant  que  les  Lusignans,  maîtres  de  cette 
ville,  avaient  maintenu  tme  égaie  protection  sur  les  diverses  nations  qui  s'y  trouvaient  réunies, 
dé|»éril  rapidement  sous  le  monopole  des  Génois,  et  ne  put  se  relever  par  l'abandon  définitif 
tpie  la  n'puhliquo  fit  de  la  colonie  de  Famagouste  à i’oflice  de  SaintGeoi^e.s.  quand  elle  s'affai- 
blit elle-même  au  milieu  de  ses  divisions  populaires.  On  trouvera  parmi  les  documents  du 
régne  de  Jean  II  l'acte  de  cession  de  la  colonie  du  8 juillet  i .Ü7. 

Les  affaires  propres  à la  mahone  étaient  gérées  depuis  l'origine  par  des  employés,  mas- 
larii,  et  des  protecteurs,  firolec tores , pris  dans  le  sein  du  bureau  de  Saint-Georges,  mais 
ayant  des  attributions  distinctes  des  autres  ofliciers.  On  conserva  même  avec  soin  les  comptes 
des  anciens  malionais  de  i373 , pour  satisfaire  aux  droits  de  leurs  héritiers.  Les  livres  où  Ton 
avait  porté  les  contributions  séparées  de  chaque  intéressé  dès  le  commencement  de  la  guerre^ 
existent  encore  aux  archives  de  la  banque  de  Salnl-Goorgcs,  sous  le  titre  de  Üe^stn 
gulfomm  Cipri.  En  les  parcourant,  on  voit  qu'il  était  en  usage  à Gènes  dès  le  xiv*  siècle 
d'acheter  des  actions  ou  des  inscriptions  sur  ces  registres,  comme  on  achète  aujourd'hui  dos 
inscriptions  sur  le  Grand-Livre  de  la  dette  publique.  On  voit  ailleurs,  cc  que  confirment  nos 
pièces  du  4 mai  i4o4  et  du  it  février  i438,  imprimées  plus  loin , que  les  communautés  et 
les  particuliers  les  plus  riclics  comme  les  plus  pauvn'S  n'hésitaient  pas  4 placer  leur  argent 
soit  sur  les  mahones,  soit  sur  la  coni|>agnie  do  Saint-Georges.  Combien  la  France,  pour  qui 
le  système  de  Lavv  fut  une  merveille  inouïe  au  xviii*  siècle,  était  loin  de  soupçonner  alors 
tout  cc  que  les  commerçants  de  (jènes,  de  Venise  et  de  la  Toscane  avaient  mis  en  pratique 
dès  le  iiv*  siècle,  d'institutions  do  crtVlit  public,  d'ingénieuses  combitiaisons  d'intérêts,  d*é- 
jkargnos  et  d'assurances  mutiicMesl 

L’oflice  des  galvolles  de  Saint-Georges  s’était,  comme  je  l’ai  dit,  constitué  seulement 
en  1407.  JiiS(|uc  U la  république  de  (rênes  avait  affenné  sépar<'*ment  les  impôts  permanents 
ou  temporaires  à des  particuliers  ou  4 des  associations  qui , en  payant  4 l'état  le  prix  de  fer- 
mage, se  chargeaient  de  prélever  les  impôts  4 leurs  risques  et  périls.  Ce  système  de  percep- 
tion , maign'‘  ses  inconvénients , est  encore  suivi  aujourd'hui  dans  quelques  étals  d'Allemagne. 

A Gènes,  factmisition  et  la  possession  du  droit  de  lever  une  gabelle  quelconque  s'appe- 
lait contpera  ou  comftra;  le.s  personnes  intéressées  4 l'achat,  les  propriétaires  des  coupons 
ou  des  certificats,  véritables  actionnaires  de  l'entreprise,  se  nommaient  co$npera  et  com- 
peristee.  Ou  appelait  locns  une  inscription  sur  les  registres  de  la  compagnie  |K>ur  une 
somme  de  cent  livres  en  capital,  on  la  somme  de  plusieurs  inscriptions  formant  ensemble 
un  capital  de  cent  livres.  Cohtmnu,  eofonna  était  la  totalité  des  actions  |K>ssédées  par 

* .Wfwiorir  «torirèi'  , p.  vt>. 


Digitized  by  Google 


I-  PAÏ\TIE.  — DOClîMKNTS. 


un  individu  ou  un  groupe  d'associés  désigné  sous  le  nom  de  coionnante.  Le  mot  colonmi 
indiquait  par  suite  la  quotité  de  l’avoir  que  la  personne  ou  l'association  possédait  dans  la 
compagnie  adjudicataire  du  fermage  et  plus  tard  dans  roflicc  de  Saint-Oeoi^es.  On  disait 
ainsi,  inscriberr  in  colonna  A’.,  inscrire  au  crédit  de  N.'  Ou  appelait  encore  colonua  l'en' 
semble  des  actions  achetées  avec  une  affectation  spéciale  et  désignée  d'avance,  rnninie  pour 
servir  de  dot  à un  enfant,  ou  pour  fonder  un  service  rcligieui. 

Boucicaul,  nommé  gouverneur  de  Gènes  au  nom  du  roi  de  France  en  i4oi,  trouva  la  per- 
ception  financière  de  la  république  dans  un  état  satisfaisant.  Elle  était  répartie  entre  plusieurs 
compagnies  fermières  qui  recevaient  les  impôts,  remplissaient  etaciement  leurs  cnga> 
gemenls  vis*à*vis  de  l'Etat  et  réalisaient  cependant  de  grands  bénéfices.  Celte  prospérité  fut 
tout  à coup  troublée  par  le  développement  excessif  que  le  maréchal  donna  aux  fortifications 
et  aux  armemenU  de  la  république.  Boucicaut,  en  assurant  la  tranquillité  intérieure  de  la 
ville  de  (tènes,  voulait  relever  au  dehors  son  commerce  qui  déclinait  sensiblement  de- 
puis une  vingtaine  d'années.  Delà  ses  cm]irunts,  scs  constructions  et  scs  armements  extraor- 
dinaires. L'auteur  du  Livre  des fuicts,  dirigé  probablement  par  Boucicaut  lui-même,  s'explique 
ouvertement  sur  le  double  but  que  le  maréchal  se  proposait  d'atteindre  par  ces  mesures'. 

Les  contributions  ayant  été  subitement  augmentées  pour  satisfaire  aux  dépenses  de 
ses  expéditions,  le  peuple  s'émut,  refusa  de  payer  et  plusieurs  compagnies  de  conipéristes 
SC  trouvèrent  dans  l'impossibilité  de  tenir  leurs  eiigagcmenla.  C’c.sl  alors,  en  1607,  que  l’on 
résolut  de  réunir  toutes  les  rompra  concédées,  en  une  seule  coni|)agnie  sous  le  nom  d'OlTice 
de  Saint-Georges  et  sous  la  protection  immédiate  de  la  république.  On  afferma  au  nouvel 
office  les  contributions  et  les  douanes  générales  de  l'Etat,  en  fixant  à si‘pt  pour  cent  le  taux 
de  rinüTèt  qu'il  aurait  à |>ayor  à ses  actionnaires,  et  un  conseil  de  surveillance  de  huit 
protecteurs  fut  placé  A la  tête  de  la  gestion,  sous  le  nom  de  Vrnrrandum  ojficium  octo  prolr~ 
ctorum  comi>frarum  S.  Georgii. 

L'oflice  de  Saint-Georges,  soutenu  dès  lors  par  les  grandes  maisoms  de  Gènes,  administré 
par  les  hommes  les  plus  expérimentés  dans  les  affaires,  prospéra  rapidement.  Devenu  plus 
riche  que  la  république  elle-même,  le  bureau  se  chargea  entièrement,  en  ihh'j  et  i4ô3,  des 
colonies  de  Famagoustc  et  de  Gaffa,  puis  de  celle  de  la  Corse  dont  l'État  avait  été  obligé  de 
lui  céder  déjà  la  jouissance.  Ses  créances  s'élevant  toujours  et  la  répuliliqiie  se  voyant  dans 
l'impossibilité  de  les  satisfaire,  on  prit  enfin  le  parti  de  consolider  la  dette  en  la  déclarant 
perpétuelle  et  non  remboursable.  L'oflice  sc  livra  dès  lors  avec  plus  d'extension  aux  opérations 
du  commerce  de  l'argent,  mais  il  ne  prit  cependant  le  titre  de  Bangae  de  Saint-Georgef  (pi'en 
1673.  Il  l'a  conservé  jusqu'à  sa  suppression  en  )7()7-  Ses  .statuts  ont  été  publiés  en  t688  sous 
ce  litre:  Leges  comprraram  S.  Georgii^. 

Pour  connaître  ce  qui  a été  publié  de  plus  remarquable  sur  la  banque  de  Gènes,  <m  doit 
joindre  aux  ouvrages  de  MM.  Lobero  et  Cunco  que  j’ai  déjà  cités,  un  écrit  de  M.  le  comte 
Corvetlo  intitulé:  iopra  la  banca  di  san  Giorgio,  Gènes,  in-8*,  1 798,  a*  édit.  iSaH,  et  le 

cinquième  discours  de  M.  le  marquis  Serra,  5fona  di  Genova,  i835  , t.  IV,  p.  ag5. 

Enfin,  je  dois  engager  les  futurs  historiens  de  cette  institution  célèbre,  qui  fut  pendant 
si  longtemps  la  caisse  de  réserve  des  particuliers  et  le  trésor  général  de  la  république  de 

VoY.  doc.  du  3 janvier  làaS.  * Un  volume  in-fol.  Gêna»,  i688. 

Ed.Michaud,  part.ll,  du  vin  et  suiv.  p. 
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Gèn«s,  à s'informer  du  sort  de  l' histoire  manuscrite  qu'en  a composée  un  savant  génois  nommé 
ie  Capucino.  Cette  auvre  considérable,  formant  trois  volumes  in-folio,  se  trouvait  encore 
en  *797  aux  archives  de  la  banque  de  Gènes,  et  en  a dispani  depuis. 


1377,  ih  noverabrr.  A Venm*. 

Traité  d'alliance  entre  André  Conlarini , doge  de  Venise . et  Bernabo  V'isconti , duc  de  Milan , 

traitant  en  .son  nom  cl  au  nom  du  roi  de  Chypre,  son  gendre,  contre  la  république  de 

Cènes 

V#nuM.  AKbit  grscr.  C^mmtmsrtali . VIII,  fol.  >9  »*. 

I.  Lc5  ambassadeurs  des  deux  parties  conlractantes  font  un  traité  pour  la  durée 
de  quatre  années,  à partir  du  i"  mars  prochain. 

a.  Ils  conviennent  d’attaquer  ensemble  la  républivjuc  de  Gènes.  Venise  devra  agir 
par  mer  avec  vingt ^léres  au  moins,  qu’elle  dirigera  à sa  volonté;  Bi'rnalvo  par 
terre  avec  une  force  de  4oo  lances  au  moins  et  de  3,000  piétons  ou  arbalétriers, 
que  le  duc  conduira  comme  il  l’entendra.  Les  hostilités  commenceront  en  mars  ou 
avril. 

3.  On  attribue  à Bernabo  toutes  les  conquêtes  qui  seront  faites  par  terre  ; Venise 
gardera  tous  les  ports  de  mer  enlevés  à l’ennemi. 

4.  Nulle  des  deux  puissances  liées  par  le  prv^sent  traité  ne  pourra  faire  la  paix 
avec  la  république  de  Gènes  sans  le  consentement  de  l’autre. 

Item,  quod  illustris  dominus  doniinus  dux  et  conimunis  Veiicriaruni  ad 
tciiipus  novuin  proxiinc  futurum  leiieanluret  debeant  conducere  in  Ciprutii 
serenissiniani  doininaiii  douiinam  regiiiani,  cnnsortein  dnuiini  regis  Gipri  et 
iiatani  prefati  domini  domini  Bernabovis , cuni  tota  ejiis  comiliva,  super  eo 
rum  galets  secure  et  sine  aliquo  nabiilo.  Et  similiter  teneantur  conducere 
illustreni  dominant  dominant  Margaritani , sororem  prefati  domini  regis  Cipri 
et  nuriint  prefati  domini  Bernabovis’,  rum  Iota  ejns  coniitiva,  de CiproVene- 
cias  .secure  et  sine  aliquo  itabulo,  quando  dicte  galeeerunl  rediture  Venecias. 

5.  lient,  quod  iiiagnilicus  dominus  doniinus  Bernabos  teneafur  et  delteat 
loto  posse  suo  procurare  et  facere,  quo  cicius  ipse  polerit,  quod  sercnksimii.s 
eleicellentissimus  dominus  dominus  rex  Cipri  debeat  esse  in  presenti  liga  et 
iinione,  et  non  possit  facere  paceiii  vel  trcugain  cum  domino  duce  Januensiuni 
lier  rommuni  .lamie  sine  ronsensu  cl  voluutate  ipsoruni  illustris  domini  do- 
mini diicis  et  ronuinls  Veiieriarum  et  ntagniriri  domini  domini  Bernabovis. 

* Ce  chancriier  dr  Venise  iUpliain  CUrosino  a parlé  do  cc  traité.  V.  Muraton,  Srript.  Ital. 
1 \iX,  col.  7G0.  — * Le  maringr  auquel  il  est  fait  ici  allusion  ne  s’efTcctua  pa.s. 
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7.  item,  qu(xl  illu.s(ris  dominus  doDiinus  rex  Cipri  teneaturofTendere,  da- 
iiincare  Januenses  quantum  poterit  tanquam  publicos  inimicos,  et  tencatur 
dare  galeis  et  gentibus  illustris  domini  ducis  Veneciaruiu  illud  subsidium , 
auxiliuiu  et  favorein  que  poterit,  ad  expensas  ipsius  domini  regis  Cipri,  et 
portus  suos  per  terram  et  per  mare,  pro  danificando  ipsos  Januenses  et  aqui- 
rendo  loca  ipsius  domini  regis  Cipri  que  occupantur  per  Januenses. 

8.  Le  roi  de  Cliyprc  est  obligé  de  fournir,  moyennant  leur  juste  prix,  tous  les 
vivres  dont  les  galères  vénitiennes  pourront  avoir  besoin. 

9.  Le  doge  de  Venise  s'engage  à venir  en  aide  au  roi  de  Chypre  pour  reprendre 
Eamagouste  et  les  autres  lieux  occupés  par  les  Génois. 

10.  Il  est  convenu  enfin  que,  pendant  la  durée  de  la  présente  ligue,  la  république 
de  Venise  ne  pourra  augmenter  le  prix  du  sel  nécessaire  à la  ville  de  Milan  et 
aux  autres  terres  de  la  seigneurie  de  Bernabo  Visconti  ‘. 

Actum  Vencciis  in  domibus  monasterii  sanctorum  Philippi  et  Jacobi , anno 
Nativilatis  Domini  inillesimo  trcccntesimo  septuagesimo  septimo,  indi- 
ctione  quindecima,  die  Sabbati,  quarta  décima  Novembris. 


1378.  6 mars.  A Nicoaie. 

IVrlaralion  du  roi  Pierre  II,  adlu^rant  i la  ligne  conclue  entre  le  duc  do  Milan,  son  beau- 
père,  et  la  république  de  Venise,  contre  la  république  de  (iènes. 

VraUe.  Arthiv.  ÿéacr.  CaoiauMAnali . VHI,  fol.  sS 

In  Christi  nomine  amen.  Anno  Nativitatisejusdem  millesimo  trecentesimo 
septuagesimo  octavo,  indictionc  prima, cum  inter  excelsuin  et  illustreni  domi- 
num  dominum  Andreara  Contareno,  Dei  gratia  Vencciarum  ducem,  et  excel- 
sum  dominum  Bernabovem,  vicccomitem  Mediolani,  facta  sit  bona,  pura  et 
vera  liga  contra  ducem  Januensium  et  Janueuses,  sub  certis  pactis  inscriptis 
in  publico  instrumento  dicte  lige,  in  quo  quidem  instrumento  continetur 
iinum  capitulum  hujus  continentie  et  tenons,  videlicet  : 


[Sait  U (oiU  da  trait*  d«  à partir  d*  en  mnu  i lltm . fa*d  miynlfieiu  dotaiau  dominât  fi«raak<  khtittvr.  ) 

ideirco  serenissimus  et  cxcelicntissimus  dominus  dominus  Petrus,  illustris 


* On  a remarqué  précédemoicnl,  p.  100, 
l'importance  qu'avait  le  commerce  du  sel 
pour  Venise  et  la  haute  Italie. 

* A la  suite  se  trouve  une  lettre  du  roi 


Pierre,  datée  de  Nicosie  le  8 mars,  annon- 
çant au  doge  André  Contarini  l'envoi  de  In 
présente  ralifieation.  (Commemonn/i,  VIII, 
fol.  a 8 vV) 

ai  . 
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rcx  Jérusalem  et  Cipri  omnibus. modis,  via  et  forma  et  causa,  quibus  melius 
potuit  et  potcst.rercioratus  de  dicta  liga,  uiiioncet  confederatione,  et  de  omni- 
bus et  siugulis  contentis  in  ea,  et  rognosceiis  ipsam  ligam  et  omnia  contenta 
esse  et  cedere  ad  manireslam,  bonam  utilitatem majestatis  regie  Jérusa- 

lem et  Cipri  et  omnium  subditorum  fidelium  suorum,  sponte  et  ex  certa 
scientia  et  non  per  errorom,  ad  inslantiam  nobilis  viri  ser  (Janacbi  Mudai;o, 
sindici  et  procuratoris  predictorum  domini  ducis  et  communis  Vencciarum, 
ibi  presentis  stipulante. ..  cnnfiriiiavit,  ratificavit,  apprnbavit  et  emologavit 

per  presens  publicum  in.strumentum  et  confirmât Insuper  juravil  nobilis 

et  potens  miles  dominas  Johannes  de  lirics,  terroplerius  regni  Cipri,  in  ani- 
mam  ipsius  domini  régis*  ibidem  presentis  et  ad  lioc  liceiiliam  sibi  et  auclo- 
ritatem  prebentis,  et  pro  ipso  domino  rege,  ad  sancta  l)ei  Kvangelia,  corpo- 
raliter  ipsis  tactis.  in  manibus  mei  notarii. 

Acta  fuerunt  bec  Nicossie  in  regio  palatio,  videliret  in  ramera  sécréta  dicti 
domini  regis,  anno Domini  1878,  indictione  i‘,  die  0 mensis  Mardi,  presenti- 
bus  nobilibus  et  religiosis  viris  dominis  fratre  Georgio de  .Sena  priore  Messane 
ordinis  Sancti  Joliannis  Jerosolimitani,  Johanne  Gorap**  auditore  regni  Cipri, 
KobertoMoustarliousa,  Johanne  de  .\laron,  Pandulfo  Branquacho,  Pithonedc 
Gifib  de  Neapoli,  millitibus;  magistro  Antonio  de  Pergamo’  artis  medirine 
professori  canonico  Paphcnsi,  Francisco  et  Janachi  Cornario,  Marco  More- 
sini,  Guidone  de  Agonaco,  civibus  Veneciarum  habitatoribus  Nicossie;  (iuil- 
lelmo  Pétri , Bartholomco  Scaface  canonico  Nicossie , (ieorgio  .Soliatine  decre- 
tnrum  doctore,  judiribus;  Johanne  de  Justinis  protbonotario  canrellarie 
regie  Cipri,  et  pluribus  aliis  testibiis  ad  predicta  omnia  et  .singula  vocatis  .spe- 
rialiter  et  rogatis. 


^ Jurarr  in  ommom  régis, ceil  ce  que  l'on 
exprimait  aussi  dans  les  traités  par  les  mots  ; 
jarare  more  rejio.Voy.  p.  a65,  n.  On  omettait 
rarement  de  constater  dans  les  conventions 
de  quelque  importance  le  serment  donné 
par  les  parties  sur  les  Evangiles,  en  les  tou- 
chant de  leurs  mains  mêmes,  corporabter. 
Il  y avait  des  gens  qui  croyaient  se  réserver 
le  droit  tacite  de  manquer  à leurs  engage- 
ments, si  cette  clause  n'était  insérée  dans 
l’acte  et  s'ils  n'avaient  opposé  réellement 


la  main  sur  les  saints  livres.  Voyes  l'ordon- 
nance de  Mets  de  i56^,art.  39.  (Coutumier 
jeWr.  édit,  lyai,  t.  Il,  p.  JyS.) 

• L’un  desmeurtriersde  Pierre  l“.  Le  tom- 
beau de  sa  femme  que  j'ai  retrouvéaux  Armé- 
niens de  Nicosie,  nous  fait  connaître  l'élégant 
costume  des  dames  françaises  du  xiv*  siècle 
en  Chypre. 

’ bon  tombeau  existe  dans  la  mosquée 
d'Arab  Achmel. 
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1378,  3 juillet.  A Vciûm.'. 

Lo  ron&eil  des  Prègadi  de  Venise  ordonne  le  dt^paii,  apr^s  adjudication , d'une  coque 
marchande  pour  porter  en  Chypre  Valentîne  de  Milan  et  sa  suite. 

VfRwe.  .^rcb.  g«n«r.  <If(  Fng  Aliili . X.XXVl,  fol.  59  •*,  61  «*. 

U ccc  Lwvni,  die  secundo  Juiii,  indicUone  prima. 

Quia  pi'o  bnno  <*t  expedilione  ageiidoruni  iiostroruiii  est  oiuiiiiio  iieressa- 
riuin  deputare  unani  corhani  pro  portaiidn  in  ('.ipruiii  multos  de  faniilia 
domine  regine  Cipri.et  luultas  res  et  arnesias  suas,  et  mullas  res  utiles  et  ne- 
ressarias  que  petuntur  pro  parte  domini  regis,  pro  bono  insuie  Cipri  et  sicut 
eliani  pro  bono  agendoruni  lige  vadit  pars  quod  ronsenriatur  et  deputetur 
pro  hoc  facto  una  cocha  de  stiina  bolarum  v'  vel  in  supra,  cum  isto  ordine 
et  condicione,  quod  ponalur  statiin  ad  incanlum  in  Rivoalto'-'  in  hune  nio- 
dum  videlicet,  quod  quis  vult  plus  dare  nostro  conimuni  ponat  cocham  pre- 
dictani,  dcclarando  quod  de  rebus  et  arnesiis  ac  faniilia  domine  regine  Cipri, 
sicut  continetur  in  cedula  data  ducali  dominio,  nichil  accipiaturpro  nahulo 
ullo  modo.  De  aliis  vero  qui  caricabuntur  in  cocha  prinlicta  nomine  dicti 
regis,  illi  qui  caricabunt  deheant  .se  concordare  cum  patrono.  Kt  si  non  po- 
lerunt  esse  concordes , deheant  stare  ad  determinationem  ducalis  dorainii.  Et 
depositis  rebus  predictis  in  Cerine’,  non  posait  dicta  cocha  levare  neccaricare 
aliquod  havere, cujuscumque  conditionis  existai,  sub  pena  conlraordinis;se<l 
debeat  recto  tramite  ire  ad  Liçam  * et  ibi  caricare  de  gotonibus  ad  tolain 
stivam,  non  possendo  accipere  de  nabulo  ultra  ducatus  quindecim  de  mil- 
liaribus,  recedendo  de  partibus  illis  ad  mudas  solitas. 

.xin  Julii.  Quod  subveniatur  ser  Frederico  Cornario,  civi  nostro,  quod 
possilmittercsuas  pulveres  Datas  et  fadas  in  suo  casali^  de  partibus  de  Cerine 
ad  parles  Syrie  cum  presenti  navi  nostra,  que  vadit  ad  illas  partes. 


' L’alliance  conclue  entre  la  république, 
Beniabo  Visconti  et  le  rot  de  Chypre  |iar  le 
traité  du  li  novembre  1377,  donné  ci-des- 
.^us. 

* C'était  au  pontdeRialto  que  ae  faisaient 
ces  adjudications.  Les  princes  seuls  affrétaient 
ainsi  des  navires  pour  le  transport  de  leur 
suite.  Les  chevaliers,  de  quelque  rang  qu'ils 
fussent,  SC  bornaient,  le  plus  souvent,  à 
prendre  passage  sur  les  i)àtimenl.s  ma  relia  mis; 
c'est  ainsi  que  le  comte  de  JaH'a  se  rend  en 


1370  de  Venise  à Candie, avec  l'autorisation 
du  conseil  des  Prégadi,  sur  une  galère  de  la 
maison  Dollin  : t i375,  die  quinio  Aprilis. 

■ Quod  concedatur  de  gracia  egregio  viro  Ray* 
« nerio  Lo  Petit , comiti  Zafli , quod  possit  le* 
« vari  cum  dtiobus  fnmuiis  super  galea  Del- 

■ phyna  et  poni  in  Crclam.i  Misti,  XXXV, 
fol.  i3. 

* Cériucs  en  Chypre. 

* l,aodicée  de  Syrie. 

* Les  poudres  de  sucre  de  Piskupi,  casai 
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1379,  6 «rplembrv.  A Naple*. 

Marie  de  Bourbon , impératrice  de  Constantinople , donne  procuration  à Pierre  de  Liberaart . 
damoiseau  attaché  à son  service,  pour  aller  réclamer  du  roi  de  Chypre  les  sommes  qui 
lui  étaient  dues  sur  son  douaire,  et  prendre  tous  arrangements  nécessaires  A cet  égard 


Part*.  Arth.  nal.  $«kI.  üom.  Boarbonaaia , Ra^atra  f.  i3$&,  cota  t4is- 


Nos,  Maria  de  Borbonio,  Dei  gratia  iiiiperalrix  Constantinopolitana,  no- 
tuin  faciiiius  universis  et  singulis  ad  quos  præsentes  uostre  littere  pervenc- 
rint  quod  nos,  plenani  in  Domino  fiduciam  obtinentes  de  fide  et  legalitate 
nobilis  viri  Pétri  de  Libersart  dicti  l'Envieus  domicelli,  Morinensis  dioce- 
sis,  dilecti  nostri  familiaris  doniestici, continni  conimensaiis,  ipsum  Petrum 
constituimus , fecinius  et  ordinavimus  nostrum  verum  et  legitimum  procu- 
ratorem  ac  nuucium  specialem,  videlicet  ad  petendum,  exigendum  et  reci- 
pienduni  nostro  nomine  ab  illustrissimo  principe  et  domino  domino  Petro 
dicta  Dei  gratia  rege  Chypri,  dotes  nostras  nobis  débitas  a toto  tempore 
præterito  usque  totum  meusein  Junii  proximi  præteriti,  juxta  forniam,  con- 
tinenriam  et  tenorem  instrumenti  obligationis  dicti  doraini  regis  super  hoc 
iode  confecti  ; dantes  et  concedentes  eidem  Petro,  tenore  præsentium,  libe- 
ram  et  plenam  potestatem  componendi  super  præmissis  et  conveniendi  de 
prccio  nostri  debiti,  relaxandi  et  diminuendi  ac  terminos  et  dilationes  de 
solvendo  debito  pneiigendi  et  concedendi , et  de  hiis  que  recepit  finire  quit- 
tationem  et  pactum  de  ulterius  non  petendo  faciendi.  et  generaliter  omnia 
alia  et  singula  faciendi , qui'  in  præmissis  facereinus  et  facere  possemus  si  per- 
sonaliler  interessemus  : promittentes  nichilominus  eciain,  sub  ypotecha  et 
nbligatione  dictarum  dotium  nostrarum  ac  omnium  aliorum  bonorum  no- 
strorum  mobilium  et  stabiliuiu,  præsentium  et  futuroruni  ubicumquesisten- 
tium , nos  ratum , gralum  et  fimium  perpetuo  habiluram  quicquid  per  diclum 
Petrum  procuratoreni  nostrum  actu ni  fuerit  in  præmissis,  seu  qnidiibet  ordi- 
natum,  compositum  et  concordatum.  In  quorum  omnium  testinionium  bas 


nu  suit  (Je  file  appartenant  aux  Comaru, 
étaient  des  meilleures  qualités. 

* J'ai  donné  précédemment  les  actes  re- 
latifs au  douaire  assignéà  Marie  deBourbon. 
lors  de  son  nuiriagc  avec  Guy  de  Lusignan . 
fils  ainé  de  Hugues  IV.  Voy.  i3i8 , p.  lAJ  ; 
i33o,  p.  i6i  et  i3b8,  p.  289.  Les  mal- 
licursqu'avait  éprouvés  le  royaume  detihypre 
depuis  l'invasion  des  Génois,  en  absorliani 
piesqne  tous  les  revenus  pitldies.  rendirent 


bien  diflicile  l'acquittement  de  ses  dettes 
et  pndongérent  au-delà  même  de  la  mort 
de  l'impératrice  Marie  le  réglement  des 
comptes  avec  le  duc  de  Rourbon,  son  béri- 
tier.  On  trouvera  en  1887  le  testament  de 
ta  princesse;  en  idqS  et  1.398  diverses 
pièces  relatives  aux  missions  de  L'Ermite  de 
la  Faye  et  de  Bertrand  Lesgare,  envoyés  en 
(iliypre  par  le  dur  l,ouis  11,  au  sujet  de  ces 
alTnirrs 
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présentes  nostras  littcras  in  formaiii  instrunienti  publici  pvrJohanneni  Ei- 
guli  de  Vernone,  notariiim  publicum  infrascriptum,  confie!  mandavimu.s  et 
iiostri  proprii  sigilli  appensione  fecimus  muniri. 

Datuni  et  actuni  Neapoli  in  Castro  Novo,  die  sexta  inensis  Septembris,  annn 
a Nativitate  Domini  niillesimo  trecentesimo  septuagesimo  nono,  indiclione 
tertia  secundum  compotum  regni  Sicilie',  pontiiicatus  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Clcmentis  divina  providentia  pape  sexti’ 
anno  primo;  præsentibus  nobili  viro  Eustarbio  de  Bcrnavilla  dicio  l’Ermite 
domicello  de  Attrebalo,  ac  discretis  vins  domino  Adam  Legars  presbitero  Ho- 
thomagensis  diocesis,  et  Jacobo  Carlerii  clerico  Attrebrftensis  diocesis,  testibus 
adpræmissa  vocatis et  rogatis,  et  me  Johanne  Figulide  Vernone  clerico  Ebroi- 
censis  diocesis,  publico  apostolica  et  impcriali  auctoritale  notarié,  qui  pro- 
misse dicti  procuratoris  constitution!  ceterisque  suprascriptis  dum  sic  fièrent, 
una  cuni pr.ononiinatis  testibus,  præsens  fui,  ea  publicavi  de  mandate  ipsius 
domine  inipcratricis,  et  manu  propria  scribens  in  banc  forniam  publicani 
redegi , sigiioque  meo  solito  una  cum  ipsius  domine  imperatricis  sigilli  appen- 
sione signavi , requisitus  in  testimonium  veritatis. 


1379.,  7 •f'pteinbn;.  \ Niplu. 

Vidimus  drcssii  par  Jean  Figuli , notaire  à Naples , de  l'accord  arrêté  S Rome , le  lo  mai  1 368 , 
entre  Pierre  I”  de  Lusignan  et  Marie  de  Bourbon,  pour  le  payement  du  douaire  de  la 
princesse  à Venise. 

r&m,  Arcli-  Bat.  Sact.  dom.  Boarbosnaii,  IWf.  P.  i365i  cola  litt. 

In  noniine  Domini  amen.  Noverint  universi  præsentes  et  futuri  præsens 
publirum  instrumentum  inspecturi,  visuri  et  audiiuri,  quod  anno  a Nativi- 
tate  ejusdem  Domini  miliesimo  trecentesimo  septuagesimo  nono, die  septima 
mensis  Septembris,  indictione  tertia  secundum  computum  regni  Sicilic, 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Urbani 
divina  providentia  pape  soxti  anno  secundo^,  serenissîma  domina  domina 
Maria  de  Borlmnio,  relicta  quondam  clare  memorie  domini  Roberti  impera- 

* Sicilie.  Sous  ce  nom , il  faut  entendre  ici 
le  royaume  de  Naples  dont  les  princes, 
bien  que  Ji^poss^^s  de  l'ile,  portaient  tou* 
jours  le  titre  de  rois  de  Sicile.  Voy.  ci*dessus , 
p.  86.  n.  1/indiclioD  du  reste  était  la  même 
dans  les  deux  provinces  du  Phare  et  (parlait, 
comme  à Constantinople  , du  i**  .septembre. 


* Sic.  Cest  de  Clément  VII  qu'il  s agit. La 
première  année  de  son  pontificat  s'étend  du 
3i  octobre  1378  au  3o  octobre  1379. 

^ La  seconde  année  du  pontificat  (ftlr- 
bain  VI,  pape  de  Rome,  est  comprise  entre 
le  18  avril  1379  et  le  17  avril  i38o. 
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toris  (loiislantinopolitaiii , niitii  Jolianni  Figuli  nolario  publico  infrascripto, 
in  præsentia  tçstium  infrascriptoruni,  quoddaiii  inslruinentuni  publicutii 
signatmn  el  siibsfripliuii  signis  et  subscriptionibus  disrrelorum  virorum  Ni- 
colai  ileraudi  de  Noviomo  et  Jobaniiis  Paulialisii  civis  Romani,  notariorum 
publiroruin,  ut  prima  Tarie  \idebatur  non  viciatum,  non  rancellatum,  nee 
in  aliqua  parte  sui  siispertuni  exhibait  et  representavit  tenons  et  continentie 
subsequentis. 

[ SmiI  ie  tcttr  du  roulrtl  dr  home  da  9o  m«i  , imprind  ti-di<Mu«.  p. 

l’ost  cujusquidein  instnimenti  præsentationem  et  receptionem,  præTata 
domina  Maria  imperatrix  me  supra  et  infra  scriptum  notariumcum  inslancia 
requisivit,  et  ex  debito  mei  nolariatus  otricii,  quateniis  ad  evitandum  casus 
fortuites  ac  eventus,  quibiis  forsaii  dictuni  instrunientum  perdi  posset  aut 
alias  distrahi  vel  alienari,  ipsum  instrumentum  transcril>ere  et  transsump- 
niere,  ac  transcriplum  et  transumptum  de  ipso  instruniento  in  publicam  for- 
mam  redigere  rurarem.  El  ego  Johannes  Figuli,  attendens  requisitioneiii 
hujusmodi  fore  justam,  et  (|uod  ex  debito  mei  notariatus  oflicii  bec  den^are 
[non  possim],  transcriplum  et  transuniptuiu  de  dirto  instruniento  eideiii 
domine  Marie  imperalrici  duxi  concedendum. 

Acta  fuerunt  hec  Neapoli  in  Castro  Novo,  anno,  die,  meiise,  mdictionc  et 
ponlificalu  prædictis,  præseiilibus  venerabili  viro  domino  Adam  I.egars  pre- 
sbitero  Rolhomageiisis  diocesis,  ac  nobilibus  viris  Kustario  de  Rernavilla  de 
Atirebalo  et  Colardo  de  BairalTe  Morinensis  diocesis  domicellis,  lestibus  ad 
pnemissa  vocalis  sperialiler  et  rogatis.  El  ego  Johannes  Figuli  de  Vernone,  etc. 


13H0,  I**  mars.  A llhotlrs. 

EAlruit  (les  sutnts  et  ^t.ibtis5(Mm-iils  de  Tordre  de  l’IIôpilai  de  Saiiil-Jcaii  de  Jéru.vileiu  rolaliU 
k la  grande  commandcrie  de  Chypn*. 


Mslle.  Arefa.  de  l’unlre.  M*.  in>^*  ha*  b*,  fol.  t6;.  I*ariâ.  Bihl.  nai.  Ma.  jikb-t  » fui. 

Que  la  ronuiianderie  de  Chypn*  .soil  divisée  en  sept  parties 
Item  à ce  que  le  trésor  puisse  avoir  plus  grand  revenu  pour  soustenir  les 
rliargf*s  qu*il  a de  soustenir,  lesquelles  croissent  de  jour  en  jour,  et  que  les 

lion.  Le  chapitre  où  ils  furent  décrétés  se  tînt 
à Rhodes  par  Beilrand  Flotte,  lieutenant  du 
uraiid-inaitre  Ferdinand  d’ilérrdta. 

* Les  grands  maîtres,  choisis  presque 


' Voy.  les  extraits  précédents  k l'année 
1393.  Le  ms.  de  Turin  et  le  ins.  de  Paris 
7909*3  ne  contiennent  pas  ces  nouveaux 
statul.i,  |>osléricurs  sans  doule  à leur  confec- 


Digitized  by  Google 


I"  PAKTIE  — DOCLMENTS. 


377 


biens  de  l’Hospital  soient  communs  à touttes  langues  et  divisés  par  esgalité  à 
un  chacun, selon  que  à luy  appartiendra, est  estably  et  ordonné  que  la  com- 
manderic  de  Chippre  soit  divisée  en  sept  parties,  et  que  des  dittes  sept  par- 
ties soient  faictes  sept  commanderies  communes  à sept  langues  par  esgalité, 
dont  l'une  d'icelles  sera  à un , qui  se  clamera  Grand  commandeur  de  Chippre 
et  sera  commandeur  par  chapitre  commun  de  touttes  langues  et  sera  à la 
collation  du  maistre  et  du  convenl.  Auquel  commandeur  les  six  aultres  com- 
mandeurs et  les  freies  estant  en  icelles  commanderies  et  aultres  subjetz  à 
l'Hospital  obéiront  et  seront  tenus  d'obeir  comme  à leur  souverain,  tenus 
aussy  de  venir  à son  chappitre  ou  assemblée;  et  aura  sur  eux  visitation  et 
tous  aultres  droits  qui  appartiennent  à un  chacun  prieur  en  son  prioré,  selon 
les  usances  et  bonnes  coustumes  de  nostre  religion.  Auquel  grand  comman- 
deur sera  assigné  et  pourveu  convenablement  oultre  les  aultres,  selon  ce  que 
faire  se  doit  et  que  à l'oITice  appartiendra.  Desquelles  six  cninmanderies  l'une 
sera  à la  collation  du  maistre  et  du  convent  à pourveoir  un  des  freres  du 
convent  de  langue  à qui  appartiendra  par  esgalité,  plus  ancien  et  mieux  mé- 
ritant, par  esgalité  de  bonnes  ouvres  et  bons  portemens,  et  l’aullre  .sera  à la 
collation  du  grand  commandeur  dessusdit,  appellé  par  luy  le  conseil  des 
aultres  commandeurs  estans  à Chippre.  Par  aiusy  que  vacquant  aucune  com- 
manderic  desdittes  six  commanderies,  le  plus  ancien  commandeur  et  bien 


toujours  parmi  les  chevaliers  du  midi  de  la 
France,  avaient  Tavorisé  la  langue  de  Provence 
en  lui  aflectant  les  revenus  des  commande* 
ries  de  Chypre  et  de  Lan^o,  bien  que  ces 
pr4^cep(oreries  dussent  rester  communes  k 
toutes  les  langues.  Voy.  Bosio,  Storia,  a*  éd. 
t.  II,  p.  92.  Le  chapitre  général  d’Avignon 
de  i356,  confirmé  à Rhodes  le  i9  février 
i3Ô7»  rappela  les  olCcicrs  de  l'ordre  k l’an- 
cienne observance:  tlicm  comc  les  isicsde 

• Chipre  et  de  Laugou  ayent  acoustumé  estre 

• de  comun  des  icngucs  et  depuy  aucuns 
« temps  passez  li  maistre  aient  approprié 

• icelles  isles  alla  Icnguo  de  Province,  que 

• les  dictes  isles  retournent  au  comun  deslcn- 

• gues,carli  papes  ne  vuel  puint  queaucune 

• partialité  soit  entre  euii.t  (Ms.  de  Paris, 
7909-3,  fol.  111;  Ms.  de  Malte,  fol.  .^3.) 

Le  décret  de  1 38o  que  je  donne  ici,  en  re- 
nouvelant les  prescriptions  de  1 356,  semble 
iniiiquer  que  ces  ordres  n'avaient  pas  été  tou- 


jours fidèlement  appliqués.  De  nouvelles  in- 
fractions et  la  diminution  des  revenus  de  la 
maison  en  rendaient  cependant  l’observation 
plus  urgente.  En  1 k 1 9,  une  décision  du  grand- 
maître  et  des  chevaliers  ordonna  la  réunion 
immédiate  de  la  commanderie  de  Lango  au 
trésor  général , par  des  considérations  qui 
méritent  d'étre  rappelées:  «Verum  quare 

■ cum  nenio  sit  qui  valcat  ignorare  in  quan* 

■ tum  nostre  rcligionis  status,  potentia  et 

• facultatcs,  heu!  proli  dolor!  fuerint  di- 

■ miniiate,  ac  eciam  hodicmis  lemporibus 

• eodem  aggraventur  morlio,  cum  propter 
«guerrarum  discrimina  que  in  divers»  evi 

• partibus  vigucrunt  ac  etiam  spécial  iter  vi* 

• gent  in  regno  Francie,  a qiio  tocius  nostre 
«vite  pendent,  etc.»  (Arcb.de  Malte,  Libr. 
Iîullarum,\\\\\  1(09-1^  16,  fol.  ni.  v’.)  En 
i433,  l’ordre  décréta  de  nouveau  que  les 
commanderies  de  Chypre  et  de  Lango  appar- 
tiendraient au  trésor  commun  de  l'ordre. 
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meraul,  ainsi  que  dessus  est  dit,  pourra  renoncer  celle  qu’il  tiendra,  s'il  luy 
plait,  pour  avoir  le  vacquant,  au  cas  qu'elle  appartiendroit  à donner  audit 
grand  commandeur  de  Cbippre.  Et  iaditte  donation  à luy  faitte  d'icelle  corn- 
manderie,  la  commanderie  qui  sera  vacquante  par  ladite  renonciation  par 
les  maistre  et  convent  ou  par  ledit  grand  commandeur  de  Chippre  à qui  il 
appartiendra  pour  son  tour,  sera  et  devra  estre  donnée  au  frere  de  la  langue 
plus  soulTisant  et  mieux  merant,  à qui  elle  appartiendra  par  csgalité.  Et  avec 
ce,  si  le  cas  estoit  que  fut  mort  un  des  six  commandeurs  dessus  dits,  et  nul 
des  aulires  ne  voulsist  renoncier  la  sienne,  pour  prendre  icelle  qui  seroit 
vacante,  et  la  collation  appartenist  audit  grand  commandeur, et  frere  ne  fust 
en  Chippre  suQisant  de  la  langue  à qui  elle  appartiendrait  par  esgalité , ledit 
grand  commandeur  la  puisse  donner  à un  frere  du  convent  de  la  langue  de 
qui  elle  appartiendroit  pour  son  tour  et  par  esgalité. 


1 381 , arril  - octobrv. 

Piècrs  relalives  au  traité  de  paii  de  Turin  et  aux  négociations  particulières  entre  le  roi  de 
Cli^rc  et  les  Génois. 

Turin.  AkKiv.  tl«  là  cour.  Htjho  tli  dpn.  SStito  i*  rl  atMis  la  data  i . 

[1381],  30  svnl.  De  Ferrare. 
ifitr»  3*,  piiee  da  la  cota  n*  7 . 

Frédéric  Cornaro  à Amédéc  VI,  comte  de  Savoie'.  Comaro  s'intéresse  aux  négo- 
ciations ouvertes  à Turin,  sous  la  médiation  du  prince  pour  conclure  un  traité  de 
paix  entre  lc.<(  républiques  de  Gènes  et  de  Venise  et  leurs  confédérés  ; U parie  des  ef- 
forts des  ambassadeurs  vénitiens  et  du  comte  de  Savoie,  qui  désiraient  comprendre 
dans  le  traité  le  roi  de  Chypre,  si  injustement  attaqué  par  les  Génois . « tam  injuste 
« porcione  rt^i  sui  privatum.  * 


1381,  37  mai.  De  Milan. 

lâatto  a*,  ptdea  da  la  cota  d*  7. 

Bernabo  Visconti,  duc  de  Milan,  à Nicolas  de  Summarippa  et  Vassclin  Bossi, 


* Les  princes  de  Savoie  conservèrent  ce 
titre  jusqu'au  xv*  siècle.  Amëdée  Vlll,  petit- 
fils  d’Amédée  VI,  reçut  le  premier  de  l’em- 
pereur Sigismond.  en  1&16,  le  titre  de  duc 
de  Savoie  et  de  Piémont,  que  portèrent  set 
successeurs.  Grégoire  Bono,  artiste  vénitien, 
fut  chaigé  de  peindre  la  solennité  de  l’érec- 


tion ducale  au  château  de  Chambéry  où  elle 
avait  eu  lieu.  Voyex  Guiebenon , Hut.  dt 
Sanoitt  t.  Il , p.  3 1 . Turin,  >778;  L.  Scara- 
belli , Paraltpommt  di  storia  PiemoMitse , Flo- 
rence, i8â7«p.  180  {Arckirio  slorico  italiano, 
t.  XIV). 


Digitized  by  Google  I 


I-  PABTIE.  — DOCUMENTS. 


379 


ses  ambassadeurs  à Turin.  Bcmabo  charge  ses  envoyés  de  s'entendre  avec  tes  am- 
bassadeurs de  la  république  de  Venise  pour  faire  participer  le  roi  de  Chypre  son 
gendre  • illuslris  filius  noster  carissimus  dominus  rex  Cypri  i au  traité  que  Ton 
négociait,  en  exprimant  formellement  cette  réserve,  qu  il  ne  consent  lui-méme  à la 
paix,  qu'autant  qu'elle  sera  ratÜîéc  par  le  roi  de  Chypre,  dont  il  n*a  pas  d'ailleurs 
dauti'es  instructions 


M81 . i6  Mpteiabre.  A Tqiîd. 


Mûmmo  I*,  piAcff  H*  4.  ExpMit.  noi. 


Procuration  d'Aniédée  VI,  comte  de  Savoie,  à Barthélemy  de  Chignino.  son  con- 
seiller. à Johaiinin  et  Pierre  de  Provana,  pour  traiter  en  son  nom  de  la  paix  entre 
le  roi  de  Chypre  et  la  république  de  Gènes,  t ]>atum  in  castre  |K>rle  Phibellonis  *.  > 

[1581],  a octobre.  De  G^ncs. 

Sf«XM  a*,  pi^e  Je  le  eoU  a*  j.  Oriftaal  m«U«. 

Frédéric  Comaro  annonce  au  comte  de  Savoie  son  arrivée  à Gènes,  en  compa- 
gnie de  Barüiélcmy  de  Chignino,  afin  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  pourra  être 
avantageux  au  roi  de  Chypre,  dont  la  situation  lui  inspire  de  vives  inquiétudes  : 
■ Sîgnilicamus  vobis  quod,  nisi  omnipotens  et  roisericors  Dominus  in  faclis  prefati 

• domini  regis  reniedium  apponat,  et  cliam  cxcelcntia  vestra,  in  cujus  opéra  consi- 

• slit  status  prelibati  domini  regis  et  regni  sui,  manifeste  coinprehendo  quod  idem 
«rex  et  regnum  in  magno  pcriculo  penuanent. ’ ■ 


15S1,  B août.  A Turin. 

Article  du  traité  de  Turin  concernant  le  roi  de  Chypre*. 

V«ai*».  Arrhi*.  grâJr.  Pailï.  VI,  f«l.  6 «*■ 

ItRin,  cuni  illustris  et  sercnissitiius  princeps  et  dominus  dominus  Petrus, 
Dei  gratia  rck  Jérusalem  et  Cipri,  non  venerit,  nec  transiuiserit  aliquem 


' Beniabo  s'étant  retiré  ensuite  des  négo- 
ciations, les  Vénitiens  n'en  conclurent  pas 
moins  leur  traité  avec  les  Génois.  Voy.  les 
notes  au  document  du  8 août  i38i. 

* La  porte  Phibellone , ouverte  sur  le  Pô, 
fut  détruite  avec  scs  faubourgs  en  iS34, 
après  la  reddition  de  Turin  k François  T'. 

* Ces  négociations  auxquelles  s'intéressè- 
rent le  comte  de  Savoie,  les  Cornaro  et  la 
république  de  Venise  ((tuichenon,  Hùt.  dr 
.Savoir,  doc. t. Il,  p.  3<6)  ne  |>araissent  pas 


avoir  amené  de  résultat  avant  la  mort  du 
roi  Pierre  II.  La  paix  fut  enfin  conclue  et 
les  intérêts  réciproques  de  la  république  de 
Gènes  avec  les  rois  de  Chypre  furent  réglés 
par  le  traité  du  19  février  i383  qui  permit 
au  prince  Jacques  de  Lusignan,  retenu  en 
otage  à Gènes  depuis  1 373,. de  revenir  en 
Chypre  pour  succéder  au  roi  Pierre  .son  ne- 
veu. Ce  traité  a été  publié  dans  Sperone, 
Hfai  grtindetza  di  (itHOva,  p.  1 1 6. 

* Le  traité  deTuriii,  négocié  entre  les  ré- 
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procuratorein  pro  ipso  cum  idoneo  et  suilicienti  niandalo  ^ ad  Iractatiim 
pacis  presentis  cuiii  Janueiisibus  faciende,  (|uod  dicti  Veneti  seu  commune 
Venetiarum  gncrra  durante  presenti  inter  diclum  doiiiinuni  regcm  et  com- 
mune Janue  de  ipso  domino  rege  et  suis  se  nullalenus  inlromittanl  directe  vel 
indirecte,  publiée  vel  occulte,  eidemque  ipsa  presenti  guerra  durante  non 
prelHiant  quovis  modo  auxilium,  consilinm  vel  favorem;  eo  excepto  quod 
doininus  Fredericus  et  Franciscus  Cornarii''^  et  cetori  Veneti  et  successores 
ipsorum  fructus,  redditus,  exitus,  obventiones  et  cmolumenla  que  et  quos 
nasci  et  provenire  contigerit  ex  prediis,  possessionibus,  vel  bonis  ipsorum 
que  et  quos  habebanl  ante  presentem  guerrain,  et  que  vere  et  non  bcticic  et 
sine  fraude  us(|ue  in  presentem  diem  acquisierint,  non  intelligendo  quod 
acquirere  potuerint  aliqua  casalia  vel  loca  que  fuerint  communis  Janue  vel 
aliquoruin  Januensiuni,  de  dicta  insula  extrabere  et  quo  voluerint  portare 
et  portari  facere  valeant  quecumque  libéré  et  impune,  recipieiido  tamen 
bulletam  in  civitale  Famaguste  de  pnHÜclis  extrabendis,  dummodo  portare 
vel  extrabere  debentes  jurent  in  manibus  ofliciariorum  Famaguste  vel  alterius 
ipsorum  ea  que  tune  extralierentur  ex  possessionibus,  prediis  vel  bonis  ipso- 


publiqiios  de  Gènes  et  de  Venist;.  snus  les 
auspicosd'Amédée  de  Savoie,  ne  se  Iroiivepas 
dans  les  grands  recueils  diplomatiques.  Voy. 
/IrcAiV.  des  missions  scientij.  i85i,  pog.  27  a. 
Il  U est  imprimé  à ma  connaissance  que  dans 
l’ouvrage  peu  ré|iandii  ctiei  nous  de  Verci, 
intitulé  : .Storifi  dcUa  marca  Trieîgiana  e Vrro- 
n«e,  Venise,  1 786- 1 791,  in-8*,  t XV , p.  71. 
Ce  motif  me  détermine  à publier  de  nou- 
veau le  paragraphe  relatif  au  roi  de  Chypre, 
d'aprè.s  l’expédition  originale  des  archives  de 
Venise,  d'autant  plus  que  Chinazzo  [Script. 
Itat.  ap.  Muratori , l.  XV,  col.  778;  cf.  SleHa, 
I.  XVll),  et  Sanudu  le  jeune  (Script.  Ital. 
I.  Wll,  col,  721;  cf.  Marin,  .Sfona  del  comm. 
Venei.  t.  \ 1,  p.  2 1 5 . 22 1 ) ont  fait  connaître 
seulement  les  principales  dispositions  de  la 
paix  de  Turin,  sans  parier  de  l'incident  rela- 
tif au  roi  de  Chypre. 

' Si  les'ambassadeursdu  roi  de  Chyprese 
rendirent  à Turin,  comme  le  marque  la  chro- 
nique française  de  Savoie  |A/oniim.  patritt 
Scripior.  t.  I,  col.  35  1),  il  est  certain  qu’on 
alTccla  de  leur  donner  des  pouvoirs  insulTi- 
.sauts.  Le  roi  de  Chypre  n'était  pas  désireux 


de  prendre  part  à des  négociations  pour- 
suivies par  la  répiihlique  de  Nenise  à I insu 
de  son  heau-père  V isconti,  cl  en  violation  de 
l'engagement  de  1377.  Voy.  ci  dess.  p.  $70, 
ai*!.  Â.  Mais  les  Vénitiens  donnaient  pour 
prétexte  que  le  duc  de  Milan  ayant  adhéré  k 
la  ligue  dans  des  vues  d'intérêt  personnel , 
ils  pouvaient  aujourd'hui  ac  séparer  de  lui  : 

■ l'enneix)  Veneziani  opinione  clie  llernabb 
• fosse  entrato  in  iega  perproprio  intéressé, 
a essendo  che  Genovesi  tenevano  Famagosta 
« in  Cipro  per  fonta , luquale  era  slata  del  re 

■ di  Cipro  cho  hebbe  per  moglie  una  ligiuola 

■ di  essoBeniabb;  ma  se  Veneziani  lo  iascias- 
asero  fuori  délia  pacc  con  ragione,o  senza  , 
a non  lo  posso  scrivere.  • (Daniel  Chinazzo. 
Chron.  di  Chioqqia,  ap.  Murat.  Script.  ItaL 
I.  XV,  col.  802.) 

* Il  a été  déjà  plusieurs  fois  question 
des  Cornaro  dans  nos  preuves  et  surtout 
de  Frédéric,  l'hôte  du  roi  Pierre  1*'  à 
Venise.  Il  avait  de  grandes  possessions  en 
Chypre  au  beau  village  de  PisLopi  près  de 
I^imassol. 
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runi  Venctorum  infra  Ciprum  oxistentibus  crevisce.  Quam  buDetani  dicti 
oITicialcs  Famagoste  requisiti,  tradere  liborc  tocicns,  quociens  dîclis  Vcnelis 
opus  crit.  sine  eonlradictione  qualibet  Icneantur.  PossinI  aiilem  dicti  officia- 
les super  navigio  vel  navigiis,  super  qun  vel  quibus  hujusmodi  res  extrahi 
debueriiit,  miltere  ununi  nuntiuin,  qui  videal  res  per  diclos  Venetos  ut 
premittitur  deferendas.  lu  civitate  auteiii  Fannigoste  et  ex  ipsa  et  ad  ipsam 
possint  ire.  stare,  redire  et  conversari,  pro  mercando  et  alia  sua  négocia 
exercendo,  quicumque  Veneti;  et  ibidem  ad  coiiiercia  et  gabellas  tractentur 
et  tractari  debeant  ipsi  Veneti  favorabiliter  et  benigne,  tanquani  cives  proprii 
Januenses 


Kxtraitx  du  Soii^'  iln  vieil  pelrrint  de  Philip|>c  de  Maiiitres,  relatifs  au  royaume  de  Cdiypre  *. 

pari».  Bibl.  nal.  Mi».  fran^.  fuada  ilr  5i«rlwnn«a  n*  3l.5.  Cal.  l4>- 


I. 

)Va  Auiaea  de  Jérusalpm. 


Il  me  souvient  du  royaume  de  Chippre  qui  est  ung  des  petis  royaumes 
de  creslienté.  I.edit  royaume  se  gouverne  par  une  loy  positive  qui  jadis  fu 
faicte  à graiit  deliberacioii  en  Hierusalem  apres  la  conqueste  du  très  vail- 
lant et  preudomme  Godeffroy  de  Huillon.  La  tficte  loy  est  appellde  les  asshes 
du  royaume.  Et  fut  la  dicte  loy  et  assizes  apportée  en  Chippre  par  les  roys  de 
Hierusalem’;  quant  la  terre  sainte  fu  perdue  par  les  pechiez  des  Cres- 
liens,  les  roys  se  retreyrent  en  Chyppre.  Pourtant  se  dit  on  que  ou  dit 
royaume  ne  puel  sourdre  querelle  quelconque  du  roy  à ses  barons  et  des 
nobles  à l’Eglise  ne  au  peuple  ne  de  noble  à noble  et  de  personne  à personne 
que  la  dicte  querelle,  tant  soit  grande  ne  remplye  de  dilliculté,  que  en  mains 
de  quatre  ou  de  cinrq  jours  utiles,  selon  la  loy  ordonnez  par  les  dictes  assizes 

' Pétulant  les  trois  années  de  la  ;;ueiTe 
de  Cliioggia  à la  suite  de  la  campagne  de  Të> 
nédos,  Venise  ne  put  faire  partir  ses  galères 
marchandes.  Voy.Sanudo,  Vite  de  duchi^ap. 

Murat.  Script,  hai  t.  XXII,  col.  74».  Les  Gé- 
nois seuls,  maiires  de  la  mer,  n'avaient  pas 
interrompu  leur  commerce  avec  la  Bomanieet 
nie  dcGIiypre.  {Sanudo,  col.  697. 701 .703.) 

* J'ai  cité  précédemment  qiiriqiiesevtraiu 
de  cet  ouvrage  tie  l'ancien  rhanrelier  de 
(Chypre, 


^ Philippe  de  Maizières  veut  parier  ici 
des  principes  de  la  législation  des  assises, 
mais  non  du  teste  même  de  ce  code,  con* 
servé  au  .saint  Sépulcre  en  un  exemplaire 
uniques  qui  fut  anéanti  lors  de  la  prise  de 
Jérusalem  |)ar  Saladin.Lcs  témoignages  for^ 
mels  de  Jean  d'ibciin  et  de  Philippe  de  No- 
varre,  éclairés  par  M.  le  comte  Bcugnol,  ne 
peuvent  laisser  aucun  doute  à cet  égard. 
[Assisrs , 1.  I . Préface,  p.  xmi.) 
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et  sans  advocat  ou  procureur,  ne  soit  déterminée.  Ne  ou  dit  royaume  n’a 
aucune  personne  qui  ait  nom  d'advocat 


I>e  } ’obtervaüoii  du  dimanche  en  Chypre  *. 

A cestui  propoz , et  comment  il  desplaist  à Dieu  que  les  Testes  ne  sont  gar. 
dées  entre  les  Cresliens,  car  entre  les  paiens  et  Sarrazins  ilz  gardent  trop 
mieulx  les  Testes  de  leur  Dieu,  je  reciteray  un  exemple,  dist  la  royne’,  que 
le  vieil  pelerin  a conté.  Et  dist  ain.si  qu'il  se  trouva  ès  parties  d'Orient  en  un 
royaume  de  Crestiens  catholiques.  Auquel  royaume  pour  ancienne  coustume 
les  habitans  du  royaume  ne  gardoient  pas  bien  les  Testes  et  par  espicial  le 
dymanche,  pour  ce  que  le  menu  peuple  du  pais  creslien  est  serT  au  roy  et 
aux  seigneurs;  et  convient  que  troys  jours  en  la  sepmaine  chacun  Tasse  cor- 
vée à son  seigneur*,  et  troys  jours  leur  demeure  pour  leur  propre  labeur  à 
soustenir  leur  vie.  Et  ainsy  le  dymanche  ilz  ont  acostumé  de  venir  aux  bonnes 
villes  et  publiquement  marchander,  vendre  et  achapter  comme  se  Tait  en 
France  et  contre  Dieu  ès  grans  Toires  ordonnées.  Advint  oudit  royaume  d’O- 
rient  que  un  saint  hermite  par  le  commandement  de  Dieu  vint  au  roy  du 
pais  plusieurs  Toiz,  pre.sent  le  vieil  pelerin.  Et  lui  dist  qu'il  deust  delTendre 
(|ue  le  marchié  sustouchié  ne  se  Teist  plus  au  dyniaoche  et  qu'il  desplaisoit 
à Dieu;  et  que  se  remede  ne  s'i  mettoit,  à Dieu  Tort  il  desplairoit  et  que 
breTment  il  en  Teroit  vengeance.  I,e  roy.  qui  estoil  catliolique,  Tist  deTendre 
ledit  marchié  à très  grant  paine  et  l'ordonna  à un  autre  jour  Terial  de  la 
sepmaine;  et  se  tint  le  marchié  par  le  commandement  du  roy  par  aucun 
temps.  Mais  pour  ce  qu’il  convenoit  que  les  seigneurs  du  pais  ou  les  subgiez 
en  la  sepmaine  perdissent  un  jour  de  labeur,  ilz  retournèrent  au  vomite  et 


* Les  aeantparUrrs  de  Chypre  (étaient  on 
ciïct  des  conseils  ou  des  avoués  plutôt  que 
des  avocats.  Il  faut  consulter  sur  ces  questions 
les  introductions  de  M.  Bengnot  aux  Assues , 
t.  I et  H.  Philippe  de  Mail;i^^cs  se  proposait 
de  prouver  dans  le  chapitre,  d'oi'i  j'extrais 
ce  fragment , que  les  pays  assox  heureux  pour 
n'avoir  pas  une  classe  d'avocats  attitrés  au- 
près des  tribunaux  jouissaient  d'une  justice 
distributive  mm-seulement  moins  coûteuse, 
mais  plus  expéditive  et  plus  équitable.  Il  of- 
frait à la  France  rnmmc  modèles , il  cet  égard. 


la  Flandre , le  Hainaut , rAllemagnc , la  Hon- 
grie, la  Toscane,  la  Lombardie,  1* Aragon, 
l’Espagne  et  le  royaume  de  Chypre. 

* Ms.  fol.  si4  v", 

* C'est  la  reine  Vérité  qui  parle  à Charles  VI, 
roi  de  France.  Le  vieux  pèlerin  est  Philippe 
de  Maixières  lui-mémc. 

* Le  même  usage  existait  encore  en 
Chypre  i la  fin  du  règne  des  Lu.signans  et 
persista  sous  les  Vénitiens.  Voy.  les  extraits 
de  la  relation  du  chevalier  Atlar  aux  docu- 
ments du  règne  de  Jacqties  III. 
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leprindrent  le  dymanche  à faire  leur  marrhié.  Dont  il  est  advenu  que,  pour 
cestui  pechié  principalment,  selon  le  dit  de  l’eniiite,  et  pour  les  autres  grans 
peckiez  dudit  royaume,  et  le  roy  et  tous  les  seigneurs  du  pays,  c'est  assàvoir 
de  XXX  les  xxv,  en  pou  de  temps  apres  l'admonestement  de  l’ermite,  devant 
leur  temps  raisonnablement  ont  est»^  mors  et  le  royaume  destruit 


ni. 

I>f  l'innucnce  du  commerce  eiU-m*ur  «ur  la  proapôiité  d'un  RU(  *. 

Beau  fiU.f  dist  la  ro^ne^,  il  te  doit  souvenir  que  les  hommes  des  royaumes 
ès  queix  marchandie  n'a  son  cours,  et  vivent  et  se  passent  de  ce  tant  seule- 
ment qui  croist  en  leur  terre,  demeurent  comme  Sciuvaiges  et  en  la  fin  rempiy 
de  pauvreté,  si  comme  aujonrdhui  en  partie  se  puet  cognoistre  du  roiauine 
d'Escx)ce,  ès  parties  d’Occident,  et  ès  parties  d’Orient  du  royaume  de  Cliippre, 
qui,  ou  temps  du  vieil  pelerin,  pour  fahondance  de  la  marchandie  estoit  si 
riche  en  personnes  et  biens  que  Je  très  vaillant  roy  Pierre  de  Lysignen  de 
l’abondance,  de  la  richesse  de  son  royaume,  par  sa  vaillance  et  prouesse,  à 
ses  despens,  de  son  petit  royaume  print  par  bataille  Alixandre  en  Egypte, 
Sathalie  en  Turquie,  Layas*  en  Anuenie,  Tourtoige  et  Triple®  en  xSurie, 
grosses  cite/,  anciennes  et  sollennelles,  sus  les  mo^creans  de  la  foy,  comme 
il  fu  dit  autrefoiz.  Mais  à présent,  pour  ce  que  au  dit  royaume  de  Chyppre, 
par  l’oppression  tyrannique  et  avarice  inhumaine  de  ceulx  qui  ou  champ 
blanc  portent  la  vermeille  croix,  ce  sont  les  Genevoys*^,  ou  dit  royaume  la 


‘ En  lo  roi  Janus  renouvela,  peut- 
être  infrurlueusement,  )a  défense  de  tenir 
aucune  espèce  de  marché  le  dimanche  : «Ne 
■ comprar  ne  vender  ne  far  alcun  trafigo,  ne 
• porlar  robba  a tomn.  • Voy,  Stranibeldi, 
Ms.  de  Rome,  fol.  366,  Amadi,  ann.  1636. 

> Ms.  fo!.33i.v*. 

* La  reine  Vérité  à Charles  Vt. 

* Lajatzo. 

* Tortose  et  Tripoli. 

* Les  (iénois  portaient  pour  armes  une 
croix  rouge  sur  fond  d'ai^cnt.  Les  chroniques 
de  file  sont  unanimes  6 signaler  l'essor  im- 
mense qu'avait  pris  le  commerce  chypriote 
au  xtv*  siècle  et  le  résultat  désastreux  qu'a- 
mena, dans  moins  d'un  quart  de  siècle,  la 
prise  de  Famagouste.  pour  les  Chypriotes  et 


pouries  (jcnois  eux-mémes.  Voy.  Strambaldi , 
foi.  17-21;  Florio  Bustron,  Ms.  de  Londn*s, 
fol.  i3o,  et  ci-dessus,  p.  aaS.  I^e  crétois  Em- 
manuel Piloti,  qui  vit  l’ile  de  Chypre  au 
xv'siède,  en  porte  aussi  dans  son  mauvais 
français  un  curieux  témoignage:  «Par  infor- 
«mation  des  vieux  hommes  de  la  terre  de 
«Famagosta  di.sent  que  elle  fust  jà  en  granl 
«triumphe  par  l'espace  de  lx  ans,  estanz 
«soubz  la  puissance  du  roy  de  Cipre,  jus- 
■ ques  à tant  que  Genevois  l’eurent;  mais  de 

• puis  elle  perdiat  tout  soh  triumphe  et  le 

• Iraffiquc  de  marchandise.Et  la  raison  pour- 
«quoy,  [en  est] que  le  réal  (le  domaine  royal] 
«de  Cipre  ne  faisait  nulle  marchandise, 

• et  pour  ce  cbrscunc  nation  de  merchans  se 

• conlentoyent;  mais  commeGenevois  furent 
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marchandie  est  pcric,  et  les  habitants  du  royaume  sont  devenus  sauvages  et 
semblent  mieulx  mors  que  en  vie. 

Beau  fdz,  disi  la  rovne,  ès  temps  passez  et  dorez  et  ou  temps  du  vieil 
pèlerin,  quant  marehandio  avoit  son  plain  cours  ou  royaume  de  Gaule,  le 
roy  et  les  églises,  les  nobles  et  le  peuple  estoient  riches  et  de  tous  biens  rem- 
pliz  comme  l’oeuf.  Mais  depuis  que  mon  pere',  pour  lespechiez  de  l•'ranche, 
usa  de  sa  verge  corrective,  et  que  par  les  François  les  inarcbans  estrangés 
et  privez  furent  maltrayctez  et  les  boutiques  vuidés,  la  pausreté  partout 
entra  en  seigneurie  ou  royaume  de  France,  pour  laquelle  pauvreté  maintes 
choses  ont  esté  faictcs  qui  sentoient  tyrannie. 

Beau  fdz,  se  le  peuple  de  ton  royaume  sera  pauvn‘5,  tu  ne  puesestre  riche, 
et  s'il  sera  babondant,  tu  ne  puez  cstre  soufraitteux  ne  pauvre.  11  se  dit,  en 
proverl>e  : 

Au  senneschal  de  la  maison 
Puet-on  cognolstre  le  baron. 

Et  à un  peuple  gras  et  riche  est  cogneue  et  redoubtée  la  puissance  du 
seigneur.  Geste  richesse,  ceste  mine  d’or  et  d’argent,  de  pierres  précieuses 
et  de  tous  biens,  ceste  riche  et  morale  arqueinie  qui  n’est  pas  appelh^e 
baulte  folie  par  aucun  arqueiniste,  tant  soit  expert  en  l’art  d’arquemie,  ne 
si  puet  si  tost  trouver  que  par  babondant  marchandie.  Quelle  merveille!  un 
marchant  en  un  jour,  en  un  denier  à Dieu,  gaignera  cent  mille  frans!  Le 
roy  donques  qui  sera  garny  de  teix  marcbans  par  la  bonté  de  Dieu,  sera 
bien  gardé  de  pauvreté  et  aura  bien  de  quoy  i-esister  à tous  ses  ennemis  sans 
trop  grever  son  peuple. 

Beau  fdz,  dist  la  royne,  le  grant  proulBt  moral  qui  vient  par  les  marcbans 
estrangés  et  privez  est  assez  bien  cogiieu.  F.t  pour  ce  est-il  expédient  que  les 
diz  marcbans  et  la  marchandie  par  ta  royale  magesté  des  aides  et  des  impo- 
sicions  ne  soit  pas  trop  ne  chargée  ne  grevée.  Et  si  devroit  souvenir  à ton 
royal  conseil  que  durant  les  raisonnables  aides,  à certain  temps  en  ton 
royaume,  vi  deniers  d'imposicion  pour  livre  fera  plus  croistre  ton  royal  tré- 
sor que  XII  ne  xvni.  Les  riches  marcbans  estrangés’  en  ton  royaume  n’y  met- 

• seigneurs  de  la  terre,  teMiuels  sont  tous  /f<iinom,parM.de  ReitTentserg,  I.  IV,p..T67.) 

• marchana,  |>ar  cette  occasion,  toutes  autres  ' Dieu. 

• nations  de  marclians  crestiens  abesoigniet  ’ Aictiimie. 

■ qu’ili  a^enl  pris  aultre  partit.  ■ Wmoirede  ^ Il  faut  sous-entendre  ici  ; Si  les  i a ou 

i.ttt.  [Append.  aux  Monum.  dr  Ihixt.  de  i H deniers  par  livre  étaient  imposés. 
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Iront  jà  le  pié.  Mais  courant  tant  seulement  les  vi  deniers,  tant  de  niarrhans 
vcnront  et  de  riche  marrhaiidie  si  granf  liahondance  que  de  tous  biens  sera 
remplie  la  doulrc  Franco.  Et  lors,  beau  Tilz,  lu  auras  la  benedicion  des  cs- 
Irangez  et  des  privez;  et  si  seras  de  tes  princes  et  suligiez  aimez  et  de  les 
ennemis  redoublez  *. 

Encores,  beau  Fdz,  dis!  la  royne,  tu  te  doys  bien  garder  que  à les  subgiez 
qui  auront  rcceu  aucun  dommaige  hors  de  Ion  royaume  tu  ne  doys  pas 
octroyer  aucune  prinse  ou  marque  ’ sus  aucun  royaume  ou  generacion  de 
Crestiens;  c'est  assavoir  que  ton  subgiet  dommagié,  comme  dit  est,  puisse 
ferc  arrester  les  lions  marchans  des  dictes  gencracions  qui  viennent  en  ton 
royaume,  combien  qu'il  aist  juste  cause.  Car  c'est  une  chose  par  laquelle 
les  marchans  s'esloingncroient  de  Ion  royaume. 

Beau  filz,  dit  la  royne,  airiii  que  tu  cogiioisses  le  grant  dommaige  qui 
souvent  advient  à un  royaume  quant  le  roy,  l^icrcment  conseillé,  à un  sien 
subgiet  parliculiez  donne  la  marque  sus  un  autre  royaume  ou  autre  sei- 
gneurie : premièrement,  il  fait  de  ses  amis  ses  ennemis  et  donne  matière  de 
commancier  la  guerre;  secondement,  tofls  les  marchans,  marchandie  et  tous 
les  hommes,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient  du  royaume  sus  qui  la  marque 
sera  donnée,  sont  hanniz  du  royaume  et  de  la  seigneurie  du  roy  qui  aura 
donné  la  marque.  Et  tout  ce  mal  et  dommage  advient  pour  le  prolict  sin- 
gulier d'une  seule  personne. 


* Le»  citprils  dn  lc5  trmpii, 

comme  Brunetto  Latini,  Püoti  et  Maizières 
furent  au  leur,  ont  reconnu  les  vérités  po- 
litiques que  le  vieux  pèlerin  ne  fait  qu'in- 


diquer ici  et  qui  sont  dèveioppèas  au  x\* 
et  xxt*  livres  de  l'hlsprit  des  lois. 

' Lettres  de  marque. 
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JACQUES  I"  DE  LUSIGNAN, 

lUtt  m:  JÉllt5ALtM.  DE  CinPH».  ET  D'AnMF.KIK 


OCTOBKE  1382.  — 30  SKPTEMBRK  1398 


Extrait  du  SoHye  du  rieil  ptUrin  tir  de  Maixièrcü,  rrlalif  aux  évéïicmeiiLA  qui  axaient 

précède^  TnccoMion  au  tKmft  du  roi  Jacques  I”,  depuis  t'expx^ditiou  d'Alexandrie,  la  mort 
du  mi  Pierre  l*^  et  la  pri.se  de  Famagouste  |>ar  les  (iénois. 

Pari*.  Bibi.  nat.  Ma*,  fond*  de  Sorbranf , n*  Ss3  , fol. 

Comment  une  vieille  drsconiortfie  mesMgiere  du  champ  H'Acheldemach , c’est  du  royaume  de  Chip|ire. 
[Mir  manière  d’une  piteuse  tragédie  ou  lamcntaeinu  « ac  plaint  à U royiie  du  duc  de  Geunet  et  de  son 
roinmuii,  qui  oui  il<*slruil  le  rovaume  de  Chvppre  de  U Chrestienté  d'Orieiil. 

Quant  la  rovnc^  ol  üné  scs  scnlcnce.s,  elle  sc  tourna  à senesirc  pour 
a<lroisvser  ses  parolles  au  dur  des  (jenevoys  et  à son  fier  commun.  Kt  lors 
Ardant  Désir  vint  en  place,  et  à liaultc  voix  dist  à la  royne  : «Madame,  je 
■ vous  supplie  qu’il  vous  plaise  à oyr  et  à donner  audience  à une  ancienne 
«dame  niessagierc,  qui  semble  bien  desconfortée,  et  vient  des  parties  d’O- 
« rient.  • Dont  il  est  assavoir  que  reste  dame  estoit  an'iiblt'‘e  d’un  vieil  man- 
!el  de  drap  de  soye  et  toute  desrhevelée;  et  sembloil  bien  à sa  maniéré  dame 
de  grant  honneur,  mais,  par  grant  pauvreté,  perdue  avoil  sa  couleur.  Klle 
portoil  en  sa  main  un  grant  mole  parlmil  raemply  d’une  pileuse  tragédie, 
pour  la(|uelle  elle  bayoit  sa  vie. 

• Dame  royne,  dist  la  vieille,  je  sui.s  venu  à voslre  mageslé  royalle,  mes- 

• sagicre  de  l’isle  d’Acheldemach,  qui  vault  autant  à dire  comme  champ 
« remply  de  sang,  c’est  de  l’isle  de  Chippre,  royaume  désolé  et  de  sang 

• ai'ousé.  Dame,  dist  la  vieille,  nous  souloïons  forger  V02  bons  be.sans^  an- 

• riennenient  et  deirainemcnt  ou  temps  que  le  très  vaillant  lyou,  nostre 


' Jacques  de  Lusignan  dut  prendre  le 
titre  de  roi  d’Anuéiiie  dx's  ré|»oquc  on  il  eut 
eoniiaÎMance  de  ta  mort  du  roi  Léon  V[  de 
l<usignan,  survenue  à Paris  le  39  novembrr 
139.3.  Les  premiers  actes  où  ce  litre  |m- 
raisse  parmi  nos  pi'enves  sont  de  iSqS.  Si 
launa  les  eut  connus,  il  n’eiil  pas  dit  que  le 


premier  roi  de  Chypre,  qualifie  de  roî  d’Ar- 
ménie, rulseulemcnt  Janus,  fils  de  Jacques 
Voy.  Ilist,  uénér.dr  Chypre f L U,  p.  914. 

* La  reine  Vérité,  arrivée  alors  à (Jéiies 
iiatis  son  voyage. 

' (resl'à  dire  : suivre  vos  précepte.*. 
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l'Oy de  tacriniahle  et  victorieuse  niemoyre,  droissa  la  bannière  de  l'ai- 
gnelet  occis  ^ par  grant  vertu  et  grâce  de  voslre  pcre  ’ en  la  grant  cité  de 
Triple  en  Surie,  en  Alixandre  mere  d'Egypte,  en  Sathalie  la  vieille  en 
Turquie,  et  en  la  grant  cité  de  l.easeii  Arménie.  Pour  lesquelles  victoires 
nosire  vsle  estoit  lors  toute  llorie  cl  de  tous  fruis  et  d'aroniaz  remplye  et  par 
espicial  des  nobles  vignes  d’Engadi*  qui  le  précieux  vin  portoient,  lequel 
vin  moralisant  les  vertuz  confoiioil.  Madame,  dist  la  vieille,  reste  nostre 
ysle  estoit  la  noble  chambre  orientale  et  gracieux  retrait  des  chevaliers  de 
Dieu  et  des  pèlerins  qui  aloient  oultremer.  Geste  ysle  mal  fortunée  estoit 
lors  le  vray  mur  defensable  de  la  Crestienlé  d'Orienl;  c’esloil  comme  ung 
gracieux  hospital  des  Cresliens  d’Occident,  et  brefment  c’esloit  la  frontière 
puissante  et  necessaire  de  la  Crestienlé  catholique;  Madame,  c'esloil  la 
bannière  de  la  croix  encontre  les  ennemis.de  la  fny  plus  redoublée  que 
nulle  aultre  en  son  temps  qui  peust  eslre  trouvée! 

• Dame  royne,  ou  millieu  de  xi  nations  et  sectes  de  Cresliens  scismaliques, 
nosire  roy  et  les  siens  ses  subgiez  pui.ss.immenl  tenoienl  la  sainte  foy  ca- 
tholique, par  laquelle  nosire  ysle  estoit  fort  redoublée  du  soldaii  de  liabi- 
lonne,  des  Sarrazins  infiniz,  des  Tartres  et  des  Turcqs  de  environ  la  con- 
trée. Riche  precieuse  Vérité  la  royne!  pour  nos  vieulx  péchiez,  il  ne  soullit 
p.is  à nosire  grant  ruyne  le  noble  .sang  ri'spendu  de  nostre  roy  Ires  vaillant, 
dont  nous  sommes  à lousjours  mais  demourez  plorans  et  lamcntans;  quant 
reste  génération  genevoise,  de  tous  ses  voisins  appellée  parverso,  laquelle 
selon  le  livre  des  docteurs  devroit  estre  du  monde  destruicte  cl  entière- 
ment dispersée  l’espée  ou  poing,  tm  quarante  galées  bien  appareillées  et 
fieremenl  arméez,  alfublée  et  croisée  du  manteau  de  l’aigoelet  occis®,  et  à 
faulses  promesses  et  horribles  seremens,  entra  dedans  nostre  pais,  voire 
en  forme  d’aignel  et  d’ange  de  lumière  cl  de  vraye  justice,  pour  vengier 
la  mort  du  roy  Pierre,  à toute  l'espée  de  toute  cruaulté,  de  trahison  et 
de  toute  inhumanité;  ceste  male  generacion,  encontre  son  serement,  par 
manifeste  trahison,  du  fort  de  Fam.'igoste  et  de  tous  les  chevaliers  portant 
armes  prist  la  possession  et  les  mist  en  prison.  ^ 

• Que  diray-je  plus,  dist  la  vieille.  Dame  royne,  en  renouvelant  ma  do- 
• loreusc  vie,  les  dessusiliz  nos  morteix  ennemis  Genevois  vinrent  en  Ny 


' Le  roi  Pierre  I"  de  Lusignan. 

* La  liannirre  de  la  croix. 

^ Uicn  . |K*rc  de  la  vérité. 

' Maiïiéres,  tout  en  |>artagrant  l’erreur 
commune  de  sou  temps  qui  plaçait  en  Chypre 


l’Engaili  dont  il  est  question  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  (ci-dessus,  p.  33a),  ne 
jMirle  ici  de  ces  vignes  sacrées  que  dans  un 
sens  mystique. 

' Allusion  A ta  croix  des  armes  de  (îénes. 

a.'» . 
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.«■hnrii';  sans  avoir  regnii  à la  magi-sti*  divine,  ils  rotverenl  piihliquenieiit 

• l,a  niaistre  église  Saiiite-Sopliie  cl  loiiles  les  autres  églises  catholiques, 

• grer(|iies  et  scismatiqiies.  El  de  la  sainte  merc  Kiglise  ravissoient  les  vais- 

• seaux  des  reliques,  les  joyaux  de  l’eglise  et  les  sains  calires.  Et  qui  pis  est, 
. le  pavement  des  églises  par  leur  main  armée  estoit  arousé  du  sang  des 
«pi-estres  villainemeul , en  roid’iision  de  la  sainte  foy  catholique  cl  de  leur 

■ grant  dampuement.  El  pour  bien  accomplir  la  vicloir»-  de  leur  grani 

• cruaulté,  sans  avoir  regart  à noble  sang,  à religion  ne  à royale  magesié. 

• sans  dilTerence  d<?  tous  esiaz  et  comme  en  publicque,  violoient  les  dames, 
. dont  l’isle  en  est  deshonnourée;  et  par  raison  en  demonrronl  infâmes  Kl 
« brefmeni,  tout  l’avoir,  l’or  et  l'argent,  pierres  précieuses,  vaisselle’  cl 

• jovanlv  du  royaume  ont  pris  à plusieurs  milions,  et  faulcemeut  desixi- 
" berent  et  euporlerenl,  et  les  nobles  du  royaume  menèrent  prisonniers;  dont 

• les  habitans  en  l’islc  et  ceulx  t|iii  demoui'erenl  languissent,  la  mort  désirent 
« et  désireront, 

. Encores,  dame  royne.  Je  me  merveille  loti  de  la  pacience  de  Dieu , vostre 

• pere,  en  reste  convoiteuse  et  orrible  generacioii  remplie  de  toute  inaledic- 

• lion;  et  comment  la  terre  les  soustient,  quant  il  me  souvient  de  leur  grant 

• cruaulté  contre  la  foy  de  Jehsu  CrisI  qu’il/.  Ilrenl  et  ont  fait  tant  de  foys  en 

" '*•'  soullit  de  conseiller  et  garnir  h»  ,Sarra7.ins  eu 

■ contre  les  Cresliens,  en  mandant  en  Egypte  les  navires  et  galées  de  toutes 

• maniérés  d’armeures  plaines  et  d’espées,  voire  contre  la  sentence  aposto- 

• lique  rigoreusement  et  saintement  fulminée’,  de  laquelle  ilz  ne  donroieiil 

• defaulses  nois  une  denn-e.  Et  qui  pis  est,  quant  le  vaillant  roy  lyon  à tous 

• .ses  veneurs  et  braconniers  se  trouva  en  Egypte,  ou  port  de  la  belle  blanche 

• cerfve,  pour  la  prendre  à espouse*,  il  trouva  ou  dit  port  v grosses  nefz 

• comme  grans  cbasteaux  de  la  su.sdite  gent  perverse  : esquelles  dictes  nefz 
< povoient  estre  env  iron  im'  combatans.  Mais  que  lirent  les  traîtres  de  la  fov 

• catholique? Hz  ne  firent  ne  compte  ne  reverence  au  noble  roy  lyon,  cheve- 

• taille  de  la  chevalerie  de  Dieu,  en  lui  offrant  leur  service  pour  reverence 

• de  la  croix.  Quel  merveille!  car  quant  ilz  virent  approchier  le  noble  rov 


‘ Maizièn-s,  tout  dévmié  aux  Vénitiens, 
est  certainement  injuste  ici  jMMir  leurs  en- 
nemis. 

’ Au  Ms.  eafiae. 

’ tle|mis  trois  siècles,  c’était  eontinnclle- 
■nent  les  memes  plaintes  contre  le  transport 
(tes  armes  et  des  munitions  de  itiierre  en 


Egypte  par  les  armateurs  clirétiens.  Voy.  ci- 
desstis  la  note  de  la  page  i aâ. 

* C’est-à-dire  plus  simplement  : quand 
le  roi  de  Chypre  alla  en  Égypte  avec  ses 
chevaliers  pour  s'emparer  d'Alexandrie.  Mais 
Philijtpe  de  Maizién's  aimait  l'allégorie  jus- 
ipi'à  l'ahns. 
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<l)<iii,  li‘s  |>ati'uiis  (les  (lictos  iiefz  alm'iit  au  ^raul  adiiiiial  de  la  hiaiielie 

• eerfve',  enconlre  le  noble  lyoïi  cl  scs  clicvalicrs  de  la  croi*.  Mais  le  dit  ad- 

• luirai,  eoiniiic  saige  cl  bien  advisé,  coiisidcrani  de  la  dicte  gent  perrersc 

• coulrc  leur  loy  une  desluyalle  olVertc , entièrement  les  refusa  et  villaine- 

■ ment  de  sa  présence  les  chaîna.  Dont  il  advint  (|uanl  le  noble  roy  lyon  se 

• combaly  conlie  les  besles  venimeuses  et  assailly  la  blanche  ceriVe  et  ot,  par 

• la  grâce  de  Dieu,  plaine  vicAoire,  les  dessus  dix  (ienevoys,  tous  ariiiex,  se 

• tiiidrcnt  sur  leurs  dictes  nefx,  sans  donner  aide  à leurs  fracs  (ircsliens,  en 

• allendant  ipii  auroit  la  victoire  et  iiiecire  soy  de  celle  part,  en  accdniplis 

t saut  le  proverbe  de  Lombardie  (pii  dit  : i/ui  emer.' 

• Geste  trahison  contre  la  foy  lu  si  iiotoyre  que,  apres  la  dessus  dicte  vic- 

• loire,  les  devant  dix  Genevoys,  par  grant  oigueil , nullrecuidaii(;e  et  vil- 

• laine  vaillance,  tout  ce  que  dessus  est  dit  publiipiement,  ilx  recordereiit 
> au  noble  roy  lyon,  en  présence  de  sa  grant  baronnie,  et  en  présence  cor- 

• porelle  de  cestui  vieil  pelerin,  escripvain  de  ceslui  voyage*,  lit  loultefoix, 

• combien  qu’ilx  ne  rcccurenl  pas  les  copsde  la  dicte  bataille,  ilx  ne  faillirent 

• pas  pour  ce  au  butin  de  leur  part.  Car  il  fu  dit  verilablement  ipie  apies  la 

• victoire  de  l'avoir  de  la  blanche  eerfve,  les  dictes  .si*  nefs  eiijiorlerent  la 

• valeur  de  viii'  mil  florins. 

« De  rechicfque  iireiil  ilx,  dame  royiie,  disl  la  vieille,  de  la  grant  et  riche 

• cite-  de  Triple  en  liarbarie,  laquelle  ilx  prinrenl  sur  les  .Sarrazins  par  con- 

• voitise,  la(|uelle  ilx  desrolvcrent  et  tout  l'avoir  ilx  euporterent.  Kt  touttef- 

■ foix,  ilx  la  povoyeut  tenir  et  retenir  franchement,  à l'onncur  de  la  sainte  foy 

• catholi(|ue  et  à leur  .sauveiuent .Nul  ne  pourroil  descripre  à plaiii,  dist  la 

• vieille,  leur  grant  orgueil  et  mi.sere  insaciable  et  convoitise  enracinée,  s'il 

• n'a  afl'aire  à eufv,  ce  soyent  Tartres,  Turcs,  ,Sarraxins,  (îrecs  et  Latins  et 

• tous  leurs  voisins,  par  commune  renomniéc. 

> Dame  royne,  cesie  generacion  perverse,  disl  la  vieille,  contre  Dieu  et  le 

• deable,  par  force  tient  Kamagoustc,  ([ui  est  de  vostre  pere,  pour  noz  pe- 

■ ebiex,  une  vierge  Irencliant  de  tout  iiostre  royaume. 

• Kl  pour  rcfreschir  la  douleur  et  pitié  de  la  (ireslienté  d'Orient,  il  vous 


* L’émir  Cfvnimamiant  à Alevatidric. 

* rliiti|>pc  ür  ^taizi^^cs  liii-niémr. 

‘ L'injustice  (le  MaizièiT.s  reproctic  ici 
au*  G(inois  un  des  faits  les  plus  lioiioraklcs 
de  leur  histoire.  Eu  i355,  l'nmiral  de  la  ré* 
publi(]ue  s'étant,  [>ar  une  indigne  traltison 
et  au  milieu  de  la  pais,  em|>uré  de  la  ville 


de  Trijwli  qu'it  avait  livrée  au  pillage,  le  sé- 
nat répoudil  au  message  de  sa  victoire  [tar  un 
bannissement  perpétuel.  Voy.  Matit.  \ illani, 
Isl.  h'iorcni.  ap.  Murat.  .Script,  liai.  t.  XIV, 
col.  335;  Geoiytcs  .Stella,  Cbmit.  (jrnutnf, 
I.  \V  II , col.  IU93. 
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■ souvient  bien , Madame,  comment  ou  prinnec  temps  du  vieil  peleriii , en  la 

• cité  de  Famagouste,  il  avoit  bien  Ix  ou  quatre  vings  vaisseaus  de  mer  ou 

• cent  que  petis  quegrans,  qui  chascun  an  en  marchandie  portoient  et  rap- 

• portoient  en  Chypre  tl'Egypte  et  de  Surie  chacun  l’un  pour  l’autre  de  la 

• valeur  de  cent  mille  florins.  Il  se  puel  dire,  moralisant,  que  en  Chyppre  et 

■ en  la  dicte  cité  de  Famagoste  lors  croissoit  le  lin  or  d’Arabie,  les  pieires 

• précieuses,  les  espices,  les  Iteaux  cameloz,  les  aromaz  et  les  draps  d’or  et  de 

• sove  ',  et  les  grans  richesses  du  monde  dont  toute  la  Creslienté  en  toute  sa 

• neccfcssité  estoit  gracieusement  reparér?  et  des  souverains  biens  mondains  et 

• deliclables  doulcemeiit  adournée.  Quel  merveille  ! car  lors  il  se  trouvoit  eir 

• la  dicte  cité  niarchans  catholiques  et  Crestiens  de  la  ceinture’  et  autres  un 

• ou  vin  et  x <jui  l'asoient  marchandie,  l’un  d’un  million  de  florins,  l’autre 

• de  millions  de  florins  sans  nombre. 

■ Mais  à présent,  dame  royne,  par  la  tres  laulse  an)uemie’  de  ceste  ge- 

■ neracion  nostre  ennemie,  en  la  cité  de  F'amagouste,  en  lieu  des  richesses 

■ susdites,  croissent  orties  et  espines.  El  de  trente  ou  de  quarante  mil  coin- 

■ battaiis*  (|ui  lors  estoient  en  la  dicte  cité,  il'  n’cii  sont  pas  demonrez,  que 
> tous  n’ayent  esté  mors  et  enchâssiez  du  pays  et  déshéritez.  Par  telle  ina- 

■ niere  que  lesTurcqs,  qui  jadis  n’osoieni  entrer  en  mer,  aujourd’hui  sou- 

■ vent  et  menu  entrent  ou  royaume  et  cnimenent  àgrant  planté  les  Crestiens 

■ esclaves  en  Turquie,  dont  mains  en  penlent  la  foy  et  la  vie. 

■ El  oultre  plus,  par  la  grant  oppression  de  ceste  crueuse  generacion,  il  a 
. convenu  que  nous  ayons  prins  à roy  le  frere  de  nostre  vaillant  roy  lyoïi 

• vainrqueur  des  mescreans  de  la  foy  appellé,  par  lequel  nosinî  royaume 
-jadis  sonloit  estre  delTeudu  et  sauvé.  Duquel  frere,  nostre  roy  à présent, 

■ des  doiz  de  sa  dexire  main  on  veoit  encores  decourre  le  piteux  sang  hu- 

■ main  du  tres  vaillant  aisné  frere  le  roy  Pierre^,  vray  escu  et  delfenseur  de 


' On  n pu  voir,  par  ic»  extraiu  du  voyage 
de  Ludoiplie,  donnés  en  i35o,  qu’il  n'y  a 
rien  <l'«'tagéré  dans  ce  labicau  de  la  rlcliesse 
de  Famagnuste.  Piloti  fui  le  témoin  <lc  la 
décadence  de  celle  ville  cl  en  a signalé  bien 
judicieusement  la  cause.  Voy.  p.  383,  n.  0. 
Aieiandrie  elBeyrontb  profilèrent  de  la  njinc 
de  Famagnuste. 

’ Nesloriens.  Slrambaidi  raconte  des  mer- 
veille» do  la  richesse  de  deu\  frères  de  cctle 
secte  établis  à ramagmi.sle  el  nommés  La- 
eliaiiopuli.  (\ls.  fnl.  rf.  Amadi. 


fol.  A)3.)  Une  seule  opération  commerciale 
leur  i*ap|>orla . <)ans  une  circonsUiiice . 
3o,ooo  ducats  de  bénéfice.  Ils  furent  ruinés 
par  les  Génois  qui  confisquèrent  leurs  biens 
lors  de  la  prise  de  Faimigousie. 

^ Alchimie,  déioyaulé. 

* Ce  ne  pouvait  être  qu'au  moment  des 
armements  les  plus  considérablesde  Pierre  1", 
avec  les  secours  emmenés  d'Oecident. 

^ 1/impartiai  récit  de  Slrambaidi  fait  jus- 
tice de  celle  imputation  de  Maiiière.s.  Voy. 
In  noir  de  la  pase 
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« la  (liTsliciilc  ilu  la  foy  saint  pere.  8i  vous  suppiy,  riclit'  prerieusi'  N i'iité 

■ la  royne,  tle  par  le  très  petit  renienaiit  des  lilz  de  l'espousc  de  vostre  pere 

• en  la  dite  ysie  languissant,  que  de  ceste  perverse  gent  genevoise,  dont  la 

■ Ciestienté  a si  grant  noise,  par  vostre  suer  Bonne  Adventure,  justice  vous 

• nous  veuillez  faire  faire,  et  ferez,  plaisir  au  monde,  à qui  qu’il  doye  des 

• plaire.  > 

I38'2  et  aiiiiw»  suivante». 

Kxti'aits  <lr  la  clironiqne  de  l)ioln^dc  Sirambaldi , n'Ialifs  aui  èvêiiemeiilA  hui'vciuis  on  IMtyprr 
d<'|tiiis  la  niorl  dn  roi  Picriv  II  d<'bar<|ia’mciit  du  l'ui  Jan|tu‘s  I*'.  venant 

do  (»^nes. 

Mt.  tl«  Rome«  fol.  lÿSi  Ma.  <l«>  l'am«  fut.  317. 

Vedendo  li  eavallieri  la  morte  del  re  Fier,  liaiino  ordinato  a metter  re  il 
eonlestahile,  harha  del  re,  Zaeo  de  Lusugnan,  il  (|ual  era  et  siniseairo,  quai 
era  in  preson  in  (ienoa.  Ht  haiino  ordinato  don  Zuan  de  Pries'  il  tureo- 
pullier,  guovernator  del  ditto  regno  in  loco  de  Zaeo  de  l.usugnan  eontesta- 
bile,  lin  clie  mandassero  a tuorlo  de  (ienoa,  et  ii  eavallieri  de  conseglio, 
per  guoveriiar  il  regno  ; don  Zuan  (îorab,  fratello  del  guovernator",  et  don 
Zuan  de  Nevile  il  visconte  de  Nieossia,  et  don  Krine  (iollar’  civitan  de  la- 
sécréta,  et  don  Ugo  l.abame  et  suo  fratello  S<'rgui\.et  don  Fier  de  Montelif 
et  suo  fratello  (ilimot,  <|ual  era  eanonico  et  lia  lassato  il  canonicato  et  ha 
lüito  il  pheudoiet  don  Marin  de  Flissie",  et  don  .Arnat  de  Montelif,  et  don 
Thomas  Paledomeo“  liorghese,  et  doiiThomas  de  .Morfu,  don  Fier  de  Aiitio 
chia  del  volto  delli  Sacchi’’. 

Ht  subito  li  Genovesi,  presoni  del  loco,  haimo  rotto  li  ferri,  et  lisc.irono 
dalle  preggioiii  et  dalla  fossa,  et  si  fece  pace  con  Hamagosta.  Ht  li  Genovesi 
de  Hamagosta  In  mandorono  a dir  in  Geiioa.  Ht  armoroiio  li  (^novesi  3 gal- 
IcTO,  et  hânno  messo  il  contestabile  et  sua  moglie  sopra.  Ht  venero  in  Cipro, 


' .Jean  tic  Hrie. 

’ Nous  ne  savons  |>ar  suite  de  quelle  al* 
liauce,  Jean  Gorab  frère  ou  bemi-frèi'e 
de  Jean  de  Brie. 

^ Messire  Raiuicr  de  8colar,  capitaine  de 
la  Seci-èlc. 

^ Messires  Hugues  et  Guy  de  la  Baume. 
Suivant  la  coiiluine  familière  aux  Grecs, 
StramUaldi  a réuni  dans  le  mot  Senjui  le  lilir 
et  le  nom  français  de  sire  (Injr  ; le  traducletir, 


au  lieu  de  i*cndrc  ce  nom  |wir  don  Guy  ou  don 
Guida,  conformément  à ses  liabiludes.  a con- 
servé ici  l'allération  grecque. 

* Amaury  de  Blessa , dans  Amadi  ; proba- 
blement Aniaury  du  IMessis. 

* Thomas  Baroclic,  dans  Amadi. 

’ /)r/  l'olfo  délit  Sac’:hi  on  delli  lacchi,  est 
pcut-clre  la  désignati(*i>  du  quartier  du  Ni- 
cosie qifhabitait  ce  membre  de  la  famille 
d’Antioche.  Cf.  p.  , n.  ,1. 
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et  gioiisei'O  a Saline*,  et  lo  mandorono  a dir  al  guovernator  ehe  guovernaxa 
il  rcgno  per  il  ronleslabile  et  al  suo  coiiseglio. 

Perot  Montelif  era  valoroso  cortegian,  et  era  ben  voluto**  délia  i-egiiiaVa- 
lianliiia^  Laquai  consigliô  clic  dovessc  lener  il  regnn  per  sè  couic  ha  fatto 
sua  madré,  et  tenue  Millan  et  lutta  l^mbardia  per  foria.  Et  udendo  la  nova, 
la  venuta  del  contestabile , celui  clie  era  iii  suo  loco  et  lutto  il  conscgiio 
haiino  fatto  conscgiio  tra  sé.  Et  tra  le  moite  parole  et  costioni,  liaiino  dilo  : 
> Zaco  è signor,  et  se  li  consentiremo,  et  lo  accelaremo  per  nostro  signore,  è 

■ necessario  clie  doni  moite  intrade  alli  Genovesi;  et  se  vorano  li  (ienovesi 

■ lassarlo  solo,  allora  lo  accetaremo  per  nostro  signor.  • Et  Perot  de  Montelif 
stava  quieto,  et  disse  : ■ Perché  non  volete  che  habbi  il  regiio  la  ligliola  del 

■ re  Pier*,  et  che  la  inaridaiiio  con  alcun  del  paese  grau  signor,  et  lo  iiico- 

• ronaraimo  per  re?»  El  allegô  più  caggioni;  et  tanto  li  raggionô  et  li  dete 
a inteuder,  che  li  hanno  piaciuto  le  parole  de  Perot,  et  dissero  che  andasse 
a Saline  il  ditto  Perot,  et  che  li  respondesse,  et  li  giurorono  de  confirmar 
lutto  quello  havesse  fatto. 

Il  quai  andü  et  disse  alli  Genovesi  ; • Se  lo  volete  lassar  solo,  lo  conlirma- 
« renio,  altrainento  menatelo  et  andatevia  con  Dio.  • El  re  Zac  lo  pregô  con 
gran  inisericordia  acciù  si  lilierasse  dalle  maii  loro,  che  lo  lassassero  smon- 
tar  ; ma  Glimot  et  Perot  non  volevano  li  siioi  prieghi,  perché  voleva  tuor  il 
regno,  et  per  metter  lin  al  voler  del  conscgiio.  Et  la  signera  Chielvis^  la 
luoglie  del  contestabile.  humihuente  pregô  Perot,  per  inisericordia,  che  li 
lassasse  disiuontar,  per  non  haver  a pâlir  un  altra  volta  il  mal  del  mar,  et 
per  lilierarsi  dalle  nian  delli  Genovesi.  Et  Perot  rispose  et  le  disse  : • Manco 

• mal  è che  pericolate  voi  et  voslro  marito,  che  pericolar  lutto  il  regno.  ■ E 
veni  che  Glimot  et  Perot  orano  schiavi  in  Genoa  in  preson,  et  quaiido  man- 
dornno  li  a dir  délia  pace,  uscirono  dalla  preson  et  venero  in  Cipro. 

\edendo  la  risposta,  li  Genovesi  hauuo  fatto  tornar  il  contestabile  et  la 
sua  inoglie,  et  li  hanno  inenati  iu  Genoa. 

Et  vedendo  li  cavallieri  del  conscgiio  l'andar  del  contestabile,  se  pentirono 


* A Lnirnaca. 

' Amoroso,  datiA  Amadi,qui  rapporte  Irès- 
sommairemcnl,  niai«  avec  nssex  dVxactitndc 
ce»  événement». 

^ La  jeune  veuve  de  Pierre  11  de  Lusi- 
gnan, Valenline  Visconti,  Itllc  de  Bomabo 
Viaconti  et  de  Regina  de  la  Scala. 

* La  jitftiola  rt  i*ier.  L'auteur  de  la 


clironique  qui  porte  le  nom  d'Amadi  dit 
bien  la  sœur,  ta  sorrlla;  mais  il  sagit  réelle- 
ment  ici  de  la  IHIe  du  roi  Pierre  II  rt  de 
Vnientine  de  Milan,  enfant  unique,  dont 
l'existence  est  attestée  |tar  la  chronique 
de  Reggio.  {Murat.  Script.  liai.  t.  XVllI, 
coi.  90.) 

' Héloïse  de  BruiiSHick. 
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L‘l  l'ecero  coDS^io  2 gionii,  prima  iu  casa  de  don  Thomas  Parech,  balio 
délia  corte  del  re,  al’  incontro  la  chiesa  de  san  Zorzi  Atalioti  la  lcrza  set- 
teinaua  délia  quaresima;  et  mercore  délia  quarta  scttemana  in  casa  del  Pe- 
rot  Moiitelif  [et]  in  corte  de  don  Zuan  de  Nores,  quai  tcniva  in  pegno  da 
Margarita  de  Nores,  lurcopullier^  laquai  cra  patrona  de  Stephano  Vatili’; 
il  quai  casai  l'haveva  duario,  et  lo  teniva  in  pegno  per  mille  aspri  de  Cipro. 
Et  hanno  nienalo  et  il  prete  don  papa  Stavrino  de  Machiera,  corne  savio, 
per  intender  et  de  lui  la  opinion.  Quai  era  inolto  savio,  et  mostrô  prima  a 
tutti  li  cavallieri  corne  bisogiia  cbe  habbia  il  loro  re  più  presto  che  star 
senza.  Et  tutti  li  signori  lo  amavano,  massime  don  Thomas  Parech  ; et 
subito  che  parlé,  accetorono  la  sua  parola,  et  li  disse  : • Con  raggion,  altro 
■ non  deve  esser  re  salvo  che  il  contestabile  ; et  per  ogni  canto  a lui  tocca.  » 
Et  subito  gridorono  : Vira  re  Zac!  et  tutti  li  cavallieri.  Et  Glimot  et  Perot 
non  banno  voluto.  Et  a di  i3  marzo  1882*  de  Christo,  hanno  fatto  congregar 
li  gentiihuomini  de  conseglio  in  casa  del  guovcrnator,  et  dissero  <le  inan 
dar  imhascatori  per  meiiar  il  contestabile  da  Genoa. 

.\ir  hora  don  Ernat  de  Milan  venne  in  (ienoa  da  parte  del  contestabile,  et 
li  prome.sse  secrettamente  a darli  casali  et  accelarlo,  acciô  si  libérasse  délia 
servitù.  Et  tutti  consentirono;  et  li  duoi  fratelli  non  hanno  consentito,  Gli- 
mot  et  Perot.  Et  vedeiido  don  Odet  de  l,abame  corne  non  piaceva  alli  doi 
fratelli  il  conseglio,  hanno  voluto  metterli  in  preso.  Et  per  non  iiiipedir  la 
venuta  del  contestabile,  l'hanno  intertenuto  fino  il  mese  di  ottubrio  i382*. 

Et  de  novo  si  unirono  al  conseglio,  et  de  novo  Perot  si  alTattigava  per  im- 
pedir  la  venuta  del  contestabile  ; et  molto  li  prottestava  che  nissun  non 
havesse  ardimciito  de  andar  fuori  de  Cipro  a cercar  il  contestabile.  Et 
udeiido  don  Odet  de  I.abame,  si  adiré  et  disse  a Perot  ,Mi  pare  per  le 

• cause  che  dite,  che  noi  restamo  alli  comandi  vostri  et  délia  signoria  vos- 

• tra  ! V'iva  re  Zac!  esso  è nostro  patron  et  tutto  quello  che  dite  è mal  et  da 

• traditor,  • Et  quello  che  disse  °,  li  dissero  tutti  li  cavallieri  che  erano  prc- 
senti,  picoli  et  grandi  et  tutto  il  po[K>lo,et  hanno  gridato:  Fivare Zac!  Et  tutti 
sentorono  a conseglio.  Et  li  duoi  fratelli  non  ban  voluto  venir  in  cou.seglio. 


^ Saint-Georges  (tes  Satatiotes  ou  habitants 
de  Satalie,  l'ancienne  dlla/ea,en  Pamphytie. 

’ TtircopuUier.  It  y a dans  ce  passage  une 
corruption  provenant  du  copiste  ou  du  tra- 
ducteur italien.  Le  tureoplier  du  royaume 
lilait  alors  non  pas  Jean  de  Nort-s.  mais  Jean 
de  Brie. 


^ Stephano  Vatili  ou  Vassili , viltage  au- 
jourd'hui ruiné,  dans  la  Messorée,  à l'est  de 
Vatili. 

* Au  i3  mars  i383. 

' C'est  i383  qu’il  faut  lire. 

" Le  Ms.  porte  ces  mots  ; quelto  dite. 
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Et  haiiiiü  iiiaiKlato  per  forza,  et  li  hannn  l'atli  \eiiir  in  rasa  de  don  /uaii  <le 
Pries  il  Uircopullier,  in  casa  de  messer  Zaco  de  Nores*.  El  hanno  pi-eso,  il 
gnovernator  et  suo  fratelln,  Pernt  et  Liiiiot,  et  li  hanno  iiiandati  in  preson. 

Et  quando  a saputo  re  Zac  a Cerines,  disse  a suo  IVatello,  Gliniot  :•  Fra- 

• lello,  hutteniosi  d’  alto  a basso  per  andar  a Cerincs  et  doinandar  pertion 

• al  re  ; et  ne  perdonarà  scoondo  le  huone  nsanze  del  regno.  ■ El  venue  fuori 
delli  fen  i del  balcon , et  fece  asio  et  vene  fuori  <le  sala  et  messe  un  lac 
cioletlo  iielle  sue  due  inani  et  sallù  et  rascù  et  abrazb  li  arlmi'i,  cl  da  arlmm 
in  arlmro,  casco  in  terra;  et  si  slravoltorono  le  sue  gambe,  et  haveva  bisogno 
de  un  altro,  Perot.  Et  si  scontro  in  un  zovene  quai  andavu  a Ccrines,  et  lo 
dismonto  et  li  toise  il  cavallo.  et  eavalcù.  Et  il  zovene  vene  per  terra  a Ce- 
riues,  et  lerero  moto  al  contcstabile  corne  veniva  Perot  a Cerines.  Et  il  Mon 
telif  ba  bavulo  paura  chc  non  tramasse  qualche  tradiuiento,  perebe  ancora 
bavevano  paura.  .Mando  immédiate  a cercbarlo;  et  lo  Irovorono  a san  Anto- 
nio; cl  intro  et  si  nasrose  drento  del  eboro.  El  lu  preso  dal  eboro;  et  assai 
pregü  rhe  fossj-  menalo  alla  presentia  del  re  Zac,  per  moslrarli  corne  li 
Delapalme’  erano  traditori  suoi  ; et  [diceva]  : • Essi  iiii  banno  ordiualo  a 
■ non  lo  voler  accetlar.  • Et  essi  immédiate  lo  ritornorono  al  l.eone‘  et 
banno  messo  duoi  ferri  nelli  piedi  de  ciascun  di  essi.  El  suo  Iratello  ve- 
dendo  il  mal  rbe  si  bave\a  fatto  suo  fratello  ncl  casrar,  bebbe  paura  et 
disse  ; • Essendo  che  va  il  mio  fratello  ronzarà^  il  fatto;»  et  resto  in  cas 
lello.  Et  con  la  sua  iucoronation,  re  Zac  ha  mandato  et  ha  fatto  lagliar  a 
tutti  duoi  le  leste.  Et  li  menorono  in  un  cavallo,  et  li  hanno  seppelliti  alla 
Cava  Et  tagliorono  la  testa  de  Bertecarze , et  era  un  buon  stradiolo  ; et  a 
Inf  altri  cbe  erano  in  sua  coinpagnia;  et  impiccorono  anche  il  moro  ■ del 
Perot  su  le  forche,  l'aniio  i385. 

El  doppo  la  rétention  delli  duoi  fratelli  Perot  et  (îlimot  de  Montclif, 
udeiido  corne  si  publicù  il  nome  del  re  Zac,  [per]  li  cavallieri  et  lutto  il 
popolo  in  Nicos,sia,  uscile  don  Pier  Bussal*  et  aiido  dal  don  Palniachiera , 
il  quai  era  servilor  de  don  Zuan  de  Nevilc,  visconte  de  Nicossia.  El  lo  piego 


' li  KDmhlcrail  résulter  do  cc  passage  que 
Jean  de  BriOf  le  lurcoplior,  habitait  dans  la 
maison  de  Ja<x|iies  de  Norès. 

* Ffcr  asio,  il  prit  à loisir  scs  préoauliotit. 

' Les  do  la  Baume. 

* Ce  nom  désigne,  je  crois,  lo  clinloau- 
l'ort  do  BidTavont  nu  do  in  Hoino.  près  do  Ni- 
rnsio. 


* Peut-être  pour  contanï. 

® Ancien  prieuré  des  Franciscains,  près 
de  Nicosie. 

’ Le  nègre  ou  Tcsclavc. 

* (iVsl  Nicolas  Bnssat.  dans  Aniadi,  ipti 
f)orla  h Jac(|ues  de  Lusignan  la  iioiivolio  de 
sa  roconnaissanci’  comme  roi. 


Digitized  by  Google 


I'  PAHTIK.  — DOClIMliNTS.  3U5 

a darli  licentia  de  navigar  fuori;  et  li  fece  romandanicnti  al  ci\itan  de 
Ccrines,  et  1'  ha  iiienalo  don  Lois  Chicntatianie  Et  noliggid  un  l>erganlin 
et  and6  a Rodi,  et  de  11  nolliggid  una  nave  et  andù  a Gcnoa,  et  porlù  la  nova 
al  contestahile.  El  li  ha  fallo  haver  in  senipilerno  bisanti  mille  cinque  cento 
all'anno,  dalli  migliori  dinari  délia  regale.  Et  hanno  fatto  patti  li  Genovesi 
eon  re  Zac  in  danno  del  regno  ‘‘ 

Et  hanno  havuto  gran  allegrezza  li  Genovesi  (|uando  hanno  saputo  la 
morte  de  re  Fier,  per  poter  navigar  in  Levante.  Et  lo  meiiornno,  et  venero 
in  Gipro.  Et  essendo  che  non  I’  havevano  aceettato  , lo  iiienorono  et  ando- 
rono  in  Genoa  et  li  hanno  fatto  patti  a modo  loro  ehc  habbino  il  porto  di 
Eamagosta  et  de  tegnir  Eamagosta  per  8oo  millia  ducati,  fin  che  havçsse 
commodità  de  riscallarla’.  Et  che  comandino  due  lighe  fuori  de  Eamagosta; 
solamcnte  il  signor  re  havesse  a comandar  .sopra  li  casali  et  li  suoi  caval- 
lieri  et  che  le  intrade  si  habbino  a vender  in  Eamagosta  et  che  havessero  a 
giudicar  le  duc  leghe;  et  che  non  havessero  libertà  li  vassclli  a smonlar  salve 
che  in  Eaniagoslq*.  Et  li  vasselli  che  vengono  da  Turchia  havessero  a 
sniontar  a Cerines;  tutti  li  porti  et  scalle  [che]  sonno  dalla  .Tazza  in  sù^ 
tutti  habbino  a venir  a Cerines  et  cbe  non  vadino  ne  a .\crnzii,  nè  a Pen- 
daglia,  ne  a san  Xiphi El  per  il  timor  che  hanno  delli  Ciprioti,  hanno 
scritto  che  se  farà  coslion  Cipriolo  con  Genovese,  che  lo  giudichi  il  capitanio 
de  E'amagosta  di  Genovesi;  se  si  cavarà  saiigue,  et  il  Ciprioto  il  re’.  El 
hanno  fatto  patti  che  il  contestahile  habbi  a dar  luo  millia  ducati.  Et  [ha] 
lassalo  pegno  re  Zac  suo  figliolo  Zegno*  in  Genoa,  seminalo  nelle  prigioni 
di  Genoa,  nasciuto  in  Genoa.  El  vene  in  Cipro  et  e.sso  et  la  moglie  del  con- 
testabile,  et  ha  menatn  li  duo  figlioli  del  principe  sue  fratello^,  et  li  caval- 

‘ Ct*  doit  être  mossirt*  Louis  ü’Antiaumif . 

<ic  l’ancienne  lamille  bourgeoise  de  Syrie, 
ennoblie  en  Chypre. 

* Sperone  a publié  le  traité  que  Ic.sCîénois 
imposèrent  au  roi  Jacques,  leur  prisounier. 

( lirai  ifrandczza  di  Cenovu , p.  1 1 6. } Cet  acte , 
date  de  Gènes  le  iq  février  i3K3,  dut  être 
rédigé  avant  le  premier  départ  du  roi  pour 
file  de  Chypre;  on  le  renomcla  san»  doute 
en  i38i  ou  i385,  lorsque  le  prince  vint  dé- 
finitivement prendre  po»»c»»ion  de  son 
royaume,  où  il  n’arriva  qu'eu  i385.  (Slrnm- 
l>aldi.  Ms.  fol.  335.)  Amadi  pn'‘ci»e  le  jour 
de  son  débarquement  à Cérines,  qui  fut  le 

avril  1 385.  (Ms.  fol.  .Siti.) 


’ .Non-seulement  Famagouste,  mais  Cé< 
rino»  fut  remis  en  gage  aux  Génois,  (üperone, 
lirai groftdezztt,  p.  lao,  139.) 

* Sperone,  p.  i)3.  Cette  prescription  fut 
l'objet  d'hostilités  ou  de  discussions  conti* 
uuellesavec  IcsChyprioles  tant  <juc  le»  Génois 
conscrvèreiil  Famagouste.  \'oy.  p.  Ao3,  n. 

^ Dalla  Jatza  in  sn,  de  Lajazzo  au  delà 
vers  l’ouest,  sur  toute  la  c«Mc  de  Caramanic. 

* Petits  mouillages  de  la  cAle  sepleiitrio 
uaie  de  Chypre. 

^ La  phrase  est  ainsi  incomplète  au  Ms. 

* Janus  de  Lusignan,  qui  lui  succétla. 

* Les  deux  fd.s  du  prince  d'Antioche,  qui 
avait  été  mis  à mort  en  1.375  : Jacques  de  Lu- 
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lieri  cl  lulti  li  sigiiori  die  si  Irovavaiio  li.  Rt  li  (ieiiovesi  per  non  lassar 
zalTar  il  re  alli  Veneliani  nel  lor  venir,  arniorono  6 galiere  et  lo  inennrono 
in  Cipro,  i385  île  Cliristo,  a Ceriues. 

Et  riianno  arrettalo  ton  grau  gloria;  et  a Micossia  hanno  fatto  procession 
et  r hanno  luenato  clrento  seconilo  1' uzanza.  Et  quando  gionse  in  la  corte 
regai  de  Nicossîa  bellisinia,  era  viva  sua  inadn-  la  regina',  et  li  donô  li  casali 
dcl  suo  duario,  et  doppo  lo  inandorono  in  Santa  Sophia,  i385.  Et  alhora  fcce 
tagliar  le  teste  a (iliniot  et  a Perot,  corne  ho  narrato  di  sopra.  Et  niarido 
sua  nezza  con  il  suo  nepote,  coine  ho  narrato  di  sopra*.  Et  il  ligliolo  natu- 
ral  de  suo  fratello  principe*,  lo  fece  cavallier  et  li  ha  dato  l'ollicio  del  paron* 
de  Harut , et  lo  niaridù  cou  la  ligliola  del  conte  di  Hochas  de  Mnrfo.  Kl 
allora  fu  incoronato  re  di  Jeriisaleni,  I'  anno  i38i)  de  Chrislo. 

1363-1391, 

Fomlations  d'assises  à .Sainte-Sopliie  <le  Nicosie  par  Ji-au  de  Bric,  prince  de  Galilée,  pour 
le  repos  de  son  âme  et  de  l'àine  de  Philippe  de  Verny,  sa  femme. 

Mm.  M.  nawdan-Dmwn , prut«n»»t  itr  U famille  Tiepolo. 


I. 

lit»  lundi  à \\.\  jours  de  Mars  Tau  de  iii'  Lxwiii  de  Crisl,  eu  la  prcsciiee 
de  inessirc  Thomas  de  sMontholif,  inaresrhau  de  sferusalem  et  bailli  de  la 
segrele»  et  de  la  segrcle. 

Très  cliier  sire  et  especîal  amis^  saebiés  que  en  ce  jour  mesmes  vint  mes- 
sire  Joban  de  Bries®,  le  iricoplier  et  lieutenant  de  seneschau  de  Cipre,  pour 
le  poier  que  le  roy  Pierre,  lis  du  roy  Pier,  de  lionne  mémoire,  ii  donna  par 


signan,  comte  de  Tripoli,  et  Jeiii  Lusi- 
gnan, sire  de  Bcyrouüi.  Ce  dernier  était  un 
enfant  naturel. 

' AJix  dTbelin,  vcu\c  de  Hugues  IV  de 
Lusignan,  et  do  son  second  mari,  Plidippc 
de  Brunswick.  Elle  survécut  à presque  tous 
SCA  enfants. 

^ Le  roi  maria  le  comte  de  1'rlpoii , 
Jacques  do  Lusignan,  avec  sa  consine  ger- 
maine Marguerite,  sa'urdu  roi  Pierre  II. 

Jean  de  Lusignan , ramené  <le  (jènes 
|)ar  le  roi  Jacques,  comme  il  vient  «i'étre  dit 
précédemment. 


* Pwon  pour  l>aron.  Jean  de  Lusignan, 

sire  ou  haroii  de  Hcyroiilli.  vint  en  France 
en  Voy.  ci-aprés  les  documents  de 

cette  date. 

* l)  est  probable  <|ue  cette  pièce  est,  avec 
Ih  suivante,  la  notification  adressée  par  le 
bailli  do  la  ^crète  au  vicomte  de  Nicosie 
des  deuK  assises  coiuililuées  par  Jean  de 
Bric  dans  le  sein  de  la  Secrète;  la  troisième 
pièce  fut  dressée  dans  la  cour  des  bourgeois, 
dont  le  vicomte  était  le  président. 

* Il  avait  été  gouverneur  du  royaume , en 
altendaiil  l’arrivée  <lii  roi  Jacques  1". 
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■il  liante  rotirl,  le  venreili  le  [m'inier  jour  lie  Felivrier  l'au  (le  m'  île 
Crist,  He  ainnhner  et  faire  .ses  grés  el  volenlés  par  la  segrete  royal  les  iiT  be- 
.sans  qui  li  donna  assenés  sur  le  cazail  de  Piles  *,  lesquels  ot  d'eschangc  du 
dict  niessire  Jnhan  de  Bries  ensi  roinnie  par  la  liaulte  court  se  contient,  fil 
par  la  magiiiereet  conditions  si  apres  devi.sées,  le  dit  niessire  Jolian  de  Bries 
ordonna  par  la  secrete  une  assise  perpétuelle  à la  niere  eglise  de  Nicossie, 
n'  I.  be.sans  chascuii  an  de  la  some  des  in'  besans  dessudicts,  pour  ung 
prestre,  à paicr  le  par  nn  termines  l'an,  c’est  assavoir  chacun  tn  mois  le 
cart , qui  sont  besans  lxii  t/a  ; par  ainssi  que  le  dit  niessire  Joban  de  Bries, 
le  Iricoplier,  aie  poier  et  liberté  à toute  sa  vie  de  ordonner  lcdict  prebire  à 
son  chois  comme  à luy  semblera,  à chanter  devant  luy  à son  ostel  ou  là  où 
à luy  plaira,  et  paier  le  la  dicte  assise  doudit  casai  de  Piles  au.v  termes  de 
sudicls.  bit  SC  Dieu  en  feist  son  commandement  doudit  prebtre,  que  ledici 
niessire  Joban  de  Bries  aie  poier  de  ordoner  uiig  aultre  pn-btre  en  lieu  de 
luy  à avoir  la  dicte  assise  et  chanter  pour  s'anie  par  la  magniere  dessusdicle, 
en  tel  magniere  doit  poursyeuvre  à foute  la  vie  dudict  niessire  Joban  de 
Bries.  Et  se  Dieu  en  feist  son  rommandenieiit  dudict  niessire  Joban  de 
Bries  avant  de  la  dame  s'espouse  dame  Phelippe  de  Verny,  que  ladicte  dame 
aussi  ave  poyer  de  tenir  le  dit  prebtre  chanter  en  son  ostel  ou  là  où  elle 
vodra  ordener  et  paicr  le  s’asise  du  casaii  de  Piles,  selon  le  poier  et  lilierté 
que  le  dit  niessire  Jnhan  de  Bries  a adés,  et  donner  le  dit  prebtre  et  aultn-s 
l’un  apres  l’autre,  à toute  la  vie  de  la  dicte  dame.  Et  mesavenant  doudit 
messire  Joban  de  Bries  et  de  la  dame  s'espouse,  le  dit  niessire  Joban  de 
Bries  vgst  et  ordena  et  commanda  que  le  doyen  et  le  niaistre  chapelain  de 
la  lucre  eglise  de  Nicosie , ou  le  lieutenent  qui  se  trouveront  à jour  o pais 
(|ue  le  cas  adviendra,  et  les  aiiltres  qui  veiiront  apres  eiils  doyens  et  niaistre 
chapelains  de  la  dicte  men"  eglise,  les  ungs  apres  les  aultres  peqietuelle- 
ment,  aient  poyer  et  liberté  de  ordonner  uiig  prebtre  soulisant  que  il  n’en 
aie  aultre  bénéfice  ne  sodées , d’avoir  la  dicte  assise  des  ii'  L licsans  chasciin 
an  pour  chanter  à la  dicte  nieiv  église  de  Nicosie  pour  l’ame  du  dict  mes- 
sire  Joban  de  Bries  perpétuellement  à son  autel.  Et  mesavenant  doudit 
prebtre,  puissent  ordener  un  aultre  prebtre  qui  n’en  aye  bénéfice  iiy  sodées, 
l’ung  apres  l’autre  perpétuellement,  du  jour  que  le  prebtre  iiiora  à terme  de 
un  mois  le  plus  tart,  sur  le  charge  de  leurs  âmes  el  conscience.  Et  se  il  n’en 
ordonnassent  le  dit  prebtre  dedeiis  le  dit  terme,  que  l’arcbediacn'  de  l’eglise 

' Plia,  prr^  de  Lm'nuca. 
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de  Nicosie  el  le  cliantiv  de  la  dicle  eglise  aieni  poier  de  contraindre  les  de 
ordener  le  dit  pn’btre;  et  se  il  ne  l'ordenassenl,  le  dit  archidiacre  et  le  dit 
chantre  puissent  ordener  le  dit  prehire  de  servir  la  dicte  eglise.  Et  le  dit 
inessire  Johan,  apres  son  decet  et  le  decet  de  s'espouze  dame  Philippe  de 
Vernv,  par  la  inagniere  et  conditions  susdites,  s’en  dessaizi  des  susdits  ii‘  l be- 
sans  cliascuu  an  dudit  asenenient  pour  la  siisdicte  assize. 

« II. 

En  ce  niesine  jour,  le  dit  inessire  Johan  de  Bries,  le  tiicoplicr  de  (iipre. 
par  le  susdict  poier  et  lÜM-rté  que  le  roi  Piere,  lis  du  roy  Piere,  de  lionne 
mémoire,  li  donna  par  la  haulte  court  de  amohner  et  faire  ses  grés  et  vo- 
lente  les  ni'  liesans  que  il  ot  d'eschange  doudict  inessire  Johan  de  Bries, 
assenés  sur  le  casai  de  Piles  cha.srun  an,  apres  ce  que  ledit  niessire  Johan 
de  Bries  a ordené  de  la  dicte  souie  dudict  aseneiuent  des  ni'  liesans,  n'  l be-  • 
sans  pour  une  assize  d’ung  prebtre  à la  mere  eglise,  si  comme  est  avant 
devisé,  les  l liesans  qui  eu  demeureni  chascun  an,  le  dit  inessire  Johan  de 
Bries  pour  la  segrele  vosl  el  ordonna  et  commanda  que  le  college  de  la  mere 
eglise  de  Nicosie  les  puisse  requerre  avoir  et  recevoir  de  trezores  perpe- 
tuellemeiil  pour  faire  deux  anniversaire  pour  l’ame  doudit  mesire  Johan  de 
Bries  chacun  an  chacun  vi  mois  la  moitié,  qui  .sont  besans  xxv,  c'est  assa 
voir  par  tout  aoust  et  par  tout  febvrier  de  chacune  année  perpetuelment, 
c’est  assavoir  chacun  vi  mois,  et  annivei-saire  pour  l’aine  dudit  niessire  Jo 
han  de  Bries.  El  le  dit  niessire  Johan  de  Bries  pour  les  dits  anniversaire 
faire  le  dit  college  de  la  mere  eglise  de  Nicosie  s’en  dessaizi  des  desusdis 
I.  besans  dudit  asenenient  chacun  an,  et  fut  mis  en  saizine  sire  I.oys  de 
Verni,  le  prebtre,  et  sire  André  Parsevan,  procureurs  de  l’egli.se  de  Nicosie, 
pour  le  dit  college  pour  les  dits  anniversaire  faire  chacun  an  perpétuelle- 
ment. 

III. 

Le  manli  a xut  joui-s  de  febvrier  de  m'  \ci  de  (irist,  visconte  messire 
Johan  de  [Nevilles?],  vint’  inessire  Johan  de  Bries,  prince  de  (îalilée  et  tri- 
coplier  de  Oliipre,  el  apres  son  desel  donna  son  heritaige,  c’est  a.ssavoir  .ses 
maisons  qui  tient  à ce  jour,  qui  sont  ii  l’encontre  des  hostils  qui  furent  jadis 

' l'.iii  Ih  cour  ou  du  virnnilr. 
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lie  sir<i  r.onstans  Farmaca,  el  joiiiÿ'iiaiis  a IVglisf  de  saint  Constantin  qui  est 
jningnans  an  mur  des  ostels  don  sire  de  Sur,  alant  envers  le  jartb'n  dudit 
sire  de  Sur,  venant  jusqnes  au  jardin  et  inaner  de  sire  Haiiiion  Ikhin  et 
alant  jusques  au  niolin  et  au  four  et  les  ii  coiirtiles  doiidit  iiiancr  en  la 
j'uastine  qu’il  eut  d’acliet  don  provencial  et  des  freres  don  Carme,  et  leur 
apparlenanses  ensi  roiiime  il  les  a et  tient  et  liuze  et  ou  pomit  avoir  tenir 
et  user,  à l'archediarre  de  l’eglise  de  Nicosie  el  au  inaistre  chapelain  de  la 
dicte  eplise  de  Nicosie  el  à leur  suzesours,  les  ung  apres  les  aultres,  ou  à 
leur  lieulenens  qui  se  Irouveront  en  Cipre,  à faire  el  dislrihuer  par  la  ma- 
{;niere  si  apres  devist-e  el  ordeiuv  : par  ainssi  que  le  dit  inessire  Jolian  de 
Bries,  le  tricoplier,  el  madame  s'espouze  dame  Philippe  de  Verny,  doivenl 
thenir  lesdis  maisons  el  herlieqp*s  à toute  leur  vie;  et  niesavenant  doudil 
inessire  Joli  an  de  Bries  le  Iricoplier,  lesdis  maisons  doivent  parvenir  à la  dicte 
dame  Phelippe  de  Verny  s’espouze,  et  tenir  les  herlierges  toute  sa  vie;  et  se 
ainssi  fut  que  il  mesavenil  de  la  dicte  dame  Phelippe  de  Verny  s’espouse, 
doihvent  demourer  audit  mesire  Johan  de  Bries  le  Iricoplier,  el  par  la  ma- 
niéré de  l’ung  coine  de  l’aulre.  Kl  niesavenant  de  tous  les  ii,  ce  est  à dire 
rung  apres  l'autre,  alors  les  dessusdis  archediacre  et  maistre  chapelain  ou 
leur  lieiitenens  doihvent  faire  louer  les  ditles  maisons,  et  doit  luiage  doivent 
appareiller  lesdis  maisons  en  leur  estai,  et  dou  remanaiit  ipii  en  demnurera 
doudil  luiage  doivent  onlonner  une  assize  d'un  presire,  el  donner  la  dicte 
assise  à ung  prehire  pour  chanter  à la  mcrc  eglise,  à l'aulicr  dudit  trico- 
plier  et  de  la  dame  s’espouze  dame  Phelippe  de  V erny,  perpétuellement  pour 
leurs  âmes.  Et  se  il  advenist  que  du  raenianant  de  iH'sans  qui  en  demoure- 
ront  de  louages  desdis  holelz  n’eslendeniiit  à paier  la  dicte  assize  du  prehsire 
que  les  aura  només  archediacre  et  maistre  chapelain  ou  leur  suxeseurs  ou 
leur  lieulenens , doihvent  retenir  un  prehire  à sodées  à dix  iM’saiis  le  mois 
à chanter  messe  de  Requiem  audit  autel,  tant  corne  la  quantité  des  licsans 
sera.  Et  se  les  avant  només  areediacre  et  maistre  chapelain  ou  leur  souxe- 
soufs  ou  leurs  lieulenens  qui  se  trouveront  en  Cipre,  ne  feront  l'assize  ou  les 
sodées  dou  prebtre  par  la  magniere  dessusdicle,  que  le  vicaire  de  l'église 
de  Nicosie  cl  le  chapitre  de  la  dicte  eglise  aient  poier  dé  desiraindre  les 
avant  només  archediacre  el  maistre  chapelain  ou  leur  suxe.soui's  o leur  lieu 
lenens  de  faire  l’assize  ou  les  sodées  du  prehtre  les  dix  hesans  le  mois  par 
la  magniere  dessusdicle;  et  se  il  ne  le  faceni,  que  le  vicaire  dessusdil  cl  le 

' Cest  dan.5  ccUe  maison  que  les  conjurés  de  nvaicni  amié  le  projcl  d’as-sassiner 

l*u*rre  \ny.  ci-dessos,  3s33,  ii.  5. 
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chapitre  aïeul  le  poier  de  faire  le.  Et  par  la  magniere  et  conditions  dessus- 
dicte  et  devisées,  le  dit  uiessire  Johan  de  Bries,  prince  de  Galilée  et  trico- 
plier  de  Chipre,  s’en  dessaiii  desdis  maisons  et  en  saisi  le  visconte,  et  le  vis- 
conte,  en  presence  de  la  court,  par  la  magniere  et  conditions  avant  devisée, 
mist  en  saisinne  les  dessusdis  archediacre  et  maistre  chapelain  de  l’eglisc 
de  Nicosie  pour  euls,  leur  successeurs  et  leur  lieutenens,  sauve  autrui 
raison. 

■lurés  : sire  Charles  Bonsat,  sire  •loi'ge  Boumy,  sire  l.oys,  sire  Jehan  Guo- 
7.el  Fraire. 


1384,  6 février.  A Veniv, 

néfensc  aux  capitaines  vénUiens  de  Candie,  de  Négrepont  et  du  Péloponèse  do  se  rendre 

en  Chypre 

Vroînr.  ^irhiv.  ^tirr-  Conteil  Jrs  Pr«g«(i1 , MUli . XXXVIil,  foi.  9S. 

M ccc  I.xixin",  tlio  v"  Fi-bniani,  indictione  septimn. 

C.um  expédiât  providere , pro  bono  et  consenatione  status  nostri,  de  evi- 
tando  omnes  suspiciones  et  judicia,  specialiter  ilia  que  possent  ad  dainniim 
nostriim  noslrorumque  fidclium  redundarc;  et,  sicut  clarissime  notuin  est, 
aliqui  nostri  fideles,  navigantes  ad  partes  Famaguste,  capti  fucrunt  ah  illis 
de  Cerines;  et  similiter  posset  occurrere  quod  e converso  (ierel  per  alterani 
partem,  quod  esset  causa  scandali*  et  erroris,  vadit  pars,  consideratis  predî- 
ctis,  et  pro  aliis  bonis  respectibus,  quod  scribatur  et  mandetur  omnibus 
rectoribus  nostris  insule  Crete,  Coroni  et  Mothoni  et  Nigropontis  quod  de 
béant,  per  ilium  niodum  et  sicut  eis  videbitur,  non  faciendo  propterea  cri- 
dari  presenlem  partem , imponere  et  stricte  mandare  omnibus  capitibus 
navigiorum  locorum  noslrorum,  quod  nullo  modo  vel  ingenio  debeant 
iiavigare  ad  insulani  Cipri  cum  aliquihus  victualihus,  sub  pena  perdendi 
navigium  cum  toto  carico  vel  valorem  ipsius,  et  ultra  hoc,  suh  pena  standi 
.sex  mensibus  in  carcerilms 

’ Au  Ms.  sctiiulfli. 

’ l.rs  niènips  dôlenscs  asaic^nl  l■lé  failcs 
[ïarle  conseil  di-s  t'année  i jHa  :«  Non  navige- 
« turad  Cerines  insule  Cipri.  ■ (.Wùfi,\\X  Vit. 
fol.  ps.)  Mais  la  pi-oliiliilion  lut  levée  dès 


que  1rs  gouverneurs  de  l’ile  de  Chypre,  qui 
siégeaieiil  à Cerines , eurent  remis  leurs 
pouvoirs  au  roi  Jacques,  revenu  de  Cènes 
au  mois  d'avril  i385. 
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Hicliard  ll«  roi  d'Anjîlptcrrc,  invpstil  de  sa  procuration  Joan  de  Badinglon,  prieur  des 
Hospitalier»  d AiigieleiTe , pour  traiter  de  rerUine»  adaire»  en  Chypre  et  à TUirxies. 

Lnndrr*.  Orchites  ti«  U Tour.  Hôi<>  ialilolc  : Fnm€H  d*  «««e  rvyit  Aécar^i  Mcnmét  poêt  e-^n^nultm  om«, 

mrnibraar  i6',  f t)t  ptUêtal*  tneia»dt  i»  pt^riiiwB  d4  C'pnt  ri  «/iTi, 

Umiiilms  ad  qiios,  etc.  saliilem.  Scialis  quod  nos  de  lidelilatc,  circumspe- 
clione  et  iiidustria  dilecti  iiobis  in  Chrislo  Joliannis  de  liadynglone,  prions 
llospilalis  Sancli  Johaniiis  .lerlmsalem  in  .\nglia,  intime  ronridentes,  assigna- 
viinus,  fecimus  et  constituimus  ipsum  priorem  nunrium  et  amhassatorem 
nosirum  specialem  .ad  certa  négocia  noslra  unde  ipsum  oneravimus  et  que 
sil)i  esposuimus  ore  tenus,  in  partilms  de  Cipres  et  Rodes,  ac  aliis  regnis  et 
communitatibus  in  partibus  transmarinis  prosequendi  et  expediendi;  dantes 
eidem  priori  plenam,  lenore  presencium , aurtoritatem  et  potestalem  ad 
traclandum , nomine  nostro,  cum  regibus  et  dominis  ac  presidentibus  super 
negoliis  predictis  et  inde , juxia  voluntatem  nostram  sibi,  ut  premittitur, 
nunciatam,  paciseeiiduin  et  concordanduni;  promittentes  nos  veraciter  ratum 
et  gratum  habituros  quicquid  idem  prior  in  premissis  ad  conunodum  et 
honores  nostros  duxerit  raciendum.  In  rujus,  <!tc.  'l'este  rege.  Apud  W esüno- 
nasterium,  quinto  die  Kebruarii. 

Per  litteram  ipsius  regis  de  signeto. 


J 3X6  ri  aiiiirn  «uivanlrs. 

Document»  divers  concernant  le»  rap|M>rt»  et  le  coinnuTcc  de  Venise  avec  rUc  de  (diypre. 

Arcli.  g*o^r.  de*  Mi$ti  cl  etc*  Cimmtmorùilt. 

1 3H0 , 6 août.  Envoi  d'arme»  ei  de  drap»  en  Cbvpre.  — .Ifùti , \L  , fol.  38  v'*. 

Mccci.xwvi,  dit*  VI  Augusli.  Ouod,  juxta  requisitionem  ainicabiliU*r  no* 
bis  rartniii  pttr  magnilicuiii  dominuin  comilem  Virtutuiii  ^conmlatur  ei  quod 
nobilis  vir  Anlhoiiius  de  Placeiilia,  quein  prefatus  doiiiinus  coines  iiiitlit  ad 
parles  Cipri,  possit  exlrahere  libéré  de  Vcneciis,  pro  coiiduccndo  in  Ciprtim. 
infrasrriplas  re$,  quas  idem  domiitiis  eomes  initlit  serenissiino  domino  régi 
el  dominabiis  reginis^.  Res  sunt  bec  : rcrla  arma  et  arnesia  a joslrn  et  a 


' Jean  (iali^as  Visconli,  qui  garda  le  titre 
de  comte  de  Vertu.»  jiisqn'en  iSqâ,  où  l'crn' 
pemir  Veiice»lt>  le  créa  duc  de  Milan.  Le 
comté  de  Vertu» , en  Champagne , lui  avait  été 


ap|K>rté  comme  dot  |>ar»a  première  femme  « 
l»al>elie  de  France,  lille  du  roi  Jean. 

* Héloïse  de  RrunsvticL,  femme  du  roi 
Jacque»  I"  de  Lusignan,  et  la  vieille  reine 
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fjiierra,  mia  piria  pamii  srarlali.  dut'  monrili*  et  alie  due  pecie  tuIhm  et  due 
lila\ele  '•*. 


1391»,  là  janvier.  — D«Vriii(Mi  de»  t*n-pnti  de  Venise  edative  » des  inareltaiidises  vidiilieimes  saisies 
en  Cli^|)rv  (tar  les  Ciénisis.  — .t/isli.  \LI , fui,  5(i. 

M CCI:  i.xxvviiii,  die  ,\v  .lauuarii’.  Quod  isii  znmhelloli  et  alie  luercaliones 
uostroi'Hin  civiiiin  cl  lideliuiu,  (|uc  fueraiit  iiitromis.se  per  .laiiuenses  iii  par- 
libus  Cipri,  et  mine  delieiit  lilienv  resliliii,  .sieut  scrilniiit  domiiius  dux  et 
consiliiiiu  .laiiue  per  litteras  suas,  possini  rondiici  V^enetias  cuui  iiavigio 
disarmato,  solvendo  iiostro  eommuiii  illud  nalniltim  (piod  solvissent  galeis 
apportando  litteras  toiisulis  uosiri,  quiiiii  hir  l'uisseiil  illimet  /.ambeloli  et 
merealione.s  ; ila  quod  non  ronducalur  de  aliis  rouira  ordinem  sub  sperie 
islorum.  Kl  leneantur  eliani  nierralores  statim  ponere  hic  in  .srriplis  islos 
suos  zambellolo.s  et  men'aliones,  singulariler  el  districle , ila  quod  Iraus 
rommilli  non  possil  *. 


131)0?  ai  icvrirr.  I)<‘  — Lettre  liu  <ii-  Géites,  Aiitniiie  .\()urno,  au  capUaiae  et  aiit  otTK’irrv 

<)e  FaïuagxMuU*.  relative  a rertaiiie»  marchamüscs  vénitienne*  arrêtée*  en  Chypre  *.  — Commreum'nh  . 
Mil,  fol.  il)K  V*. 


Câris.siini,  auditis  liis  que,  pro  parle  inagnifiri  tVatri.s  nostri  carissimi  do 
mini  ducis  Veneciaruin,  discretus  vir  ser  Hon  Johannes  de  Hrixarirs  pru* 
denier  exposait  coram  nohis , e)  visa  vestrariiiu  litleraruin  continentia  qui 
hus  casum  arreslalionis  rlamelolorum  bocassinoruni  et  rerum  illorum 


.\)i\  tribrÜD , (Icui  fois  veuve  Je  ilugues  [V 
lU*  fausignan  cl  de  Philippe  de  ItriinswicL. 

^ Mureaii.  brun  foncé. 

* De  cmdeur  bleue. 

* L aiinéevénitiennecommençait  dans  le* 
actes  un  i*'  mars. 

^ Dr*  dirTicuÜés  semblables  à celles  dont 
il  cil  question  dans  les  deux  extraits  précé* 
dénia  .survinrent  souvent  en  Chypre  entre 
les  Vénitiens  et  les  (iénois  après  l'occupa 
tioii  de  Famagouate.  En  iJgS,  Dominique 
hercari,  noble  génois,  réclamait  h divers 
Vénitiens  commerçant  en  (àhypre  des  dom- 
mages el  iiilérèl*  s'élevant  k 1.8.I0  lloriiis. 
Sans  attendre  une  décision  légale . le  capi- 
taine de  Kainagouste.  afin  de  nantir  hercan 
d'un  gage  immédi.'il  avait  fait  .saisir  des 
iiiarcbandise.s  vénilioniies  pour  une  sommr 


de  5o,ooo  ducats.  Le  gouverneur  de  (jéne.s, 
n'approuvant  |>as  ces  procédés  trop  arhi 
traircs,  écrivit  au  capitaine,  le  30  novembre 
1398,  de  restituer  les  objets  confisqués  et 
de  laisser  à Lercari  le  soin  de  se  pourvoir 
en  justice  contre  ses  débiteurs.  La  lettre  du 
gouverneur  est  dans  le  recueil  de.s  Comme- 
inoriaux.  (I.V,  fol.  48,  v*.) 

* Le  cbancciier  de  Venise  a intitulé  ainsi 
ce  document  :<  Exenipium  unius  cedniecii' 
•jusdam  litlcrc  misse  domino  llenrigu  de 

• llionihus.  bmiorabilî  puleslaii  cl  rapitaneo 

• Famagusie , Joiianiii  Avisio  et  Johanni  de 

■ Gisoliis.  bonorabilibus  massariis,  ibidem, 

• per  iilustrem  dominmn  diicem  Jainiensem 

■ et  consiiiuin  anciannnim.  ■ 

” Camelots. 
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V ('iiftoruin , etc.',  nobis  seriosius  iiuiiria.stis , voliiiiius  et  iiiaïulainus  quod 
«lictos  riamelotos,  bocassinos  et  rcs  omîtes  qiioruniciniique  Veiietorum  pei- 
vos  scu  mandato  vestio  arrestatos  et  arrestatas,  illis  qtioruni  suiit,  vel  legil- 
time  persone  \el  personis  pro  eis,  faciatis  libéré  et  absquc  soliitione  romer- 
cbü,  vel  alterius  gabelle  civitatis  Fauiaguste,  realitcr  consignari,  nonobstantc 
quod  vobis  alias  scripsi.ssenius  quod  illos  et  illas,  solutis  prius  dictis  introv- 
tibus  seu  comerchiis,  tradderetis.  El  niehilominus  diligeiitia  qua  convenit 
cum  domino  rege  (iipri  siiisque  olUcialibus,  et  aliis  de  quibus  opus  esse  ro- 
gnoterilis,  advertatis  et  opereinini  loto  posse  quod  decretum  portuuni  non 
liendorum-,  nisi  in  Faniagusta,  per  aliqueni  minime  violetur.  Data  .lamie . 
M r.r.c  i.vvxx , die  xxii  Febniarii 


r>  orUihrt*.  — Lrs  aittorisoiil  l’cjivoi  direct  a Veuise  des  «ucrett  qui  ne  |>ourraM*iil  Atre 

«jAlir»  |M>r  une  jjalrre  venant  de  Bevrouth.—  Wût/  . XLJ . foL  iin  v*. 


M ccc  Lxxxx.  die  vi"  Octol)ris.  Quod  in  favorem  nosiroruin  merratoruin, 
qui  in  insula  Cipri  tôt  damna  pa.ssi  smit,  ordinetur  quod  omnes  r.ucari  et 
pulveres  zucari  qui  redempti  fuerint  et  quos  redinieret  ambaxiator  vel  ba- 
juins  noster  Cipri,  qui  fuerint  de  illis  qui  retenti  fuerunt  per  dominum 
regem  Cipri  et  remanserint  post  retessum  piesentis  galee  iture  Barutum  *, 
delieant  poni  sub  bulla  nostri  bajuli  de  inde  in  bonis  magaxenis,  et  possint 


ronduci  \enecias  Omni  tempore  cum 

' sSic. 

* Poriuum  non  fiendoram.  Les  Génois,  vou- 
laiU  concentrer  le  commerce  de  i'ilf  do 
(Chypre  à Famagmiste,  avaient  exigé  par  le 
traité  de  1 383  que  tous  les  navires  venant  de 
rélrangeralmnlassont  directement  dans  leur 
poli  sans  loucher  aucun  autre  point  de  TiJe. 
Les  rois  de  Chypre  essayèrent  vainement  par 
les  armes  et  les  négociations  de  soustraire  le 
commerce  de  leurs  sujets  à cette  obligation 
<|uc  les  Génois  maintinrent  tant  qu'ils  furent 
mnitres  de  Famagouste. 

^ Il  pourrait  y avoir  erreur  dans  le  mil- 
lésime de  cette  pièce.  La  lettre  semblerait 
avoir  été  plutôt  écrite  en  138g,  car  clic  dut 
précéder  la  décision  des  Prégadi,  dn  1 5 jan- 
vier iBqo.  autorisant  le  transport  à Venise 
des  marchandises  dont  le  doge  de  Gènes  ac- 
cordait la  main  levée. 


qiiihuscnmquc  navlg^iis. 

* Beyrouth,  sur  In  côte  de  Syrie,  était 
une  des  principales  factoreries  de  Venise 
pour  l'intérieur  de  l'Asie.  Les  relations  entre 
les  deux  villes  étaient  tontinuelles.  Indépen- 
damment des  départs  que  nécessitaient  les 
circonstances  ou  le  commerce  dans  le  cours 
de  l'année , il  y avait  au  printemps  et  à l'au- 
tomne deux  grands  {vassnges  de  gaière.s  et  de 
navires  cJiargés  de  marchandises, qui  fnisaieiil 
en  conseiTc  le  voyage  de  Reyroulh  ü Venise. 
Voy.  Jacques  Zeno,  ap.  Murnt.  Scripl.  liai. 
I.  XIX , col.  3a I ; Sanudo.  t.  X\ll  ,col.  786, 
835,  etc.;  Navagicro,  t.  XXIll,  cçl.  1 120; 
Le  licrr  des  faits  de  lioiicicaaîp  Gollecl.  Mi* 
chaud,  t.  Il,  p.  276,  379.  Ge  sont  ces  con- 
.serves  vénitiefim*s  que  nos  doenments  dé- 
signent souvent  sous  le  nom  de  galères  de 
Heyrmitli. 


•Ji. 
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l.'IOr»,  a 3 Avril.' — riait^rr»  ('oiiviriiilit  à \ rnisr  ^loiir  Ir  nn  île  Cbvprt*.  — Miiti , \Ltll . fol.  i iS. 

M ccc  L'twxvi,  «lie  x\iM  Aprilis.  Qiiotl  ronccdatiir  screnissimo  dniuino 
icgi  r.ipil  tjuod,  .s(H:undtini  amicabilrin  mpiisilîoni'in  nohis  faclam  parle 
sua  per  doiiiHUim  lianili  quod  ipse  possit  liir  laborari  farere  diias  f>aleas 
ad  oiiines  suas  expeiisas,  el  ipsas  complerlas  exirahere  de  \eneriis,  et  ron- 
diiren'  ad  insulam  Cipri  et  ad  alla  loca  sua,  quaiido  sibi  placuerit. 


1386.  a3  aoül.  S Vriiiw*. 

ln.'4lriiction‘i  lIWntnino  \ doge  de  Venise,  à Marc  Faiiern,  envoyé  en  amliassnde  atiprès 
du  roi  de  ('hypre  •. 

Vemtr.  Arcii.  Rrncr.  ConMil  <I«*b  Pirgadi,  Mi$U,  XL,  f»!-  is  »”■ 

\t  <xc  i. XXXVI.  die  xxiir  Aiigusli , indietione  noua. — Commissîo  anihaxatoris  ('ipn. 

^os,  Aiitbniilus  Venerio,  Del  gratia  dux  V'enetiarum,  elr.  rnniitliiniis 
libi,  iioluli  viro  Marc:o  Faledro,  dileclo  civi  et  bdeli  nosiro,  quod  iii  Ijoiia 
gratia  del>eas  ire  in  nosirum  ambaxatorcm  cuin  nosiris  litleris  eredulilatis 
ad  serenissinium  doininum  regem  Cipri.  El  eum  fueris  iii  presenlia  sua. 
facta  ci  parle  nosira  n'verenli  salulatione,  sicut  coiivenit  hnnnri  majeslalis 
sue  et  iiosiro,  exponere  debcas  maximum  amorem  el  l>eiiivolenliam  quos 
semper  babuimus  pi-efalc  régie  majeslali,  sicqiie  inlendimus  liabere,  et  esse 
perpeluo  constaiilissimi  lelalores  sue  corone  per  futiira  lempora;  cl  coii- 
gaudere  et  osleiidei-e  debcas  nos  ut  plurimiim  letari  el  consolari  de  felici 
rrealione  el  roronatione  sua,  et  de  nalivilale  sereiiîssimi  fdii  sui’,  (|uem  pe 
péril  sereiiissiiiia  domina  regina,  otlerendOHloiiiinium  iiostrum  ad  (|uelibet 
grata  exrellentie  .<ue,  uteiulo  liiis  el  aliis  verbis  bonorabilibus,  sicul  sapientia 
Ilia  \iderit  convenire  pro  honore  nostro,  accipiendo  eum  propiliiiiii  farlis 
nosiris  quantum  plus  fieri  poterit  pro  Imiiio  agendorum  nnslrorum. 

Insuper,  pro  bono  mercatorum  et  inercationum,  tolo  luo  possc  et  inge- 
nio  procurare  delu-as  penes  dictum  dominnm  regem  Cipri  ipiod  oiiines 

' Jean  de  Lusignan.  (|uc  le  roi  Jacques  l'% 
son  oncle,  avait  envoyé  en  ambassade  en 
Ktirope.  N oy.ci  après  le  <loeiimentdu  i G août 
139J. 

* Arrelé  dans  le  sein  des  Prégadi  dès  le 
1 7 Qoiil  I ( 1/i.ni,  I.  \\\l\,fol.  iio)« 
ajourné  le  lo  août  {ibnl  fol.  i3*i),  l'envoi 
d'iiii  a nliiissaili'iir  en  Chypre .ivail  été  déridé 


le  î juin  i386.  (T.  XL.  loi.  3»  v“.)  Les  ViL 
niliens  ne  purent  obtenir  néanmoins  un  ac> 
eoinniodementaii  sujet  des  gniveües  imposées 
sur  le  commerce  de  Chypre,  objet  principal 
de  leurs  réclamations . que  dans  le  traité  du 
» octobre  iGHq,  négocié  partianale.  Voy.  ci- 
après.  p.  i iG. 

' Janus,  qui  succéda  au  nn  son  père. 
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iioslif  t'raiichisie  el  lilxTlales  solite  in  loin  ilicto  ipgiio  iinlns  coiisem'iiliir  cl 
prcscrvciiUir  illpsp,  lalitcr  quoi!  nnslri  rivps  cl  iiiprcatoics  pis  omnibus  clef 
fpiitli  cl  iili  valeanl.  lii  casu  vc'm  cjuo  oiiiiips  oliliiiprp  non  possis,  procures 
saltini  obliiiere  et  hairere  illani  inajorem  partem  ipsarum  quant  haltère  el 
obliiiere  poleris;  veruin  (le  illi's  quas  oblinere  non  valebis,  debeas  prorurare 
el  tenere  moclum  Ino  posse,  quod  jura  ipsarum  nobis  spertantin  reserven 
lur  per  lempora,  ul  cas  possimus  suo  loro  el  lempore  rehaben'.  Kl  ad  hoc 
sis  snilicitus  pt  allentus  tabler  le  gerendo,  quod  posais  penes  nostrnin  donii 
niuni  nierito  commendari,  scribendo  nobis  de  lempore  in  lempus  omnia 
nota  de  inde  per  tempera  orcurrenlia,  et  similiter  quicc|uid  feceris  et  habue 
ris  in  premissis  cl  quolÜH-t  premissoruin. 

Teneris  m'edere  cum  pre-sentibus  galeis  liaruti 

Kccimus  tibi  dari  pro  lua  informatione  copiain  pactorum,  lilierlatuni  el 
Irancbisiaruni  cpias  babel  noslrum  doininium  in  prefato  l't^no  (ii|iri. 

Mabere  debes  de  salarie  sivp  prmisione,  pro  dicta  andtaxiala,  ducalos 
ceiilnin  viginli  auri,  lani  pro  espensis  c|uam  salarie  faniuloruin  et  pro  aliis 
tibi  ocrurrenlibus,  donec  feceris  anibaxialam.  Qua  (piidein  ainbaxiala  fada, 
deltes  remaiicre  bajiilus  nosirorum  \enelorum  in  Cipro  per  duos  annos, 
seenndum  usum,  cnm  salarie  el  condilionibus  in  conimissione  tua  bajiila- 
lus  contenlis. 


I3K4>.  17  »eplcml>r«.  A Gcim. 

Antoine  Adonio,  doge  de  (ièiiea^  de  concert  avec  ies  and>aMadeurs  du  roi  Jacques  et  te.<i 
reprt'scnlaMls  de  ia  Malione  de  Cliypre,  charge  ics  agents  de  la  ré|)ubli<|ue  et  de  la  Mahone 
emoyés  dans  l’ile  de  s’informer  des  revenus  du  royaume,  alin  de  nfgler  la  mani^re  dont 
le  roi  {H)tirra  acquitter  les  sommes  dues  ans  (iénois. 

Gén**.  Areh.  üt  ia  ban<|u«  de  Sainl-Georifea.  RpkiiI.  X , i4.  Kilrait  ds  l'arliilrage  du  4 jaillal  i9tl7- 


Iii  Christi  iioiiiine,  amen,  m ccc  lxxxvi,  die  xvii  .Septenibri^.  Conipositiones 
el  parla  ordinata  per  inagiiilicuin  doiniiuini  doiniiiuiii  Anloniolum  Adur~ 
iium  iiiler  serenissimuni  prinripein  cl  dominuin  doininum  rogem  Jerusa 
lem  el  Cipri,  ex  una  parte»  el  proleclores  ac  parlicipes  Mahone  Cipri^»  ex 


' Chaque  anmfe,  comme  il  a été  remarqué 
déjà»  des  galères  vénitiennes  partaient  en 
conserve  vers  le  commeocemeut  de  septembre 
et  se  rendaient  à Bcymut)>  » devenu  rentrcpôl 


principal  des  Vénitiens  pour  le  commerce  de 
la  Syrie  et  de  l’intérieur  de  l’Asie. 

* J'ai  précédemment  fait  connaître  l'ori- 
gine de  la  com|vagnie  de  cc  nom. 
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altéra  parte,  tractata  et  ordiuata  cum  egi'egiis  domiiiis  Raiueriü  a Seolari- 
Ims  ‘ et  Johanne  Taharia'-*  milite,  ainlwssatorihns  rcgiis. 

Primo, <|iiodcommittatur  massariis  conimunis  et  massariisMahone  ut,  eum 
Ciprum  applieueriiit,  sese  diligenter  informent  undique,  ac  ctiani  se  cuni 
piefato  serenissimo  domino  rege  certilicenl  tani  de  reddilibus  et  proventibus 
quain  de  expensis  illius  regni;  et  quirquid  super  pmiiissis  diligenter  smi- 
ptandis  invenerint,  référant  ipsi  domino  Antoniolo,  ipsumque  informent  de 
Omni  eo,  quod  prefatus  doininus  rex  quolibet  anno  cominotle  posset  solvere 
creditis  dicte  Mabone.  Qua  informatione  habita,  prefatus  doininus  Antonio 
tus  possit  taxare  et  deceruere  summaiii  ad  quam  rex  teneri  debeat,  tain  pro 
debito  primo  Mabone  et  contento  in  pare,  quam  pro  loris’  mille  additis  pro 
palranis  galearum  capitaneatiis  Nicolai  MarniHl’,  ut  ronventiim  fuit  cum 
ipso  domino  rege;  et  etiam  quantum  de  dicta  sumina  rex  annuatim  délicat 
solvere  et  quomodo, 

Item,  quod  pn'fatus  serenissimus  lex  teneatur  dare  uiassariis  Mabone  llo- 
renos  qiiiudeciiii  milia,  sive  valorem  ipsorum,  in  rallendas  Marcii  proxime 
venturas,  defalcaiidos  de  summa  taxanda  per  ipsum  dominum  Antoniotuni; 
et  a predietis  calleudis  Marcii  usque  ad  annum,  per  pagas  quatuor,  assignare 
dictis  inassariis  llorenos  quinquaginta  milia,  sive  valorem  ipsorum,  sive  de- 
ciinani' introituum  regni,  defalrata  prius  expensa  galee  si  armaretur  per 
ipsum  serenissimum  regem,  vel  pro  tempore  quo  staret  annata;  in  electione 
quorum  massarioruin  sit  capere  illam  assignationem  quam  maluerint  ex  assi- 
gnationibus  supradictis;  et  sicut  predicitur.  teneatur  rex  annuatim  usque  ad 
diclam  taxatiouein  factam,  quam  tenetur  ipse  doininus  Anioniotus  fa'cere  in 
duos  meiises,  babita  informatione  et  balia.  si  ante  lieri  jiistis  ex  rausis  non 
posset. 


' Itainicr  de  .ScoIbi',  sire  de  Bettisaii. 

’ Jean  de  Tibiiriade. 

’ L'n  tocus  triait  une  aciion  ou  obligation 
de  cenl  livre.s  gf^noises  assurée  sur  l'une  des 
gabellesatTermées  ou  des  emprunts  concédés 
|iar  la  république;  {lar  suite,  tociu  était  sou- 
vent prisàtiénes  dans  un  sens  absolu  comme 
signifiant  cent  livres  du  pays.  Voy.  ci-dessiis, 
p.  3fiS. 

* Les  galfcres  commandées  par  MarrulTo 
avaient  ramené  le  roi  Jacques  et  sa  familie 
de  üénes.  on  ils  étaient  eh  otage  depuis 
ijy.t.,  Iloc  tenifiorearmat.Tsimt  Janna’galea- 


■ deceiii,  quaruui  ductor  et  capitaneus  fuit 
• clectus  Nicolaiis  MariitTus,  supra  quibus  in 
> Cyprum  iturus  erat  premissns  res  cum  sua 
« consorle  regina.  ■ [G.  Stella,  AnnaL  Grnueru. 
ap.  Murat.  Script.  Italie,  t.  XVIf,  col.  i iî5.) 
Les  galères  [lartirenl  de  Porto  Venerc,  près 
de  Gènes,  le  a3  juin  i3S3  (toc.  ci(.),  et  nous 
apprenons  d’une  pièce  des  registres  du  Bour 
lionnais  du  aA  janvier  139a.  imprimée  pins 
loin,  qu’elles  touebèrent  à Gaêtc  où  Jacipies 
de  Lusignan  vit  l’intperatricc  Marie  de  Botir- 
Ivon . sa  bellc-so’ur. 
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qiiklcm  laxatioiies  non  pnssint  cxcedoi'o  siiniinain  lloit'imi  uni  niniin 
gentnriiin  (|iiiiiquagin(n  (Inonini  niiliuni,  sivc  Dcr.rxui,  ncc  ea.sc  minus  de 
llorenis  quini|uaginta  niililnis  quolibet  aniio.  Quantum  vero  ad  predirla, 
bailiam  prolectores  et  jiarticipes  Malione  ipsi  dnmiun  Anionioto  jam  Iradi- 
dei'iiiil  per  publicum  instriimenluin. 

Q)ue  omnia  si  .sereni's.simus  rex  prefatiis  erTectualiter  adiinpieverit , non 
inlelligatiir  cecidisseiii  aliquam  penamdeobligalionibus  solutimiiim  Mabone, 
de  quibus  in  pace  lit  nientiu.  In  easii  vero,  tpio  ipse  dominus  rex  de  eelero 
dielis  partis  tel  alicui  eorum  eonlrafaceret,  vel  ea  non  observaret  ut  supra, 
dicii  Mabonenses  tune  et  co  rasn  sinl  et  es«-  intelligantnr  in  eo  gradu  et 
ronditione  et  in  illis jiiribns  et  gradu,  quibus  erant  ante  presentia  parta,  non- 
obstanlibus  solutionibus  fartis  dirtis  Mahoneiisibiis  per  prefalum  dominiim 
regeni,  vel  aliis  orrasionibus. 


I3«7.  A X»|>l«.  ' 

re.slaitu'iit  île  .Marie  de  Bourbon,  impiioitricc  de  Constantinople,  insliuianl  pour  stm  liéritier 
universel  le  duc  de  Bmirbon,  sou  neveu, 

p4ris.  Arcbiy.  nat.  Sert.  doiu.  Bourbounai».  Krg.  î*.  iSy***  pién*  cl«-  la  roir  iVQS.  Orijt-  ' 

[lu  Doinitii]  noiniue,  aincii.  Auno  a Nativitate  ipsîus  niillosiino  tirn’ii- 


U'siaio  ocLuagesiiuo  soptiino,  pontifie 

' Le  papier  original  sur  lequel  le  tesla- 
inent  üe Marie  de  Bourhoii  fut  écrit  a Naples 
est  aujourd'lmi  lrés*cmionmiagé  et  se  trouve 
fixésiiruiiercntllciic  parclieniin.  I/aneicnne 
écriture  est  enlièremcnl  corrodée  en  plu- 
sieurs endroits,  et  rahération  du  commen- 
cement de  1.1  pièce  ne  permet  pas  iiiéme  de 
connaître  l'é|)o<pie  précise  où  la  princesse 
dicta  ses  dernières  volontés.  D'après  les  in- 
dications chronologiques  relatives  au  ponti- 
iicat  d'UrlKiin  VI  et  un  règne  de  Ladislas, 
on  peut  cmirc  que  cc  fut  entre  le  mois  de 
février  et  le  mois  d’avril  13^7. 

Louis  II.  héritier  de  l’impéralrice  Marie, 
avait  succédé  en  i356  à son  père  dans  le 
duclié  de  Bourbon  et  dans  la  dignité  de 
grand  chambricr  de  France.  Il  parait  avoir 
envoyé  Jean  Benoit  en  Chypre  peu  de  temps 
après  qn’il  eut  coimaissanct'  du  testament 
de  sa  tante.  Bien  <pie  les  inslrnclions  remises- 


alu.s  [n-veremlissimi]  iii  Clirislo  [<lo- 

en  cette  occasion  à Jean  Benoît,  le  3o  juin 
(ci-après,  p.  ^09},  ne  conccnicnt  en  rien  l'hé- 
ritage de  Marie  de  Bourbon,  et  prescrivent 
seulement  les  démarches  à faire  pour  s’assu- 
rer de  ce  quêtaient  devenus  les  biens  de 
Hugues  de  Lusignan,  fils  de  fimpéralrice. 
il  est  prohabio  que  Jean  Benoit  eut  à s'oc- 
cuper aussi  des  intérêts  du  duc  de  Bourbon 
dans  la  succession  de  la  princesse  Marie. 

L'héritage  de  Hugues  de  Lusignan,  sans 
être  aussi  considérable  que  celui  de  sa  mère, 
|Hnivail  avoir  cependant  un  plus  bout  prix 
aux  yeux  de  la  maison  de  Boiirlmn.  Le  bruit 
s'était  répandu,  en  eird,  que  le  prince  Hu- 
gues, autrefois  compétiteur  du  mi  Pierre  P' 
de  Lusignan  au  trône  de  Nicosie,  avait  en 
motirant  fait  un  leslantcnt  dans  lequel  il 
transmettait  eipresvsément  ses  droits  sur  la 
couronne  de  (Chypre  à .son  cousin  de  lUnir- 
boii.  Ordre  était  donné  en  conséquence  à 
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mini  doniiiii  nostri  lirhani  pape  sfxli]  anno  noiio,  [regni  vero]  I.aclislai  [rpgis 
Sicilir  anno]  primo,  ejnsdcin  decinie  indictionis,  Neapoli.  Per  pra«cns 
instrumentuin  publienni  [pateal  universia.  . .]  quod  nie  notarius  publicus 

[unariim ] et  teslibiis  infraarriptis [venimus],  . . ad  hospiliuiii 

habitationis  illustrissime  domine  domine  Marie  de  Borbonio , iniperatricis 
Conslanlinopolitane,  silum  in  plalea Neapoli:  et  dum  essemus  ibi- 

dem, [ invenimns  pra'dirlam  ilinstrissimam  dominum  in  una  ] qu.adaiu 

ramera  dirti  hospirii  in  lerlo  jâccniem , inlirmain sane  tamen  mentis 

et  Imiie  memorie  rerteqne  lo<  ulionis fecil  et  rondidit  testanientiini 

et  siiam  ultimam  voluntatem  qiiod  et  quani  volet  et  voliiit  et  mandavit  jure 

testamcnti annullans  omnia  alla  teslamenta 

In  priniis,  quia  liemlis  instiliitio  cujnslibel  teslameiiti  caput  esse  digno- 
sritur,  dirla  domina  inqiei  atrix  instituit  et  ferit  sibi  lieredem  et  succcssoreni 
siiiim  universalem  et  siiigularem  in  omnibus  et  singtilis  Imnis  suis  quibusii 
liet  slabilibus,  bui'gensatiris  et  feudalibus,  baroniis,  terrenis,  r^stris  et  villis, 
recolligenriis,  dcbiliset  artionibiis  quibuscumquc,  ubirumque  et  in  quacum- 
que  parte  mundi  exislentibus  ipsius  domine  iniperatricis,  ad  eam  spectan- 
tibus  et  pertinenlibus  rarione  doitarii  • ronstituli  sibi  [tam  in  regno]  Cvpri , 
quam  ubirumque  quo(|Uomodo  et  in  omnibus  et  singulis  siirressionibus  et 
juribus  obvenientibiis  et  spertanlibus  ad  eandem  dominam  imperatriccin  ex 
siicressione  quondam  domini  Hugunis  de  l.isiniano,  lilii  sui,  principis  (iali- 
lee,  in  regno  Cypri  et  in  aliis  partibus  regni  Cvpri  et  quibusrumque  aliis 
partibus  spertantibiis  ad  eundcni  principem  quoquomodo,  preterquam  in 


Jean  Kcttoil  de  rechercher  M>ifîiie»seinent 
cet  acte  qii'mi  oHicier  du  roi  do  Chypre  avait, 
di-sait'on  , enlcVé  à la  peritmine  chargée  de 
l’apporter  en  France. 

La  mis.<ûuii  de  Jean  Ik'nnit  ne  parait  |>a5, 
au  reste,  avoir  eu  de  résultats.  Le  règlement 
des  sommes  dues  à Marie  de  Bourbon  |>ar  le 
roi  de  Chypre  «'prouva  même  des  diflTicultcs. 
et  le  duc  Louis  ne  put  obtenir  un  paye- 
ment incomplet  de  ces  créances  qu'en  en- 
voyant deux  fois  de  véritables  négociateurs  à 
Nicosie,  rEriiiilc  de  la  Fayt'  en  i39j  et  Ber- 
trand Lesgarc  en  1 398.  On  trouvera  plus  loin 
diverses  pièces  relatives  à ces  deux  ambas- 
sades. Calmrei  d’Orronviilc.  historiograplic 
de  Louis  11  de  Bourbon,  sc  lait  compiélcment 
sur  res  diverses  cirennstanees  «pii  n'nnl  pu 


eopetidanl  lui  être  inconnues.  H y lait  une 
seule  Ibis  allusion  quand,  venant  h parler 
(lu  projet  (|u'eut  le  duc,  vers  lioH,  d'en- 
treprendre plusieurs  c honorables  voyages» 
on  Orient,  il  rappelle  les  droits  de  sa  mai- 
son au  trône  de  (Chypre  : • Et  de  là  estoit 
«l'intention  du  duc  de  Bourbon  d'aller  en 
• Cipre.  qui  devoit  être  sien  de  raison.» 
(C/iruR,  édit.  1839,  p.  199.) 

* Les  archives  du  Bourbonnais,  aujour- 
d'hui h Paris,  renferment  de  nombreux  do- 
cuments sur  les  douaires  de  la  prineesse  Ma- 
rie qui  survécut  à ses  deux  maris  Guy  de 
Lusignan  et  Hobert  de  Tarcnle-Achaic.  ainsi 
qu'à  son  Gis  Hugues  de  I.usignan.  Cf.  ci 
dessus,  p.  3tH.  I». 


Digitized  by  Google 


1"  PAUTIE  — DOCIIMKNTS 


.'i09 

iiilrascriptis , legatis , debitis,  dispnüitis  pt  o/dinatis  per  eam  in  pi-æsenti  lesla- 
inento,  illustreni  dnminum  doininiini  Ludovieum  duccin  de  Borl)onio,  co- 
miteiu  Clai-omonlis  et  Foresii,  pareni  et  cainerarium  Francie,  nepotem  suuiii. 

Item  dicta  domina  iniperatrix  judicavit  corpus  suum  scpelliri  in  ecclesia 
Sancte  Clare  de  Neapoli 


1387.  3o  juin.*A  Avignon. 

Kôle  renfermant  : i*  les  instructions  du  duc  de  Bnurl)on  ik  maître  Jean  Benoit , cliar^c  «le  se 
rendre  à Venise  et  en  Chypre  |M>tir  s’informer  des  biens  ayant  appartenu  à feu  Hugiies  de 
Lusignan,  prince  de  Galilée,  son  cousin,  et  pour  rechercher  ce  qu'était  devenu  le  testa* 
ment  le  prince  instituait  le  duc  de  Bourboit  son  héritier  principal;  a*  un  mémoire 
envoyé  au  chapelain  de  Mario  de  Bourbon  |>ar  le  confesseur  du  prince  de  Galilée , son  fils, 
sur  la  soustraction  du  mémo  testament,  et  sur  les  propriétés  ou  valeurs  que  le  prince 
possédait  à sa  mort  en  Chypre  et  en  Moréc 

P«ri*.  Artb.  «*t.  Sert.  dota.  Boarbonuaii.  P.  lS64  > piA<e  de  U rote  i3&i 

Mémoires  baillés  à maistre  Jebaii  Beneoil  par  monseigneur  de  Bourlioii- 
nois  el  son  conseil,  touehans  le  fait  de  Cliipre  et  de  \'eiiise. 


Premièrement,  que  il  face  inquisition,  diligemment  et  secrètement  de 
savoir  quels  biens  messire  Hugues  de  Lisegnent,  prince  de  Galilée,  avoit  à 
Venise  et  aultres  biens,  contenus  en  la  cedule  au  jour  de  son  trépas;  an- 
quél  lieu  il  avoit,  selon  que  l’en  dit,  plusieurs  gages,  joyaus  cl  aultres  biens, 
jnsques  à la  valeur  de  xi.  mille  francs  et  plus  chés  aucuns  niarchans  de  la 
ville. 

Item.  Que  .sur  ce  il  s’en  informe  aveuques  le  facteur  du  Syne  ’ estans  à 
Venise,  auquel  le  dit  Betieoit  cscript  sur  ce  et  aucuns  que  bon  lui  sem- 
blera. 

Item.  Ou  cas  où  il  ne  porroit  à plain  ces  choses  trouver  par  information 
secrete,  que  il  face  requestc  de  par  monseigneur  au  duc  et  rommunc  de 
Veni.se,  au  quclx  monseigneur  escript,  que  il  contraignent  les  niarchans  de 


' Je  n'ai  pu  retrouver  l'épitaphe  de  Marie 
de  Bourbon  dann  les  églises  de  Naples.  A la 
suite  de  cet  article  le  notaire  énumère  les 
legs  particuliers  que  fait  la  princesse. 

• Voyei  sur  ces  instructions  la  note  pré- 
ftHlente,  p.  ^07. 


* I.e  facteur  du  Syne.  On  ne  voit  pas  quelle 
est  la  personne  désignée  par  ces  mots  : c* était 
probablement  un  employé  ou  facteur  de 
quelque  maison  de  Venise  avec  ia<}uclle  le 
prince  de  Galilée  avait  été  en  rapport  |H>tir 
ses  nlTairea  personnelles. 
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la  %ille  (le  \enist,  el  pour  cspe<;ial  coiilx  qui  il’aultrcs  foys  oui  eu  allairi' 
aveuques  le  dil  niessire  Hugue,  et  qui  trouvera  qui  sont  .suspecevous  d’avoir 
aucune  chose  du  dit  nie-ssire  Hugue  et  de  nionstrer  leurs  papiers,  prolho- 
coles,  notes  faites  sur  leurs  contraulx  et  depenx. 

Item.  Que  si  l'on  trouve  es  dis  papiers  et  registres  des  dis  niarclians  au- 
cunes cho.ses  appartenans  à mon  dit  seigneur  à cause  de  la  hoirrie  el  succes- 
sion du  dil  fu  me.ssire  Hugue,  que  ^1  les  requere  à graut  instance  au  dit 
duc  et  commune  à lui  estre  baillées  el  délivrées  comme  procureur  de  mon- 
.seigneur. 

Item.  Que  il  face  foy  de  sa  procuracion  cl  povoir  se  recpiis  en  est  el  olfiv 
à donner  quittance  une  ou  plusieurs  aiissy  que  de  raison,  et  faire  donner 
par  monseigneur  quant  l>esoing  sera. 

Iléiii.  Ou  cas  qu’il  ne  trouveroit  aucune  chose  ès  papiers  el  registres  des 
dis  marchans,  que  il  requere  au  dit  dur  el  commune  (|ue  il  conipellisseni 
les  dis  marchans  à jurer  se  il  ont  aucune  chose  du  dil  fu  niessire  Hugue, 
ne  avoient  ou  tamps  de  son  décès,  el  ou  cas  qu’il  jureroient  eulx  en  avoir 
aucune  chose  à présent  ou  au  tamps  de  son  décès,  qu’il  soient  contrains  à 
haillier  au  dil  Benoit,  se  il  ne  monstreut  deschai'ge  suITlsant. 

Item.  Quant  il  vienra  en  Chipre,  que  il  se  traye  .sur  le  lieu  où  le  dil 
niessire  Hugue  morut  el  autres  parties  du  royaume  ès  quelles  mieulx  se 
porra  infonner  sur  les  choses  qui  sensuient. 

Premièrement,  se  le  dit  niessire  Hugue  de  Lisignent  lit  point  de  testa- 
ment, codicille  ou  ordonnance,  en  sa  maladie,  ou  par  avant,  lui  estant  en 
santé.  Et  de  ce  se  porra  informer  aveuques  scs  sei-viteurset  ceulx  qui  furent 
à sa  mort  et  à ses  conseillers  et  familiers  de  par  de  là. 

Item.  Aveuques  le  prieur  des  Carmes  de  Nycocie,  qui  est  nei  de  Paris 
et  fu  confesseur  du  dit  fu  niessire  Hugue.  Et  selon  le  rapport  de  un  frere 
de  saint  .Anthoine,  le  dit  prieur  bailla  le  testament  ou  queque  soit  la  co- 
pie, à un  e.scuier  dont  ne  sel  le  nom  le  dit  frere,  pour  apporter  à mon  dil 
seigneur;  el  fu  le  dit  escuier  pris  sur  le  port  à la  essue  de  Chipre  pour  le 
Iricopier  ' de  Chipre:  el  luy  osla  le  testament,  el  depuis  ne  la  rendu  ne  ren- 
voié;  et  lit  par  le  dit  testament  monseigneur  son  hereter.  Et  enqnerir  dili- 
gemment aveuques  les  notaires  et  jurés  du  lieu  où  il  morut,  ou  reparoieiil 
plus  communément  entour  luy,  nouvelles  du  dil  leslainenl. 

Item.  Ou  ras  que  lui  apparoil  que  le  dil  tricopier  eut  oslé  et  priiis  le 


* rai’  le  liircoplior  du  myamne. 
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dit  tcstameut,  aiiisj-  que  dessus  est  dit,  et  autrement  ne  le  porroit  avoir  que 
par  sa  main,  que  il  le  requiere  amiablement  qui  lui  veulle  rendre. 

Item.  Se  informe  diligement  des  biens  mobles  et  héritages  que  le  dit 
prinee  avoit  ou  royaume  de  Cliipre,  en  la  Morée  et  alleurs;  et  par  espcrial 
dit  l'en  qu’il  avoit  ou  royaume  de  Chypre  ,\v  mille  llorins  de  rente  en  ca- 
saus  et  aultres  choses. 

Item.  Que  ce  qu’il  appara  qui  sera  de  mon  dit  seigneur  soit  mis  en  la 
main  de  la  pot<-sta  ou  de  la  commune  ou  du  seigneur  du  lieu,  [là  où  ']  le.s 
chos(^s  seront,  ou  le  plus  seureinent  que  on  porra. 


Il 


Mémoire  de.par  moy,  l'rere  .lehan  de  Paris,  de  l'ordre  de  Notre  Dame  du 
Carme,  confesseur  de  monseigneur  le  prince  de  Galilée,  à vous  frere  Guil- 
laume Ytier,  chapelain  de  madame  l’empcratrice  de  Constantiiuioble  et 
commander  general  par  votre  religion  en  Chipre. 

Pr<Mnicrement,  de  moy  recommander  à la  giace  de  monseigneur  de 
Bourbon  et  lui  supplier  qu’il  luy  plaise  moy  tenir  pour  desacusé  .se  je  ne 
suis  alés  par  devers  luy;  car  je  n’ay  peu  avoir  ma  licence  de  la  seignourie  de 
Chipre  pour  aler  denuncier  à mon  dit  seigneur  de  Bourbon  les  choses  que 
monseigneur  le  prince  de  Galilée  ordenna  à sa  mort  et  me  dit  de  bouche. 

Premièrement,  il  ordenna  mon  dit  seigneur  de  Bourbon  son  heriter 
principal.  Et  la  seignourie  de  Chipre  depuis  s’est  emparée  par  delfaut  de 
heriter  des  casaux  du  dit  monseigneur  le  prince  et  les  tient  en  sa  main;  les- 
quels vallent  l mille  besans  par  an  et  plus , .sens  le  droit  du  roiaume  de 
Chipre^,  lequel  on  tenoit  qui  devoit  appartenir  à mon  dit  seigneur. 

Item.  Que  en  la  ville  de  Vellèce’  et  en  la  ville  de  Lèche*  mon  dit  sei- 
gneur le  prince  avoit  mis  en  gage  graiit  cop  de  joyaux  qui  vallent  plus 
trois  fois  que  ne  se  monte  le  dit  gage,  si  comme  disoit  mon  dit  seigneur  le 
prince. 

Item.  Que  quant  les  Navarrois  prinrent  le  chastcau  de  la  Votisse*,  les 
mobles  de  madame  la  princesse  et  du  dit  chastel,  tant  joyaux  que  aultres 


' Là  ou.  Au  lieu  de  ces  mots,  nécessaires 
au  sens  « il  y a leur  au  Ms. 

^ C'esUà'dire  sans  le  droit  de  succession 
au  royaume  de  Cliypre. 

^ Peut-être  Bodoiiilza,  dans  lu  Lucride, 
«jue  Vilieltardoiiiii  .‘ippelle  la  llonilfUse . 


* Leccc,  dans  la  terre  d'Otranle,  doiuié 
en  comté  à Hugues  de  Brienne  |>ar  Chariês 
d’Anjou. 

^ \ nslilza,  sur  le  golfe  de  Lépanic,  à l'E. 
de  Patras.  avait  été  acheté  par  Marie  de 
Kmirlwn  à la  famille  de  Cliarpigny.  (Buchoii. 
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furent  portez  à Modon,  et  de  ce  saiiroit  eiiseifçiiier  Jennequin  Cornicr',  ve-, 
iiitieii.  Kt  ce  et  autres  choses  trouvera  l’on  ou  teslaïueiil. 

Et  pour  enquérir  et  savoir  plus  à plain  la  vérité  de  ses  choses,  on  s'adres- 
cera  à messire  Jehan  de  IJrie,  Iricopolitu'  et  liutenaiit  du  royaume  de  (ihipre. 

Fait  à Avignon,  le  derrenier  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc  iiii“-  et 
sept. 

1387,  i juillet.  .8  Gén». 

.Sentence  arbitrale  rendue  |>ar  le  doge  de  Gtnes,  Antoine  Adorno,  entre  l'amiral  Pierre  de 
CalTran , agissant  au  nom  tin  roi  Jacques,  d'une  part,  et  les  prateclcurs  delà  Malione  de 
Chypre,  d'autre  jiart.  au  sujet  des  dettes  du  roi,  tjui  .sont  fixtlcs  à tjb3,ooo  florins  d'or, 
|)ayahles  par  annuités  de  5o,t>no  florins. 

(àriiffi.  Archiv.  t(c  la  baiiqMi*  de  Saist'Georgea.  Repil.  X»  fol.  iS  * 


Seulcnlia  arhitralis  rala  per  dominitm  Atilonioluttt  .Aduruutti. 

Iti  ttomiitc  Dotnitti,  amen.  Cuin  deventtttii  fucrit  ad  cerlas  cotivenliones, 
compositiones , transartiones  et  parta  inter  sercuissintttm  principem  et  do- 
tnitiutii  dominum  Jacobtim  de  I.usigtiatto,  Dei  gratia  regeni  Jertisalent  et 
(iipri,  sive  inter  egregios  dominos  Itainerium  de  Scolarihus^  et  Johanneiii 
Tahariattt  militem nuitcios,  aittha.ssalores  et  procuratores  prefati  serenis- 
.simi  domini  regis,  ex  tina  parte,  et  protectores  .Mahone  Cipri  per  se  ip.sos  et 
nottiinc  et  vice  aliorum  Maliotietisium  et  participuiii  dicte  Mahone,  ex  altéra , 
et  quorum  ronventionum , conipo.sitionum , transactionum,  pactoruui  seii 
tractatuum  ténor  sequittir  ut  infra  : 

( Sait  i«  d«  U décUion  du  ai-pteaibre  i386 , im|inttic*  ci>d«Mua  , p.  joS.  ] 

Kt  que  qiiidcm  parla,  cotivenliones  et  compositiones  ratilicata  et  appro- 
hala  fueruttt,  laiti  per  prefatum  serenissimum  dominum  regeni,  quant  per 
dirtos  protectores  sive  sindiros  et  procuratores  ipsorum , juxta  formam  pre- 


lifcherck.  et  i”  partie,  i84o,  p.  a58; 

Ckrûti.  de  Morte,  t.  I,  p.  a38.)  I,sa  dalle  lu* 
mulaire  do  Brocard  de  Cliarpij^y,  mort  on 
CliypcT  au  XIII*  siècle,  découverte  à Paphos 
on  i844  « a été  rapportée  depuis  peu  en 
France  et  donnée  par  M.  de  Saulcy  au  musée 
de  (sluny. 

' Probablement  Gioachino  Comaro.  de 
rilliistre  ramillc  des  Cornai'o.  Le  villape  de 


Piskopi , près  do  Limassol , f|iie  posséda  une 
de  scs  liranclics,  est  nommé  dans  «pielques 
textes  français  Li  Piscopie  des  Corniers. 

* Rainier  de  i>colar,  sire  de  Betbsan,  en 
Syrie. 

^ Jean  de  'ribériade.  Au  retour  de  ses 
ambassades,  il  fut  créé  maiécliai  d'Aitnénie 
|iar  le  roi  Jacques. 
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sfiilis  instruiiKMiti . srripti  Nirossio  iiiami  Nlrolai  de  Traiii  nolarii,  lior 
aiino,  (lif  xvviiii  Marrii. 

Kt  subsequenler,  pro  excciilione  et  complemcnto  dictorum  pactoriim  ac 
promiasionuin  in  diclis  partis  inlerventarum,  ronressa  fuit  per  siipradictiini 
sereiiissiiiitiiii  dnmiiiuiii  regeiii  plena  pnlestas  et  lihera  farultas  et  hailia  no- 
his,  siipradicto  Antoniotn  Adtirno,  Uei  gratia  Januensiuin  duri,  direndi, 
pmnunriandi , arl)ilrandi , arbitrameiitandi  , derlarandi , derernendi  ae 
ta.xaiidi  usque  ad  quant  sununain  pccunie  pn-fatus  doniinus  rex  leneatur 
vel  teiieri  delteat  Maimnensibns  anttHlirtis,  tam  pro  dehito  primo  rnnleiito  in 
partis  prime  paris , quant  etiam  pro  loris  mille  superaddilis , orrasionc 
annale  rapilancatus  Nieolai  MarrulVi  ' et  predictorum  orrasione,  et  suit  qui- 
hiis  partis,  niodis,  formis,  ronditionihus  et  infra  que  et  per  que  lempora, 
juxta  formant  prefati  instruntenli  puitliri  srripti  ntantt  dicti  Nirolai  de  Trani 
nolarii,  supradictis  aitno  et  tlie;  et  e converso,  per  pn’fatos  prolcrtores  Ma- 
hone,  pro  roniplentento  et  oitservalione  pretttissorum,  nomittibtts  propriis  et 
nontitte  et  vire  aliorutti  iMabonensium  dirle  Mabone,  data,  ronresstt  et  attri 
buta  fuerit  noliis  dicto  Anioitiolo  poteslas  , baba  et  farultas  juxta  formant 
]iubliri  insirumeitti  srripti  ntantt  lui  Pétri  de  Bargalio  nolarii  et  ranrellarii, 
itt  anno  proxinto  preterilo,  die  xv  Sepleittbris 

Idrirro,  nos  prefatus  Atttoniotus,  habita  prius  inforntalioite  plenaria,  taitt 
pro  parle  serettissimi  domini  regis  prefati,  qitatti  ex  relatione  nobis  farta 
per  ittassarios  cotttittttitis  Janue  in  regno  Cipri  existenles,  quant  etiam  per 
ittassarios  Mabone  prcdicte,  de  redditibus,  fritclibus,  provettlibus  et  obvett- 
liottibiis  regni  predicli , juxta  formant  dirtorum  pacloruiit  seu  compositio 
ituitt,visa  et  diligenter  insperta  baba  nobis,  ut  prcntittilur,  altributa  itt  pre- 
tttissis,  ar  atiditis  et  plenarie  intelleclis  otttnibus  et  siitgubs  bis  que  roraitt 
nobis  data,  ttarrala  et  proposila  luerunt,  tattt  per  strenuum  et  egrrgiunt  itti- 
btem  domittum  Peirunt  de  Calfrano,  bonorabilettt  arntiraluitt,  ambassatoreitt 
el  proruratoreitt  serettissimi  dotttiiti  regis  sepcnbrli,  quaitt  predirtos  Maho- 
ttenses;  el  super  ris  ontnibtts  el  singubs  habita,  matiirala  diiigenli  ar  pen- 
sata  deblKTatione , volentesque  predicla  deridere , deterittinare  el  laxare 
rtitttque  mittori  dispendio  dirlarum  partiunt  lieri  possit;  et  ut  parralur  ipsa- 
ruitt  parliittti  suttiptibus,  laboribus  et  expcnsis;  atque  deittttm  ut  dirle  parles 
babeant  maleriattt  eonveulattt  completub , vivendique  parilire  el  quicte , 
Dhrisli  nomine  iiivoralo,  ipsttmque  setttper  baltenles  pre  orttbsel  in  menic, 

* Voyct,  pjij'r  -tofi.  n.  — * Je  supprime  ici  quritpirs  détails  rappelés  d'après  les  traités 
antérieurs. 
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didiMus,  scnU-nciamus,  pronundanius,  dodaraiiuis,  arbitraiiuir,  taxainus  et 
diiriniiiius  ut  infra  : 

Vidolicct  quia  dirimus,  dcclaraïuus  ac  laxanius,  polissime  vigore  prémisse 
Italie  noltis  allrilmle  per  jamdieUim  serenissimum  dominum  rcgeiii,  et 
taxaiidn  diiriniinus  ipsum  serenissimum  dominum  regeni.pro  se  et  sucees- 
sorihus,  suliditis,  vasallis  ar  aliis  regnicolis  ejus,  teneri  et  obligatum  esse  ad 
dandum  etsolvendum  plenarie.integraliterel  cum  elTeetu  dictis  protectoribus, 
quibus  supra  nominibus,  sive  légitime  persone  prn  ipsis,  iioningenta  qtiin- 
quaginta  duo  milia  llorenorum  boni  auri  et  justi  ponderis  pro  omni  eo  et 
loto  quod  dicti  Mahonenscs  sive  protcclores  dictis  nominibus  petere  vel  re- 
quirere  possent  ab  ipso  screnissiiuo  domino  rego,  tam  ex  causa  et  occasione 
debiti  seu  pactorum  prime  paris  et  contentorum  in  ea,  quant  pro  locis  mille 
superadditis  occasione  dicte  annale  capitanalus  domini  Nicolai  Marrulli. 

Que  tjuidem  nouingenta  quinquaginta  duo  milia  llorenorum  boni  auri 
et  justi  ponderis  idem  serenissimus  dominus  rex  dictis  Mahonensibus,  seu 
Icgiliine  persone  pro  ipsis  et  ipsorum  nomine,  soivere  teneatur  et  debeat 
per  modum,  lerminos  et  tempora  istos  : videlicct  solvendo  quoliltct  et  sin 
gulo  anno  <|uinquaginta  milia  llorenorum  per  pagas  nii°',  scilicet  de  tribus 
in  très  menses  quartam  partent  dictorum  florenorum  quinquaginta  milium, 
et  incipiendo  primum  aiinuni  in  callendas  Mardi  proxime  futuri.  Et  sic 
successive  quolibet  anno,  usque  ad  totalem  intégrant  solutionem  et  satisfa- 
rtionem  dicti  debiti  florenorum  noningentorum  quinquiiginta  duorum  mi- 
lium, deductis  prius  et  defalcatis  de  dicta  sumnia  norenorum  noningento 
rum  quinquaginta  duorum  milium  omnibus  pecuniarum  quantitatibus 
babitis  et  perreptis  per  massarios  dicte  Mahouc  et  quas  in  posterum  percipi 
per  eos  continget  infra  dictas  callendas  Marcii  proxime  venturi,  ex  redditu 
seu  iniroitu  décati',  quod  pnsentialiler  ex  ordinatione  regia  colligitur  in  re- 
gno  (iipri,  deiractis  tanien  ex  seu  de  dicio  deeato  expensis  factis  et  fiendis 
rirca  dictant  collectionem  seu  jtcrceptionem,  deductis  etiam  ex  seu  de  deeato 
bisanriis  (piinque  mililtus  quoliltct  inensc,  quo  galea  serenissimi  domini  regis 
prefati  steterit  armata. 

Insuper,  cupientes  ut  dicta  pacte  et  oiuiiia  et  siugula  supradicta  debituni 


' Drcalam , droit  proportionnel  imposé 
sur  les  marchandises  |>ar  le  roi  Jacques.  La 
chronique  d'Ainadi  rappelle  ainsi  rétablis- 
sement de  cet  impôt  : ■ La  decintn  roal 
tfü  ini|>o,sla  del  i5$ô  et  doveva  durai'  \ 
• anni  solainenie  por  la  pa^sS  dolli  Gono- 


«vesi.  Et  passato  li  x aimi,  fu  mostrato  cbe 
«la  Maorio  non  cm  satisfalia  cl  consenlirono 

• per  aitri  cinqne  ; et  quelle  tirano  fin  al  pro- 

• sente.  » Voy.  Chron.  Ms.  de  Venise , fol.  5c»7  ; 
et  les  détails  de  Stramhaldi , fol.  3^7  dti 
Ms.  de  IWi». 
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somanlur  oflVctuin  , diciiiuis,  sentcniiaiiiiis  et  derlaramus  qund  in  <|iiantiini 
lii-eralus  sereiiissimus  doniinus  n*x  pmlicla  oinnia  et  singula  obscrvaverit  et 
adini|)leverit  reaüler  et  cum  eHectu,  quod  non  intelligatur  mo<ln  aliquo 
eiindein  doniinuni  ix>geni  cecidissc  in  aliquam  pcnam  occasionc  inobsena- 
tionis  solutiouunt  (iendaruni  per  dictmn  dnininuin  regeni,  et  de  qnibus  in 
instruniento  prime  paci.s  et  etiani  in  aliis  instrunicntis  aliorum  partorum  et 
coutractuum  interventorum  inter  dictas  partes  quoniodolibet  usque  in  diein 
prcsenteni  meutio  lit. 

Si  vcro,  quod  Deus  advertal,  contingcret  predicta  omnia  et  singula  non 
attendi  et  observari  per  prcfatuin  screnissimum  doniinuni  regem  vel  succes- 
sores  ejusdein,  modo  et  forma  predirtis , lune  et  eo  casu  dicti  Vlahonenscs 
sint  et  esse  intelligaiitur  in  co  gradu,  statu  et  condilione,  quilius  erant  ante 
prolationeni  preseiitis  seiitenlie  seu  declaralionis  et  tasationis,  et  ante  parta 
traclata  per  prefatos  dominos  rtaineriuin  et  Jobanneni  amliassatores  ejusdein 
regis. 

Ht  si  forte  contingeret  aliquam  vel  aliquas  solutiones  fieri  de  dictis  pe- 
runiarmn  quantitatibus  dictis  Mabonensibus,  et  deindc  cessarelur  in  snlu 
lione  dictarum  pecuniaruni  per  dictuni  dominum  regem,  modo  et  forma 
preniissis,  seu  per  eum  non  attenderentur  et  observarentiir  premissa,  lune 
et  eo  casu  prefatus  domiiiiis  rex  cadat  et  cecidissc  intelligatur  in  penani  et 
penas  contentas  in  instruniento  prime  paris  et  aliis  quibusiibet  insirumentis 
partorum  celebralorum  bine  inde  usque  in  diem  preseutem. 

Kt  predicta  omnia  et  singula  dirimus,  pronuncianius  et  derlaramus  ratif- 
lirari,  approbari,  attendi,  compicri  et  observari  debere  per  dictas  parles  et 
c|uainliliet  earunidem,  mandantes  tibi  Petro  de  Bargalio  notario  et  rancel- 
lario  ut  de  predirtis  conficere  debeas  hoc  presens  publicum  instrumeiitiini. 

Aclum  Jaune,  in  palacio  ducali,  in  sala  seu  terraria  ubi  consilia  dicti 
rommunis  rcicbrari  solitum  est,  aiino  Doniinice  Nativitatis  luillesimo  trecen- 
lesinio  octuagesinio  septimo,  inditionc  nona  secundum  cursum  Janue',  die 
quarta  .lulii , liera  Ave  Maria  de  sero,  presentibiis,  andientibus  et  iiilelli- 
genlibus  prefato  egregio  domino  Petro  de  Cafl'rano  armiralo  et  ambassatore 
predicto,  domino  Chreniente  de  Facio,  etc. 

' Dixième  imiiclioii  on  Krancp  pl  en  t’.liypre. 
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a urtobrr.  A Nicoftic- 

Accoi'd  entre  le  roi  de  (.liypre  et  la  république  de  Venise,  au  sujet  des  privilèges 
des  Vénitien»  en  Chypre  cl  des  nouvelle»  gabelles  établies  par  le  roi  *.• 

VvntM.  Arrh.  grnPT.  VIII,  fol.  lif. 

In  nominp  Doiiiiiii,  amen.  Ciim  posi  iiiclioatioiieiii  guerre  inter  Januciise.s 
et  r.ipn’enscs  in  l'egno  Cypri,  propter  nceessilatein  et  defensionem  ipsius 
regni.  fuerint  iinpo.sile  certc  eabelle  et  avarie®,  quas  usque  nunc  Veneti  sol- 
verunt  et  solvunt  ; et  iiuper  per  nohilem  et  egregium  viruin  doininuin  Jo- 
haiinein  de  Canali,  ambassatorein  et  procuratorem  serenissimi  et  exrellentis- 
siini  domini  duds  et  doininii  Venetiarum,  prout  de  ejus  ainbaxiata  constat 
tam  ex  litleris  ducalibus  rrerlentie  quam  ex  instruinento  sui  syndicatus 
bujus  tenons  ® visd  et  lecto,  fuit  petitum  a serenissiino  domino  domino  rege 
Cvpri,  ut  domino  duci  et  domiuio  N'enetorum  restituatur  omne  et  totum 
<(Uod  solutum  fuit  per  \enetos  et  fideles  domini  ducis  nomine  dictarum 
gabellarum  usque  nunc;  et  <|Uod  a modo  et  deinceps  i|>si  \ eneti  non  solvant 
lier  teueantur  solveie.  Cui  andiaxatori  pereundeni  sereiiissimum  regiuii  fuit 
responsum  quod  propter  niaguam  necessitatem,  que  viguil  et  viget  in  dicto 
regno  Cypri,  in  predietis  pelicionibus  consenlire  non  poterat  nec  potest;  et 

' More  Fniiero,  envoyé  en  i38G  en  (ions,  semblables  à celles  du  93aoûlt386, 
(àbypre  (ci-dessus,  p.  ),  n'ayant  pu  sVn-  se  trouvent  dans  les  A/û/i  (t.  XL , fol.  i 33) , 
tendre  avec  le  roi  Jacques,  les  Prégadi  re-  était  remplacé,  dès  le  couimencemenl  de 

mirent  ses  pouvoirs  à Jac<pies  Soriano  pur  la  rannéc  i389,parJean  CaQale,qui  conclut 

décision  suivante  : • \i  cr.c  die  se-  enfin  à Nicosie  l’accord  du  3 octobre.  La  dé> 

• ctindo  Jiinii.  (àum  nubiiis  vir  ser  Marcus  eision  des  Prégadi  chargeant  Canale  de  se 

« Falelro,  qui  ivit  cl  fuit  onil>avaloi'  ad  doini-  rendre  en  Chypre  et  les  instructions  du  con- 

• nimi  regem  Cipri  et  ibidem  stetil  bajiiius,  seil  pour  son  ambassade  sont  dans  le  XLl'vo' 

rrerutaverit  et  in  dicta  sua  ambasiala  non  ittme  des  .Visfi  sous  les  dates  des  5 janvier 

■ potuerit  ni)tinerc  a domino  rege  Cipri  nisi  el  i8  février  i38Q,  nouveau  style.  Le  traité 

■ aliquam  partem  noslrarum  übertatum  et  de  iSHg,  dont  je  donne  seulement  des  ex» 

• francliisianim , et  restel  adhuc  obtincre  traits,estainsiintituIédanslcs(iummémo- 

« majorcm  partem  dictarum  rranebisiarum , riaux  : «Copia  cujiisdnrn  inslnjmetitt  de 

• super  quiinis  est  necessarium  providere,  • assensu  regis  Cipri  quod  Veneti  solvant  sibi 

• vadit  pars  <piod  elligatur  in  hoc  consilio  «de  gabelüs  et  doauissuis  ad  beneplaciluni 

• seciindum  usum  iinus  ambaxialnrnd  dictum  « ducalîs  dorninii  et  nobilium  Vcnelonim  in 

• domintim  regem,  qui  facta  ainbaxiata  rc-  • |>artibus  illis. ■ 

• maneat  loco  dicli  ser  Marci  Faletro  baju>  ’ Le  (iriutum  dont  il  a été  question  dans 

« lus  iioslronmi  Venetorum  in  Cipro.  Klcctiis  la  pièce  de  Gènes  du  h juillet  1 38<^. 

• ainboxiator  et  Ik'iJuIiis  scr  Jacolni»  .Siiria-  ^ Le  texte  de  la  procuration,  datée  de 

• no. • ( Misii,  t.  Xli,  fol.  I i6,  v\]  Venise  du  i*'  mai*s  i38q,  est  inséré  dans  le 

Le  nouvel  amliassadeur.  dont  les  inslnic*  présent  arrorti. 
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inslantvr  rogabat  diotum  doniinuni  ambaxatoreni per  doniinuin  duconi  et 

doininium  Venetoruni,  tanquaiii  antiques  benevolos  et  aniicos,  quod  de  gia- 
tia  speriaii  essent  rontenti  de  eo  quod  Veneli  solverunt  et  adhur  solvunt 
galiellas  novas  suprascriplas,  oITerens  se  idem  domiiius  rex  per  se,  heredes 
et  surcessores  suos,  quod  perpetuo  firinas,  ratas  et  gratas  habebunt  omnes 
franchisias,  imniumtates  et  iibertates  quas  ipse  doininus  dux  et  dominiuiii 
Venetorum  et  Veneli  obtinuerunt  tempore  boue  iiiemorie  oliin  serenissimi 
doniiui  regis  Hugonis  in  regno  Cypri,  et  quas  ctiani  predicti  habuerunt  per 
confirmationem  tempore  olim  preclarissime  memorie  domini  regis  Pétri. 

En  conséquence,  l'ninbassadcur  renonce  à rien  réclamer  de  ce  que  les  Vénitiens 
ont  acquitté  jusqu’à  ce  jour  |X)ur  les  nouvcllc.s  gabelles,  déclarant  qu’à  l'avenir  ses 
nationaux  payeront  seulement  les  droits  lei.sque  la  seigneurie  de  Venise  elle  même 
les  déterminera. 


Consentit  quod  V^encti  solvant  et  solvere  debeanl  gabcllas  supradirtas 
novas  ex  nunc  in  anlea  tantum  quantum  placucrit  ipsi  serenissimo  domino 
dud  et  dominio  Venetorum,  et  fuerit  de  eoruin  placentia  et  volunlate;  et 
hoc,  ex  gratia  speciali , sano  intellecto,  quod  propter  dictam  gratiam  nul- 
lum  prejudidum  gencrelur  aliis  omnibus  frandiisiis  V<metoruni  quas  habe- 
boni  et  habent  in  regno  Cypri'. 

.Proniiltcns  ipse  doininus  rex  per  se  et  suos  heredes , ac  ratilicantes  et 
approbantes  vice  et  nomine  ipsius  regis,  ut  alla  curia",  m<igninri  domini  ; 
Petrus  de  CalTrano  amiratus  regni  Cypri,  et  doininus  .lohannes  Gorab*  do- 
minus  Cesariensis  auditorqne  regni  Cypri,  ac  nobilis  et  venerandus  magister 


‘ Canalc  stipule  loutefois  à la  fin  du 
traite  que  le  roi  donnera  aux  Vénitiens, 
comme  dédommagement,  une  indemnité 
annueilc  de  4,ooo  ducats.  (Jue)le  que  fut  sa 
bonne  volonté , le  roi  ne  put  tenir  les  pro- 
mesaos  qti'il  faisait  ici  aux  Vénîtiena.  Le 
doge  s*en  plaignait  le  6 octobre  i3qo  en 
chargeant  Fran<;ois  Malipiero  de  se  rendre 
comme  nmbas-sadeur  en  Chypre.  (jVîiti, 
vol.  XLl,  fol.  i 13.)  Les  mêmes  plaintes  sc 
retrouvent  déjà  dans  une  lettre  du  juillet 
1390.  (Voi.XLI,  fol.  95).  François  Quiriuo  ob- 
tint plus  tard  que  i'indemiiitc  annuelle  serait 
portée  à i&.ooo  bcsanls,  art,  9 du  trait<‘du 
1 1 octobre  iSgbi  Thedaidino  l’élcva  encore 
d.ins  le  traité  du  1 i novembre  14C7,  art.  2; 


mais  le  trésor  de  Nicosie  épuisé  ne  put  ja- 
mais satisfaire  régulièrement  à ces  divers 
engagements- 

• lu  alla  curia,  cVsl-à-dirc  les  chevaliers 
ci-après  dénommés  formant  et  repré.sentant 
la  haute  cour.  D’après  les  assises , la  pré- 
sence de  deux  cbevalicra  convoqués  et  pré- 
sidés par  le  roi  ou  son  lieutenant  sullisait 
[K)ur  constituer  la  haute  cour.  Il  en  était  de 
même  pour  les  jurés  dans  la  cour  des  bour- 
geois ou  du  vicomte.  {Assises,  1. 1,  p.  25s, 
584  ; t.  Il . p.  34 , II.)  Dans  les  actes  français, 
U réunion  dos  chevaliers  à l'eflet  lie  délibé- 
rer ou  de  valider  les  actes  était  exprimée 
généralement  parées  mots  : «(^ommo  cour.  * 

* Meurtrier  de  Pierre  au  M.s.  Cmw. 

»7 
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Aiillioiiiiis  de  Pcrgaiiio  ' arliuiii  et  iiiediciiie  doclor,  ab  bac  die  in  aniea 
dare  et  solvcre,  pro  rerognilione  dicte  gratie,  ipsi  serenissimo  domino  duci 
et  dniiiinin  Venoloruiii,  bajulo,  sive  illi  vel  illis  qnciii  vel  ad  qnos  ordina- 
vcrunt,  bizantios  albos  de  C\pro  quatuor  iiiillia  annuatini,  et  pro  tauto  leiii- 
pore  quanto  dominiis  diix  et  dominiuin  A'eiietorniii  fuerint  contenti  quod 
dicte  gabelle  solvantur,  cuni  condilione  (juDd  dicli  bizanlii  debeanl  exigi  et 
rccipi  de  gal>ella  purtaruiii  civitatis  Nicosie  per  bajuluni  V eiictoruiii  qui  pro 
teiiiporc  fuerit,  omni  inensi  parteiii  tangentem,  dividende  dictos  quatuor 
millia  bizantios  per  duodeciin  menses,  ut  nielius  observetur. 

Acta  et  counrmata  fuerunt  bec  Nicosie  pdr  supradictas  partes  in  hospicio 
iiiagnilici  doiuini  comités  (logensis  doniini  Pbilippi  de  Morfo^,  anuo  Nati- 
vitatis  M CGC  1.XXXIX,  indictioiic  duodecima,  die  secuiida  mensis  üctobris.  Et 
ego  Odo  Benedicti,  clericus  Landunensis  diocesis,  nunc  babitalor  Nicossie, 
publicus  inipcriali  anctoritate  notarius  ac  prefatc  sacre  majcstatis  Jérusalem 
et  Cypri  régie  cancellarius,  preuiissis  omnibus  duni  sic  agereiitur  per  dictas 
partes  unacuin  dictis  testibus  presens  fui,  scripsi  et  publicavi,  sigiioque 
meo  solito  et  uoniine  signavi,  rcquisitus  et  rogatus  in  lideni  et  test  imoniuni 
omnium  premissorum. 


1340.  ai  juUlt'I.  \ Vcniac. 

Nouveau  règlement  pour  les  consuls  vénitiens  en  Chypre,  arrêté  j>ar  le  conseil  des  Prégadi. 


Arebiv.  giarr.  Conseil  de*  Pi^gadt.  Mi$ii . XLI,  fol.  9S  «*. 


V ccc  Lxixx . die  xxtiit  JuÜi.  Capta 

1.  Quod  pro  honore  nostri  dominii  et  comodo  mercatorum  noslrorum , 
in  bona  gratia  fieri  debeat  unus  bajulus  ad  partes  Cipri  , qui  (digatur  per 
quatuor  manus  electionum*  in  majori  consilio  secundum  usum;  et  ait  per 
duos  annos  et  tantum  plus  quantum  successor  suus  illuc  ire  distulerit.  Et 
respondeat  die  qua  fuerit  electus  vel  altéra  ad  diem. 

7.  Et  habeat  dictus  bajulus  de  salario  bisancios  quatuor  millia  in  aiino 
et  ratione  anni;  quos  bisantios  commune  nostrum  débet  habere  a domino 
rege  prout  ohtinuit  ambaxiator  noster  nohilis  vir  ser  Johannes  de  Canali 

' J'ai  retrouvé  le  tombeau  d'Antoine  de 
Bergamc  dans  la  mosquée  d'Arab-Achmet.  A 
Nicosie. 

* Au  Ms.  /{a^afii  et  iVor/b.  C'est  Philippe 
Je  .Morpho,  comte  de  Boiiats  ou  Édesse. 


^ Décision. 

(levait  avoir  la  majorité  des  suCTrages 
à quatre  tours  de  scrutin. 

* Par  le  traité  de  Nicosie  du  j octohre 
i38q.  Voy.  ci>dessus.  p.  417,  n.  i. 


Digitized  by  Google 


I"  PARTIE  — DOCtiMENTS. 


AI9 

Quod  salariuin  clrheat  prcdictus  hajiiliis  recipeiv  in  dictis  partibus  Cipri. 
Verum  id  possit  se  fulcire  de  lebus  sibi  iiewssariis,  d<‘l>eant  sibi  nuituan 
in  Venetiis  de  pccunia  nosiri  coiiminnis  ducali  Ircccnli  auii,  quos  ipso  ba- 
julus  facial  rcstitui  in  Veneliis  nostro  cnmniuni  in  roditii  siio  Voiielias. 

3.  Uegalie  qiiidcni  cl  bonorilirontie  oinnos  que  solite  crant  devonire  in 
bajuluni  Cipri,  doboant  oiiines  in  nosirum  roniniune  dovenii’c. 

/l.  Et  non  posait  faccre  nec  fieri  farere  de  niercationibiis  ullo  modo,  siciit 
in  roiiiniissione  solita  bajuloruni  Cipri  continetur. 

5.  El  propterea  hal)ere  et  tenere  debeat  diclus  bajuins  suis  salario  et 
espensis  sex  equos,  quorum  imus  sit  de  precio  iibraruni  quinque  grossa- 
runi,  et  unus  aller  librarum  trium  grossarum  ad  minus;  et  debeat  habere 
et  tenere  quinque  domicellos  indualos,  unum  presbileruni  notarium  , unum 
socium,  duos  famutos  a stabulla  et  unum  cochuni. 

6.  Item  bal)crc  debeat  très  bastonerios  ad  expensas  nostri  commuais, 
videlicet  de  introytibus  sigilli  et  aflictibus  domorum.  Insuper,  quod  de  dena- 
riis  diclorum  introytuum  sigilli  et  aflictuum  domorum  fieri  delx;at  solennitas 
sive  festum  Sancti  Marti;  et  si  denarii  dictorum  introytuum  non  sufllcerent, 
delieal  residuum  soivi  per  cotimum  mercationum  ' nosirorum  \cnelorum 
et  fideliuni  cl  de  mcrcationibus  Venetorum  blanchorum*. 

7.  Insuper,  quare  quandoque  occurrit  casiis  quod  bajulus  Cipri  babet  ali- 
quid  agere  cum  aliis  spccialibus  personis,  propler  quod  sequitur  placitum, 
et  bajulus  in  isto  casu  et  in  causa  propria  facit  sibimet  jus  ad  suum  benc- 
placitum,  quod  est  inauditum  et  nialefactum  quod  sit  judex  in  causa  pro- 
pria, vadit  pars  quod,  occurrente  casu  predicto  quod  bajulus  balieat  agere 
cum  aliqua  persona  vcl  aliqua  persona  enm  eo,  quod  tune  per  consilium  de 
xii  ’ delieat  eligi  unus  viccbajulus  qui  audiat  dilferentias  quas  haberet  diclus 
bajulus  cum  aliqua  persona  vel  e converso,  et  terminel  et  defmiat  super 
inde  sicul  sibi  videbilur  fore  justum. 

S.  Insuper  ordinelur  quod,  quando  debebit  eligi  consilium  de  xii,  pre- 
fatis  occurrentibus  de  inde,  sccundum  formam  suc  commissionis  debeat 
dictus  bajulus  eligcrc  omniiio  de  nosiris  majoris  consilii  qui  se  de  inde 
repcrienl.  Et  si  ibi  non  forent  tôt  de  nostro  majori  consilio,  eligerc  delieat 

* Soli'i  per  coùmum  mercationum , c’c»l-à-  blirai,  je  l’csplre,  (tans  une  autre  partie  de 

dire  que  l’excédant  des  dépense*  occasion-  mon  travail , ne  peuvent  être  que  les  indi- 

nées  par  la  fête  devait  être  payé  au  moyen  gènes  des  colonies  d’Orient  admis  aux  béné- 
d’une  contribution  prélevée  sur  les  marchan-  lices  de  la  nationalité  vénitienne. 

dises  vénitiennes  pour  cette  circonstance.  1 I,c  conseil  de  la  colonie  ou  nation  véni- 

* Les  Vénitiens  blancs,  comme  je  l’éla-  lienne.  Voy.  ci-dessus . p.  jA5.  n.  1. 
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(le  aliis  iioslris  Veiiclis  (jui  ermil  de  inde  qui  silii  siinicientiores  videbunlur, 
lion  possendo  eligere  iillo  modo  aliqiieiii  qui  sî(  pro  ronluniacia  extra  Ve- 
netias. 

9.  Et  ul  non  dclur gravita»  aliciiiplus  quaia  expédiât,  alaluaturquod  non 
posait  lieri  aliquod  coliiiuiiii  ullo  modo  pro  aliquibus  expeiisis  fieiidis,  lani 
super  mcrcationibus  quaiii  de  bonis  nostri  roniinuiiis,  ultra  sumiiiam  bisan- 
rioriim  xii.  iiisi  raptuiii  l'uerit  per  duas  partes  ronsilii  de  inde  de  xii.  Kt 
si  rapluiii  fueril  de  faciendo  aliquod  colimuin,  volunius  et  sic  observetur, 
quod  per  dictuin  consilium  de  xii  eligi  delieant  duc  persone  sullicientes 
(|ui  conservent  pi'cuniani  et  ipsain  scribanl  ordinale  cl  siniililer  expcnsas. 
Kt  oiniies  rationes  predictas  tam  introylus  quain  expense  debcat  bajiiliis  in 
sno  reditu  consignare  nostris  ollicialibus  rationuin. 

lü.  El  quia  bajulus  Cipri  solcbal  ('Oininorari  in  Kainagosta , et  in  coni- 
inissione  sua  continebalur  de  lundis  observandis  per  eum  quando  deirebal 
adiré  ad  presenliain  doinini  regis  in  Nicossia  vel  alio,  que  oiiinia  per  nune 
sunt  cxpirala  ordinetur  quod  dicta  capitula,  et  alia  capitula  que  non  forent 
opportuna,cassenturet  annullentur  de  corniuissioue  predirla,  sirut  videbilur. 

11.  Et  tcneatur  oinnino  recedere  dictus  bajulus  predictus  per  lotuiii  inen- 
sein  Augusii  proxiini. 


1300,  la  nuYcmbrc.  A Nk^iur. 

INocurahuii  du  roi  Jacques  de  Lusignan  à Piern*  de  CaflVan,  amiral  do  Cliyprt',  pour  so 
rendre  à Gènes  et  y traiter  en  son  nom  avec  la  Malionc  de  Cliypre. 


G^rm.  Anthiv.  il*  ta  banq«r  cia  Saini'Grari^a,  Iteaiit.  X , fol-  7 F.itr.  <li»  Irailâ  dr  Ginra  da  . 


In  nomine  Doinini,  amen.  Pateat  (|Uod  nos  .lacobus,  Dei  gratia  Jérusa- 
lem et  Cipri  rex,  in  presentia  baronum  alUim  curiam  facicnlium  secunduiii 
ronsuetudinem  regni  Cipri,  quorum  nomina  seqiiunlur  : Joannis  do  Lusi- 
gnano  domini  de  Barutho,  Joannis  de  Bries  principis  (îalilee  et  regni  Cipri 
tricopollcrii , Johannis  Corab  domini  Cesariensis  diclique  regni  Cipri  audi- 
toris,  Rainerii  de  Scolaribus  domini  de  Bossano  et  Seciete  rcgie  Cipri  capi- 

lanei  et  ballivii,  ad  infrascripta  vocatorum constiluimus  procuraloreni 

nostrum  nobilcm  cl  prudenlem  virum  Pcirum  de  CalTrano^  militcm,  admi- 
ratum  regni  nostri  Cipri,  ndclem  dileclum,  ronsiliariiim  socrelum  et  in- 

' Depuis  la  prise  de  Famagouste  par  les  * Les  chroniques  chypriotes  ont  rapp<‘lé 

(iênois,  1rs  baiirs  vénitiens  résidaient  4^  Ni-  la  mission  de  l’ierre  de  (^ilTran,  à Gènes,  et 
casie.  les  modificalions  qu’il  obtint  aux  premiers 
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Irt'iisi'tuiii  iiosirum iii  cujus  rci  (esliiiioiiiiiiii  !>igilluiii  iiostrum  ii'.'ilr 

presentibus  est  apposituiii. 

Acta  fueruiil  bec  Nirossie  in  nostro  regali  palatio,  die  diioderima  mensis 
Nosciiibris,  aiiiio  a Nativilale  Domiiii  millesiiiio  Iricenlesinio  nonagesiiiio , 
presentibus  nobilibus  et  egregiis  viris  doiiiinis  Johanne  de  Nivillis  doniiiio 
de  A/,nto,  .Muntcollivu  de  Aernino  domino  de  .Sageta,  et  inagisiro  Antonio 
de  Pergaino  artiuni  et  niedicine  doetore  dicli<|uc  regni  nosiri  Cipri  provi 
sore,  et  pluribus  aliis  lestibns. 


l3Ui . luai.  A (îtmrs. 

Accord  entre  le»  prulcxtcurs  cl  les  représentauts  de  ia  Malionc  de  (Iliypre,  d'une  pail.  et 
raniira)  l’ierre  de  CafFrau , uml)asaadeur  de  Jacquc5  de  Lusignan,  d’autre  |>arl,  au  sujet 
des  dettes  du  mi  et  de  la  délivrance  de  Janus,  prince  d’Antloclie  . son  fils  aîné. 

Arrki*.  de  le  de  SaiMl‘(irMgee.  Ilea-  X > fo\.  t à fol.  6 «*.  I^Ur.  de  l>  coBfiraialton  de  VmmnioKhie, 

du  9 oetobrr  1391 . 

Le  traité  de  i383‘  dériarail  le  roi  de  Chypre  débiteur  à l*ég«rd  des  associés  de 
lu  Malione,  Mahonensibus  \fuhone  Cipri,  d'une  somme  de  ^53,ooo  florins  d’or,  et, 
en  outre,  de  loo.ooo  florins  pour  les  mille  loca  destinés  aux  intéressés  dans  l’ar- 
iiiemenL  de  Maruflb*.  Des  dillirullés  s’élanl  élevées  sur  le  mode  de  payeiiiciit  de 
«es  dettes,  le  doge  Adorno,  choisi  comme  arbitre,  avait  décidé,  le  4 juillet  iSSy, 
que  les  à-compte  seraient  remis  par  annuités  de  5o,ooo  florins  à prtdever  sur  les 
revenus  publics,  prineipalemeiil  sur  la  dîme  ou  décat  établi  réeeminenl  par  le  roi. 
Ces  engagements  n'ayani  [>u  être  remplis  à cause  des  mallicurs  des  temps,  * propter 
« varios  et  inopinatos  casus  qui  occurreruiil  medio  tcmporc.»  les  parties  arrêtent 
res  nouvelles  conventions  : 

t.  Les  Malioris  renoncent  aux  intérêts  et  aux  amendes  stipulés  dans  les  actes 
précédents.  Ils  conseillent  à ce  que  le  prince  d'Antioebe,  fils  du  roi  Jacques’,  quitte 
Géne.s  |K)ur  se  rendre  à Famagousle  et  de  là  à Nicosie,  ou  en  toute  autre  ville  de 
Tile  indépendante  des  (jéniiis,  à condition  que  ramiral.  on  agissant  au  nom  du 
roi,  fera  |myer  aux  préposés  de  la  Mahoiie  la  somme  de  ia5,ooo  florins  d’or,  dés 
son  arrivée  avec  le  prince  à Famagousle,  et  dan.s  le  délai  de  quarante  Jours,  sous 
peine  de  10,000  florins  d’amende,  dont  Pierre  de  Cafl'ran  donnera  caution  avant 
son  dé|Mirl  de  Gènes.  L'amiral  prend  en  outre  rengagement  de  se  constituer  pri- 


liailés  de  1 cl  1 385.  L’amiral , de  rctuur 
ni  Chypre,  oà  il  ramena  le  prince  Janus, 
rn;ul  du  mi  le  village  de  Kritau.  (^Iiain- 
baldi,  Ms.  de  Rome  , fol.  .33C  ; Amadi , Ms. 
de  Venisn,  fol.  3oi.) 

' Ce  traité,  conclu  à (îcnos  avant  la  déli- 


vrance du  roi  Jacques,  a été  publié  par  ÎSpe- 
rone,  lirai  grandcxca  di  Gruota,  p.  116.  Voy, 
ri-dessu.s,  p.  ii-  3. 

• Voy.  ci-dessus,  p.  4o6.  n. 

’ Jnim.s  de  Lusignan. 
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sonnier  entre  les  mains  des  olFicicrs  de  la  Mahoiie , lui , sa  femme  et  deux  de  ses 
enfants  mâles,  jusqu'à  rentier  payement  des  i^S.ooo  nurins. 

a.  11  est  convenu  que  les  sommes  reçues  par  les  préposés  de  la  Mahone  de  Chypre, 
depuis  le  1 5 novembre  dernier  jusqu'au  jour  du  payement  complet  des  1 36,000  flo- 
rins, seront  imputées  en  déduction  de  cette  somme;  les  recettes  antérieures  au 
i5  novembre  devant  être  réservées  pour  racquiltement  de  l’ancienne  dette  des 
^53,000  florins. 

3.  Les  135.000  florins  une  fois  payés,  la  dette  totale  des  953,000  florins  sera 

diminuée  d’autant.  L'amiral  promet  que  le  roi  ou  scs  successeurs  donneront  annuel 
lement,  et  à partir  du  i*'  mars  une  somme  de  3o,ooo  florins,  |>our 

l'extinction  du  reste  de  la  dette.  On  affecte  d’une  manière  particulière  à ce  dernier 
payement  les  revenus  de  l'octroi  de  Nicosie,  t super  onines  et  singulos  introilus  et 
«exitus  portarum  civitatis  Nicossie,  t à l’exception  de  34,000  besants  assi^és  déjà 
à diverses  personnes  |iar  le  ro^^  et  de  la  somme  nécessaire  aux  frais  de  perception 
de  l’octroi. 

4.  La  Mahone  pourra  placer  aux  portes  de  la  ville  des  hommes  de  son  choix 
pour  recevoir  les  droits.  L'argent  sera  mis  dans  une  caisse  à deux  clefs  confiées  à la 
garde  des  préposés  et  des  agents  de  la  Mahone.  Chaque  mois  on  fera  le  relevé  de  la 
recette,  et  le  surplus  de  3,000  besants,  ou  de  aà.ooo  par  an,  sera  remis  à la  Mahone 
en  à-compte  sur  les  3o,ooo  florins.  Si,  à la  fin  de  l'année,  le  produit  de  l’octroi , 
après  les  retenues  indiquées  précédemment,  ne  donnait  pas  cette  dernière  somme, 
le  roi  aurait  à la  parfaire  sur  scs  autres  revenus,  dans  le  délai  de  deux  mois. 

5.  H est  déclaré  que  le  prince  d'.Vntiochc,  après  avoir  quitté  le  port  de  Gènes, 
naviguera  à ses  risques  et  périls,  « ipsius  risico,  periculo  et  fortuna.  ■ Si  le  prince 
venait  à mourir  dans  la  traversée,  la  Mahone  n'en  conserverait  pas  moins  tous  ses 
droits  aux  jiayemenls  exigibles  dès  l’arrivée  des  galères  à Famagoustc.  (^c  si,  une 
fois  les  13  0,000  florins  remis  à scs  agents,  la  Mahone  ne  délivrait  aussitôt  le 
prince  d'Anliocbc,  elle  serait  obligée,  dans  un  autre  délai  de  quarante  jours,  de  * 
rembourser  les  1 35,ooo  florins , et  le  roi  de  Chypre  pourrait  sc  considérer  dès  lors 
comme  dégagé  de  la  totalité  de  la  dette  de  953,000  florins. 

(3.  Le  roi  Jacques  devra  ratifier  le  présent  traité  par  un  acte  public,  suivant  les 
usages  du  royaume  de  Chypre. 

7.  Enfin,  et  pour  éviter  toute  discussion  au  sujet  du  compte  des  e5|iéces,  la 
valeur  du  florin  d'or  est  ainsi  fixée  en  monnaie  de  Chypre  : «Quod  omnis  solutio 
■ lienda  et  etiain  jam  facta  de  dicta  sunimn  floi'cnorum  noningonlorum  quinquaginta 
tduoriim  milium,  intelligalur  ficri  et  facta  esse  ad  ralioiicm  hisanliorum  quatuor 
m bonorum  et  veterum  de  Nicossia  et  laliuni  qualiiim  oxpendi  snleliant  (cm|>oribiis 
• scrcnissimoruin  regum  Tgoiiis  el  Pétri,  exreplis  illis florenis  cenlum  viginli quiiiqur 

‘ Une  somme  de  quatiT  niillp  besants.  ailribuée  aiu  Vénitiens  en  i389.  sur  les 

.in|jm«*ntée  pins  lard,  iivail  élé  nolammeni  Ixdies  de  IVicosie.  Voy-  |>-  ^ 17,  n.  1. 
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• uiUibus  dolvcndU  ut  supra,  quorum  sululio  inleUigatur  fieri  dcben’  ad  ralionein 

• bisanliorum  quatuor  LK>norum  cl  vcteruin  proul  supra  et  karalorum  trîuiii  pru 
- singulo  Ooreno.  • 


1^91,  9 octobre.  V roiuoloschia , en  Chypre. 

(lütidrmaiioii  par  ie  roi  Jacques , au  sein  üc  la  haute  cour,  du  traite^  conclu  k Cènes 
par  l'amiral  de  Chypre. 

CtBW.  Arrliit ■ 4le  la  ti«uqHe  d*  SBiat-CcorpHi.  Kcg-  X « foi.  i • ta. 

In  iiüinint'  Doiuini,  aiiii'ii.  Nos  Jacobus,  Del  gralia  Jerusalciii  et  Cipri 
irx,  in  prosontia  spcrtabiliuiii  iiiilituin  Johaniiis  de  Lusigiiaiio  doniini  de 
Baruto,  Joliaiiiiis  de  Tabaria  et  Guilieimi  Forte,  honiinuin  ligiorum,  altani 
euriam  facieiitiuiii  secuiidum  eonsuetudinciii  regni  Cipri  etc. 

.\cta  sont  predicta  in  regno  Cipri,  in  casali  noniiuato  Vroinolosia  vide- 
licct  in  hospicio  regio  dicti  casalis,  Juxta  exitiini  canierc  cubicularis,  anno 
Doniiiiice  Nativitatis  inillcsinio  trecentesinio  nnnagesiino  primo,  niensis  No- 
vembris  die  iiono.  Testes  ; egregius  miles  Pelrus  de  Sansons,  Janotus  Gra- 
iierius  et  Andréas  de  Mbingana,  disirirtns  .lamie,  ad  bec  vocati  .specialiler 
et  rogali. 


1395,  lA  jaiiAtcr.  A Nicosir. 

Cédule  de  la  Secrète  royale  de  Nicosie,  indiquant  les  payements  aimucis  faits  pour  le  douaire 

de  rim|)éralrice  Marie  de  Bourbon,  veuve  de  Guy  de  Lusi^an , prince  de  Galilée,  de  l’an 

• 368  à l'an  i383  ^ 

Parts.  Arrhiv.  aat.  Srtl.  «loiu.  BoartMonais.  Rrg.  P.  i364,  piiea  de  la  eols  t3Ss. 

Le  vciircdi  a x.wiii  • jours  de  Jenvîer,  l’an  de  m iii'  xcv  de  Crist,  par  le 
coumandement  don  scignour  roi.  le  bailli  de  la  segrcte,  mesire  Thomas 

‘ Le  roi  déclare  ensuite  qu'ayant  connais- 
.sancc  du  traité  conclu  à Gènes  par  son  am- 
Itassadeur  le  3o  mai  précédent,  traité  dont 
la  teneur  est  insérée  dau-s  1c  présent  acte, 
il  en  confirme  cxpre.ssément  tous  les  ar- 
ticles. 

’ VromoloKhia  ou  Bromolochia , près  de 
Lamaka,  non  loin  du  Tckké  de  la  sultane. 

’ Le  contrât  passe  à Home,  le  30  mai 
i368,  entre  le  roi  Pierre  de  Lusignan  et 
Marie  de  Bourbon , en  rendant  pour  l'avenir 
le  douaire  de  la  princcsae  exigible  à Venise, 
stipulait  que  la  famille  Cornaro.  chargée  des 


payements,  serait  remboursée  de  ses  avances 
dans  file  de  Chypre  où  elle  avait  des  pro- 
priétés et  des  comptoirs.  Le  présent  docu- 
ment,dressé  à Nicosie  le  38  janvier  i39S,csl 
le  compte  certifié  constatant  lea  remises  de 
nameraire  ou  de  marcliandiscs  faites  par  ic 
trésor  royal  aux  agents  des  Cornaro  en  à- 
compte  sur  les  sommes  qu'ils  payaient  en 
Italie  à Marie  de  Bourbon.  Il  fut  délivré  à 
l’Ermite  de  la  Faye,  envoyé  du  duc  de  Bour- 
bon, héritier  universel  de  sa  tante  Marie. 
Voy.  ci-dessus,  p.  407,  et  plus  bas.  p.  4^f>. 

* Il  faudrait  : d xxviiij  joan. 
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Mahi;  ft  les  sorretens,  les  si  apres  nommés,  sercherent  as  escris  de  la  dite 
secrelc  dou  seignour  roi,  lesquels  escris  sont  soute  la  clef  et  ceau  doudit 
bailli  tic  la  segrete,  et  troverent  les  payes  faites  à madame  Marie  de  Bour- 
bon, la  enprreris,  que  elle  et  ses  procureurs  resurenl  pour  la  raizon  dou 
douaire  que  ladite  Madame  devoit  avoir  dou  roiaume  (le  Chipre,  lesqueles 
payes  commencent  des  xx  jours  de  may  de  ni'  i-xvm  de  Crist  à venir  que 
rentra(|uitenient  doudit  douaire  a esté  entre  monseignour  le  roi  Pierre  de 
bonne  mémoire,  le  grant',  et  la  dite  Madame,  si  com  il  contient  par  la  vi- 
guourd'un  ynstniment  fait  à Roume  entre  les  parties,  lesqueles  payes  sont 
si  apres  moties.  Et  à la  requeste  dou  noble  chevalier  messire  Herinite  de  la 
Paie,  mcs.age  mandé  de  la  part  de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  pour  la 
dite  raizon  demander  dou  douaire  de  la  dite  enpereris,  furent  contresens 
les  dytes  payes  en  prezensse  doudit  bailly  de  la  secrete  et  des  secretens,  et 
pour  afennanre  ont  ronfermé  ce  prezent  escrit  chascun  de  sa  letre.  Qui  sont 
bezans  exx™  lxxvii  et  cart,  monte,  à bezaus  un  [et  un]  cart  le  ducat, 
ducas  xv”  CGC  xn  et  cart. 

Es  ilfviie  des  ïxnans. 

Ce  qui  lu  donné  au  roiaume  de  Chipre  par  la  maniéré  si  apres  devizée , 
bezans  : i.xnn”  rxxxvii  et  cart.  La  devize  : 

Le  premier  jour  de  Selenbre  de  ni"  Lxvin  de  Crist,  en  la  main  de  Albert 
(ieiitil,  ordené  en  leuq  de  Relenguier  d'Eii  (iastre,  son  procurour,  be- 
zans \IMl'“. 

En  l’an  de  m ni'  i.xiv  de  Crist,  bezans  cccc  xxv.  La  devize  : à xx  jours  de 

Huitouvre,  en  la  main  deNicoul ourœ,  be.sans  cxii;  le  derain  jour  de 

Huitouvre,  audit  procurour,  bezans  ccc  xni. 

En  l’an  de  in'  et  lxx  de  Crist,  bezans  xxim”  c lxxxii  et  cart.  La  devize  : 
le  derain  jour  de  Mars,  ressens  de  sire  Fantin  Cornier’,  en  sucre,  be- 
zans xxi"  vil'  LXix,  karoubles  xx.  A xx  jours  de  Jenvier,  en  la  main  des  de- 


* (Quelque  éclat qu'eCit  laissé  en  Chypre  la 
mémoire  tlu  roi  Pierre  J".il  e.sl  peu  croyable 
(|ue  les  écrivains  île  la  Secréte,  en  l'appelant 
Pirire  le  GratuI . aient  voulu  lui  donner  un 
autre  nom  que  celui  de  Pierre  f-dnciea,  Pc- 
traj  major;  pour  le  distinguer  de  Pierre  11, 
son  fdsel  successeur.  C’est  dans  le  même  sens , 
je  crois,  que  Slramlvaldi  appelle  ce  prince 
il  re  Plrr  il  Granit.  (Ms.  de  Home,  fol.  1.X7.) 


' Le  30  mai  1 368.  Voy.  ci-dessus,  p.  38g. 
s C’est-à-dire  que  Marie  de  Bourbon  ou 
son  procureur  avait  reçu  de  Fantin  Comaro, 
et  au  nom  du  roi  de  Chypre , une  certaine 
quantité  de  sucre  volant  31,76g  bcsants 
30  karoubles.  La  Secréle  payait  souvent  les 
pensions  avec  les  produits  en  nature  des 
terres  de  la  couronne. 
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sous  noumés,  par  la  main  de  sire  Fanlin  Cornier  et  de  ces  faizoui*s  ‘ : be- 
zaos  11”  cccc  \ii,  karoubles  xv.  La  devize  : ce  qui  lu  donné  à Naples, 
bezans  i.xxix  tiers;  et  à la  dite  Madame,  bezans  ii”ccc  xxxiii  et  tiers. 

En  Tan  de  iii'  lxxi  de  Crist,  à xx  jours  de  Delier^,  resseus  de  ser  Fantin 
Cornier  et  de  son  frcrage,  bezans  xxii'"  v*. 

En  Tan  de  iir  lxxiii  de  Cri.sl,  le  derain  jour  de  F’evrier,  à ser  Pierre  Ma- 
lozel,  pour  les  oiiiagea,  bezans  xx.  La  devize  : pour  l'omage  dou  prince  dWii- 
tioche  estan  baill,  bezans  x;  pourlomage  dou  roi,  bezans  x^. 

En  l’an  de  iii*  lxxiiii  de  Crist.  à xi  jours  de  Delier,  pour  xxvii”  mus  de 
sel  gros  qu'il  ot  de  salines*,  bezans  ii"*  vir 

En  l’an  de  ni'  lwxiii  de  Crist,  bezans  cccc.  La  devize  : le  derain  jour 
d'Aousl,  à Janinguo  Dart,  bezans-cvi;  le  premier  jour  de  Huitouvn^  audit 
Janinguo  Dart,  liezans  n',  en  ce  [niesmc]  jour  audit  Janiii , bezans  xcim. 

Et  ce  que  le  seignour  roi  Jaque  douna,  en  l’an  de  ccc  lxxxiii  de  Crist, 
en  la  main  de  ladite  cnpcrens  en  Guaete,  cant  Sa  Hautesse  venoit  de  Jenes 
en  Chipre  sur  les  xii  gualées  colon  que  ledit  sieur  Ermite  de  la  Paye  fu 
enfourrné  doudit  seignour  roi.  pour  bezans  vin'  l,  ducas  deussens. 

Moi,  Thomas  Mabé,  o jour  bailly  de  la  scgrele,  sertcfye  que  je  estoye 
prezent  quant  le  partrayt’  des  payes  fayles  de  Chipre  por  le  duayre  de  ma- 
dame la  enpereris  furent  partrays  des  cscris  de  la  dyte  segrete,  qui  sont  l>c- 
zans  Lxv”  et  setante  set  et  cari,  monte,  à besans  catre  et  cart  le  ducal:  du- 
cas XV™  sent  ot  deuze  et  cart*. 

' Facteurs. 

* Dt'cembri’. 

’ Il  naturel  que  l'on  portât  en  tic- 

üuction  de  compte  les  droits  d'hommage 
que  Marie  de  Bourbon  avait  dû  payer,  rn 
1372,  comme  propriétaire  de  terres  cl  de 
rentes  féodales  en  Chypre,  non-seiilcmcut 
au  nouveau  roi  Pierre  II , mais  au  régent  du 
royaume.  Le  régent  était,  pour  tout  le  temps 
du  bailliage,  substitué  â proM|ue  toutes  les 
prérogatives  de  la  royauté,  et  les  monumenta 
du  régne  de  Hugues  1*'  nous  ont  montré  que 
son  autorité  pouvait  aller  jiis<|u'â  tenir  ce 
prince  dans  une  étroite  dépendance. 

Les  hommages  dus  au  roi  se  prêtaient 
dans  les  mains  du  chambellan  [Assises, L !, 
p.ioo.^  iâ);c’rsl  en  cette  qualité  que  ligure 
ici  Pierre  Malocel  ou  Maiocello,  noble  gé- 
nois. Pierre  I"  l'avait  créé  chambellan  de 


Chypre  le  jour  de  son  couronnement,  en 
>359.  et  l’avait  pris  avec  lui  dans  toutes 
ses  expéditions.  A son  passage  â Gênes,  en 
i363,  les  membres  de  sa  famille  donnèrent 
au  roi  un  splendide  festin  dans  leur  maison 
de  camp.igne.  Voyez  Georg.  Stella,  Anna/. 
Genaens.  ap.  Mural.  I.  Wll,  col.  109;  Ub. 
Foliota,  HUt.  9m.  liv.  Vil.  ap.  Gnevium,  Tkes. 
anliif.  Ital.  t.  I,  col.  435. 

* Des  salines  de  Larnaka  ou  de  Limassol. 

* Il  y a dans  l'original  une  lacune  d'un 
ou  plusieurs  feuillets  après  cet  article. 

“ Voy.  ci-dessus,  p.  âoG,  n.  h. 

’ L'extrait. 

* Suivent,  dans  la  même  forme,  les  at- 
testations autographes  de  Jean  Morvorin, 
Jean  Riby,  Léonard  Charazo.  Nicolas  Comy 
et  Nicolas  Bossai,  antres  segretains. 
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[ 1395),  ■ U lîii  de  jaiivkr.  [De  Chypre.) 

Lcllre  conridenliellr  de  fEnnite  de  la  Paye  au  duc  de  Bourbon  sur  la  mission  doul  il  ^(ail 
chargé  auprès  du  roi  de  Chypre'. 

l'srû.  Arehi*.  aat.  Sc«t.  dom.  Boarbonnati.  Itr^.  P.  |}66r  pièce  de  la  cote  liéo. 

Lo  \Mi*  jour  de  ses  mois  de  Janver.je  présenté  au  roy  de  Chipre  les  lettre* 
que  le  roy  et  voz  Ihi  avez  eiivoié  par  inoy,  et  Icndeiuayn  Ihi  dis  la  creanse 
à nioy  eliargve,  si  m'assigna  autre  jour.  A moy  respondie  aux  eliausez  que 
je  llii  demandoye,  e avons  eu  plusieurs  debas,  et  à tout  ce  que  m’a  esté 
parlé,  dit  ne  fait,  messirc  Fransois  d’Aubrieheourt  a esté  preseus.  Et  m’a 
monsiré  le  roy  aucuns  payemans  fays  à madama  l'eiipereris,  et  en  tant 
corne  tocha  le  doucyrc  de  ma  dicta  dame , dont  le  instrument  que  je  ai 
pourté  pour  dessa  fei  mencion  , lo  quel  instrumant  fu  fetà  Rome’*  entre  ma 
dicta  dame  voustre  tante  et  le  bon  roi  Pierre  de  Chipre’. 

.le  ay  tant  fet  que,  à cause  dudit  douayre  contenu  audit  instrumant,  le  dit 
roy  de  son  bon  gré,  et  rebatu  tout  ce  que  ilh  a peu  moustrer,  a composé 
avezque  moy  pour  et  eu  non  de  vous,  tant  pour  principal  comme  pour  tous 
frais  et  despens,  eu  la  summe  do  lv  mille  ducatz  de  bon  aur. 

De  laquelle  somme  me  doit  paier  en  ma  main , entresi  et  le  premier  jour 
de  Mars,  x mille  ducatz;  et  outre  doit  plus  paier  ledit  jour  pour  les  grans 
frays,  missions  et  despens,  v mille  ducatz. 

Item,  du  premier  jour  de  Mars  qui  vient  en  i an,  le  dit  roy  de  Chipre 
doyt  payer  en  la  ville  de  V’enize  sans  coiist  à vostre  sertayn  procureur,  ayant 
povoyr,  la  somme  de  x mille  ducatz 

Item,  chascun  an  révolu,  al  premier  jour  de  Mars,  x mille  ducatz  juque 
allin  de  paye,  et  par  enssi  les  xc  mille  ducatz  se  payeront  en  mi  ans. 

Et  je  en  doyt  pourter  avezque  moy,  par  lettre  de  change  ou  aultmnent , 
XV  mille  ducatz.  Par  ansi  seroit  la  dicta  sonie  du  dit  acord  fet  avezque  le  dit 
roy  à cause  du  dit  douayre  contenu  au  dit  instrumant,  sans  ce  que  autre 
cbause  y soit  comprise,  à la  some  de  cv  mille  ducatz. 

Etparmi  payant  sexte  some,  je  ay  quitté,  pour  et  au  non  de  vous  et  des 
vouslrez  le  roy  et  les  siens  de  tout  ce  que  vous  Ihi  pourrias  demander  à 
cause  du  dit  douayre  contenu  au  dit  instrumant  fet  à Roma. 

' Voy.  ci-(ic.Mu»,  p.  407  Pt  4x3.  ’ Les  paragraphes  marquas  dans  cettr 

’ Le  10  mai  i36d  : jVn  ai  donné  un  ex-  leUre  sont  à l'original. 

Irait  précédemment.  ‘ Voyex  ci-après  les  pièces  du  x5  janvier 
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Kt  des  chauses  dessus  dictez , sount  passéez  boues  obligation  et  lettrez 
tellez  rotne  au  cas  appartient,  les  quelez  obligation  et  quitanses  ont  estéez 
receuez  par  dciis  noteres , l’un  pour  ledit  roy  de  Chipre , et  l’autre  pour  vous, 
lequel  je  ay  mené  avezque  nioy  de  voustre  pays. 

Et  a esté  prescns  mon  dit  notere  à toutez  lez  présentation  de  lettrez, 
requestez  et  demandez  que  je  ay  fet  au  dit  roy  de  Chipre  et  à totez  responses 
que  le  tlil  roy  de  Chipre  m’a  fet;  quar  de  tout  je  ay  heu  public  estrumant 
pour  ce  que  je  dobloye  en  son  fet 

Mes  en  vérité  jusque-ci  ilh  a alé  en  voustre  fet  pleuement,  resonable- 
ment  et  honorablement,  corne  plus  à playn  vous  pourra  enfermer  messire 
Fransois  e moy,  ou  le  premier  de  nous  qui  sera  devers  vous. 

Mouii  très  redolté  seigneur,  je  ne  vous  puys  tout  escrire  au  lonc,  quar 
plusieurs  chauses  vous  ay  à dire  que  ne  vous  auscroye  escrire;  mes,  au  plai- 
sir de  Nostre  Seigneur,  le  plus  breuf  que  fere  se  poyra,  je  m’en  iray  par 
devers  vous  et  vous  enfourmeray  du  surplus  Et  en  ce  que  est  encore  à 
fere  pour  dessa , je  feray  le  myeux  que  je  pourray , jà  soit  ce  que  je  ne  puis 
guère  expleter  pour  ce  que  je  n’é  par  dessa  les  lettrez  que  je  vous  apourté 
de  Naples  pour  le  fet  de  ma  dicta  dame  l’enpererys;  et  si  est  necessaire 
d’avoyr  le  testamant  de  ma  dicta  dame^,  pour  aporter  à Venize  al  premier 
payemaut  que  s’i  doyt  fere;  quar  je  soy  obligés  au  roy  de  Chipre  de  bayler 
à seli  qui  fera  le  payemant  à Venize  le  vidimus  du  dit  testament. 

Et  plus,  Ihi  dois  bayler  le  rctilication  de  vous  coma  vous  retiiiez  datant 
notere  ce  que  je  ay  fet  par  vous  et  el  non  de  vous,  seloun  le  contenu  du  po- 
voyr  à moy  bayihé. 

L’EnMiTK 

Monseigneur,  je  n’esrry  la  sonie  de  cest  acord  fors  que  à vous,  pour  ce 
que  je  ne  sa  y ce  vous  volez  que  plusieurs  le  sapchent;  mes  je  escris  bien 
que  il  y a adeord  corne  pouront  savoir  par  vos  lettres. 

i3g7  et  7 mars  i3g8,  relatives  à ees  paye- 
ments qui  souITrirent  des  retards. 

' Ponr  ce  quf  je  dobloye  en  ton  fri.  La  prise 
de  Famagousle  et  la  ;pierrc  des  Gt^nuis  avaient 
tellement  diminué  les  ressources  du  trésor 
des  rois  de  Chypre  qu*il  était  Lien  permis  de 
douter,  sinon  du  désir,  du  moins  de  la  pos- 
siLilité  qu’ils  avaient  de  payer  leurs  innom- 
brables dettes. 

’ Il  est  probable  que  l'Ermite  de  la  Faye 
fait  ici  allusion  k l’alfaire  du  testament  de 


Hugues  de  Lusignan,  tpic  l'on  croyait  avoir 
été  anéanti  par  ordre  du  roi  de  Cliyprc.  Un 
antre  envoyé  du  duc  de  Bourbon  s’en  était 
déjà  occupé  en  1387.  Voy.  ci-dessus,  p.  àoy, 
n.  et  p.  àog. 

* Il  est  ci-dessus , p.  407. 

* Dans  les  pièces  originales  du  cabinet 
généalogique  de  ta  Bibliotht'que  nationale  de 
i385  et  i386,  il  s’intitule  : s L’Ermite  de 
«la  Faye,  maistre  d’ostel  monsieur  le  duc 
■ de  Bourlu'nnois.  • 
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1395,  i6  airàt.  A NicoMf. 

Le  roi  Jacques,  au  seiu  de  la  haute  cour  du  royaume,  donne  à sou  neveu  Jean  de  Lusignan  , 
soigneur  de  Beyrouth,  le  pouvoir  do  traiter  en  son  nom  ligue  et  coiifcdëralion  avec  Ions 
princes,  communes  ou  cor|«3ralions. 

Pariâ.  Arth.  aat.  8«rt.  hi«t-  J-  S33 , pi^  u*  7.  Bktr.  d’un  vidimiu  du  pr^TÔk  d«  Pa/ii,  du  iojaD«i«r  iJgS- 

In  iioinini'  Dniniiii,  amen.  Nos  Jacobus,  Dei  gracia  rex  Jerosoloniilanus 
deciinus  seplimus  et  rex  Cipri  et  Arménie,  in  presencia  et  consensu  et  volun- 
tate  iniVascriptorum  nostrorum  baronum  hominum  ligiorum,  altam  regiani 
curiam  Cipri  raciencium  secundummorem  et  consuetudinem  dicti  rcgni.vide- 
licet  Johannis  de  Lusignauo  comitis  Tripolitani',  Joliannis  de  Bries  priucipis 
Galilée  et  regni  Cipri  tricopollerii,  I gonis  de  la  Balma  regni  Jérusalem  co- 
mestabilis , Alnardi  de  Sansono  regni  Cipri  auditoris,  Itaynaldi  de  Milmars 
regni  Cipri  niaresealli,  Guidonis  de  la  Balma  regni  Jérusalem  maiescalli, 
Johannis  de  Tabaria  regni  Arménie  marescalli,  Johannis  Babini  regni  Ar- 
ménie camerarii  et  Hodradi  Provane'^  regni  Cipri  camerarii,  confidentes  ad 
plénum  de  fide  probata,  industria  et  legalitate  laudabilis  magnifie!  baronis 
Johannis  de  Cusigiiano,  domini  de  Baruto,  nepotis  et  consiliarii  nostri  di- 
lecti , cundem  licet  absentem  tanquam  presentem,  onini  via,  modo,  jure  et 
forma  quibus  iiielius  possimus,  facimus,  creamus,  ordiiiaiiius,  constituimus 
et  loco  nostri  poiiimus  iiostrum  verum  legitimum  et  indubitatum  nunciuni, 
aciorem,  procuratorem,  factorem  et  negociorum  gestorem,  ad  inbcuiidum , 
Iractandum  et  pcrficiendum  ligam,  uiiionem,  coiifederalionem,  fralemilateiii 
et  socielatem  cum  quacunque  persoua,  corpore,  collegio  et  universitate,  con- 
tra et  adversus  omnes  et  singulas  personas,  corpora,  collcgia  et  uuiversitates , 
ruju.svis  status,  gradus  et  condicioiiis  existant,  volentes  et  iiitendentes  per- 
tmbare  pacilicum  statum  partium  faciencium  dictam  ligam,  uiiioncm,  fra 
lernitatem  et  sodetalem;  et  pro  predicta  liga,  unione,  confederatione,  fra- 
lernitate  et  societatc,  prefatum  screnissimum  dominum  n-gem  et  boiia  sua 
iii  (|uoruiiique  contractu  obligandum  sub  illis  partis,  Icmporibiis,  niodis, 
formis,  obligationibus,  provisionibus,  riausulis  et  rautclis,  pénis  et  renuii- 
riationibus,  de  quibus  et  prout  dicto  magnifico  prociiratore  et  consiliario 

' Neveu  du  sire  de  BeyrouUi.  Ils  étaient  lix  de  Oiblet,  rcniuie  de  Pliilippc  de  Costa, 
fils  et  petit-fds  du  prince  d'Antioebe,  Jean  cbevalicr  arméiiieu  Usé  eu  Chypre, 
de  Lusignan,  massacré,  en  137b,  sous  les  ’ Lu  fragment  de  la  belle  dalle  tuinulaire 

yeux  du  roi  Pierre  II,  sou  neveu.  Le  sire  de  d'Ilodrade  de  Provanc.  à Sainlc-Soplric  de 
Reyroutb,  qui  seul  vint  en  Krancc,  était  un  Nicosie,  a échappé  h la  destruction  des  Turcs 

enfant  adidtérin  dn  prince  d’Antioche  et  d'A-  et  des  chercheurs  de  trésors. 
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iiostro  clilerlo  iiit-liti.s  vkicbitiir  et  plaruerit;  et  gencraliler  in  prwlkti.s  lT 
circa  prcdicta  facioncluni  que  necessaiia  fueriut  et  occurrerint  opportiina, 
(|uequelil>ct  quilibet  bonus  et  verus  ac  legitiiiius  proeuratnr  et  nuncius  spe- 
eialis  facere  potest  et  debet,  et  que  ad  predicla  requiratur  iiiagis  spéciale 
inandniuni. 

Dautes  et  concedentes  dicto  nostro  magnirieo  procuratori  et  consiliario 
dilecto  in  prediclis  et  circa  predicla  et  in  dependentibus,  emergentibus,  ac- 
cessoriis,  annexis  et  counexis  ab  eis  plciiuin  et  sufliciens  niandatuin,  cuni 
picna,  lil>era  et  generali  adinini.stratione;  promittcntes  tibi  notario  et  can- 
cellario  nostro  infrascripto,  tanquani  persone  publice  ollicio  publiquo  sli- 
pulare  et  recipei-e  noinine  et  vice  oniniuin  et  singuloruni,  quorum  iuterest 
inter[er]il  et  iii  fulurum  polerit  intéresse,  perpetuo  babituros  raluni,  gratuni 
et  lirinuni  quicquid  per  dictum  niagnilicuni  procuratorem  et  cousiliariuni 
dilectum  in  predictis  et  circa  prcdicta  et  in  dependentibus,  eniergeulibus, 
accessoriis,  annexis  et  connexis  ab  eis  acta,  tractata  et  perfecla  l’uerint  seu 
quoniodolibet  procurata,  sub  ypotheca  et  obligalioue  omnium  bonorum 
nostrorum  mobdium  liabilorum  et  habendorum;  renunciantes  juri  de  prin- 
cipali  primo  conveiiiendo  et  omiii  juri. 

In  quorum  omnium  lestimonium  et  cautelam,  presens  procuralorium  in 
formam  publici  instrumenli  redactum  ficri  jussimus  per  .Mauuelein  de  Va- 
lente  notarium  pulilicum  infrascriptum , cancellarium  nosirum  dilectum,  et 
iiostri  sigilli  appensione  muniri  U 

Actum  Nicossie  in  palatio  regio,  videlicet  in  caininala  nova,  anno  Domi- 
nice  Nativilalis  millesimo  tricenlesimo  nonagesimo  quinto,  indictionc  terria, 
secunduni  comiiiunem  cursum,  die  Lune  sexta  décima  Augusti,  in  terciis. 
Testes,  egregii  milites  Ugo  Rabinus  et  Jacobus  de  Gibelleto,  ad  bec  vocali 
specialiler  et  rogali.  Ego  Manuel  de  Valente,  imperiali  auclorilate  nolarius 
et  supradicti  serenissiuii  donnni  regis  cancellarius,  predictis  omnibus  in- 
terfui et  rogatus  scripsi,  signumque  meum  in  instrumenlis  apponi  solitum 
apposui  in  teslimonium  premissorum. 

' Le  .sceau  appose  aux  IcUrc.s  patentes  du  pn-tôt  de  Pans  : ■ En  in.s  de  soyc  et  cire 
roi  de  Ciiypre  était,  d'après  le  vUtimaji  du  •vermeille.» 
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Elirait»  du  voyage  en  Orient  «l’Ogor,  aeigneiir  d’Anglurc.  Pèlerinage  au  mont  Saintc-Croii. 

Visite  au  roi  Jacques  de  Lusignan  et  à sa  famille.  Séjour  à Nicosie 

P«m.  Bibl.  ii>i.  )lu.  Soppi.  fracif.  a*  âai»  fol.  iia  a*. 

Nous  descendismes  à lerro , c’csl  assavoir  en  la  dicte  ville  de  Linieso , qui  fut 
jadis  moult  bonne  cite,  le  dimenclie  ensuivant,  jour  de  feste  saint  Estienne, 
premier  martir,  xxvi‘  jour  de  Décembre 

Et  saches  (|ue  celle  cité  de  Eimeso,  qui  est  la  pluspart  deshabitée,  fut 
jadis  ainsi  destruicte  par  les  Genevois  pour  le  temps  qu’ilz  firent  guerre  au 
roi  de  Chippre,  et  encor  en  tiennent  une  moult  fort  cité  et  bon  port  qui  est 
appellée  Faniagost  en  Chippre.  Au  surplus  le  roy  de  Chippre  joyst  paisi- 
blement de  toute  l'isle  de  Chippre,  qui  a vu'  mille  de  tour. 

En  celle  cité  de  Limesso  sejournasmes  nous  depuis  ce  dit  dimenche  jus- 
ques  au  sabmedi  ensuivant,  jour  du  nouvel  an,  que  à ce  dit  jour  le  roy  de 
Chippre  nous  avoit  envoyé  ung  de  ses  escuiers,  et  avec  lui  mille  chevaulx 
et  sommiers  pour  porter  nosire  cariage  jusques  eu  la  cité  de  Nicossie. 

Celui  jour  du  novel  an  fut  chargez  nostre  cariage,  et  montasmes  à che- 
val pour  aler  en  la  dite  cité  de  Nicossie,  où  le  roy  estoit.  Et  adressasmes 
nostre  chemy  pour  aler  en  pèlerinage  droit  à Saincte- Croix,  qui  est  en 
Chippre,  et  est  la  croix  où  le  bon  larron  fut  pendus  à la  destre  de  Nostre 
Seigneur  Jhesu-Crist,  Icelle  saincte  croix  est  de  moult  grant  vertus  et  est 
merveilleuse  chose  à veoir. 

Sachiez  que  icelle  saincte  croix , en  laquelle  le  bon  larron  fut  pendus, 
madame  saincte  Helene,  mere  de  Constantin,  apporta  et  mist  en  la  plus 
haulte  montagne  de  tout  le  royaume  de  Chippre’,  laquelle  montagne,  pour 
vérité,  est  moult  haulte  et  penahie  à monter.  Au  plus  hault  d’icelle  dicte 
montagne  a une  licllc  cgiise  et  belles  demorances  entour;  en  celle  eglise  a 
deux  aultelz,  c’est  assavoir  le  grant  autel  de  l’eglise  et  ung  autre  autel  en  une 
chappelle  qui  est  darrier  le  grant  autel.  Illec,  ou  cucr  d'icelle  eglise,  nous 
fut  moustrez  ung  des  clos  dont  Nostre  .Seigneur  .lhesu  Crist  fut  clollichez  en 

* I.a  relation  de  ce  voyage  a été  déjà  pu-  bliothéque  nationale , Supplément  français , 
Idiée  à Troyca  en  1631  {un  vol.  in-8",  sans  n'  5ai. 

{lagination);  j'ai  cru  néanmoins  devoir  ré-  * t)e  l'année  iSgS. 

imprimer  ici  les  curieux  détails  qu'elle  ren-  ^ Le  Troodos,  à l'ouest  do  l'ile.ott  n'ar- 

ferme  sur  la  cour  de  Nicosie,  d’après  le  riva  pas  d'Anglure,  est  bien  plus  élevé  que 

Ms.  original  con.servé  aujourd'hui  à la  Bi-  le  Sainte-Croix,  ou  .Slavro-Vuuni. 
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la  vraye  croix.  Darricr  la  diclc  chappelle,  a une  aultre  petite  cliappelle  en 
laquelle  est  la  dicte  saiiicte  croix  du  bon  larron.  El  sacliiés  que  c'est  grant 
merveille  que  de  veoir  icelle  saincte  croix,  car  elle  est  grande  et  grosse,  et 
si  se  sousiienten  l'air  sans  a:  que  l'en  puisse  apparcevoir  que  aucune  chose 
la  soustienne;  et  quant  l'en  y touche,  elle  bransie  fort*. 

Apres  ce,  nous  partismes  d'illec  environ  heure  de  midi,  et  alasmes  au 
giste,  en  une  ville  que  l'on  appelle  Nissa^.  Illec  geusmes  en  une  mai.son  qui 
est  au  roy. 

Le  mardi  ensuivant  un’  jour  de  Janvier,  environ  heure  de  midi,  en- 
Irasmes  en  la  cité  de  Nicossie,  laquelle  est  très  bonne  et  lielle  cité  et  grande. 
Et  en  icelle  cité  demeure  le  roy  de  Chippre  plus  souvent  que  en  nulle  autre 
bonne  ville  ne  forteresse  de  son  pays. 

Le  roy  de  Chippre  estoit  assés  bel  homme  et  eidangagiez  asscs  bon  fran- 
\'ois.  Sy  Gst  moult  grant  chicix-  et  deinonstra  grant  signe  d'amour  aux  pèle- 
rins ; car  ainsi  comme  dit  est  devant,  tantost  qu'il  sreut  que  nous  fu.smes 
arrivez  à Limeso  et  que  nous  aviens  désir  de  le  veoir,  il  nous  envoya  che- 
vaulx  et  sommiers  pour  aller  à Nicossie,  c'est  assavoir  aux  freres  mineurs  cor- 
delliers.  Et  leans  nous  fist  il  apporter  des  propres  litz  de  son  hostel,  c'est 
assavoir  des  materas  de  laine  pour  gésir  sus  et  des  tappiz  pour  mectre  en- 
tour  nos  chambres. 

Le  mercredi  v' jour  de  Janvier,  lequel  estoit  le  soir  des  Koys,  le  roy  de 
Chippre  nous  envoya  à tous  les  pèlerins  ensemble  de  présent  cent  pièces 
de  poullailles,  vint  moutonz,  deux  beufs,  quatre  ordriz’  plaines  de  très 
1)011  vin  vermeil,  et  quatre  chievres  plaines  de  très  Iwn  vin  de  Marboa*,  et 
très  grant  plenté  de  très  bon  pain  blanc. 

Le  dimenche  ensuivant,  i.x”  jour  de  Janvier,  nous  renvoya  le  roy  pre- 
•sents;  c'est  assavoir  cent  perdriz,  lx  lievres**  et  v moustons  sauvages '* 

' Lo  voyageur  raconte  ensuite  un  peu  Ion* 
guement  l’aventure  d'un  chevalier  français, 

, de  la  cour  du  roi  de  Chypre,  nommé  Durant, 
qui,  partant  en  i3^o,  pour  aller  voir  ses 
amis  de  France,  fut  assailli  par  une  lem* 
pétc,  et  ne  put  l'ITectucrson  voyage  qu’après 
avoir  restitué  une  partie  de  la  croix  miracu* 
leusc  qu’il  avait  secrètement  enlevée.  A la 
suite  de  cet  événement,  le  roi  de  Chypre  fit 
entourer  la  croix  d'un  treillis  de  fer.  Ce 
grillage  n’existe  plus  aujourd’liui  au  Stavro- 
Vnuni,  mais  la  croix  du  bon  larron  s'y  con* 

.«*rve  Imijoiirs. 


* Nissn,  près  de  Dali,  l'ancienne  Idalie, 
donné  en  fief  au  sicilien  Morabil  par  Jacques 
le  Bâtard. 

* Ordnz  {de  «ter,  ntr/J?)  doit  être  quelque 
vase  ou  ustensile  propre  à renfermer  le  vin; 
les  chirvrfs  sont  des  oulrcs. 

* Il  n’y  a pas,  je  crois,  aujourd'hui  de 
cru  de  ce  nom  en  Chypre. 

* L’ile  foisonne  de  gibier.  Les  lièvres  y 
sont  si  communs  qu'on  les  vend  quelquefois 
au  prix  d'une  piastre  turque,  ou  35  centimes. 

Des  devenus  très-rares  aujoiir 

d’hui  en  Chypre.  Voy.  ci-dessus,  p.  si5. 


Digitized  by  Google 


/|3‘2  HISTOIRE  DE  L IEE  DE  CJIVPRE, 


qui  ostoit  moult  belle  chose  à veoir.  C'estoit  ung  prince  qui  moult  amoit  la 
chasse*,  et  avoit  une  petite  Reste  non  mye  si  grande  comme  un  regnart. 
Icelle  bcste  est  appelle  carahle^,  et  n’y  a besle  sauvage  que  icelle  petite  Reste 
ne  preigne,  espicialemeiit  des  Restes  dessus  dictes. 

Au  surplus,  le  roy  nous  lisl  ties  bonne  chiere,  et  nous  envoya  de  ses  plus 
beaux  courriers  pour  aler  à sa  court  devers  luy.  Et  quant  nous  fusmes  tous 
venus  devers  luy,  il  nous  receut  moult  grandement  à liée  chere.  Ët  quant  il 
ot  une  pièce  parlé  à nous , il  manda  à la  royne  qu’elle  venist  en  saie.  Adonc 
vint  la  royne  en  la  sale,  moult  noblement  et  gracieusement  acompagnée, 
c’est  assavoir  de  quatre  de  ses  filx  ’ et  de  cinq  de  ses  fdles*,  de  chevaliers, 
de  seigneurs  et  de  dames  et  de  damoiselles,  et  nous  .salua  tous  moult  gra- 
cieusement. La  royne  de  Chippre  estoit  adonc  moult  honorablement  parée, 
et  avoit  ung  moult  noble  et  riche  chappel  d'or,  de  pierres  et  de  perles  sur  son 
rhief.  Ses  quatre  lilz  estoient  moult  gracieusement  atourner.  et  habituez.  Les 
cinq  filles  estoient  bien  ordonnées  et  avoient  chacune  ung  chappel  d’or,  de 
pierres  et  de  perles  sur  leurs  testes.  Appres,  s’en  retourna  la  royne  et  salua 
tous  les  pèlerins  au  départir.  Et  appres  ce,  nous  mena  le  roy  esbaire  aux 
champs  en  gibier,  et  puis  rctouruasmes  en  nostre  logis  au  giste. 

Vérité  est  que  icellui  royaume  de  Chippre,  qui  est  une  isle,  est  une  terre 
Ires  mal  seine  et  enferme  à gens  qui  n’y  ont  acoiistumé  d'abiter;  car  une 
maniéré  de  fievres  y court  qui  voulentiers  acqueillent  les  gens,  dont  l’en  ne 
se  peult  respasser  se  grant  adventure  n’est.  Dont  il  advint  que  monseigneur 
Simon  de  Salebruche,  qui  par  tous  les  lieux  et  voyages  dessus  diz  avoit  esté 
sain  et  haictiez,  fort  et  viste,  et  encore  estoit,  depuis  qu’il  fut  retournez  de 
devers  le  roy  de  Chippre,  comme  dit  est,  une  petite  Gevre  le  print  appres 
ce  qu’il  eut  digné  en  la  compagnie  et  à la  table  de  tous  les  seigneurs  pèle- 
rins le  sabmedi  xv' jour  de  Janvier,  qui  lui  durèrent  trois  arecs  tierces,  et 


' Ludolplir  a parité  de  la  passion  des  sei- 
gneurs chypriotes  |iour  la  chasse.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  2 1 5.  Le  goût  particulier  du  roi 
Jacques  est  rappek-  aussi  par  Strambaldi  : 
• Quai  re  arnava  assai  la  eaccin.  • Voyez 
Chronic.  .Ms.  fo^io  335. 

* CarabU  était  peut-être  le  nom  de  l'cs- 
phee  du  chien  courant  ou  du  lévrier  dont 
|iarle  le  seigneur  de  d'Anglure.  plutét  que 
le  nom  de  l'animal. 

' i’robablemeiit  Janus,  successeur  de  son 
père;  Hugues,  plus  tard  cardinal;  Philippe, 
le  connétable,  et  Henri,  prince  de  tialilée. 


* Il  faut  donc  ajouter  une  tille  au  motus 
icelles  que  les  généalogies  anciennes  donnent 
nu  roi  Jacques  I".  L’une  de  ces  enfants  de- 
vait être  Agnès,  que  l'on  trouve  qualifiée  de 
■ princesse  issue  du  sang  royal  de  Chypre,  • 
et  qui  fut  élue,  le  a a septembre  lAoi,  ab- 
besse du  chapitre  des  religieuses  de  l'église 
séculière  et  collégiale  de  Wunstorpen , au 
diocèse  de  Minden , en  Westphalie.  1,'acte. 
d'élection  est  conservé  aiii  archives  de  la 
cour,  A Turin,  /Iryno  di  Ctpm  Mtttzo  f, 
pièce  n"  t). 
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au  quart  lui  rhangemil,  et  cuidoit  estre  tout  guery.  Nonobstant  il  ostoil 
gou\prné  par  le  conseil  des  phisiciens  de  la  cité,  qui  disoient  à tous  les  sei 
gneurs  pèlerins  qui  bien  le  visitoient  en  icelle  maladie,  que  niondit  .seigneur 
n’avoit  nul  mal  dont  mort  se  deust  ensuyr.  Et  niesiiiemenl  di.soit  moiidit 
seigneur. aux  dessusdiz  et  à ses  gens  qu’il  ne  sentoit  de  mal  se  petit  non, 
fors  tantqu'il  ne  povoil  donnir  à son  aise.  Elle  dimenche  ensuivant , xvi"  jour 
de  Janvier,  il  fut  en  trop  meilleur  point  par  semblant  que  encor  u’avoit  il 
esté  de  celle  maladie.  Et  ordonna  enqvruncter  une  liclière  pour  venirà  Limeso 
avec  les  autres  pèlerins  qui  se  dévoient  partir  bien  tost.  Et  reposa  as.sésbien 
icelle  nuit. 

Et  quand  ce  vint  le  lundi  matin  ensuivant,  le  roy  de  Chippre  lui  envova 
.son  ordre  par  ses  chevaliers'.  Et  il  rereut  l'ordre  et  les  chevaliers  moult  gra- 
rieu.sement  et  sagement,  et  pria  aux  chevaliers  qu’ilz  le  recommandassent  au 
roy  et  le  luerciassent  pour  lui  de  son  ordre  qu’il  lui  avoit  envoyé.  Appres 
mercia  les  chevaliei's  de  ce  qu’il/,  estoient  illec  venus.  Ne  demora  pas  gran- 
nient  appres  ce  <|ue  les  rhevaliers  se  furent  partis  d’avec  mon  dit  .seigneur 
que  il  lui  saillit  soudainement  une  douleur  en  la  teste  et  une  challeur  si 
grande  que  le  mardi,  environ  midi,  mondit  seigneur  rendit  l’ame  à iNostre 
.Seigneur  Jhesu-Crist  moult  débonnairement  cl  doulcement  par  semblant. 

Sy  prie  à Nostre  .Seigneur  qu’il  lui  face  pardon  de  ses  péchés  et  qu’il  i-e- 
çoive  son  ame  eu  paradis.  Il  est  mis  en  terre  en  l’eglise  de  Saint-François, 
aux  Cordelliers  de  Nicossie,  bien  honnesteinent , et  y a une  tombe  bien 
faicte  et  bien  escripte  dessus  lui,  et  aussi  ^ ses  amies  et  lui  sont  painctes  ou 
mur  dessus  lui , et  sa  bannière  en  une  lance  avec  sa  cotte  d’armes’.  A son 
service  furent  plus  de  cinquante  chevaliers  et  escuiers,  tant  des  seigneurs 
pèlerins  coniine  des  gens  du  roy,  qui  tous  l’avoient  visité  en  sa  maladie;  et 
mesmement  monseigneur  l’arcevesque  deTerso  " qui  moult  debonuairenient 
l’avoit  visité  et  conforté  en  toute  sa  maladie.  Cellui  chanta  la  grant  messe  au 
service  de  inoiidit  seigneur. 


' C'csl  probablement  l'ordre  de  l’Épêc 
<|ne  le  roi  Pierre  avait  institué,  \oyei 
Bibliolk.  (U  rÉcole  tUs  charl.  i"  série,  l.  Y, 
p. 

* Au  Ms.  atrui. 

J’ai  vainement  recherclié  ce  curieux 


monument  dans  les  mosquéc.s  de  Nicosie, 
et  particuliérement  dans  celle  du  Sérail  que 
l'on  croit  être  une  ancienne  église  des  Fran- 
ciscains. 

* Tai'sc  ou  Tardons,  en  Caramanie. 
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(^ouvcnlion  <*atre  François  üi'  (Jtn’-rini,  nnil>as&adeur  ilc  Vtmise,  et  le  roi  Je  (Chypre,  coacer' 
nani  les  réclamations  Je  Jean  Cornaro,  au  sujet  du  >iiiag(  Je  Pisknpi  et  Je  ses  assigna- 
tions sur  Morplio;  nouvelle  iiiJemiiilé  accordée  aiii  \énitiens  pour  les  gabelles  qu'ils 
payaient  en  Chypre. 


\ eoÎM.  Artbi«.  g«n«r.  Caaunrmef«ifi.  IX,  fnl.  tS. 


In  Christi  iiomine,  amen.  Cum  hoc  .sil  quod  nohilis  et  egregius  vir  do^ 
minus  Kranciscus  Quirlno*  ut  aiubaxialor  et  nuiicius  screnissiino  ducalis 
dominalionis  et  iiicliti  cotnmunis  Voiieliarum  ad  serenissiinum  et  excel* 
lenlissimum  principein  et  doiniaum  doininum  .lacohum  Dei  gralia  Jerusa- 
salcm,  Cipri  et  Arménie  regem,  venerit  in  Cipnim,  sicuti  de  sua  amhaxiata 
palet  quadain  patenti  ültera  credentie,  et  pederit  certas  peticiones  et  rcqui- 
sitiones  iiifrascriptas,  prefatus  doiiiiiius  dominus  rex,  visis«  auditis  et  in- 
idlectis  peticionibus  et  l'equisitiouibus  prefati  domini  anibaxiatoris,  couside- 
ralisque  antiqua  , vera  et  bona  fraternilate  et  aiuicitia  « que  inter  suos  anteces- 
soi'es,  etiam  inter  euin  et  screiiissimam  doiiiinationem  et  inrlituni  dominiuiii 
Venetorum  vigeruntatque  vigent  de  presenti,  et  cupicus  ipse  dominus  doiui 
nus  rex  toto  cordis  alTectu  in  eisdem  pemianere,  predictis  requisitîonibus 
in  quantum  potuit  gratiose  consensit.  Quarum  quidein  requisitionum  ténor 
per  oinnia  talis  est: 

1.  Primo,  de  facto  eedesie  Niinociensis  pro  casali  Kpiscopic  ^ pro  quo 
dictus  ambaxiator  requisivit  stare  in  fine  ad  rationem  bisantiorum  noningen- 
lorum  quinquaginta  in  anno  et  peciit  illud  quod  est  acceptum  ultra  finem 
lemporibus  relroactis.  dominus  rex  concessil  esse  in  fine  in  stio  temporali 
et  ulterius  quod  domiuatio  sua  sit contenta  quod  pro  l<*nipor<ili,  quo  dictuui 


' Les  instructions  Ju  conseil  des  Pregadi, 
à François  Quérini,  envoyé  en  Chypre,  »e 
trouvent  dans  les  Misti,  sous  la  date  du 
26  août  1396.  (Vol.  \LIII,  fol.  80.) 

* Episkopi  ou  Pisknpi  est  un  des  princi* 
|>aux  villages  du  riche  district  de  Limassol. 
Notis  voyons  ici  <}ue  les  Cornaro  n'en  étaient 
pas  alors  seuls  propriétaires;  non-sculcmeni 
l'évéebé  de  Limassol  y prélevait  la  dîme  et 
le  roi  y percevait  l'impol,  mais  la  cou- 
ronne y retenait  encore  le  droit  de  disposer 
d’une  certaine  quantité  de  rentes  ou  pen- 
sions nommées  asu^nafions.  Les  hommes 
liges  à qui  les  pensiou.s  de  celle  nature 


étaient  accordées  sont  ceux  que  Ton  dé- 
signe sous  le  nom  d'asji^no/i  ou  assenés.  Ces 
assignations  entrainaient  souvent  pour  le 
donataire  des  devoirs  féotlatix  et  devenaient 
alors  de  véritables  fiefs  de  soudée.  Les 
terres  ilu  domaine  royal  ne  pouvant  suHire 
à des  donations  ronlinuelles.  les  princes 
francs  avaient  adopté  en  Orient  ce  nouveau 
mode  de  concession  qui  tendait  à faire  du 
vassal  un  simple  salarié.  Voy.  les  observ. 
de  M.  Ik'ugnol  sur  le  cbap.  239*  de  Jean 
d’Ihelin,  Assises  de  Jéruit,  I.  I , p.  384  . et 
ci-dessus,  p.  174,  n.  1 . 
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casalo  solvebat  decimam  ecclesie  secundiiin  mldiUis  quiqui  videanlur,  illud 
plus,  quod  dictuni  casalc  Kpiscopie  solvit  plus  quant  asc(*ndît  finis,. siteidem 
satisfartum  pro  pluri  solulo,  quod  quideni  fuit  visum  per  ofliriales  ecclesie 
predirte  et  scr  Jacobum  Trivisano  procuralorem  .lohannis  Cornario;  et  re- 
peritur  qnod  sibi  débet  satisfieri  bizautios  duo  milia  sexîngcntos  sexaginta 
novem,  karatos  (juiiique,  pro  illo  pluri  quodsolvit;  que  quidem  qiiantitns 
pecunie  debet  dari  per  prefatiim  dominuin  regem  assignatis  casalis  Epi- 
scopie  de  eo  quod  ipsi  debent  habere  a Johanne  Cornario  per  totuin  nien- 
sem  Kebruarii  nonagesiini  quinti  anni‘. 

2.  De  septem  inililuis  Septingentis  qiindraginla  quinque  bisanliis,  karatis 
oclo,  qui  reperiiinUir  per  prefaluni  dominum  n.‘gem  dare  teneri  Johanni  (]or- 
nario  pro  rationibus  casalis  Epîscopie  et  sui  assignamenti  casalis  de  Morfo 
per  totiiin  Eebruarium  anni  nonagesimi  quinti.  prtdatus  doininus  rex  conçes- 
sit  .solvi  facere  et  ronteutare  assignatis  casalis  Episropie  de  eo  quod  ipsi 
debent  habere  a prediclo  Johanne  (^orn.irio  de  antiquo  per  totum  nieiiM'in 
Februarii  anni  nonagesimi  quinti. 

3.  Jean  Cornaro,  ayant  reçu  seulement  Sq.ooo  muids  de  sel  sur  3oo,ooo  qu  on 
devait  lui  délivrer  nu  nom  du  roi , le  prince  s'oblige  à lui  payer,  au  lieu  des  aGi  ,000 
muids  restants,  26,100  bcsants  à raison  de  1 00  besanls  le  millier  de  sel  ■ ad  mlioncni 
••  bisanliorum  cenluni  pro  miliari.  ■ Ces  26,100  he.sants,  ajoutés  à une  somme  de 
2.669  besants  5 karats  dus  à Cornaro  pour  le  dédommagement  de  la  dîme  de  Li- 
massol, «pro  salisfactione  décime  ecclesie  Nimociensis,  • et  à 7,74b  hesants  8 ka- 
rats assignés  sur  Morphn  et  Piskopi,  « rationis  assignamenti  casalis  de  Morfo  et  ra- 
• lionis  Epi.scopie , • donnent  une  somme  totale  de  36,5 1 4 besants  1 3 karats . que  le 
roi  s'engage  à payer  en  divers  lerme.s. 

4-  Quérini  réclamait  le  registre  ou  livre  de  commerce  gnnternum  de  Pantin  et 
Marc  Cornaro,  registre  qui  fut  apporté  de  Venise  et  remis  au  roi  pour  régler  le 
payement  de  2,5oo  jarres  d'huile  appartenant  à Philippe  del  Ben;  le  roi,  s'étant 
assuré  que  l'huile  avait  été  {layée,  fait  rendre  le  quaternnni  à l'ambassadcir. 

5.  Le  roi  consent  à ce  qu'on  établisse  une  compensation , à partir  du  i**  mars 
1 396 , entre  fassignalion  de  Jean  Cornaro  sur  Morpho  et  les  sommes  que  Icdfl  Cor- 
naro doit  payer  aux  pensionnés  de  Piskopi. 

0.  Sexto,  de  co  quod  profatus  ambaxîator  peciit  a prefato  domino  rege,  ut 
casale  Epîscopie  non  solvat  decimam  r^alern  nec  aliijuam  aliarn  impo- 

‘ Il  semble,  d'après  celte  <Ulc  répélëc  dès  ie  commencement  de  fatinée  139S  ou 

plus  bas,  qu'un  premier  accord . reproduit  en  i39^ 

dans  la  convention  de  1396,  ctît  été  arrêté 

•jti  . 
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sitioiM‘iii  üxt'O,  (|iiod  dictum  casaie  libeir  teneatur  a dicto  Johanne  Cornaro 
serunduin  tcnoRMii  sui  privilegü,  prefatus  dominus  rex  concessit,  non  sol- 
vere  dirtarn  regalein  necaliquam  aliam  iinpositîonem  a casalc  Episcopîe,  pre- 
dicto  J.  (Cornaro,  servis  et  sclavis  suis  qui  sunt  et  eruiit  pro  dicto  casali  Epi- 
s<  opie.  Et  quantum  est  de  suinina  continua  quinquaginta  francomatorum  * 
qui  seminabunt  in  terrilono  dicti  casalis  Episcopie,  qui  volent  ire  ad  habi- 
tandiim  in  dicto  casali  Kpiscopie  cuiii  eoruni  familiis,  videlicet  uxorihus, 
filiis  et  niiahus  miiioris  etatis«  videlicet  qui  inaritahuntur,  sint  liberi  et 
absoluti  a dwiina  regaii,  intelligendo  quod  francomati,  qui  de  presenti  repe- 
riuntur  habitantes  iii  dicto  casali  Kpiscopie,  debeant  intelligi  esse  de  siinima 
(lictorum  franroinatoruin  quin(|uaginta. 

7.  « ^oplinio  et  ullimo.  B Afin  de  donner  satisfaction  à diverses  réclamations,  il 
avait  été  convenu  en  i38f)  que  les  Vénitiens  recevraient  une  indemnité  annuelle  de 
4,000  l>csanls,  comme  compensation  des  gabelles  qu'ils  seraient  tenus  de  payer 
désormais  dans  le  rovaume  de  Chypre.  Qnérini  avait  annoncé  d’abord  que  les  Véni- 
tiens préféraient  reprendre  leurs  anciennes  franrbise.s  ; aujourd’hui  il  déclare  ac- 
quiescer à la  proposition  du  roi,  qui  porte  à i4«ooo  b.  par  an,  on  1,166  b.  iG  k. 
par  mois,  la  somme  à payer  à la  seigneurie  de  Venise,  savoir  : sur  la  porte  ou  l’oc- 
troi de  Nicosie,  336  b.  8 k.  mensuellement,  comme  par  le  passé,  et  sur  la  régale 
ou  trésor  royal,  833  b.  8 k.  payables  aussi  par  mois.  11  est  en  outre  stipulé  que 
si  le  roi  vient  à établir  de  nouvelles  gabelles  dans  l'île,  on  accordera  encore  un 
dédommagement  aux  Vénitiens  *. 

Artum  Nirossie,  die  iiierriirey.  xi  inensi.s  Ortiibri  m rxc  txxxxvi,  indi- 
ctione  qiiarta^. 


' Les  Francomalcs  élaient  les  aiTranchis. 

* Les  engagements  pris  ici  par  les  rois  do 
Chypre  furent  d’abord  exactement  remplis; 
mais,  sous  Jacques  le  HàUird,  les  [>ayemrnt.H 
n'ayaiit  pas  été  continués  iH'guliérement,  la 
répiibli(jue  de  Venise  demanda  de  nouvelles 
garanties  dans  le  traité  du  1 1 novembre  1467. 

^ Le  iR  octobre  i3(>7,  le  traité  précédent 
fut  confirmé  à Nicosie  par  lacté  dont  voici 
la  sulislanrc  ; Entre  Jean  de  Brie,  prince 
deCialilée,  turcoplier  du  royamnedetihypre, 
Jean  de  Tibériade,  maréchal  du  royaume 
d’.Vnnénie  , et  Jacques  Solnaii . cainérier  du 
royaume  de  (Chypre,  mandataires  du  roi 
Jacques,  d’une  part;  et  Nicolas  Harho  dit 
le  Blanc . amliassadetir  du  doge  Antoine 


Venier  et  de  la  république  de  Venise,  Jé- 
rome ('.oiilarini,  représentant  Zanin,  lils  de 
Frédéric  Cornaro,  représentant  également 
Pierre  Cornaro,  procureur  de  Saint-Marc, 
Marc  (^ontarini  et  Blanche  Coniaro,  veuve 
dudil  Fnyéric;  enfin,  François  (^érini, 
ambassadeur  de  la  république  de  Venise, 
d'antre  part;  il  est  passé  ratification  des  con- 
ventions arrêtées  en  i3q6  entre  Quérini  et 
le  roi  de  Chypre.  Fait  à Nicosie,  au  couvent 
des  frères  mineurs . en  présence  de  Pierre 
de  Flory,  vicomte  de  Nicosie;  <ic  Jacques  de 
Monlgesard  et  Simon  de  Pelestrini,  cheva- 
liers; de.  Victor  Bragadino  et  IWrnard  Moro 
sini . citoyens  de  Venise,  et  d’Eudes , notaire 
du  n»i.  (Commrmorifdf , vol.  1\.  fol.  3R  v**.) 
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1307,  ad  jantivr.  A Pari». 


DécUi'ation  de  Dino  Rapoiicii,  marcliand  de  Paris,  perlant  que  TErinite  de  la  Kaye  et  ir 
trésorier  du  duc  de  Bourbon  lui  ont  remis,  |>ar  avance,  une  quittance  dans  laquelle  le  dur 
reconnaît  avoir  reçu  une  somme  de  iu.ooü  francs,  à-compte  d'mie  somme  plus  considé 
rable  que  devait  lui  payer  Marc  Faliero,  de  Venise,  au  nom  du  roi  de  (Jjyprc- 


Ar<b.  it«l.  dont.  BourUoiitiaiti.  P.  i.^64,  f «le  la  coie  i )t}. 


■Sachent  luit  que  je  Dyne  Uapoiicle  *,  uiarebani  et  bour^ois  de  Paris,  roii- 
fesse  avoir  eu  et  receii  de  Ires  noble  et  puissant  inon  très  redoubté  seigneur, 
monseigneur  le  due  de  Hourbon,  conte  de  Clermont  et  de  l'on'sls.  parles 
mains  de  messire  l’Ermite  de  la  Paye,  chevalier  cbambellan  du  roy  iiostn; 
seigneur,  et  de  Pierir  Desmez , trésorier  de  iiioiiilit  seigneur  le  duc,  une  lettre 
de  quittance  scellée  de  sou  graiit  seel  et  signée  des  saings  de  deux  tabellions , 
par  laquelle  yeellui  monseigneur  le  duc  confesse  avoir  eu  receu  du  roi  de 
Chippre,  par  la  main  de  sire  Marc  l’allier,  marchant  et  bourgois  de  \ c- 
iiize,  la  somme  de  dis  mille  duras  d’or  pour  le  second  tenue  qui  doit  es- 
cheoir  en  la  lin  du  luoys  de  Février  proucliain  venant^,  à cause  de  plus  graiil 
somme  eu  quoy  ledit  roy  de  Chippre  lui  est  teuuz.  .Si  promect  à iiioiidit 
■seigneur  le  duc  de  Bourbon  que,  ou  cas  que  je  recevray  la  dicte  somme  de 
dix  mille  ducas,  de  rendre  à luy  ou  à son  certain  commandement  en  cesle 
ville,  deux  mois  apres  ce  que  ledit  argent  sera  n^çeu  audit  Venize,  la  somme 
de  dix  mille  franrs,  c’est  assavoir  huit  cseuz  d’or  à la  couronne  pour 
neuf  fraiis  ou  lui  prouiect  rendre  ladicte  quitlaiice  trois  mois  apres  que  il 
■ii’ara  requis  de  la  lui  rendre:  et  ou  cas  que  par  aucune  aventure  la  dicte 
(|uittaiice  .seroit  perdue  eu  cbcmiii , .à  l’envoyer  audit  Venize  ou  la  rapporter. 


‘ C'élait  un  des  banquiers  italiens  fixés  à 
Paris.  Il  ménagea  la  réconciliation  du  roi  de 
Chypre  et  des  priuces  rran<,ais  à l'occasion 
de  la  délivrance  des  prisonniers  de  Nicopo* 
lis.  Voy.  Froissart,  Ckron.  llv.  IV,  ch.  lv. 
éd.  i83(),  t.  III,  p.  a8a. 

’ La  quitlaiice  était  donnée  d'avance  à 
Dino,  afin  qu’il  put  fenvoyer  à Venise  pour 
le  jour  de  l’échéance.  D'après  les  convculions 
arrêtées  avec  le  roi  Jacques,  indépendam- 
ment de  la  somme  remise  en  Chypre  à fCr- 
mite  de  la  Faye  lui-méme,  le  premier  paye- 
ment de  dix  mille  ducats  devait  être  fait  à 
Venise  au  commencement  du  mois  de  mai's 


1.397,  et  les  autres  payements  devaient  se 
succéder  régulièrement  à la  meme  échéance, 
jusqu'à  l'exliuction  totale  de  la  dette.  Voy. 
ci-dessus,  p.  àah.  La  remise  de  lu  quittance 
fut,  au  surplus,  inutile,  car  le  correspon- 
dant de  Dino  refus»  de  |>ayer  pour  le  roi  de 
Chypre,  ainsi  que  le  coustatc  facU*  motivé 
du  7 mars  1398. 

^ L'écu  d'or  à la  couronne  valant  alors 
a 3 sous  6 deniers  toni’nois,  et  le  franc  ne 
|>csant  que  ao  sous,  huit  écus  répondaient 
à neuf  francs.  Ces  nouvelles  e.s|>èccs  avaient 
été  frappées  par  les  Valois  pendant  leurs 
guerres  avec  rAnglelerro. 
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nigndit  soigneur  iii'on  lendra  quitte  et  de  ce  me  croira  par  ma  simple  parole, 
poun  u ce  que  je  luy  rapporteray  lettre  de  testiliration  dudit  site  Marc  Fal- 
Ker  que  je  n'aray  riens  receu  sur  ce.  En  tesmoing  de  ce,  j’ay  mis  mon  seel 
et  saing  manuel  à ces  présentés. 

Données  à Paris,  le  \\\'  jour  de  Janvier,  l’an  mil  ccr.  ini"  et  seize,  à 
l’u.saige  de  Frîmee  '. 

lu.  Diso  HteoNDi. 


janvier.  A i'aiiv. 

Charle.i  V I,  roi  de  France,  dnimi:  proctiration  à Amaniru  d'Albret,  !»oii  oncle,  et  à (ftiillaumv, 
vicomte  de  Meinn  . pour  traiter  d'iine  alliance  avec  Jean  de  Lusignan  , amlMSsadcur  du  roi 
de  Cliypre 

Arrli.  Bat.  Sert.  hi«t.  J.  , m*  8. 

Karoins,  Uei  gracia  Francornm  rc.x,  universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris  salutem.  Noluni  facimus  quod  nos  de  lidelitatc,  circonspectione  et  dili- 
gencia  dilectorum  et  fidclium  .Amenionis  domini  de  l.ebreto,  avunculi,  et 
Guillermi  vicccomitis  .Melediini , consaiigniiiei  et  consiliariorum  nostroruiii , 
plenissime  conlidentes,  proprios  facimus,  constituimus,  nominamus  et  eli- 
gimus  procuralores  nostros  generales,  commissariosque  et  certos  nnneios 
spéciales  et  eorum  quenilil«‘t  in  solidum,  ita  quod  non  sit  melior  condicio 
ocupantis,  sed  quod  iiniis  eorum  ince|>eril  alter  prosequi  valeat,  médian  et 
finire,  ad  tractandum,  nomine  nostro  et  pro  nohis,  ciim  carissimo  cousaii- 
guineo  nostro  Johanne  de  J.iisignano  domino  de  Bnnilo , nepote,  ambaxia- 
tore  et  procuratoro  ac  nunrio  speciali  serenis.simi  principis,  carissimi  con- 
sangiiinei  nosiri  Jacobi  regis  fiipri,  babentis  ad  hoc  ab  ipso  consanguineo 
nostro  ivge  plenariam  potestatem  per  litteras  ipsius  regis,  ejus  sigi'llo  sigil- 
lalas,  ligas,  confetleraciones  et  amicicias  inter  nos,  ex  una  parte,  et  dictuni 
ronsanguineum  nostruiii  regem  Cipri , ex  altéra , prout  eisdem  procuraloribiis 
aul  eorum  altcri  videbitur  faciendum;  de  et  super  ligis,  ronfederacionibus 
et  amiciciis  predictis,  et  de  modis  et  convencionibus  ad  hoc  oportunis 


' \ ieux  style.  Le  sceau,  aujourd'hui  hrisé. 
riait  appliqué  sur  une  queue  de  parchemin 
détachée  de  lu  pièce. 

* On  ne  sait  quelles  circonstances  empê- 
chèrent Amanieu  d'Albrct  d'intervenir  dans 
les  négociations  que  termina  seul  te  vicomte 
de  Melun  Jean  de  Lusignan  dut  être  satisfait 
de  la  rnnriiision  de* ce  traité  qui  léronciliait 


le  roi  de  Chypre,  son  oncle,  avec  la  cour  dr 
France , et  de  l'accueil  que  lui  fit  personnel- 
iement  1a  famille  royale.  On  trouve  dans  le 
Catalogue  dn  archirfs  dr  Jl.  U hann  df  Jour- 
aaniaull,  dresM*  par  M.  de  («auile . In  mention 
de  divers  joyaux  donnés  à celte  occasiou  au 
sire  de  Beyrouth  . par  le  iluc  d'Orléans.  Vny. 
art.  7.S7,  p.  I î.S. 
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coiivenieiiduiii;  ipsas  qiioque  li^;as  ( uiii  illis  iiioclis,  roiivrncioDihus  cl  pro- 
iiiissionibus,  <lc  quibus  ipsi  procuratores  ulriusqiic  partis  iiivirem  rniivriic 
riiit.  flmianduin  et  coiicludeiiduui.  Daiites  et  coDcedentes  dictis  prnruratori- 
bus  iiostris  et  eoruni  cuilibet  in  soliduni  pleiiain,  libcrani  et  absolutain 
polestatein  et  inandatuni  s|M;riale  preinissa  et  geiieraliter  omnia  alia  et  siii- 
gula  laciendi  et  gerendi  que  ad  hoc  et  circa  predicta  et  eoruiii  dependencias 
et  connexa  iiecessaria  videriiit  et  quomodoliljet  oportuna,  et  que  nos  facerr 
posseinus  si  présentés  interesseinus,  eeiain  si  rnandatuin  exigèrent  inagis 
spéciale;  proniittentes  bona  fide  nos  ratuin,  gratuni  et  (irniuni  liabere  quir- 
quid  per  dictos  procuratores  et  couiniissarios  nostros  et  eoruni  quenilibel 
in  soliduni  in  pmiiissis  et  circa  preniissa  actuni,  gesluni  liriuatunique  lue 
rit  et  conclusuin.  Quæque  omnia  et  singula  per  dictos  procuratores  nostros 
et  eoruni  queniiibet  acta  in  preniissis  conliriiiabimus  per  nostras  patentes 
litteras  nostro  sigillo  sigillatas,  duin  super  hoc  f'uerinius  requisiti.  In  ciijus 
ixû  testinionium  nostruni  preseiitibus  litteris  fecinius  appoiii  sigilluin. 

Ualuiii  l’arisius,  die  iv*  .lanuarii,  aiino  Domini  m”  ccc"’  iionagesiiiio 
septinio,  et  regni  nostri  xviii”.  Per  rcgeni,  presentibus  episcopo  Uajocensi, 
iiiaresrallo  de  ilieiix,  doniinis  de  Viiieyo  et  de  Castellionc  et  aliis.  De  Saxctis. 


1398,  7jamier,  A 

Trailt*  U'ailiancf*  entre  ('.iiuileü  \ 1 , roi  de  France*  cl  Jacques  1*',  roi  de  Chypre. 

.J 

Parti.  Arcii.  ital.  S»ct.  bisl.  J.  433.  u*  9. 

Nos  Guilleriiius,  viceconies  Meleduni,  coniniissarius,  procurator  et  iiun- 
cius  specialis  serenissinii  principis  domini  iiiei  nietueiidissimi  domini  Ka- 
roli,  Dei  gratia  FVanrorum  regis,  et  nos  Johannes  de  l.usignano,  dominus  de 
Banito,  anihaxiator,  procurator  et  nuiicius  specialis  serenissinii  principis  do- 
mini  et  patrui  nieî  metueiidissimi  domini  Jacobi,  Dei  gratia  regis  Cipri,  prout 
de  potestatibus  et  procuratoriis  utrique  nostrum  datis  per  dominos  nostros 
supradictos  plene  constat  per  litteras  patentes  ipsoruni  doiniiioruni , quaruni 
tenores  iiiferius  sunt  suhscripli,  ad  iiifrascripta  a dictis  doniinis  noslris  re- 
gibus specialitcr  députa ti , notum  facinius  universis  qiiod,  virtutc  niandatorum 
et  coniniissionuin  dicloruni  dominoruni  nostrorum  reguni  et  potestatuni 
per  eos  iiobis  atlribuloruni,  conveiiimus  iusimul,  pref'atorum  dominoruni 
nostrorum  regum  nominilius  et  pro  ipsis,  quod  ipsi  domini  reges  sunt  et  a 
modo  erunt  ad  iiivicem  conjuncti,  confederati  et  ligati  vinciilo  federis,  anii- 
cicie  vercqiie  et  boue  iinionis;  etiaiii  et  quod  aller  alteriiis  ipsorum  bono- 
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reni  et  coninioduni  volet,  proseqiieliir  ac  etiam  procurabit,  et  dampiia  que 
ad  uniiis  eoi-um  noticiaiii  deveneriiil , alteri  inferenda  inipedient  Ijona  lide; 
iieriion  alter  eoruiii  apud  alterimi  aget  et  faciet  ea  oiiinia  et  singula  que 
per  bonuni,  venini  et  Piduiii  amicuni,  boiio,  vero  et  fido  aniieo  agi  et  fieri 
debent  et  pertinent,  fraude  et  dolo  ressantibus  quibuscuiiique.  Ab  ipsis 
auleni  ligis  et  eonfederarionibus,  dictoruni  doniinoruni  nostrorum  reguni 
noininibus,  excipinins  et  exceptes  esse  volumus  oinnes  alios  quoscunique, 
cuni  quibus  uterque  ipsoruin  erat  antea  nexu  sanguinis  sive  litteratorie  vel 
aliter  colligatus,  eciani  et  onines  vassallos  et  subditos  ulriusque.  Que  oinnia 
et  singula  nos  Gnillelinus  vicecomes  Meleduni  predictus,  procurator  et  no- 
mine  proruratorio  dicli  doinini  niei  metuendissiini  doniini  karoli  Franro- 
ruin  regis,  vobis  domino  .lolianni  de  Lusignano,  procuratori  et  Domine  pro 
curatorio  dicli  serenissimi  principis,  douiini  Jacobi  regis  Cipri;  et  nos  Johan- 
nes de  laisignano,  procurator  et  nomine  procuralorio  dicti  domini  inei  regis 
Cipri,  vobis  domino  (jiiilleimo  \icecoiniti  Meleduni,  procuratori  et  nouiiiie 
proruratorio  dicti  serenissimi  principis,  domini  mei  regis  Francorum,  promit- 
timus  in  fide  diclorum  dominoruiu  nostrorum  oninia  et  singula  suprascri- 
pla  l«me  et  fideliter  atlendcre,  complere  ac  eciam  inviolabiliter  obsenare. 

Il)  quorum  omnium  et  singuloruni  lidein  et  testimouiuu)  présentés  litteras 
seu  presens  piiblirum  insirumentum  lieri  et  dupplicaii,  et  per  nolarium 
piihlicuni  infrascriptum  publicari  mandavinius,  et  sigillorum  nostrorum 
iina  cum  signo  et  subscriptione  dicti  notarii  publier  fecimus  appensioiio 
rommuniri. 


(Suit  U mpir  procuiitiuna  du  mi  de  Frawrc*  K du  roi  do  Chyptti  înpriiiiroo  p-  Ai8  H A3S.] 


AcUiiiiol  datuiii  Parisîiis,  in  donto  habitacionis  iiiagnificî  viri  domini  Kr- 
naiidi  de  Corbeya,  canrellariî  Frande,  anno  Domini  niillesimo  c<:c“*  nona- 
gesiino  septimo  secunduin  inorem  gallicanuin,  indictione  septillla^  die  se- 
ptinia  mensis  Januarîî,  presentibus  diclo  canrellario,  reverendoque  pâtre  in 
(>hristo  domino  Philîppo  episcopoNovioinensi,  doininis  Almarrico  de  Ordeo- 
inonle  consiliario  et  Hereuiita  de  Paya  cambdlano,  inilitibus,  et  Johanne  d<^ 


* Indiclione  \eptima.  D'après  le  style  lia- 
bilucl  de  France,  i)  faudrait  indictione  sfxttt, 
la  6*  indiction  r<^poiidan(  en  ('fTct  k l'année 
1397,  ou  j3y8  nouveau  style.  S’il  n'y  a pas 
erreur  de  l’écrivain  sur  ce  «lol , et  rien  n’au- 
lorisc  à le  supposer,  nous  devons  conclure 
de  rel  exemple  epie  la  rliaiicellecie  «le  la  ronr 


de  France  qui,  généralement,  ne  changeait 
d’indiction  t|u‘ou  ai  septembre  {drt  de  rérif. 
les  dates,  l.  I,  Di.sserlat.  S i),  a quelque- 
fois compte  la  nouvelle  iiidiclion  k partir  de 
la  -Noël  ou  du  1"  janvier,  suivant  l,i  'pra(K|iir 

romaine. 
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Estoteville  eciaiii  ronsiliaiio  dicii  doinini  nostri  Francoruiii  regis,  iiecnon  do- 
mino Thoma  de  Zenariis  legum  doclore,  judice  cancellarie  rcgni  Cipri,  lesti- 
bus  ad  prcmissa  vocatis. 

Ego  Johannes  de  Sanctis,  Bcivacensis  diocesis,  apostolica  et  imperiali 
aucloritate  publicus  notarius,  prefatique  doniini  nostri  Francorum  regis 
secretarius,  qui  premissis  omnibus  et  singulis,  dum  ut  premitlitur  agercntur 
et  fièrent  per  dominos  procuratores  superius  nominatos,  una  cum  scriptis 
testibus  presens  fui,  eaque  fieri  vidi  et  audivi,  de  mandato  et  consensu 
ipsorum  huic  presenti  publico  instrumenlo  super  hoc  confecto  et  sub  eadem 
forma  verborum  dupiicato,  quod  scribi  et  grossari  per  alium  feci  pluribus 
aliis  negociis  ocrupatus,  collatione  per  me  facta  de  originalibus  littcris  pro- 
curatorum  supra  iiisertis  cum  dicio  presenti  instrumento,  ipsum  publicaiido 
me  subscripsi  et  signum  meum  consuetum  apposui  requisitus 

I39H,  7 mars.  A Venise, 

Libelle  notarié  constatant  le  refus  fait  par  Marc  Falierode  payer  30,000  Ûorins  au  compte 
du  roi  Jacques  de  Lusignan  pour  les  dcu%  termes  échus  le  1*'  mars  1397  cl  iSqH  des 
.sommes  ducs  par  te  roi  de  Chypre  au  duc  de  Bourbon 

Paria.  Arrh.  Nal.  S«et.  iJom.  üourbtinnaia.  Iteg.  P.  n*  a3€8- 

lu  Christi  nomine,  amen.  .Anno  a Nativitale  ejusdem  niillesimo  trecen 
tesimo  nonagesimo  octavo,  indictione  sexla,  die  septimo  mensis  Marlii,  ser 
Marlinus  Martini  de  Luccha,  habitator  V'enetiarum,  in  contrata  sancti  Bar- 
tbolomei,  tauquam  procurator,  sindicus  et  nuncius  niagnifici,  illustris  et  po- 
tentis  domiiii  domini  Ludovici  ducis  Borbonii  et  paris’  Francie,  habens 
sufSeiens  et  spéciale  inandatuni  ad  pctenduni , rcquirendum  et  exigendum , re- 
cipieuduni , recuperandum  et  habendum , nomine  prelibati  domini  Ludovici 
ducis  Borbonii  et  pro  eo,  [prout]  dicto  Martino  procuralori  predicto  vide- 
bitur  et  placuerit,  a screnissinio  et  illustrissimo  principe  et  domino  domino 
Jacobo,  Dei  gratia  rege  Cipri  uiodcrno,  vel  a procuratoribus  seu  gentibus 
aut  nunciis  suis,  .seu  mercatoribus  vel  fauloribus,  aut  pereonis  aliis  quibus- 
cuuque,  cujuscunque  conditionis  vel  autoritatis  fuerint  vel  existant,  pro  ipso 
domino  rege  Cipri  solvere,  reddere,  tradere  et  rcstitucre  vel  deliberarc  vo- 
lentibus  eidem  domino  Ludovico  duci  Borbonii , aut  procuratoribus  suis 

' Scellé  en  rire  rouge  sur  queues  de  par-  libelle.  11  faut  rapprocher  de  la  pièce  ie.s 
chemin.  Les  sceaux  sont  brisés.  documents  des  années  1379  et  i387- 

* Je  ne  donne  que  des  extraiu  de  ce  long  ' Il  y a sur  l'original  partium. 


Digitized  by  Google 


'142  IIISTOIIIK  OK  L’iLK  DK  CHYPUK. 

velalleri  foruin,  summaiii  decFiii  iiiilliuin  floreiioruiii  ducaloruiii  auri  vul- 
ganter  nunciipatoruin,  aut  ipsorum  valorem  in  pecunia  vel  équivalent!  nio- 
nela,  de  qua  dirto  proruratori  plaruerit  cl  visum  fuerit,  expedire;  in  qua 
sumuia  prenoniinatus  dominas  rex  Cipri  eidem  domino  duci  Borhonii  tenc- 
tur  de  et  pro  termino  finis  mcnsis  F’ehniarii  de  millesiino  trecentesimo  no- 
nagesimo  septimo,  modo  imperiali  *,  videlieel  a Nalivitate  Doniini,  ex  certis 

Icgitimis  rausis in  quibusdam  obligatoriis  litteris  super  hujusmodi  et 

majori  snmma  llorenonim  diiratonim  auri  conf«>ctis,  rnniprehensis  cl  con- 
lenlis. 

Et  cireumspecti  viri  ser  Oinus  Hapondi  burgensis  [‘arisiensis  et  dictus 
ser  Marlinus  Martini,  ambo  procuratores  prelibati  niagnifici  domini  Ludo- 
vici  diiris  liorbonii,  et  quilibet  in  solidum,  ad  petendum,  rc({uirendum  et 
exigenduni,  recipiendum,  reeuperandum  et  babendum,  nomine  ipsius 
domini  l.udoviri  duris  Rorbonii,  a serenissimo  et  illustrissimo  principe  et 
domino  domino  Jarobo,  Dei  gralia  rege  Cipri  moderno,  vel  procuralori- 
bus  scu  genlibus  aut  nuneiissuis,  seii  merraloribus  vel  fautoribus,  aut  per- 
soiiis  quibuseunque  pro  ipso  domino  rege  soivcre,  reddere,  seu  reslitucrc 
vulenlibus  eidem  domino  Cudoviro  duci  Borbonii,  aut  procuratoribus  suis 
vel  alicui  eorum,  summani  decem  millium  llorenorum  ducaloriim  auri  vul 
gariter  nuncupalorum,  aut  ipsorum  valorem  in  pecunia  vel  er|uivalenli  nio- 
neta , in  qua  summa  prenoniinatus  dominiis  rex  Cipri  eidem  l.udovico  duci 
Korbonii  lenetur  de  et  pro  termino  finis  mcnsis  E’ebruarii  proxime  preleriti, 
videlicet  anno  a Nativitate  Domini  m”  cc.c°  xxxx*  vin'’,  ex  certis  legitiniis 

eausis requisiveruni  nobilcm  et  sapientem  virum  doininum  Marcuni 

Kaledro,  lilium  (|uondam  egregii  et  nobilis  viri  domini  Micolai  Kaledro, 
civem  nobilcm  Venetiarum,  quem  ipsi  dixerunt  hic  facere  pro  prelibato 
serenissimo  doiqino  rege  Cipri,  et  tanquani  nunrium,procuralorem  et  nego 
tiorum  gi?slorem  prelibati  serenissimi  domini  l'qjis  Cipri,  quod  eisdem  ser 
Dino  et  ser  Martino  procuratoribus  aniedictis  et  pro  prelibato  magiiifico  do- 
mino Ludovico  duce  Borbonii  del  et  solvat  prediclos  viginli  millia  ducalos 
dic.torum  duorum  lenninorum , videlicet  ad  complementum  mcnsis  Ee- 
bruarii  proxime  preleriti  et  ad  complementum  alterius  mensis  Eebruarii 
anni  alterius  proxime  preleriti  ante  niensem  Eebruarium  proxime  preteri- 
lum,  dicentes  se  paratos  ipsos  recipere  oiniies,  et  etiain  parles  eorum,  et 

commrncemrnt  de  ranilêe  du  Jour  de  la 
Nucl,  suivant  l'usaiçr  de  la  rhaticelleric  im- 
pf'riale  en  Allemagne. 


' Modo  c'esl-à-dire , comme  il 

est  iudi()U(t  dans  l'acte  même  |>ar  ces  mots  ; 
ridflicri  a \aliritalf  Oomini,  en  prenant  le 
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facei'e  quittalionein  et  liberationem  de  dictîs  summis  et  quantitatibus  de- 
narioruni,  in  quantum  sibi  dentur  et  solventur  omnes  vel  pars  s«Tundum 
quod  supra  dicitur,  et  etiam  omnia  et  singula  facerr  que  de  jure  rationabi- 
liter  fieri  debcbunt.  Qtiibus  omnibus  auditis  et  intellertis  per  dictum  domi* 
num  Marcuin  Faledro,  per  scripturam  de  manu  sua  propria  michi  notario 
per  eum  pom*cta  respondendo  dixît  in  hune  modiim: 

Verum  esse  quod,  vigore  rujusdam  rommissionis  antique,  négocia  se- 
iTuissimi  doinini  n'gts  prelibati  gessit  in  partibus  Occidentis;  verum  quare 
circa  petita  nullum  habet  scu  liabiiit  spéciale  maiidatum,  ad  ipsum  dixit 
non  spectare  pro  nunc  solutiones  predictas  facere,  seu  definitive  alisolute 
respondere.  Tameii  ad  liicîdationem  veritatis  dicit  se  tantum  scire  quod  sere- 
nissimus  dominus  rex  prenominatus  omnino  intendit  facere  et  integraliter 
adimplere,  in  quantum  ad  ipsum  spectat,  promissiones  factas  iliustri  domino 
duci  Borbonii;  et  si  usque  nunc  promissa  non  habueniiit  executionem,  hoc 
non  fuit  ex  parte  regia,  sed  potius  propter  multa  accidontaliter  emersa,  que 
légitimé  antedictuiii  sereuissinium  domiiium  regem  purgatum  reddunt  pe- 
nilus  et  insonlem,  ut  publiée  notum  est.  In  cujus  rei  conlirmationera  dicit 
prcdictus  dominus  Marcus  quod  serenissimus  dominus  rex,  in  partibus 
tJtpri,  priucipibus  et  uiagnalibus  Francie  noviter  liheratis  a captivitate  Tur- 
corum  * magnas  sol  vit  peccunie  quantilates,  que  omnes  pcccunie  juxla  propo* 
situni  regiuin  in  predictis  solucionibus  debeant  dispcnsari;  et,  sicut  publier 
notum  est,  dominus  cornes  Niverse^  quesivit  personam  ydoneam  in  Venetiis 
pro  facieodo  solutiones  deliitas  ppceuniarum  receptarum  a serenissimo 
domino  n*ge  predicto;  et  dicit  etiam  dominus  predictus  Marcus  penes  se  re- 


' Il  n^Kulie  de  ce  passage  que  plusieurs 
des  prisonniers  de  Bajaxoüi.  amenés  de  Ni- 
copoiis  à BrnusMi,  et  venus  à Khcnles  après 
le  payement  de  leur  rançon,  passèrent  par 
nie  de  Chypre  avant  de  retourner  en  Eu* 
rope.  Les  chroniqueurs  français  navaieni 
pas  parlé  de  cette  circonstance.  Voy.  Frois- 
sart,  éd.  Buchon,  t.  lil,  p.  3oi;  cf.  Boiici* 
caut,  éd.  Michaud,  p.  ihiy. 

Les  récits  du  temps  sont  encore  incom- 
plets ou  erronés  sur  un  fait  beaucoup  plus 
important.  Il  semblerait,  d'après  les  anciens 
chroniqueurs  et  d’après  l'intéressant  histo- 
rien des  ducs  du  Boui^ognc.  que  tous  les 
prisonniers  de  Nicopolis  auraient  été  mis  à 
mort  en  i3qti.  à l’esceplion  du  petit  nombre 


de  chevaliers  l■achclés  l’annce  suivante  avec 
le  fils  du  duc  de  lk>urgogne;  or  I^iloti  vit 
encore  nu  Caire,  au  commencement  du 
w'  siècle  . près  de  deux  cents  prisonniers 
français  et  italiens  venus  de  Nicopolis  et 
envoyés  comme  esclaves  au  stiltan  d’Egypte 
par  les  Turcs  après  leur  victoire.  Voy.  le 
Mém.  sur  un  projet  dr  crois,  pub.  par  M.  de 
Reinenbei^,  Monum.  Je  fhist.  Je  Hainaut, 
t.  IV,  append.  p.  Â i 3. 

* Il  y a piutéi  au  Ms.  Inverse  cornes.  C’est 
le  comte  de  Nevers,  arrivé  à Venise,  où  le 
duc  de  Bourgogne  lui  avait  envoyé  Dioo  Ra* 
poiidi,  sou  banquier,  pour  traiter  du  règle- 
ment de  la  rançon.  Voy.  Froissart,  liv.  IV, 
t.  III . p-  3o4. 
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servare  hoiiaiii  sumniani  pcccuiiiesercnissinii  doniiiii  regis,  quant ipse  scripsit 
initterc  istis  respcctibus,  subjungens  quod  in  brevi  de  residuo  provideret , et 
etiani  ordinein  suflicientem  de  modo  servando;  unde  verisimiliter  crédit  pre- 
dictus  dominus  Marcus,  propter  absentiani  suant  et  longani  nioram  quant 
traxit  extra  rivitateni  Venetiarum  occasione  niortalitatis,  que  nimiuni  crude- 
liter  vexavit  urbem  prefalani  ',  litterc,  srripture  et  ordinationes  régie  circa 
predicla  sunt  perdite,  vel  forte  in  partibus  Francie  vel  alibi  contra  mentent 
regiant  sint  translate,  ut  pleruntque  contingere  solet  et  quant  niaxinte  in 
talihus  tentponnn  combusiiouibus.  Nain  niiitinie  credendunt  est  talent 
priticipeni  tatttas  solvissc  peccitttie  quantitates,  nullunt  depredictis  ordinent 
dando  de  receptione  seu  de  illartint  dispensa tione.  Nichilomittus,  cum  que- 
daitt  ttavis  presentialiter  babeat  se  transferre  in  partibus  Cipri,  paratuut  offert 
SC  scripturuitt  serenissiitto  dontitio  régi  predicto,  a quo  non  dubitat  festinus 
juxta  vota  haltcbit  responsunt.  Quare  rogabat  ut  enruni  postulatJoncnt  sus- 
pendero  vellent  usque  ad  ipsius  dotttitii  regis  in  brevi  spcratuin  responsunt. 

Quibus  omnibus  sic  dictis  et  intellectis  per  predictos  superius  nominatos, 
tam  dicti  scr  Dinus  Rapondi  et  ser  Martinus  Martini,  procuratonts  predicti 
dicto  ttontine  petentes,  quant  dictus  dontittus  Marcus  Faledro  nuntius  et 
ttegotiorunt  gestor  prelibati  dontini  regis  Cipri , videntes  qttod  conclusive  so- 
lutiones  predicte  predictorum  denariorum  non  possunt  haltère  elfectunt  et 
executionent , ad  excusationent  partium  et  ad  conservationent  juriunt  ontni 
um  quorunt  interest,  rogaverunt  me  ttotarium  ittfrascriptunt  et  alios  no- 
tariés quod  de  predictis  confici  delieret  per  nos  aut  per  aliquem  tiostrunt 
publicum  instrumentum  in  formant  publicant  redigendum,  totiens  quotiens 
quilibet  eoruin  a nte  vel  ab  aliquo  nostruui  ntquiret  et  petet. 

.Yctum  Venetiis  in  Rivoalto,  ad  stationeni  ser  (îeorgii  de  Gltibillerio  no- 
tarii,  presentibus  ipso  ser  Georgio  de  Ghibillerio  quondant  ser  Jacobi,  .ser 
Francisco  de  Gltibillerio  ejus  ftlio,  amltobus  habitatoribus  Venetiarum  itt 
contrata  sancti  Johanttis  ttovi  et  notariis  publicis  qui  ntecunt  de  supradictis 
rogati  fuerunt,  etc. 

Ego  Anthonius  de  Burgliis,  lilius  Pauli  de  .Atteotta,  Venetiis  habitans  itt 
contrata  sancti  Johannis  novi,  apostolica  et  imperiali  auctoritate  notarius 
publicus  atque  judex  ordinarius,  bis  omnibus,  ut  supra  legitur,  interfui  eaque 
rogatus  scribere,  scripsi  et  publicavi. 

' tl  s’agit  probahirntenl  dr  la  peste  de  cependant , .Saiiudo,  Vilr  de'  (/ueAr',ap.  Mu- 
(Eeoissarl . I.  lit . p.  . in-d'.)  Voy.  ratori  . t.  XXll  . col.  tî^.t. 
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Instructions  du  duc  de  Bourbon  à Bertrand  Lesgare,  son  fourrier,  chargé  de  se  rendre  en 
Cl^yprc  pour  obtenir  du  roi  rcxécution  de  rarrangemenl  pris  avec  l'Ermite  delà  Paye  au 
sujet  des  sommes  réclamées  par  le  duc^  ordre  donné  à Lesgarc  de  veiller  à la  célébration 
d'un  service  solennel  potir  le  repos  de  l'àine  de  Hugues  de  Lusignan,  Gis  de  Marie  de 
Bourbon , et  de  faire  diverses  emplettes  de  camelots  et  d'or  de  Chypre*. 

Arcb.  nat.  Sert.  dont.  Bourbonnaia.  Itf'g.  P.  1.184  • ptc«e  de  U cote  il8>. 

Instruclion  baillée  de  par  monseigneur  le  duc  à Bertran  Lesgare,  son 
fourrier,  sur  les  choses  qu’il  a à dire  au  roi  de  Cipre  de  par  mon  dit  sei- 
gneur. 

Prcmiei-ement,  apres  la  présentation  des  lettres  et  reromuiaudacion , 
pourra  dire  en  reste  uianiertî  au  roi  de  Cipre  : .Sire,  vous  savez  l'appoin- 
> tement  que  monseigneur  l’Ermite  de  la  Kaje  print  darreuement  avec 

• vous tourhaut  le  fait  de  monseigneur  de  Bourbon,  par  lequel  appoiii- 
" tement,  ainsi  que  s'il  vous  plaist  povez  estre  recors,  dévoient  estre  deli- 
■ vrez  à monseigneur  de  Bourlxtii  x.\™  duras  à deux  tenues  de  Février  jà  pas- 

• sez,  et  .X"  au  terme  de  Février  prouebain  avenir;  lequel  appointement 

• quant  aux  deux  termes  passez  ne  lui  ait  esté  entériné,  qui  lui  a tourné  à 

• très  grant  dommaige;  car  soubs  ronriance  de  les  avoir  aux  termes  prefix 
.et  ordonnez,  il  avoit  entreprins  certains  faiz  qui  moult  lui  lourboient,  et 
« lesquelz  en  delTaut  de  ce  il  n’a  peu  mettre  afin.  Et  toutelTois,  quelque  ne- 
" cessité  qu’il  en  ait  eu,  pour  bonneiir  et  reverence  de  vostre  majesté  royal, 

• et  amour  et  dilcctiou  qu’il  a à vous  et  à vostre  estât  en  honneur  garder  et 
" soustenir,  il  s’csl  sur  ce  déporté  moult  patiemment  et  doulcement , seuz 

• en  semer  paroles  milles,  fors  à monsieur  de  Banit’,  quand  il  lui  en  a 

• lourhié,  et  uon  autremeul. 

• Et  comme  assez  povez  savoir,  sur  les  diz  deux  termes  passez,  ne  lui  ont 

• esté  délivrez  que  i.x™  duras,  qui  est  petit  cnterinenicut  dudit  appointe- 

• meut  ainsi  que  vostre  majesté  royal  puet  bien  considérer,  fit  pour  ce,  très 
. haull  et  puissant  prince,  que  en  hriefet  au  plustart  à cesle  nouvelle  saison 

• de  Mars,  monseigneur  de  Bourbon  a en  entcucioii  de,  au  plai.sir  de  Dieu , 


* Voy.  le.,  (locumenls  de  i37Q  et  liH'j. 

* L'Ermite  en  rend  compte  au  duc  dan. 
la  lettre  confidenltelle  que  j'ai  donnée  pré- 
cé<lemmenl , p.  .t  .fi. 


^ Jean  de  Lu.ignan,  qui  était  venu  en 
France  pour  conclure  un  traité  d’amitié  avec 
le  mi  Charles  VI.  Voy.  pag.  V.8,  43(). 
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■ (‘iilirproïKlrf  ceiiaiiies  choses  pourlesqueles  meltre  à lin  lui  convient  uioult 

• graiit  linance,  laquelle  de  s6y  il  ne  porroit  foui  nir  senz  le  secours  et  aîde 
« de  ses  hons  amis,  entre  lesquelz,  comme  il  m’a  dit  que  je  vous  die,  il  vous 
. tient  et  repute  des  especiaiilz,  s'il  vous  plaisl.  Il  m’envoye  présentement  par 
«devers  [vostre]  majesté  royal,  à laqiiele  il  supplie  et  requiert  et  prie,  en 

• tant  qu'il  puet,  que  les  x“  ducas  du  terme  de  Février  darrain  passé  il  vous 
« plaise  présentement  lui  envoier  seulement  à Venise.  Et  avec  ce,  allin  que 

• son  fait  et  entreprise,  on  son  honneur  appent,  par  delTaut  de  finance  ne 

• preigne  retardement,  d’entier  cuer  il  vous  prie,  supplie  et  re<|uiert  que  sur 
. les  x'“  duras  du  terme  de  Février  prouchain  à venir  *,  il  vous  plaise  de 
> vostiv  courtoisie,  de  laqiiele,  en  ce  et  en  plus  grant  chose,  se  hesoing  lui 

• estoil  et  il  vous  en  requeroit,  il  .se  conlie  à plain,  lui  donner  avancement. 

• Et  iceulx  présentement  lui  envoier  au  dit  lieu  de  Venize  avec  les  autres 
. dont  dessus  est  faite  mencion,  prenans,  s'il  vous  plaist,  en  consideracion 

• que  le  ternie  à venir  est  jà  prouchain.  Et  quant  est  des  mil  ducas  restans 

• à paier  du  présent  tenue,  par  rordonnance  d'aucuns  de  vos  gens  et  olli- 

• ciers,  il  m’a  chargié  les  einploier  par  deçà  ainsi  que  je  tieng  qu'il  le  sous 

• escript.  Et  vous  supplie  humblement  qu’il  vous  plaise  les  moy  faire  deli- 

• vrer  en  mniinove  de  ce  pays  à value  de  la  dite  somme  de  mil  ducas. 

• Item,  très  hault  et  puissant,  attendu  la  grant  amour  et  dilection  que 

• monseigneur  de  Bourbon  a monstré  par  effet  avoir  à l’expcdition  et  avan- 

• renient  de  voz  besnngnes  par  deçà®,  esqueles,  pour  honneur  et  amour 

• de  vostre  majesté,  il  s'est  de  moult  bon  cuer  emploié,  ainsi  que  par  le 

• rapport  de  monseigneur  de  Barut  vostre  neveu  pourrez,  s’il  vous  plaist, 

• esire  acertené;et  comme  il  m’a  dit  à bonne  voulenté  y persevererde  bien 

• en  niieulz,  il  me  semble  que  de  bonne  affection  vous  devriez  incliner  à la 

• requeste  que  de  par  luy  j’ay  faite  à vostre  royal  majesté.  • 

Item.  Ce  fait,  le  dit  Bertran  présentera  les  lettres  de  monseigneur  le  duc 
à la  rovne  de  Cipre,  avec  recommandacion  sur  le  fait  dessus  dit,  et  niesme- 
inent  au  prince  d'Anthioche. 

Item  .Aux  autres  à qui  monseigneur  cscrit,  pourra  dire  comment  mon- 
seigneur le  duc  les  salue,  en  leur  piiant  que  ou  fait  pour  lequel  il  est  par 
delà,  et  lequel,  se  hesoing  est,  il  leurexposera,  ilz  veuillent  faire  du  niieulz 
qu’il/,  pourront,  ainsi  que  inonseigneur  h*  duc  en  a en  eulx  parfaite 
liancc. 

' Dernier  de  février  ou  i"  murs  1.191).  et  j'aurai  foceusion  de  le  ru|>[>elrr  aussi  dans 

’ Frois.«arl  en  létiioiguc  (liv.  IV,  rh.  i.vl  11),  l'Iiistoire  de  Jacques  I". 
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Item.  (le  l'ait,  et  leceu  la  dite  .somme  de  mil  ducas  par  la  manière  i|ue 
dite  est,  le  dit  beiiraii  se  traira  par  deveis  l'arcevesque  de  Nicossie,  par  de- 
veia  sire  Jaques  Seloaii  ’ et  par  devers  l’uiiane''*,  en  leur  exposant  que  mon- 
seigneur le  duc  lui  a chargié  d'emploier  les  mil  ducar.  dessuz  diz  par  le 
eouseil  d’eulx  et  par  la  maniéré  c|ui  s’ensuit;  c’est  assavoir  v'  duras  pour  le 
salut  et  remede  de  l’ame  de  noble  mémoire  messire  Hugues  de  Lesignen, 
ensepulturé  aux  Jacobins  de  Xicossie  Et  iceulx  v'  ducas  estre  einpioiez  en 
ce  qui  s’ensuit  ; premièrement,  pour  la  fondation  d’une  messe  perpétuelle 
aux  diz  Jacobins  pour  le  salut  de  l'ame  dudit  defunct,  laqiiele  messe,  veu 
que  les  diz  Jacobins  ne  sont  pas  grandement  requis  de  son  devis,  on  de- 
vroit  avoir  pour  environ  n'  duras  *. 

Item.  Ce  fait,  et  lettre  passée  sur  ce  en  la  secrete  de  (iipix;,  et  icelles 
lettres  avec  obligacion  soubz  le  seel  du  prieur  et  couvent  des  diz  Jacobins, 
par  rordonnaiice  et  conseil  des  trois  dessus  nommés,  faites  et  tansées^  et 
icelles  prises  et  retenues  par  le  dit  Bertran  pour  les  apporter  par  devers 
monseigneur  le  duc,  icelui  Bertran,  par  le  conseil  et  ordonnance  des  trois 
de.s5us  nommez,  fera  faire  un  obseque  sollennel  en  l’eglise  des  diz  Jacobins 
pour  le  salut  de  l'ame  dudit  defunct;  auquel  obseque,  à l’aide  des  trois 
dessus  nommez,  il  feia  tant  que  les  chevaliers  et  nobles  du  pays  seront 
mandez  pour  y estre,  ensemble  tous  les  colleges,  ordres  mendians  et  autres 
persones  île  religion. 

Item.  Le  dit  obseque  fait , se  demourant  y a des  diz  v'ducaz,  par  l'ordon- 
nance  des  trois  dessus  nommez,  on  les  di.stribuera  aux  povres  ordres  men- 
dians, maisons  Dieu  et  misérables  personnes  d’environ,  qui  sur  ce  seront 
tenuz  faire  service  et  prières  teles  que  par  les  dessus  nommez  sera  advisé 
raisonnablement. 

Item.  Le  dit  Bertran  emploiera  les  autres  v ducaz  en  or  de  Cipre’'  et  en 
canieloz,  ’’  jouste  la  teneur  de  la  mémoire  à lui  sur  ce  baillié  par  sire  Piern' 
Desmez,  et  par  l’ordonnance  du  dit  sire  Jaques  .Seloan. 

Item.  De  tout  ce  apportera  ledit  Bertran  quittance  ou  rertillicacions  sonf- 


' Camôricr  du  royaume. 

* Nom  incertain. 

^ Il  ne  reste  plus  rien  aujaiird'liui  du 
beau  monastère  de  .Saint-Dominique,  lieu 
de  sépulture  habituel  des  Lusignans. 

* Les^aro,  en  donnant  mille  hesants  au\ 
religieux  de  .Saint-Dominique,  par  i'ncte  de 
londation  de  la 'messe  qui  nous  est  resté. 


se  renferma  dans  la  somme  que  lui  lixnieut 
ses  instructions.  Voy.  le  doc.  du  3 juin  i 399. 

* Assurées,  confirmées. 

• Fils,  broderies  et  pa-Mcnjenterlcs  di- 
verses en  or.  La  livre  d’or  de  Chypre  se  ven- 
dait en  France  tO  écus  ou  »8  francs.  Voy. 
Dmiet  d'Arcq , fJomfilrt  dr  Vnrffenffrie , p.  3^  L 

^ KlofTes  de  laine  et  de  |v>il  de  cliameaii. 
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lisantos  comment  les  mil  ducaz  dessus  diz  auront  esté  empioicz,  et  par 
<|uele  maniéré,  avec  lettres  du  dit  roy  de  Cipre  responsives  sur  la  matière 
dessus  touchiée. 

Item.  .Apporter  pour  monseigneur  de  Bourbon,  d’or  fillé  de  Chypre  *,  bon 
et  lin , pour  le  prix  de  n‘  ducas. 

Item.  Plus  pour  inondit  seigneur,  de  camelos  noirs  et  de  graynne'',  très 
l>ons  et  très  fins,  pour  le  pris  de  n'  ducaz  ’. 

* Contonncls  ou  fils  d‘or  passés  sur  la  ^ On  va  voir  plus  loin  comment  le  soi- 

soic.  gneus  l.esgare  remplit  toutes  les  commis- 

* Grnmn/f  teints  en  coclienille.  sions  de  son  maître. 
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Mil. 

JAMIS  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DF.  JK»DS.\I.EM,  DE  CHYPRE  ET  D'.YRMÉNIE. 


30  SEPTEMBRE  1398.  — 28  JUIN  1432. 


(1398-1 400.] 

Journal  et  frais  3u  voyafîc  3r  Bertrand  Eesi^are  envoyd  du  duc  de  Bourbon  en  Clivpre. 

Pari*.  Arrh.  ual.  Sacl.  Som.  Titra*  da  Bnutlmunais  Raa  P.  iSal . pîAra  «la  U cola  ISA*. 

CVst  le  compte  de  moy,  Beriraii  l.esgaie,  de  la  mise  extraordinaire  que 
j'ay  faite  pour  monseigneur  de  Bourbon  ou  voyage  de  Chiprtt,  ou  quel  etc. 
puis  le  XV*  jour  du  moisdWoust  ini"  et  xvui  jusques  au  .samedi  vu'"’ jour  de 
Février  un"  et  xix^,  que  Je  arrivay  devers  Monseigneur. 

Item.  Sur  quoy  je  reeeu  le  dit  jour,  en  mon  partir,  qui  fut  le  xxi*  jour  du 
dit  mois  d’Aoiisl,  i.  escu/. ''  par  la  main  sire  Piern’  De.smez. 


Di'Appnci'. 

Premièrement,  pour  le  scriptioii  et  seel  d’un  sauf  conduit  du  roy  mon- 
seigneur; pour  ce,  vni  sols  parisis. 

Item.  Le  xxvui*  jour  d'.Abust  ou  dit  mois,  me  convint  louer  i cheval  en  la 
ville  de  Viviers,  pour  moy  porter  en  Avignon,  pour  ce  que  le  mien  mouru 
en  l’ostel  du  Cheval  blanc,  en  la  dite  ville;  pour  le  louage  du  dit  cheval, 
XVI  sols  parisis. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Septembre  enssuivant,  je  parti  d’Avignon 


' Ainsi  à i'original. 

’ Ou  1 4oo  nouveau  Atyie. 

* La  valeur  de  l'écu  de  France  a varié 
beaucoup;  j*en  prends  le  terme  moyen  pour 
une  livre  ou  30  sous  parisis.  Les  So  écus  re- 
mis é Lc.sgare  |>our  faire  son  voyage  répon- 
draient, d’après  ce  compte,  en  valeur  intrin- 
sèque, à 55o  francs,  et  en  valeur  relative, 
appréciation  la  plus  dilTicile,  à six  fois  envi- 
ron celle  somme,  ou  3,3oo  francs.  ()n  ad- 
met, on  efîot , que  le  pouvoir  de  l'argent  était 


encore,  du  \iirau  XV*  siècle,  six  fois  plus  fort 
qu’il  n'est  aujourd’hui.  En  calculant  le  marc 
d'argent  au  prix  aclucl  de  55  francs,  et  au 
prix  moyeu  de  6 livres,  qu'il  avait  à la  fin 
du  XIV*  siècle,  une  livre  jvarisis  de  iSgH 
vaudrailmaintcnant.au  poids  du  marc, 9 fr.; 
un  sou  vaudrait  A5  conlimes;  un  denier, 
\ centimes  environ  nu  OsoZ'jh.  On  peut 
d'après  ces  estimations  convertir  les  sommes 
du  journal  de  l.,esgare  en  valeurs  mo<lernp«. 
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pour  alor  à Esgueinortes , et  prins  un  varlet  et  i cheval  qui  me  cousta 
\\i  sols  parisis. 

Au  dit  Heu  (rEsgueinorles,  pour  mon  passage  de  la  nef,  paîé  vi  I.  vin  s.  p. 

Au  dit  lieu  d'Esgucnioties,  achelay  un  malalatz  et  une  couverture,  dont  je 
paiay  lxiiii  sols  parisis  ^ 

Le  xiiii*  jour  du  mois  d'Oclohre  ensuivant,  ronipy  la  nef  où  jVsloie  en 
Tisle  de  Sapience^,  devant  Moudon®,  par  (|uoy  nie  convint  marchander  à 
une  autre  navilc  jusques  en  Rodes,  qui  me  cousta  ni  ducas^  valant  xlviii  s.  p. 

Le  xxix®'' jour  du  mois  de  Novembre,  arrivay  en  Rodes,  et  là  demourav, 
par  defauttc  de  naville,  jusques  au  xxix*^  jour  de  Janvier  ensuivant,  auquel 
jour  me  parly  pour  aler  en  Chippre,  et  me  cousta  mon  passage  iii  ducaz, 
valant  xlviii  sols. 

Le  m'"*‘ jour  de  Février  [ 1 399],  arrivay  en  Chippre,  au  port  de  l.imerou  , 
duquel  a,  jusques  à Nicouscie,  XVIII  lieues;  pourcelouay  II  chevaulx  et  1 varlet 
(jui  me  cousterent  xii  besans^  qui  valent  à Paris  xi.ii  sols,  viii  deniers  parisis. 

I^e  xxviii™'  jour  de  May  ensuivant,  lis  faire  Tobseque  de  monseigneur  le 
prince  do  Calliléc,  Duquel  fu  par  moy  frayé  ce  qui  s'ensuit. 

Premièrement,  pour  ceulx  qui  porteienl  la  cire  aux  églises  et  service, 
nu  besantz,  qui  valent  xii  sols,  x deniers,  i obole  parisis. 

Ce  jour,  me  bailla  monseigneur  rarcevesque  de  Nicouscie  .son  mai.stre  d'ostel 
et  inessire  Audral,  son  serviteur,  pour  iuo>  aider,  ausquieulx  fu  donné 
wim  liesans,  qui  valent  lxxvi  sols,  x deniers,  1 obole  parisis. 

Ce  jour,  dit  monseigneur  rarcevesque  la  messe  et  fu  donné  à un  povre 

(tu  basant  (le  Ctiyprr  au  xv*  siècle  en  moimair 
de  F'ranco.  Elle  varie  de  3 sols  3 deniers  à 
3 sols  6 deniers  parisis,  en  négligeant  les  frac- 
tions inférieures.  Le  sou  de  France  d'alors 
ayant  une  valeur  de  .^5  centimes,  il  .s'ensuit 
((uc  le  l>csantvatidraii  de  i franc  .^3  centimes 
à I fr.  Co  cent.,  ou  en  moyenne  t fr.  5o  cent 
Cette  évaluation  no  petit  être  de  heancntip 
erronnée.  Nous  n’avons  pas  de  termes  aussi 
certains  pour  rechercher  la  valeur  du  vieux 
liosant  de  Chypre,  frappé  sous  Pierre  I”  et 
ses  prédécesseurs  Je  l'ai  estimé  à 3 francs 
37  centimes.  Voy.  un  mémoire  surUsmonnairs 
(1rs  Lasignans,  inséré  dans  la  Bibi  de  lEc.  tirs 
Chartes,  t.  V,p.  1 36.  Il  n'suUeraiidc  ces  chif- 
fres que  le.s  eqièces  émises  |Mir  les  rois  de 
(^hypi'raprèsla  perte  de  la  vil  iode  Fainagouste 


' Prix  énorme;  il  est  vrai  ({uo  la  laine, le 
crin  et  la  main-d'œuvre  pour  les  objets  d'in- 
dustrie, comme  les  couvertures,  étaient 
si  chers,  au  moyen  âge,  que  certains  tissus 
de  laine  auraient  coûté  d'après  les  documents 
cités  par M.  Leber,  jusqu'à  1 36 francs  l'aune, 
la  laine  jusqu'à  13  francs  la  livre.  (Essai  sur 
la  fortune  pnW/  au  movea  nge , 3*  édit,  in-8* 
Paris,  1847,  P-  T***') 

* Sapienza. 

' Modoii  en  Morée. 

‘ Lesgare  compte  en  ducats  vénitiens; 
le  ducat  de  Venise  valait  tG  sous  parisis, 
aujourd'hui  7 francs  30  centimes. 

* |.,es  dillV'rentes  estimations  contenues 
dans  ce  document  ne  (‘oncordant  pas  entre 
elles,  il  est  difficile  de  iixermi  juste  la  valeur 
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frere  meneur  besantz,  qui  valent  \x\ii  sols  parisis,  lequel  estoil  compai- 
gnon  dn  dit  monseigneur  l'arcevcsque. 

Le  tu""  jour  de  Juing  ensuivant,  menay  le  dit  monseigneur  l’arcevesque 
et  messire  Audrat  proumener,  pour  faire  passer  la  lettn'  en  quoy  les  freres 
Jacobins  de  Nicosie  sont  obligés  à chanter  pour  mon  dit  seigneur  le  prince  * ; et 
leur  liz  appareiller  à boire,  qui  cousta  xn  besantz,  qui  valent  xlii  sols,  i deniers. 

Pour  rescripture  de  la  dite  lettre,  xii  l)esantz,  valant  xi.ii  sols,  x deniers^. 

Le  iii' jour  du  mois  ensuivant,  fu  commenrié  à faire  le  service  du  dit  mon- 
seigneur le  prince,  et  fu  donné  aux  freres  qui  firent  le  dit  service  x besantz, 
qui  valent  xxxn  sols  parisis. 

Pour  envelopper  les  chameloz  de  Monseigneur,  paié  pour  baiira.ssin . v Ive 
.santz,  valant  xvi  sols  parisis. 

Pour  toille  cirée  et  corde,  vi  besantz,  qui  valent  xix  .sols,  vi  deniers. 

Pour  un  tables’  à mettre  les  diz  chameloz,  ii  besantz,  qui  valent  vu  .sols, 
I denier. 

Item,  pour  le  mettre  qui  lia  les  diz  chameloz,  un  sols,  ix  deniers  parisis. 

Pour  les  faire  huiler,  v besantz,  [qui]  valent  xvi  sols  parisis. 

Pour  une  besaces,  un  besantz,  qui  valent  xn  sols,  x deniers. 

Pour  toille  cirée  à lier  le  fil  d’or,  nu  .sols,  ix  deniers  parisis. 

I,e  x' jour  du  mois  d’Octobre,  me  party  avecques  u cbevaulx  de  louage  et 
1 varlet,  pour  aler  devers  le  roy  à Baffe’  pour  ma  délivrance,  et  demouray 
jusques  au  xxv*  jour  du  dit  mois,  où  sont  coniprins  xv  jours  pour  le  louage 
du  cheval  et  du  varlet,  ni  besantz  par  jour’,  valant  xi.v  besantz,  qui  valent 
vil  livres,  un  sols  parisis. 

auraient  ét^  Inférieures  aux  anciennesdcpr^s 
Je  moitié.  CVst  ce  qui  explique  l’insistance  des 
Génois  {>our  obtenir  du  trésor  royal  le  paye* 
nient  de  leurs  créances  en  vieux  l>esaDts  du 
temps  de  llujjues  IV  et  de  Pierre  I*'.  Voy.  cî- 
dessiis,  p.  432,  S 7. 

* Cet  acte,  du  3 juin  1399,  rapjforté  ]iar 
Lesgare  à Moulins,  sc  trouve  aujourd'hui  à 
Paris;  j’en  donne  le  texte  plus  loin. 

* Lcsgare  ne  payait  pas  seulement  à ce 
prix  élevé  la  copie  ou  ïescriplurt  de  la  lettre, 
mais  les  honoraires  du  notaire  Eudes,  qui 
rédigea  l'acte  de  fundatiou. 

^ I>es  ais  ou  planches. 

' Paphos. 

* D’après  les  données  précédentes,  et  en 
comptant  le  hesant  h 1 franr  5o  centimes. 

29. 


valeur  en  poidsd’argenl.on  voit  que  Lcsgare 
payai  t par  jour  pour  le  louage  de  deux  chevaux 
etd'un  valet,  une  somme représentantaujour* 
d'hui,  en  valeur  intrinsèque,  4 fr.  5o  cent, 
et  vu  la  rareté  du  numéraire 4 cctle  époque, 
une  somme  de  37  fraqcs.  Il  parait  que  le 
fourrier  du  prince  de  Bourbon  rétribuait  gé- 
nércusemeut  ses  gens,  car  on  a aujourd'hui 
le  même  service,  en  Chypre  pour  la  modeste 
somme  de  10  francs.  En  Syrie,  oi't  les  voya- 
geurs sont  moins  rares,  les  dépenses  s'élèvent 
davantage. 

Il  n'est  pas  étonnant  .-au  reste,  que  le  ser- 
vice domestique  fût  plus  cher  dans  i'ile  de 
Chypre,  sous  les  Lusignans,  qu'il  ne  l'est 
aujourd’hui  sous  les  Turcs;  car  i'enscmhir 
de  la  population  était  alors  plus  considéralile 
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Le  xsm' jour  du  dit  iiinis,  iiir  parly  df  Nicouscic  pouraler  à Fauiegousli-, 
cl  me  convint  louer  ni  clievaulx  et  i varlct,  qui  me  couslerenl  xv  besaiilz, 
qui  valent  xmii  sols. 

An  dit  lieu  de  E'ameugouste,  me  convint  jvaier  pour  le  droit  du  cotiimcrc  ' 
et  de  la  gabelle,  pour  cliascune  piece  de  cliamelot,  i ducat;  font  en  somme 
XI  ducaz,  qui  valent  vni  livres,  xvi  sols  parisis. 

Au  dit  lien  de  Kameugouste  fii  noviligiée  une  galiote  pour  inarclians  de 
Venise,  pour  aler  à Bariit^  pour  monter  sur  les  galées  de  Venise,  et  j’estoie 
avec  eulx,  et  me  cousta  v ducaz  du  dit  noli , et  quant  la  dite  galiote  dust  partir, 
elle  eust  fortune  contraire,  si  ne  pus  partir,  et  eu  paoiir  de  perdre  le  passage 
des  dites  galées;  si  l'escry  au  roy,  et  il  me  manda  que  je  retournasse  à Ni- 
co,scie,  et  que  il  me  feroil  porter  à Modes  par  sa  galée;  et  présentement  je 
partis  et  reloiirii.iy  au  dit  lieu  de  Nicouscic,  cl  louay  ni  clievaulx  et  i varlet, 
qui  me  couslerenl  m ducaz,  valant  xi.vni  sols  parisis. 

Et  pour  le  dit  noly  que  paie  .avoic,  les  diz  v ducaz,  i|ui  valent  mi  livres 
parisis. 

Paiay  pour  porter  mes  liesoingues  de  Nicouscic  à Cbarines’,  où  csloit  la 
galée  du  roy,  vin  besaniz,  i|ui  x'alent  xxvi  sols,  x deniers,  i obole  parisis. 

Le  .second  jour  du  mois  de  Novembre  party  la  galée  de  Cbarines,  et  le 
vni"”  du  dit  mois  ensuivant  arrivay  à Rodes. 

Le  xinr  jour  du  dit  mois,  partirent  certaines  galées  de  Rodes,  ausquelles 
je  marchandé  pour  mon  passage  jusques  à Venise  à la  somme  de  xii  ducaz, 
i|ui  valent  ix  livres,  xii  sols  parisis. 

l.e  XXI"  jour  du  mois  de  Décembre,  je  aclietay  à Venise  ii  rhevaulx,  qui 
me  roiistercnt  xxnii  ducas,  qui  valent  xix  livres,  un  sols  parisis. 

Envoyay  yceulx  rhevaulx  à Padoe  et  louay  une  barque  pour  les  mener, 
qui  me  cousta  demi  ducat,  qui  vault  vm  sols. 

Au  dit  lieu  aclietay  une  male,  qui  me  cousta  ducal  et  demi,  qui  vault 
xxnii  sols  parisis 

Le  XI"  jour  du  mois  de  Janvier  [i4oo],  me  parly  de  Venise  et  louay  une 
barque  pour  moy  mener  à Padoue,  qui  me  cousta  i ducat,  qui  vault  xvi  sols. 

Paie  à Véronne  pour  le  peage  du  fd  d'or  que  je  portoie.  ducat  et  demi, 
qui  vault  xxnn  sols. 


Pi  plus  riclic.  La  population  franque  en  [wr- 
ticulier.  qui  prenait  les  indigènes  À scs  gages . 
SC  trouvait  incomparablemenl  plus  nom- 
breuse qu'aiijourd'bui. 

I I,a  douane. 


* Voy.  ci-dessus,  p.  4u3.  n.  4. 

* Cèrinps,  ou  Kcrynia. 

* Cel  article  est  liarrè.  et,  4 la  marge,  Les- 
gare  en  dit  le  motif  : Pour  ce  que  je  for  re- 
rendue. 
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.\  Brère pour  seniblahif  raiisc,  dpini  ducat,  c|ui  vaull  viii  soLs. 

A Lauduc  '*,  pour  spiiiblahic  cause,  demi  ducat,  qui  \ault  vrii  sols. 

.A  Millau,  pour  semblable  cause,  ii  ducaz,  qui  valent  .\sxii  sols. 

Au  mont  de  Brigue’,  pour  un  guide,  i ducat,  qui  vault  \vi  sols. 

1399,  3 juin.  A Nirotie. 

Foiuiatiou  |>ar  Dertraml  Losgare  du  service  d’une  messe  quotidienne  |M>ur  le  repo>  de  i'iitiie 
de  Peu  Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Galilée,  cousin  du  duc  de  lk>urbon.  inhimié  dan^ 
ic  ^lOltast^re  de  Saint-Dominique,  à Nicosie. 

rATM.  ,^rth.  ual.  Se<t.  Jum.  Bourbouttiu.  Reg-  P.  piiet  ili7. 

lu  iiomiiie  üoiiiini,  amen.  Annoa  Nativitate  Domini  millesimo  ccc.xc  noiin. 
iiidiclione  septima,  die  tertia  mensis  .lunii,  pnvsente  me  iiotario  et  testibus 
iiifrascriptis,  honorabilis  et  disci-etus  \ir  Bertraiidus  Lcsguare,  scutifer  et 
procurator  serenissimi  principis  et  domini  dnniini  l.udovici  diicis  Borlm- 
nensis,  coiisiderans  et  attendens  indigentiani  sive  necessitatem  quaiu  ad 
jiræsens  coiiventus  et  fratros  l’r.xdicatorum  Nicossie  babere  noscuntur.  prout 
est  notoriuni  omnibus  in  civilate  Nicossiensi,  in  quo  convenlu  son  ecclesia 
requie.scit  corpus  serenissimi  principis  et  domini  domini  Hugonis  de  Lisi- 
gnano  quondam  principis  Galilee,  consanguinei  dicti  domini  ducis  de  Bor- 
bono,  ad  sublevandum  penuriaiu  sive  necessitatem  prædiclam,  dédit  pro anima 
prxTati  domini  Hugonis  principis  Galilee,  tradidil  et  graciose  concessit  pra;- 
dicto  conventui  bisancios  albos  de  Cypro  mille^,  ut  dicti  fratres  sive  conventus 
in  perpetuum  debeant  et  teneantur  cotidie  facere  cclebrari  unam  luissam  pro 
anima  præfati  domini  principis  Galilee,  proiit  ipse  Bertraiidus  asseruit  babere 
in  commissis  a præl'ato  domino  duce.  Qui  quideni  prior  conventualis.scilicet 
frater  Bartholomeus  .Minardi,  et  fratres,  videlicct  frater  Dominicus  Cardonis, 
frater  Georgius  Tuito,  frater  Tbomas  de  Famagusta,  frater  Dominicus  Sy- 
diac,  frater  .Arnaldus  Amaldi,  frater  Petrus  Bon,  frater  Anthonius  de  An- 
liorbia,  frater  Nicolaus  Cordecii  et  frater  Barnabas,  conventus  et  fratres  dicti 
loci,  qui  tune  in  dicto  conventu  reperiebantur,  recipientes  prædictos  mille 
bisancios  actualiter  sibi  bene  et  intégré  iiunieratos  et  traditos,  se  obtulerunt 
sponle  et  ex  certa  eorum  scienlia,  absijue  dolo  vel  fraude  quacunique,  facere 


' Brescia. 

* Lodi. 

^ Brigg  ou  Rrieg , raucieii  Srinf)rontum , 
d’oti  le  nom  moderne  du  mont  Siniplon. 


* Mille  besants  d'argent  rt^pondoienl  auv 
suo  ducats  (|u‘il  i^lail  dans  Ica  intciilions  du 
duc  de  Bourbon  de  destiner  Â cctic  rondulioii. 
Voy.  ci-dessns.  p, 
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celebrari  cotidie  in  perpetuum  unani  missaiii,  scilirt^t  sccuiulaiii  <]uæ  celebra- 
bitur  cotidie  in  ecclesia  eoriini,  pro  anima  dicti  quoiidam  doniini  principis 
Galilée;  assereutes  dicti  fratres  et  dicentes  quod  de  dicta  pecunie  quantitate 
volunt  et  iiitenduut  solvere  débita  dicti  conventus  et  de  ipsius  conveutus  ne- 
cessilate  eiimdem  relevare  per  prædictaiii  suininam,  se  ac  præniissa  et  praî- 
niissorum  quoslibet  obligantes  et  suos  successores,  ac  praxlictum  conveiituiii 
per  solenipncin  stipulacionem  légitimé  interpositam  : promittentes  prædicti 
prior  et  fratres  perse  et  suos  successores,  pro  tenipore  futuro,  non  contrave- 
uire  aliquaiitef  contra  pra'dictam  proinissioiicui;  reminciantes  exceptioni 
doli  ruali,  metus  in  factum,  actioni  conditionis  indebitc  sine  causa  vel  ex 
iiijusta  causa,  et  cuilibet  alteri  exceptioni  juris  vel  facti,  canonici  vel  civilis  aut 
eciaui  niuuicipalis  vel  c.unsuetudinarii,et  maxime  juri  dicenti  gcneralcm  re- 
nunciationem  non  valere  nisi  pr.m'sserit  spccialis. 

Acta  fueruut  bec  Nicossie  in  capitule  dicti  conventus,  anno,  indictione, 
mense  et  die  pnediclis,  pra-sentibus  i-everendissinio  in  Christo  pâtre  domino 
fratre  Jobanue,  Dei  gratia  archiepiscopo  Tarsensi  postulatoque  ecclesie  Ni- 
cossiensis  ',  nobili  milite  domino  llodrado  Provana  camerario  regni  Cypri, 
Johanne  Pyon  canonicu  ecclesie  Nimociensis,  Johanne  Godardi  scutifero,  et 
pluribus  aliis  testihus  vocatis  et  rogatis.  Et  ego  Odo  fleiiedicti,  clericus  Lau- 
dunensis  dyocesis,  bnbilator  Nicossie,  publicus  apostolica  et  imperiali  aucto- 
ritate  notarius,  prxmissis  omnibus  una  cum  praxiietis  testibus  pra.'scns  fui, 
scripsi  et  publicavi,  signoque  meo  solilo  signât  i requisitus  et  rogalus,  in  te- 
stimoninm  omnium  pramiissorum. 

i6  juin.  \ Moulin». 

Qiiittanci*  üu  duc  de  H*>url)oii  au  rai  Jarua  d'une  ^mme  de  i|ualrt<  niiUe  ducat.s. 

P*rï».  Arch.  nal.  Soct.  dora-  Titmda  Hoarbonn.  I\e|{.  P.  i39i,  cote  i37«. 

Nous  l.oys,  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Clermont  et  de  E’orei,  per  et 
chamltcrier  de  France,  congnoissons  avoir  eu  et  receu  comptant  de  très  haut 
et  puissant  prince  Janus,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Jherusalem,  de  Cipre 
et  d'Amienie,  notre  cher  seigneur  et  cousin , la  somme  de  quatre  mille  ducar. , 
par  la  main  de  Jehan  Pyeamel , Genevoys  en  déduction  et  rabat  de  greigueur 
somme,  en  quoy  le  dit  roy  nous  est  et  puet  estre  lenux,  de  laquelle  somme 

' Cet  arclicv(x|ur  Jean  nu  figure  dans  tus  listes  de  le  Quien,  Oririis  ChritlianuJ , ni  sur  te 
sifge  de  Tarse , ni  sur  le  si.^ge  de  Nicosie.  — * Pieaniilio,  Gi^nois. 
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lie  1111“  (lucaz  nous  tenons  pour  rontens  et  agréés,  et  en  (|nittoiis  le  dit  roi,  le 
dit  Pvraniel  et  tour  autres  à qui  quittance  en  piiet  et  doit  appartenir.  Kn  les- 
nioing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à c*‘s  présentés. 

Donné  en  no.stre  chastel  de  Molins,  le  xvi""  jour  de  .luing  de  l’an  de  grâce 
mil  cc.c  1111“  et  dix  neuf.  Par  monseigneur  le  duc.  Monseigneur  de  .Morry  et 
niessire  rKrinile  de  la  l■’aye  pre.sens.  PioxCT  '. 

ism.  UI9. 

Iiisli-iictinns  Pt  (Jpcisioiis  diverse»  du  poiiBcil  do»  Progadi  do  Veni»o.  coiiroriiaiit  te»  aflitiro» 
et  le  commerce  de  CItypre. 

VeaiM.  Artk.  f*Mt.  LonMil  «loi  l'nyadi.  RcgiMrw  Jtfuli  «>l 

I(i01.  16  juin.  — üt^ition.  — » \I.V,  fol.  85. 

Afin  <lc  prévenir  les  querelles  qui  s’élèvenl  .souvciil  en  Chypre  entre  les  Géimi.s 
e!  les  Vénitiens,  le  ronseil  de  Prépndi  défend  aux  Vénitien.s  d*aclielcr  (juelqiie  inar- 
rhaiidise  tpie  ce  soit  à Famagou.slo,  ou  en  aucun  autre  lieu  de  l’ile  V 


HiOl  , 19  aoùl.—  CommiMtoii  |H>ur  Jccii  do  Cantlo,  oitvové  on  amhauado  au  roi  do  Chv|>ro. 
XI.V.  fol.  101-10.^. 


Ordre  est  donné  à l'ambassadeur  de  porter  les  plaintes  de  la  république  â la 
cour  de  Nicosie;  de  remontrer  que  les  conventions  arrêtées  antérieurement  avec 
le.H  rois  de  Chypre  n'étaient  plus  observées;  que  les  sommes  ducs  par  le  rot,  soit 
à la  seigneurie,  soit  à ses  nationaux  individuellement,  n'étaient  pas  payées;  que 
les  olTicters  royaux,  et  notamment  le  vicomte  de  Nicosie,  ne  faisaient  )>as  respecter 
(es  privilèges  accordés  aux  Vénitiens  dans  l'ile.  Passant  ensuite  à des  griefs  par> 
ticulicrs,  les  Prégadt  chargent  (banale  d'appuyer  les  réclamations  de  Jean  Cior- 
nnro  \ propriétaire  du  village  de  Piskopi,  alors  en  discussion  avec  les  chevaliers  de 
Bhodes,  ses  voisins,  propriétaires  du  village  de  Kolossi,  au  sujet  de  la  jouissance 


' Cette  <|uittance  est  en  deux  ori|daaux, 
<oua  deux  biffés. 

* Ces  défenses  n'étaient  jamais  que  mo- 
uiontanécs.  L'interdiction  décrétée  le  16  juin 
i4oi,  dut  être  rapportée  après  la  paix  con- 
clue en  ihoh  entre  les  républiquesdcGènes 
ride  Venise,  si  elle  fut  maintenue  jusque-là. 
ce  qui  est  peu  vraisemblable. 

A l'époque  où  il  prenaiteette  mesure  rigou- 
reuse, le  conseil  des  Prt’gadi,  appreiuiii  que 


Tamerlan  avait  abandonné  la  Syrie  pour  ren- 
trer dans  la  Mésopotantio , écrivait  au  consul 
de  Damas,  réfugié  eu  Chypre,  à l'approche 
de  l’armée  Mongole,  de  revenir  à son  poste  t 

• Ser  Pauius  Zane , consul  Damasii  qui  se  rc- 
«duxit  ad  partes  Cypri  propice  novitates 

• Tameriani,  revertatur  Damascium.»  Misti 
XLV,  index. 

•'  Fils  de  Fré<léric  Cornaro. 
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des  eaux,  qui  traversent  les  terres  des  deux  casaux.  Ils  lui  recommandent  aussi  de 
réclamer  à la  régale,  ou  domaine  royal,  ce  qui  était  du  au  défunt  archevêque  de 
Nicosie,  frère  de  noble  sire  Nicola.s  Micheli,  dans  rinlérél  des  fils  de  ce  dernier, 
héritiers  de  leur  oncle;  et  enfin  de  s'informer  des  motifs  qui  faisaient  qu'une  noble 
dame,  nommée  Éléonore,  femme  en  première  noce  de  sire  Bernard  Cornaro,  frère 
de  Donatu  et  de  Jean  Cornaro,  et,  depuis,  remariée  en  Chypre  au  seigneur  André 
de  Til>ériade,  ne  voulait  pas  permettre  qu’on  emmenât  à V'ciiise  les  deux  enfants 
qu'elle  avait  eus  de  Cornaro,  et  qu’elle  gardait  auprès  d'elle,  savoir,  un  garçon 
nommé  Antoine  et  une  fille  nommée  Anne. 

ltlU3,  i(»  iitan. — [>(k'»ion.-~-a«crrn,  I.  ibl.  ya  v*. 

Les  Prégadi  décident  qu'on  engagera  l’ambassadeur  chypriote  venu  à Venise  de 
la  part  du  roi  Janus . « dominus  Sclavus,  ambasciator  regis  Cypri  \ i à retourner,  le 
plus  tôt  possible,  en  Chypre  afin  de  hâter  le  traité  de  paix  que  l'on  espère  voir  con- 
clure entre  le  rot  et  la  république  de  Gènes.  Quant  à l'emprunt  sollicité  par  l'am- 
bassadeur pour  enrôler  des  hommes  de  guerre  cl  les  emmener  en  Chypre,  on  répon- 
dra que  cet  argent  ne  peut  être  nécessaire  on  ce  moment,  puisque  le  temps  ne 
permettrait  pas  de  réunir  assei  tôt  les  gens  d’armes. 

IftÜlk.  — IXk'Uiuii.  — ÀVcrrti.  I.  foi.  1^9. 

Les  Pregadi  ordonnent  d'envoyer  un  ambassadeur  en  Roniaiiie,  en  Chypre  et  en 
Arménie  pour  notifier  la  paix  arrêtée  entre  la  république  de  Venise  et  la  répu- 
blique de  Gènes  * 

l(|05,  37  juilK‘i.-~  Déct»tun.~  .WmIi.  \LVil,  fnl.  la 

Les  Prégadi  ordonnent  qu’un  ambassadeur  sera  élu  et  envoyé  au  roi  de  Chypre 
pour  veiller  au  maintien  des  privilèges  et  des  juridictions  des  Vénitiens  dans  file. 
Cet  ambassadeur  devra  partir  avec  les  galères  de  Bevroulh,  et,  après  s’être  acquitté 
au]irès  du  roi  de  la  commission  qui  lui  est  donnée,  il  devra  demeurer  deux  aunéo.«i 
en  Chypre  ronmic  Ixiilc 

1 40Ü . lit  août.  — (>c)iniiiisMoii  d'Anôrv  Zaïiv . tfnvoyt*  «n  CltY|>ri'  — .t/ùti , XI.VII , fn).  6ô 

L’envoyé  devra  réclamer  auprès  du  roi  l’observation  des  privilèges  des  Vénitiens 
et  le  |>ayement  des  sommes  promises,  tant  à la  république  qu'à  divers  particuliers , 


' Dans  le  traité  conclu  io  7 juillet  i4o3, 
peu  après  son  retour  à Nicosie,  traité  où  il 
figure  comme  l’un  des  membres  de  la  haute 
cour  du  royaume,  d'Aspercli  est  désigné  sous 
son  nom  de  famille  •domiiins  Sclavus  de 
• \sperch  . miles.  * 


* Les  hostilités  recommencèrent  peu  après 
(‘litre  les  deux  étals. 

* Celte  décision  fut  renouvelée  le  mai 
i4o6  {.Wûfi,  \LVII,  fol.  39  v“),  et  ne  parait 
avoir  reçu  son  exécution  ({u'au  mois  d’août 
suivant,  |tar  fenvoi  d'André  /ane. 
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sur  les  récoltes  des  ]>oudres  de  sucre  de  Morpho,  de  Lapithos,  et  d’ailleurs.  11 
devra  demander  que  l'on  donne  satisfaction  à Jean  Cornaro,  fils  de  Frédéric,  au 
sujet  des  eaux  de  Piskopi,  objet  de  débats  continuels  avec  les  Hospitaliers  de  Ko* 
lossi  ' et  AU  sujet  de  la  dimc  de  LimassoP;  il  rappellera  les  droits  des  héritiers  du 
dernier  archevêque  de  Nicosie;  enfin  il  appuiera  les  réclamations  de  Marc  Beloxelo, 
noble  Vénitien.  Beloxelo,  se  trouvant  en  Pouille  Tan  iSqS,  en  même  temps  que 
Huttes  de  Lusignan,  prince  de  Galilée  ^ avait  prêté  au  prince  diverses  sommes 
d'argent  pour  fréter  un  navire  qui  le  ramenât  en  Chypre,  lui,  sa  femme  et  sa 
maison.  Le  prêt  fut  garanti  par  un  acte  authentique  et  le  remboursement  de  la 
dette  assuré  sur  deux  villages  du  prince  nominés  «Amecha**  et  « Leondachi  • 
Les  biens  de  Hugues  de  Lusignan  étant  aujourd'hui  revenus  à la  régale  de  Chypre^, 
Beloxelo  avait  prié  le  roi  Janus  de  payer  la  dette  arriérée,  ou  de  le  mettre  en  pos- 
session des  deux  casaux  qui  lui  servaient  de  gage. 

lùll,  lo  juillet.  — DiTcisioii.  — Misii,  \.Ll\,fol.  38. 

Le  conseil  ordonne  qu'il  soit  <*crit  au  haile  vénitien,  résidant  en  (Chypre,  de  de- 
mander immédiatement  à voir  le  roi,  pour  faire  observer  que  les  franchises  accor- 
dées à la  république  par  les  prince.s  ses  prédécesseurs  ne  sont  plus  respectées 
comme  autrefois,  et  que  les  sommes  ducs  aux  Vénitiens  ne  sont  pas  payées;  pour  se 
plaindre  surtout  de  ce  que  le  roi,  dans  le  traité  récemment  conclu  avec  les  Gé- 
nois \ ait  accepté  la  condition  défendant  <lc  faire  échelle  en  Chypre  dans  un  autre 
port  que  celui  de  Famagouste.  Le  haile  représentera  au  roi  combien  cette  disposi- 
tion est  nuisible  aux  intérêts  des  Vénitiens  et  combien  elle  est  contraire  aux  anciens 
privilèges  qu’ils  ont  reçus  de  ses  ancêtres;  il  priera  le  roi  d’en  faire  suspendre  l’efTet 
au  moins  à leur  égard,  en  assurant  que  la  république,  quant  à elle,  ne  s’y  soumettra 
jamais;  Si  le  roi  répond  qu’il  lui  est  impossible  de  ne  pas  faire  exécuter  la  défense, 
le  bailc  ordonnera  aux  Vénitiens  de  quitter  l’ilc  de  Chypre  avec  leurs  familles  et 
leurs  biens  dans  un  délai  de  neuf  mois 


' Voy.  la  conmiission  de  Jean  de  Canale 
eu  i&oi,  ci-dessus,  p.  .^55. 

* Voy.  l'accord  conclu  avec  Jacques  I*', 
le  1 1 octobre  1 3(jG. 

^ Pelit-filsdu  roi  Hugues  IV,  dont  les  pré- 
tentions avaient  donné  de  rinqniélude  à scs 
oncles  Pierre  I*'el  Jacques  I".  On  a vu  les 
démarches  que  fit  faire  en  (ihypre  la  maison 
de  Bourbon  pour  recueillir  i'iiéritage  de  ce 
prince.  Voy.  ci-dessus,  >387,  pag.  407.1101. 

* Peut-être  Larnaka  tou  Lapilbou,  au  N. 
de  rUe. 

^ Position  inconnue. 

* .Sans  doute  |>ar  déshérence. 


’ Voy.  plu.s  loin  le  traité  du  9 décembre 
1 4 10. 

* Le  sénat  de  Venise  s'était  déjà  résolu 
à éloiguer  ses  nationaux  de  l'île  de  Chypre 
en  137A,  après  l'occupation  de  Famagouste 
par  les  (iénois.  Il  hésita  à prendre  la  mémo 
mesure  sous  Janus , car  sa  décision  du 
«O  juillet  i4*i,  malgré  scs  termes  for- 
mels, fut  suspendue  par  diverses  d(^;i.sions 
successives,  et  en  définitive,-  paraît  n avoir 
jamais  reçu  d’cxécutiou.  La  république  ni- 
guorait  pas  que  les  intérêts  du  royaume  do 
Chypre  soulTraicnt  autant  que  ses  intérêts 
propres  des  traités  imposés  |)ar  les  (îénois 
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14l‘i,  B mars.  — DécUion.--' .4/ûli . \L1\,  fol.  37. 

L'ambassade  que  le  roi  de  Cliypre  envoyé  à Gènes  pouvant  obtenir  la  modifica- 
tion des  traites  dont  se  plaint  la  république,  le  conseil  décide  qu'on  écrira  au  baiie 
de  surseoir  à Tordre,  précédemment  donné,  relativement  au  départ  des  Vénitiens 
de  Chypre. 

(41^.  31  août.  — Dfkision. — .l/ûlt.  M.IX,  fol.  i3a  v*. 

Le  conseil  onlonnc  qu’il  soit  écrit  au  roi  de  Chypre  pour  lui  rappeler  Tantique 
amitié  des  Vénitiens  avec  les  rois  ses  prédécesseurs,  et  lui  témoigner  le  désir  qu’a 
la  république  de  vivre  en  l)oniu*  harmonie  avec  lui,  désir  manifesté  par  le  contre- 
ordre  appui  lé  au  départ  des  Vénitiens  de  Chypre.  On  a lieu  d’espérer,  en  consé 
qucncc,  que  le  roi  donnera  satisfaction  aux  réclamations  de  divers  Vénitiens. 

1413,  th  août.^Dtkûsiou.»' 3/û(i . L,  fol.  s3  v*. 

Ordre  pour  ajourner  encore  le  départ  des  Vénitiens  résidants  en  Chypre. 

1414.  a3  août.—  Commiasion  su  chevalier  Jacqim  (1<*  itiva.  — 1^.  fol.  i44. 

lUva  devnil  se  rendre  en  Chypre,  et  se  plaindre  au  roi  de  ce  que  Ton  était  tou- 
jours obligé,  pour  entrer  dans  Tilc,  d'aller  débarquer  au  port  de  Fuiiiagouslc,  dont 
les  Génois  étaient  maîtres;  Ü réclamera  aussi  le  payement  des  dettes  et  «les  diverse.s 
sommes  promises  jwir  le  roi,  soit  h la  .seigneurie,  soit  à des  V^éniliens  en  parti- 
culier. 

1418,17  avril, — CommUtion  de  Jacques  Mic)icti,baile  envoyé  en  Cliypre.  — LU,  fol.  118. 

Mêmes  plaintes  que  lors  des  ambassades  précédentes  sur  le  tort  causé  aux  Véni- 
tien.s  par  Tinobservance  de  leurs  anciens  privilèges  dans  Tile.  Le  consul  insistera 
auprès  du  roi  pour  le  payement  des  somme.s  duc.s  depuis  longtemps  à la  répu- 
blique, cl  appuiera  les  réclamations  particulières  de  divers  Vénitiens. 

1419,  3o  janvier.  — Décûion.  — .Huit,  I.IV  , fol.  sS. 

Le  conseil  arrête  qu'il  sera  écrit  aux  consuls  de  la  république  à Damas  et  en  Cliyprt*. 
afin  de  les  engager  à racheter  tous  les  Sarrasins  esclaves  sc  trouvant  alors  en  Chy'prc  \ 

aux  Lusignans;  et  elle  n'avait  aucune  raison 
de  blâmer  l'acceptation  de  ces  traités  par 
Janus  , car  elle  n'avait  fait  aucun  sérieux 
effort  pour  aider  le  roi  à s’en  délivrer.  D'autre 
part  etle  savait,  cl  on  en  aura  une  preuve 
nouvelle  par  la  décision  des  Prégadi  du  8 
mars  lâ  * s,  que  je  donne  intégralement  plus 


loin,  avec  quelle  àcrelë  le.s  Génois  se  plai- 
gunicut  au  roi  des  rares  contraventions  qui 
étaient  faites  à son  insu  aiix  privilèges  du 
|>ort  de  Kamagotistc. 

’ n est  dit  dans  la  décision  que  la  plupart  de 
ces  es4rlavea  avaient  été  achetés  par  Jean  Cor- 
iiarn.  fils  de  Prriléric.  La  république  de  Ve- 
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pour  les  mettre  aussitôt  en  liberté  et  les  renvoyer  en  Égypte,  à rcxccption  de  ceux 
qui  se  seraient  convertis  à la  foi  chrétienne. 


140]  . la  décembre.  A Veaiae. 

Hépoiise  des  Prégadi  A l'ambassadeur  du  roi  de  Chypre,  demandant  les  conseils  de  la  république 
de  Venise  à l'occasion  des  démêlés  du  roi  avec  les  Génois. 

Vmiir.  Arrh-  ConMÜ  d»  Sterrti,  1 , fol.  86. 

U cccci  die  xii  mensis  Decembris,  indictione  xi*. 

Aiubaxiatori  ' domini  regis  Cipri,  quem  nos  sentimus  Imberc  in  roniniis- 
sionein  a domino  rege  oundi  ad  dominam  ducissam  Mediolani  ^ el  postea  Ja- 
nuani  pro  prorurando  coneordio  eum  Janua,  respondeatnr  quod  doniiuus 
suus  doniinus  rex  debet  esse  certissimus  quod  onineni  displirentiani  et 
damnuni  quani  et  quod  habuit  et  recepit  ac  reciperet  doniinus  rex  predictus 
et  insula,  nos  gravant  et  displicent  quantum  esse  potest,  quarc  semper 
dileximus  suam  excellentiam  et  progeuitores  suos  et  insulam  predictam  ar 
boiiorcm  suum  et  bonum  et  utilitatem  dicte  insuie.  Etpropterea,  examinatis 
et  discussis  omnibus  que  sequi  po.sscnt,  si  procederetur  in  guerram  predi- 
elam,  et  habilo  respcclu  quod  justa  et  bonesta  est  causa  que  movit  dictum 
doniinum  regem  ad  l'aciendum  novitatem  el  guerram  contra  dominum  An 
tonium  de  Guarcho,  qui  tune  delinebat  I''amagu.slam,  contra  voluntaleni  com- 
niunitatis  Januc,  et  proplcr  damna  que  idem  doniinus  Antonius  inferebat 
dicte  insuie,  ac  cousiderato  quod  Januenses  sunt  sapientes  homincs  et  bene 
cognoscunt  expensas  et  incoiiveiiientias  in  qUas  ipsi  incurrere  posscntvoicndo 
prosequi  ad  subjugationem  dicte  insuie,  nostrum  dominium,  regracianles 
dicto  domino  régi  de  fide  quam  capit  in  consilio  et  parère  nostro,  recordainur 
consulendo  dicto  domino  régi  et  horlamur  ipsum  ambaxiatorem  quod  presto 
se  conférât  ad  prcsentiain  domine  ducisse  Mediolani,  et,  data  sibi  plena  in- 
formatione  de  statu  et  conditioiie  dicti  domini  regis  el  similiter  Januensium 

iiisc,  désireuse  do  complaire  aux  sultans  d'É- 
gypte.  pouvait  raclicter  les  esclaves  devenus 
la  propriété  des  sujets  vénitiens,  mais  il  ne 
lui  était  pas  possible  de  racheter,  sans  la  vo- 
lonté de  leurs  maîtres,  ceux  qui  appartenaient 
A d'autres  propriétaires  ou  au  roi  lui-méroe. 

Ces  derniers  paraissent  avoir  été  les  plus 
noinhreiii.  Janus,  en  ramenant  les  esclaves 
sarrasins  de  ses  expéditions  sur  la  côte  dr 


Syrie,  les  gardait  presque  tous,  en  effet,  pour 
les  employer  A la  culture  de  la  canne  à sucre 
sur  les  terres  du  domaine  royal. 

* Cet  arahassadeur  est  nommé  dan.s  quel* 
ques  documents  de  Venise  «Perrimrs».  (5f- 
errh,  vol.  1,  fol.  83  v\  fol.  86.) 

‘ Catherine,  fdio  de  Bornabo  Visconti, 
qui  avait  épousé  en  i38o  son  cousin  Jean 
Gaiéas,  premier  duc  de  Milan. 
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in  dicta  iiisula,  proruret  obliiicrc  et  haberc  a dicta  domina  ducissa  Mcdiolaiii , 
quæ,  non  did)ilaimis,  diligit  soroitmi  suani  doininain  rcginam  ' et  pei  con- 
sequeos  ipsnm  doniinum  regem  et  statnin  suuin,  auxilium,  consilium  et  fa- 
vorem,  sed  inter  alia  favoreni  dicte  domine  ducisse  rirca  obtinendum  coii- 
<ordium  i>onum  cum  Januensiluis,  quare  favor  ipsius  domine  ducisse  circa 
boc  multum  proderit  in  boc  facto.  Et  facta  quant  celeri  cxpedilioue  poterit 
in  bis  que  babebit  agere  cum  domina  ducissa,  vadat  presto  Jaiiuam  et  cum 
.lamiensibus  justificet  jura  et  caii.sas  que  movernnt  dictum  dominum  suuni 
ad  gnerram,  procurando,  cum  illis  verbis  et  inodis  qui  et  que  suc  sapientie 
videbuntur  boni  et  comodi,  pro'  domino  regc  habcre  concordium  cum  ipsis 
Januen-sibus,  cum  non  dubitemus  quod  Januenses  proplcr  rationes  stipra- 
scriptas  non  ri-ctnient  a concordio  et  maxime  t|uare,  sicut  ipse  ainbaxiator 
scit,  sunt  valde  divi.si  in  dicta  terra  et  muiti  de  niagnis  civibus  Jaune  habue- 
rint  et  babenl  et  sperant  babere  et  consequi  magnam  utilitateni  et  avanta- 
giuni  ab  ipso  domino  rege.  Concludendo  qnod,  quare  via  concordii  videtur 
nobis  tucior  et  melior  quant  aliqua  alia,  non  videtur  nobis  quod  pro  nunc 
sit  neressariiim  quod  sibi  demiis  aliquam  re.spousionem  ad  alias  parles  ex- 
positas  nobis  per  ipsum  aitibasiatorem,  cum  speremus  indubie  ipiod  obtinebit 
in  Janua  intentionem  suant. 


1401  . i8  décembre.  Ah  cLôteau  de  U Douze. 


l'Lutrail  du  lc»tauient  do  (janloncl  d'Abzac . concoriianl  le»  auxquelten  ce  clievalicr 

avait  |>urt  sous  les  rois  Pierre  I*'  et  Pierre  11  de  Lusignan,  et  les  sonimes  qui  lui 
étaient  ducs  |>our  son  service. 


Pam.  Bibl.  nal.  Cartfina  de  i'abW  dr  LMpior.  Famille  d'Abtac.  Capira  moderuea. 


In  noinine  sancta:  et  individuæTrinitatis,  l’alris  et  Filii  et  Spiritus  .Sancti, 
amen.  Ilelias,  alias  vocalus  Guatitonetus  de  Abzaco,  miles,  parroehiaiuis  ec- 
clesite  de  Monzia  relragoriccnsis  diœee.sis,  eger  corpore,  satins  tameii  per 
Dci  graliam  et  bonat  mentis  meæ  et  in  niea  boita  et  sana  memoria  consti- 
tiitus,  aeteiidenset  considerans  quod  recursus  ultimus  est  ad  mortem  et  quod 
iiibil  morte  cerlius  et  iiihil  iiieertius  liora  mortis,  et  ob  boc,  dum  vis  viget 
iii  corpore  mco  cl  ratio  régit  mciilcm  meam ne  decederc  vidcar  in- 

au  cliàtcau  de  MonUslrue , paroisse  de  la 
Monxic. 
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‘ Il  s'agit  peut-être  de  ia  reine-mère, 
femme  du  roi  Jacques  et  mère  de  Janus. 

* (janlonct  faisait*  sa  résidence  ordinaire 
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teslalus,  testaiiieiiUiiii  iiieum  ulliiiiuin  nunrupaüvuiii,  st-u  iiieain  ullimaiii 
volunlalem  et  dispositionciii  extremaiii  conclo'... 

Item,  Icgo  ullerius  ego  dictus  testator  couveutiii  praxlirto  f'ratriiin  cariiie- 
Irtarimi  Brageriaci  ^ totuni  dehiliiiii  in  qiio  midi!  tenetiir  iioliilis  vir  domiiius 
Nirholaus  de  Ikdloforti  miles,  dominus  loci  de  Miromonte,  qui  tenetiii-  milii 
in  mille  llorenis  auri  bonis  et  legualibus  et  ultra  ex  cansis  inferius  derlarandis, 
videlicct  per  bunc  inodum.  Videlicet  quod,  cum  ego  dictus  testator  habereni 
in  Avinionc,  in  bospicio  douiini  Kaymundi  de  la  Pradela  quondam  arcbi- 
episcopi  Mcociensis,  avunculi  mei’,  certain  magnam  quantitatem  specierum 
sive  de  especis,  quam  seu  c(UOs  apportaveram  seu  apportari  feceram  de  villa 
Alexaiidria!  quam  teiicbant  et  adliuc  tenent  Sarraceni,  ubi  quandn  fuit  capta 
per  (ihristianos  lucratus  fui  eandem  quantitatem  specierum,  vcnerunt  ibi- 
dem gentes  domini  papæ  Gregorii  * ad  dictum  bospicium  et  exinde  cepe- 
runt  et  secum  portaverunt  ipsam  quantitatem  specierum;  et  quando  dictus 
dominus  papa  Gregorius  accessit  et  ivit  ad  Ilomam  dictus  dominus  Nicbo- 
laus  de  Bellnforti  miles,  tune  dominus  de  Limolin  et  nunc  de  Miromonte,  ba- 
bebat  nccessitatcm  pecunLx'  auri  et  argenti  ; et  thesaurarius  dicti  domini  papæ 
babebat  a me  dicto  testatore  in  custodia  mille  nurenos  auri,  quos  dictus  tbe 
saurarius  de  conseusu  mei  dicti  testatoris  tradidit  eideiii  domino  Nicholao; 
cujusmodi  mille  florenos  auri  idem  dominus  Nicbolaus  de  Belloforti  promisit 
solvere  et  rcdderc  mihi  dicto  testatori,  ad  mei  sinqilicem  requestam  et  vo- 
luntatem;  de  quibiis  mille  florenis  auri  ego  dictus  testator  numquam  habui 
nec  recepi,  in  periculo  animæ  meæ,  nisi  solummodo  centum  francos  auri; 
et  postmodum  lapsu  teuiporis,  cum  ego  non  possem  habere  a dicto  doniinn 
Xiebolao  dictos  mille  florenos  auri,  petii  ipsos  mille  llorenos  dicto  tbesan- 
rarin  domini  papa'  C.lementis',  in  pra'sentia  ejusdem  domini  papæ  Clementis 


* Je  siipprinu'  liaiin  cetlc  pièce  de  nom* 
broiise^  dispositions  lUrangères  à notre  objet. 

* Les  Carmes  de  Bergerac  étaient  tenus  de 
dire  cent  mesaes  pour  (lantonet. 

^ Sansdoule  Kaymond,  que  l'on  savait  seu* 
loment  avoir  été  arcbevèqiie  de  Nicosie  en 
1367.  (Le  Qtiicn.  Onens  Chriftiamu,  t.  III, 
col.  1 aoQ.  ) 

* 1-ea  plupart  des  cbevaliers  qui  se  trouve* 
rentà  la  prise  d'Aicsandrie emporlèrentde  la 
ville,  comme  Gantonct,  des  épiceries,  des 
armes  et  des  éloUVs  précieuses,  en  souvenir 
de  eetteespédition.  • Interruerunlautein  liuic 


«captioni  cum  rege  (àyprix  pliires  Anglici  et 
« Aqiiitaimici , referenlcs  tam  in  Angliam 
• quam  in  Aquilanniam  pannes  anreos  cl 
« liolosericos  , splcndoros<pie  geinmariim 
« exoticos,  in  testimonium  tantæ  victoric  iilic 
facUe.  • Thomas  de  Walsinghain,  ap.  Carnh- 
flen.  Anylicat  yorman.,  p.  180. 

* Grégoire  XI.  paj>e  de  1870  à 1378. 

* Grégoire  XI  revint  en  Italie  en  1376, 
et  fit  son  entrée  à Home  au  mois  de  janvier 
1377. 

^ Cdément  VU,  (Wii  en  1378  par  les  car- 
diiiaïude  robédience  d'Urlxain  VI. 
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et  dicti  (lainiiii  Nicholai  de  Belloforti , et  dictus  lhesaurarius  dixit  et  respondit 
quod  ipso  dictes  mille  florenos  tradiderat  de  voluntate  et  coiisensu  et  in  pra'- 
sentia  iiiei  dicti  testatoris  eidem  dnniino  Nicholao.  Et  hoc  idem  dominus 
Nicholaiis  credidit  et  iiiilii  pluries  recognovit,  in  periculo  animæ  raeæ. 

Item.dico  et  assero  ego  dictus  testalor  quod,  cum  olim  i“go  essem  in  scr- 
vicio  fidicis  rccordationis  domini  noslri  papæ  Giegorii  in  villa  vocala  de  \'er- 
celh  in  patria  Lomhardiæ,  idem  dominus  iiosterpapa  cum  consensu  collegii 
sui  me  fecit  et  constituit  capitaneum  generalem  ipsius  vill.-e  seu  civitatis  de 
Veicelh  et  in  tota  marchia  ipsius  palriæ,  usque  ad  tluvium  vocatum  1,0  Pa 
et  proinisil  milii  dare  et  solvcre  certa  et  competenlia  vadia  sive  guaiget  pro 
quolibet  meiise,  pro  custodiendo  dictam  villam , quam  custodivi  per  magnum 
tempus;  de  quo  tempore  computavi  cum  camerario  cameræ  dicti  domini 
nostri  pap<-e,  et  facto  compulo,  remansi  cum  dicto  domino  nosiro  papa  et 
dicliscamerariis  suis,  quod  ^ caméra  ipsius  domini  papa?  debebat  mibi  septem 
millia  florenos  auri  de  caméra  S sicut  apparet  clarissimc  per  unani  bullam 
plumbatam  obligaloriam,  continentem  ipsam  summam  septem  millium  flo- 
renoruni  auri.  Quam  summam  dictus  camerarius  assignavit  mibi  in  regno  de 
Cbipix'  super  collectoriis  dicti  domini  nostri  pap.e;  ralione  cujus  assigiiationis 
ego  accessi  et  ivi  in  regno  de  Cbipre,  ubi  videlicet  in  societate  regis  de  ('.hipre  ' 
fui  vuincralus  pluribus  vulneribus  ante  vill.-im  de  Eamagosta,  et  ratione 
ipsorum  vulnerum  fui  intlrnius  spatio  quatuor  annorum  in  dicto  regno  de 
Cbipre  et  sieli  ibidem,  et  ab  ex  tune  non  fui  sanus  nec  sanitatem  habui  in 
meo  corpore,  et  ob  hoc  expendidi  ibidem  plus  quam  non  valebat  nec  valet 
dictum  debitum.  Et  de  loto  tempore  quo  moratus  fui  in  dicto  regno,  ego 
non  habui  nec  recepi  ultra  septincentos  florenos  auri  in  auro  nec  in  aigento. 
quos  seplemceutos  florenos  tradidit  mibi  colleclor  de  Cbipre  domini  nostri 
pap,-e  in  dicto  regno,  cum  du.vbus  litteris  sive  cartis  obligatoriis , quaruiu  una 
conlinebat  et  continet  quod  Cornerii ‘’  et  niercaton's  villa?  de  Venecia  tene- 
bantur  et  erantobligali  domino  Raymuudo  de  laPradela,  quondam  archiepi- 
scopo  Nicosiensi’,  a\unculo  meo,  in  summaduodecim  cenlorum*  florenorum 
auri  de  caméra;  et  alia  caria  continebat  quod  vicecomes  de  Lbautre,  dominus 


' Vercelli  près  de  Novarre. 

* Le  Pô. 

* Qüœ  au  Ms. 

* Florrni  de  cornera,  (lorins  l’rappi'S  à 
Rome,  aux  armes  aposioliqiies. 

^ Pierre  II,  qui  Icnla  vainement  de  it* 
prendrf  Farnugousle.  aux  (iénois. 


* La  famiHe  Comaro. 

’ Dans  l’une  des  copies  du  testAment  on 
a mis:  iYicojieww  fn/ic  Ostieitsis,  ce  qui  est  une 
erreur.  Voy.  Llghelli,  Italia  sacra,  U 1.  r<d. 
87,  88. 

* Ainsi  an  Ms. 
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(U.‘  Vciics,  Irncbalui  elerat  obligatiis  dicto  quoiulam  domino  archiepiscopo 
in  somma  ducenlonim  noronorum  auri.  El  quaodo  pgo  habui  dictas  duas 
carias,  ego  dictus  tostator  quittavi  dictam  cameram,  et  litteram  quitlationis 
et  n-cogoitionis  dicto  roltectori  domini  dirti  nostri  papa'  regiii  de  Chipre 
dedi  et  coocessi  de  somma  trium  millium  et  centum  et  octo  floi'enorum 
auri',  in  qua  somma  fuerat  et  erat  computala  somma  pnx'dicta  contenta  in 
pra'dictis  duabus  partis.  El  qoando  dictus  'collector  tradidit  mibi  dictas  duas 
cartas  seu  litleras  obligatorias,  ip.se  assignavit  mibi  dictum  debitum  coo- 
tentura  in  eisdem;  et,  in  periculo  animæ  meæ,  de  ipsa  somma  contenta  in 
ipsis  dualius  partis  ego  dictus  lestalor  non  baboi  unum  denariuni  nec  obo- 
luni,  neque  ita  parum  de  tota  somma  prædicla  trium  millium  cl  centum  et 
(m;Io  llorenorum  auri,  de  qua  suiiima  dedi,  ut  supradictiim  est,  quittationera, 
non  babui  nec  recepi  ultra  summaui  pra’dictam  septemeentorum  floreno- 
rum  auri  superius  declaratam,  in  periculo  aninvi:  mex-.  El  quauilo  reveni  in 
Avenionein,  ego  dictus  teslator  conquerendo  dixi  et  narravi  pr.emissa  domino 
nostro  papæ  démenti,  tune  ibidem  viveiiti.  Qui  (|uidem  dominus  papa  dixit 
et  respondit  mibi,  quod  reddercm  cameræ  seu  camerariis  prædictas  duas 
carl.xs,  (|uia  ipse  volebat,  ut  dixit,  in  periculo  animæ  mc,æ,  quod  pro  damnis 
et  expensis  prædictis,  quos  ego  feceram  et  .suslimieram,  quod  pr.xdicti  septeni- 
cenli  llorcni  auri,  per  dictum  colleclomn  dicti  n>gni  de  Cbipre  mibi  Ira- 
dili,  non  essent  coinputati,  nec  aliquid  aliud  <jua;  babuissein  de  sumina  pra'- 
dicla  prædictorum  septem  millium  florenorum  auri,  contenta  in  pr.edicta 
India  plumbata  et  .sigillata  per  dictam  cameram  de  eisdem,  mibi  data  et  con- 
cessa,  non  essel  computalum  in  aliquo,  neque  ita  parum  factum  de  .Arona 
jnio  voluil  quod  ipsi  7,000  floreui  auri  mibi  deberentur  per  dictam  cameram, 
et  dicta  bulla  plnmliata,  in  qua  conlinentur,  es.sct  et  rcmaneret  in  sua  edi- 
cacia,  valore  et  virlute  sicut  prius.  El  dicta  caméra  tenetur  et  debel  mibi  sol- 
vere  et  reddere  dictam  summain  in  eadem  bnlla  contenlam,  sine  contradi- 
ctione  et  impediinenlo  quibuscumque. 

Item,  dico  et  assero  ego  dictus  teslator,  in  periculo  animæ  meæ,  quod 
dominus  Itayinundus  de  la  Pradela,  quondam  arcbiepiscopus  N'icosieu.sis 
avunculusque  meus,  legavit  mibi  in  suo  ultimo  teslainento  mille  francos  auri 


' La  copie  de  la  quittance  de  Gantonet  au 
Trésor  apostoiiqur  et  la  décharge  donnée  par 
le  trésorier  au  receveur  de  Cliypn*  pour  les 
si,  108  llorina,  se  trouvent  aussi  parmi  les  pa- 
piers de  l’abbé  de  Lespine,  à la  suite  du  leS' 


tamenl.  Les  deux  pièces  [>ortenl  la  date  d'A* 
vignon,  le  37  juillet  ilKa. 

* Arone,  près  du  lac  Majeur.  Gantonet 
d'Abxac,  après  s'étre  emparé  de  cette  ville, 
l'avait  vendue  à la  cour  aposlnlicpie  pour  la 
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l>onos  et  legales,  quos  sibi  delx^bat  dictus  doniinus  noster  papa.  Qui  quidem 
doniinus  noster  papa  postmodum  assignavit  mihi  dicto  testatori  dllos  mille 
tVancos  auri  super  rollectoriam  Petragoricensem  ^ Et  diro  et  assejo  ego  dictus 
testator,  in  periculo  aiiiinæ  niea*,  quod  de  ipsa  collectoria  seu  collectoribus 
ejusdem  nimiquam  habui  ncc  l'ecepi  ultra  sexccntos  francos  auri. 

Item,  dico  et  assero  ego  dictus  testator,  in  periculo  animæ  meo*,  quod 
quando  rccessi  de  reguo  de  Chipré,  rex  Petrus  de  Chipre^  debebal  mihi  sex 
millia  besans  aï'genti,  facto  computo  per  me  cum  sacrela  et  bajulo  sive  baylio 
ipsius  regis^;  de  quibus  non  habui,  in  periculo  animæ  meæ,  nisi  duo  millia 
besans,  et  steti  in  dicto  regiio  de  (>hipre  per  quatuor  annos  infirmus. 

In  residuis  vero  omnibus  et  singulis  bonis,  rebus,  locis  et  bereditaübus 
meis  (juibuscumque,  facio  et  instituo  ego  dictus  testator  heredeni  meum  uni* 
versaleui  dileclum  et  carissinuim  frali'em  meum  g(*rmanum  Adcinarura  de 
Abzaco,  domicellum,  etc*^ 

Datum  in  Inco  seu  Castro  de  laDoza*,  décima  octava  die  mensis  Dccem- 
bris,  anno  Domiiii  millesimo  quatercentesimo  primo 


somme  de  3,000  Horins.  dont  il  nVtait 
encore 

’ 1/aasignation  fui  faite  on  reuoiiveléu 
par  îcUre.s  de  l'cvéque  de  (ircnoblc , tr<^»orier 
du  pape,  datées  d'Avignon  le  1 3 janvier  1 385, 
et  dont  copie  sc  trouve  à la  suite  du  te.sta> 
ment  dans  les  papiers  d’Abrac. 

* Pierre  II. 

^ J'ai  donné  précédemment  un  entrait  de 
compte  faitavccla Secrète  dcNicosie  en  Ï3Q5 
au  sujet  des  payements  annuels  du  douaire 
de  Marie  de  Itourbon;  un  compte  semblable 
dut  être  délivré  à Gantonel.  On  trouvera  panni 
les  documents  du  règne  de  Jacques  le  Bâtard 
de  nombreux  extraits  d'un  registre  original 
de  la  Secrète  royale  où  figurent  encore  d'au* 
très  pièces  financières, 

* Le  château  de  la  Doiuc,où  Cantonet 
lit  son  testament,  appartenait  à Adbémar 
d'Abtac,  son  frère  et  son  héritier  universel. 

* C’est  d'après  ce  document  unique  que  les 
généalogi.stes  de  la  noble  maison  d'Abtac  ont 


cru  pouvoir  faire  un  connétable  de  Chypre 
du  chevalier  Ganlonet.  [liist.  drs  Pairs  dr 
Fftincf,  par  M,  de  Courcelics,  t.  IX  . p.  i3.) 
Çantonet  d'Abiac,  très -preux  banneret  d'ail* 
leurs,  fut  quelque  temps  au  service  des  rois 
de  Chypre;  il  prit  |)art  en  cette  qualité  à la 
grande  expédition  if  Alexandrie  sous  Pierre  l", 
et  probablement  anx  premières  attaques  de 
Pierre  II  contre  les  Génois  de  Famagouste. 
On  n'apprend  pas  autre  chose  de  son  tesLa- 
ment  en  ce  qui  concerne  son  siyour  outre 
mer.  Ce  serait  bien  méconnaître,  au  reste, 
i‘e.sprit  des  institutionsdu  royaume  de  Chypre 
de  croire  qu'on  ail  pu  au  xiv*  siècle  confier 
momentanément  un  office  tel  que  la  conne- 
tablie,  d'où  dépendait  tout  le  serv  ice  militaire 
de  nie,  k un  cliovalier  étranger  et  non  fixé 
dans  le  pay.s.  Cette  dignité  , la  plus  élevée 
après  celle  de  sénéchal , fut  presque  toujours 
réservée  aux  seigneurs  d’Ibelin  ou  aux  princes 
du  .sang. 
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ExlrailA  de  la  chronique  napolitaine  intitulée  Iharit  di  .\tontfleonr,  relatifa  à Marie  de  Imsif^nan . 

MPiir  de  Jami^,  femme  du  roi  Ladialaa*. 

r'al<>rfn«.  Bibi.  du  S«Hal.  Um.  Q.  H.  «cnl.  du  VTi'  — l'arii.  DiM,  n*l.  Mm.  ioi86  , fol.  %*•  Sfi* 

A qucslo  niese  Dooembrio  [lAoi]  si  inandù  per  ia  luoglicr  di  reLansalao, 
per  laquale  ando  uno  sapio  signorc  de  la  città  de  Napoli,  loquale  fo  nicsser 
(jorello  de  Torhi,  de  la  piazza  Capuana,  figlio  che  f6  de  lo  conte  Martino. 
Et  partiosc  da  Napoli  cou  la  sua  galera  et  fô  niandato  a lo  re  di  Cipri  per  la 
sore;  et  rosi  lo  re  di  Cipri  li  diede  la  sore.  Et  questo  messer  Gurello  si  havea 
li  fratri  signori  de  Rmiiagna,  et  .si  era  In  durha  di'  la  l.icala  el  I.eonardo  de 
Toclio 

\ li  XII  di  Febraro  [1/102],  jonse  in  Napoli  la  nioglier  di  re  Lansalao,  laquale 
fô  sore  a lo  re  di  Cipri,  et  havea  nome  Maria  et  era  di  tempo  de  anni  xx. 
Laquale  fù  uiia  gratinsa  donna  et  sapia.  Et  ron  loi  aduxe  uno  siio  zin’,  In- 
quale  fô  lo  signore  de  I.otrerh;  et  ron  lei  menô  iina  [leregrina  et  bella  rom- 
pagnia  de  citelle  Cipriane*;  et  cosi  un  medico  .ludeo,  loquale  se  fece  cris- 
tiaiio  et  fece  ravaleri  et  rhiamavasi  messer  Angelo.  El  rosi  re  f.ansalao  la 


' Gcttc  chronique,  écrite  dans  ia  terre  de 
Bari  (Marsand , Manoscr.  ital.  1. 1 . p.  5 1 5)  et 
comprenant  les  événements  du  royaume  de 
Naples  de  1362  à 1^57,  est  la  même  dans 
ses  détails  généraux  que  les  Diumali  ou  Gtor- 
naît  napoUtani  d‘un  auteur  anonyme,  publiés 
par  Muralori,  Scnpt.  liai.  I.  XXI.  D'assez  nom* 
breuses  différences  de  rédaction  et  quelques 
additions  recommandent  pourtant  le  texte 
des  Mss.  de  Paris  et  de  Palerme.  Le  double 
titre  de  Diarii  di  MontfUonc  et  de  Diario  del 
priRctpr  di  Monlelfonf  (pi'ils  portent  tous  les 
deux , celui  de  DiurnaU  del  duca  di  Monteleone 
qu'avait  le  Ms.  communiqué  à Miiratori, 
(t.  XXI,  col.  toaq),  litre  qui  se  retrouve  dans 
un  exemplaire  du  couvent  de  Saint-PLilippe 
de  Néri  à Naples , n'intliquent  pas  le  nom  de 
l’auteur  du  journal , mais  le  nom  du  proprié- 
taire d’un  ancien  Ms.  d’après  lequel  diverses 
copies  en  furent  tirées  au  xvi*  siècle,  lloclor 
Pignatelli,  dur  de  Monleleone,  possesseurdo 
ce  Ms.  probablement  original , mourut  vice- 
roi  de  Sicile  w iS35. 

* Léonard  de  Tocco  avait  reçti  le  comté 


de  Céphalonie,  en  i357,  de  Robert  d'Achate 
et  de  Mario  de  Bourbon;  il  prit  ensuite  le 
titre  de  duc  de  Leucade,  auquel  son  fils  ajouta 
celui  de  despûle  de  Homanie.  Voy.  Buchon , 
Rechrreh.  et  matée,  l.  I,  p.  373  ; Noav.  rtek.  1. 1, 
p.  307.  L'envoyé  de  Ladislas  en  Chypre, 
frère  de  Léonard,  se  nommait  Guillaume. 
Voy.  la  pièce  du  i*'  mai  i4o4.  Gorcilo  011 
Gorricilo  était  sans  doute  l'altération  popu- 
laire. de  son  prénom, 

’ Il  y a au  Ms.  : uno  sao  con  lotfuale , etc. 
Les  Giomali  napoUtani  portent:  Eeon  Ui  venue 
üzio  suQ , fratello  tUl  re  veccitio  di  Cipri,  chia- 
mato  il  sitjnore  de  la  Afeccha^  col.  1068.  Les 
clironiques  chypriotes  ne  me  fournissent  au- 
cun secours  pour  connaître  le  véntable  nom 
de  ce  seigneur  de  Loirreh  ou  de  la  A/eceka, 
qui  survécut  au  roi  Jacques  P'.son  frère.  Ce 
ne  peut  être  ni  Thomas  qui  mourut  jeune, 
ni  aucun  des  autres  enfants  de  Hugues  IV 
qui  ont  marqué  dans  l'histoire. 

* DamoisHIes  de  Chypre. 

* Se  fece  crisùano.  Je  snhstilue  ces  mots  , 
justifiés  j>ar  les  Gmmah  nnpnlrUtni , col.  lofiq. 

3o 
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4t)<)  msrolitt;  de  i.ile  de  chypke. 

|)ii'sc  chiuamciilp,  fando  faro  l'esta  et  jnsire  per  un  niese  con  gran  iiiagitili- 
eeiilia. 

A li  un  di  Sellembro  [i,4o^]  Irapaxù  la  reggiiia  madaina  iiioglicre  de  re 
l.ansalao,  sore  de  lo  re  di  Cipri.  Et  slette  con  suo  inarito  re  I^ansalao  dui 
anni  e poco  più.  Et  a li  vu  di  Noveinbro  foro  fatte  le  exeguie  a lo  Castello 
Nnvo  lioiiorataïueiite,  con  doe  palis  d'oro',  l’uno*  a lo  letto  et  l'altro  sopra 
lo  corpo;  et  fonce’  tutta  Napoli  tnascoli  et  feinine  et  tutti  li  ordini  de  li  fralii 
et  parrochie,  archiepiscopi , episcopi  et  abbati.  Et  alterrosè  ad  Santo  Doininicn 
de  Napoli.  Et  l'occasione  de  soa  morte  fii  per  le  mediciue  che  pigliù,  chè  si 
volea  inprenare  *. 

J4(^,  7 juillet.  A Nicour. 

Traité  tJi*  paix  et  de  commerce  entre  1c  roi  Janus  et  la  république  Je  (îénes.  jiégocié  pat 
le  ^rand  maître  de  RIiodcA  et  rEriniic  de  la  Paye,  chambellan  du  roi  de  France. 

(t*R4>«.  Arcti.  d<>  !■  han<|ui'  d«  $aint*4Î4^r(t«*.  Rrf(.  X,  fal. 


In  nomine  l’atris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  atnen.  Cuni  lis  et  discordia 
orta  esset  inter  partes  infrascriptas,  adeoque  exacuisset  virus  et  sues  exteii 
disset  paluiitcs  cpiod  inde  emanaveriint  limita  bella  terrestria  atque  navalia, 
occisiones  boniinuin,  spolia,  incendia  atque  innumerabilia  damna,  tantuiii- 
que  partium  meutes  infecerat  quod  pestis  ipsa,  citatis  earum  carcaribiis  con- 
cita,  delatura  erat  ipsis  partibus  multum  stragis,  nisi  priiis  Pater  celi  rector, 
pulsis  tenebris  et  rancoribus,  dissolutas  mentes  pacis  diilcedine  serenasset. 
Hue  itaque  se  traustulerunt,  inspiratione  Dominica,  de  longinquo  venientes 
reverendissimus  in  Cliristo  pater  et  dominus  dominus  Filibertus  de  Niliacn, 
Uei  gralia  sacre  domus  liospitalis  sancti  Joliannis  Hyerosolimitani  magnus 
magister  dignissimus,  ac  strenuus  cl  spectabilis  miles  dominus  rErmila  do- 
minus de  la  Faya,  cambellaiius  et  consiliarius  serenissimi  domini  regis  F'ran- 
coruui,  ad  scdaiidos  hos  furores,  et  ad  lios  lielligeri  marlis  ictus  asperrimos 
compesc.endos.  Persuaserunt  enim  ipsis  partibus  mirabili  facunda  pacis  fru- 
ctus,  ipsi  paci  contradicentem  discordiam  accusantes,  proposilaque  aille 
ipsarum  partium  oculos  qualis  sit  pax,  ((uantumque  gustala  diilrescat,  etc. 


aux  abréviations  du  Ms.  qui  n’oITrenl  aucun 
sens  ; se  ccmcnlo  cg*. 

' Draps  d*or. 

* A»i  Ms.  Tuna. 

* KoiiCf  a sans  doute  le  sens  do  ce,  pour 

Cl  /tt. 

* ■Oiiu'  rdionim  procrcandortim  avida, 


• lium  inleutiiis  pbarmacis  ad  id  aptis  indiii- 

■ gclt  bietmio  {>oslquam  viro  nupla  fucral« 

■ Ncapdi  obiit,  et  in  <rde  D.  Domiiiici  ^epulta 

«est.»  (Tristan  Caracciolo,  Opuse.  hist,  ap. 
Murat,  t.  XXII,  col.  iia,  cf.  Gioma/t  tuifyoL 
coi.  1069.)  trouvé  l'épi^phe  de  Marie 

de  Lusignan  ni  à Saint  - DtAminique  , où  la 
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Idcirco,  probato  consilio  per  dictas  parles,  inhereiiles  verbo  Dei  qui  as- 
censurus  celos  eternilatis  et  stabilitatis  sue  testimoiiium  reliquil  paccm  future 
posteritali,  serenissimus  prinreps  et  doniinus  doniinus  Janus,  Dei  gratia 
Hverusaleni , Cypri  et  Almenie  rex , pro  se  et  lieredibus  suis  ejusque  siibditis , 
in  presenlia  ac  de  cousensu  et  volunlale  infrascriptorum  domiiiorum,  altam 
curiaiii  facienlium  secunduni  mores  et  ronsueludineni  regni  (iypri,  nomina 
quorum  sunt  her  : itluslris  et  magnificus  doniinus  Philipus  de  Puxignano 
comeslabilis  regni  Cypri,  speetabilis  dominus  Hayualdus  de  Mimarcio  miles 
marescalus  Cypri , dominus  (Jgo  de  la  Uama  miles,  dominus  Franciscus  Cam- 
nierdas  lurchopolerus  Cypri,  dominus  Cgo  Babinus  miles,  dominus  Jacobus 
de  Gibclleto  miles,  et  dominus  Sclavus  de  Asperch  miles*,  ex  uua  parle;  et 
nobiles  et  prudentes  viri  doinini  Nicolaus  de  Marcbo,  Antonius  Rex  et  Ce- 
prianus  de  Mari,  sindici,  acion.'s,  ambassatores,  procuratores  et  nuncii  spé- 
ciales illustris  et  magniüri  doinini  domini  Johannis  le  Mengre  dicti  Bouri- 
quaut  marescalli  Franrie,  locumtenentis  regii  rilra  nionles  et  gubernatoris 
Januensium,  pro  serenissimo  et  excellentissirao  domino  rege  Francorum 
domino  Janue,  etvenerabilis  consilii  dominorum  dnoderim  sapientiuin  an- 
tianorum  civitatis  Janue  ac  ollicii  provisionis  agendorum  Cypri  et  Alexan- 
drie, agentium  nnmiue  el  vice  prel'ati  serenissimi  et  excellentissiuii  domini 
Francorum  regis  domini  Janue,  et  nomine  communis  Janue  et  quorum- 
ciimque  Januensium  subdilorum  el  districtualium  prefali  serenissimi  domini 
regis  domini  Janue,  ac  nomine  el  vice  Mahoiiarum  seu  socielatum  veleris  et 
nove  Cypri  et  participimt  earum  et  allerius  earum,  ut  de  dicio  sindicatu  et 
procuratione  constant  duo  publica  instrumenta,  iinum  scriptum  manu  An- 
lonii  de  Credenlia  notarii  et  cancellarii,  anno  presenti,  die  vm’  Martii,  el 
aliud scriptum  manu  Cotii'redi  de  Belignano  notarii,  hoc  anno,  die  xv*  Juuii, 
ex  parle  altéra,  dictis  nominibus,  fecerunl,  composuerunt  et  firmaverunt,  etc. 

I.  Primo, quia cum  niagno  laboreetsumptibus, predictautdicituroccasiouc, 
facta  fuit  quedam  grandis  armata  Janue;  que  tamen  fuit  originalis  causa  et 
quis  tante  novitatis  culpain  habuit  principalem  ex  quo  damna  et  expense 
dicte  armatc  sibi  debent  imputari,  nondum  diirmilum  est;  ad  tollenduiu 
tamen  materiam  scandali  et  majoris  mali,  fuit  conventum  inter  partes  quod 
ipse  serenissimus  Ilyerusalcm  Cypri  et  Almenie  rex,  sine  emologatione  et 

reine  fut  iiitiuméc  d'apri-s  le  Piario  di  Mon-  ' Sclavc  d'Aspercli  avait  clé  ambassadeur 

tfironr , ni  A Saint-Jean  Carbnnara,  où  Oic-  du  roi  Janus  à Venise  Vny.  ci-dessus, 
eione  a ^lev^  te  somptueus  inausntùe  du  mi  p,  156. 
l-adislas.  son  ùpons. 
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approbalionc  iiiiiovatonim  el  ctilpc  aiilvdiclc , pro  quibuscunque  damiiis  et 
expensis  bue  usque  factis  Jaiiuensibiis,  pciiis  quoquoiiiodo  romniissis  seu 
intéressé,  proniittat  supradietus  dominus  sindieis,  ambassatnribiis  et  procu- 
ratoribus  stipulaiitibus  el  recipienlibus  noiiiinibus  supradietis,  dare  et  solvere 
seu  dari  et  soivi  f'aeere  supradicto  illustri  domino  guberiialori  Januensiuni 
sive  Mahoiie  nove  Cypri,  vel  légitime  persone  pro  eis,  ac  se  et  bona  sua  obliget 
usque  ad  summam  ducatorum  centum  quinquaginta  milium  l>oni  auri  pt 
justi  ponderis  asscruraiidorum  et  solvendonim  modo,  terminis  et  condicio- 
nibus  iiifrascriplis,  videlicet  : deponere  in  manibus  el  posse  dicii  magnifici 
Magistri  et  ejus  convenlus  pignora  et  jocalia  aurea  et  argcnica  valons  septua - 
ginta  milium  ducatorum. 

2.  Item  SC,  hcredes  et  bona  sua  obligare  per  obligationes  et  promisiones 
publicarum  scriplurarum,  cum  .solemnitalibus  neeessariis  el  opportunis  ad 
roburinstrumenli,  per  altam  ruriam  vel  alias,  usque  ad  summam  octuaginta 
milium  ducatorum;  tali  modo  videlicet,  quod  dicta  pigiiora  deposita  pro  du- 
catis  septuaginta  milibus  el  obligationes  et  promisiones  diclorum  octuaginta 
milium  ducatorum  sint  et  esse  debeant  in  secura  custodia  et  deposito  dicti 
magni  M.igistri  el  ejus  conventus,  quousque  per  niagniricum  el  polenlem  mili- 
lem  dominum  Jobannem  le  Mengre  diclum  Bouciquaut,  marescalum  Francie 
el  regis  locumtenentem,  visa,  determinata  el  diniiiita  ac  executata  fuerint  ea 
que  in  sequentibus  capilulis  continentur.  Quibus  delcrminatis  et  dermitis,  ut 
prcfertur,  luncdiclus  dominus  magnus  Magister  el  ejus  convenlus  teneantur 
et  possint  dicta  pignora  consignare  seu  consignari  facere  in  manibus  et  posse 
dicti  domini  marescali  vel  altcrius  {iro  eo,  ad  ejus  simplicem  requisitionem. 

3.  Ita  tamen  quod  in  deductione  et  dcFalcatione  suprascripic  quantitatis 
pignoruin  et  dictarum  obligationum  et  promissionum  jandictus  ' dominus 
rex  tcncatur  solvere  quolibet  anno  dicto  domino  marcscallo,  vel  cui  idem  do 
minus  marcscalus  voluerit,  summam  quindecim  milium  ducatorum  usque  ad 
solutionem  totius  <|uantitatis  diclorum  centum  quinquaginta  milium  dura- 
lorum,  vel  illius  p.artis,  que  pcr.dictum  dominum  marescalum  fuerit  mode- 
rata  et  declarata.  Qui  quidem  annus  solutionis  et  moderationis  fariende  per 
dictum  serenissimum  dominum  regem  incipi  debeat  a die  presentis  in  annuin. 
In  qualibet  solutionc  predictorum  quindecim  milium  ducatorum,  prefatus 
dominus  marescalliis,  sive  ille  qui  dicta  pignora  penes  .se  habuit,  uomine 
dicti  domini  mare.scalli  vel  commnnitalis  .lanue,  lenealur  reddere  lot  pignora 


* Le  Vis.  porte  somciil  jundicUts  ^ firomtuo , marr^calu^  t pour  januiichts  , promissio , etc. 


Digilized  by  Google' 


I"  PAUriK.  — DUC!  MKM'S.  'i(i9 

(|iiüt  ii!>rpiulant  suiiiiiiam  dirtorum  duralorum  i|uiiidi'ciiii  iiiiliiiiii  sul>  ppiia 
dupli,  videlicet  triginla  milium  duralorum  qui  drbcant  defalcari  de  pigno- 
ribus  r(  obligalionibus  suprasrriptis.  Kl  si  prefalus  dominus  rex  non  solxeril 
aut  snivi  non  fererit  quolil>et  anno  preduiam  quanlitatem  quinderim  milium 
ducatorum,  lircat  et  licitum  sit  prefato  domino  iiiarrsrallo,  vcl  ei  qui  dicta 
pigiiora  peurs  se  liabuerit,  relinere  aul  vendcre  de  dirlis  pignoribus  usquc 
ad  valorem  dirtorum  quiiidccim  milium  duralorum  pro  solulione  dirti  aiini. 

/|.  Item  rouvenlum  est  et  roiiveiiitur  inter  jandirlas  parles,  nominibus 
quibus  suprasrriplis , de  stando  judirio,  detenninatioiii  et  moderationi 
ipsius  domiiii  marcsralli  et  regii  lorumienenlis  rujus  orrasioue  dicta  armata 
et  ejus  expensa  Janue  farta  fuerit.  Et  si  injusia  fuerit  causa  dicte  annale, 
régi  restilui  delteal  dicta  quantilas  seu  pars  aliqua  per  ipsum  dominum  ma- 
rescalum  moderata,  vel  potius  debeal  .lanuensibus,  si  justam  causam  ha- 
buerint  armaudi  contra  regem,  pro  ipsius  annale  suuqttibus  tota  vel  pars 
aliqua  applicari. 

à.  Item  de  quibusciinque  partis,  obligalionibus  et  promisionibus  duduin 
faclis  inter  aile  memorie  dominum  Jarobum  olim  Cvpri  regem,  ex  una 
parle,  et  inclilum  commune  Janue,  ex  altéra,  ipse  uunc  regiians  serenissimus 
tiypri  rex  asserens  ilia  gravia  et  importabilia  sibi  et  regno  suo,  promisit  et 
proinitlit  supradictis  dominis  sindicis,  andtassatoribus  et  procuratoribus  sti- 
pulanlibus  et  recipientibus  nominibus  quibus  supra,  slare  dillinitioni,  de- 
lerininationi  et  moderationi  dicti  illustris  domini  marescalli  et  regii  lociim 
lenentis,  juribus  et  allegalionibiis  sepedicti  domini  regis  auditis,  infra  tempus 
inoderationis  jandicte.  Quant  quidem  moderationem , diOinilionem  et  do- 
lerminationeni  per  ipsum  dominum  marescallum  infra  annum  a datione 
presentium  liendam  ',  vel  intérim  quandocumque  ut  dictum  est,  prefatus 
serenissimus  dominus  rex,  ex  una  parle,  et  predicli  sindici,  adores  et  pro- 
curatores  ipsius  commuuis  Janue,  parte  ex  altéra,  promilluut  habere  ratant, 
gratam  atque  lirtitam,  ill.mique  observare  et  inviolabiliter  complerc. 

6.  Item  fuit  conventum  inter  dictas  parles,  tiominibus  quibus  supra,  quod 
uttines  homines  capti  sttu  arreslali  et  detempti,  lam  ex  parte  prefati  domini 
regis  Cypri  quant  Januensiutii,  debeant  intérim  dimitti  et  totaliter  relaxari 
cuiti  corutit  rebus  et  bonis  eis  ablatis. 

7.  Item  teneatur,  debeat  et  promisit  prefatus  serenissimus  dominus  rex 
prediclis  dominis  ambassatoribus,  sindicis  et  procuratoribus  slipulantibus  et 

' Les  rmivünlions  du  .to  oclobrc  suivant  saliafimit  À cet  article.  v 
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recipifiilibus  iioniiiiibus  quibus  supra,  solvere  seu  soivi  facere  Mahoue  ve- 
teri  Cypi'i,  sive  pjus  niassariis  et  procuratoribus,  tain  pro  preterito  quaui 
futuro,  bisantios  cenlum  viginti  uniim  milia  veteres  de  Nirossia,  vcl  eorum 
valorem,  singulo  anno,  usque  ad  intcgram  solutioneni  ejiis  quod  dictiis  se- 
renissiuiu.s  domiiiiis  rcx  dare  débet  dicte  Mahoiie  per  illos  modos,  terminos 
et  assignationes  quibus  aiitedicte  Malioiie  soivi  consuetum  est  : cassantes  et 
anullantes  dicli  sindici  et  procuratores  omnes  et  singulas  penas  et  intéressé, 
in  quas  incurrisset  prel'atus  dominus  rex  occasione  solutionum  hue  iisque 
non  raclarum  per  ipsum  dominum  regem  dicte  Malione.  Reliqua  auteui  jura 
et  rationes,  bis  que  in  presenti  capitule  continenlur  duntaxal  exceptis,  que 
et  quas  dicta  vêtus  Mahoua  habet  cuin  supradieto  domino  rege,  stent,  sint  et 
remaneant  in  ejiis  roborc  et  linnitate,  sine  ali(|ua  diminutione,  in  quibus 
erant  ante  conl’eclionem  presentis  instrunienti,  nec.  eis  sit  in  aliquo  dero- 
gatum;  excepte  quod,  si  illustris  dominus  maresrallus  de  predicta  summa 
centum  viginU  unum  milia  nisantiorum , quos  vêtus  Mabona  habere  debet 
aiinuatiin,  voluerit  dictani  solutioneni  aniiualem  ad  niajus  et  latius  tempus 
prorogare  et  ad  niinoi'ein  suinmam  reducere,  quod  illud  facent  possit.  Kt 
quicquid  per  dictuiu  dominum  mareseallum  fuerit  deliberatuni  et  dctemii- 
natum,  dicta  vêtus  Mabona  et  Mahoiienses  dicte  Mahone  teneantur  et  debeaiit 
sine  roiidirione  aliqua  observare. 

Quorum  omnium  supradictorum  ratione  et  oeeasione  et  ex  dicta  causa 
supr.idicte  parles,  nominibus  quibus  supra,  peiTCiierunt  et  perrenisse  con- 
l'essi  suiit  ad  bonaïu.  veram  et  inrorruptibilem  pacem,  sub  partis,  modis. 
condicionibus  et  promisionibus  supradiclis  ; rémittentes  dicte  partes,  ex- 
ccplis  [iredictis,  sibi  invicem  et  vicisim  neenon  una  pars  alteri  et  altéra 
uni,  omnes  injurias  et  offensas  bine  inde  illatas,  neenon  omnes  et  singulas 
penas  in  quas  incurrisset  una  pars  alteri  et  altéra  uni,  quomodocumque  et 
qualitercumque  usque  in  diem  et  horam  presentem,  oeeasione  presentis 
guerre,  insinuante  Domino  mine  sospite.  Que  omnia  et  singula  supradicta 
promiserunl  dicte  partes,  dictis  nominibus,  sibi  invieem  et  vicisim,  ac  etiaiii 
iiiihi  notario  infrascripto  tanquam  persone  publiée,  ollicio  publieo  stipu- 
lanti  et  recipienti  nomine  et  vice  dictarum  partium  ac  omnium  et  singulorum 
quorum  interest,  inlenTitvel  intéressé  polerit  quomodolibet  in  futumm;  nec 
non  juravenint  ad  saiicla  Dei  Kvangelia,  corporaliter  tactis  sacrosanctis  Scri- 
pturis,  perpetuo  attendere.coniplcre  et  inviolabiliter  observare,  et  contra  non 
faccre  vcl  venire  ullo  iinquam  lempore,  de  jure  vel  de  facto,  aliqua  ratione, 
oeeasione  vel  cau.sa  que  diri  vel  excogilari  possit,  sub  pena  dupli  ejus  de  qiio 
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«I  cjiiaiito  L'onira  fierel  vel  ut  supra  non  oliscrvaretur,  in  tanta  quantilale  taxata 
<le  parliuni  voluntato,  pro  justo  (ianino  et  iiiten’sse  partis  ohsprvanlis.  Que 
pma  solvatur  et  solvi  (lcl)cat  per  parlent  non  observantein  parti  obsenanli 
loticns  quoliens  fueril  contrafacluui , cuin  reslitutione  daiiinoruin  omnium 
interesse  et  expensaruin,  ratis  sent  per  manentibus  supradietis  et  suit  ypotbeca 
et  obligatione  omnium  Itonorum  dielarum  partium,  diclis  nominibus,  presen- 
tium  et  futuroruin.  De  qiiibus  omnibus  et  singulis  suprascriptis  mandave- 
runl  dicte  partes,  dictis  nominibus,  ronlici  delx're  duo  publiea  instrumenta 
unius  ejusdemque  tenons,  unum  per  inc  Nicolaum  de  ,Signorin  notarium  et 
ipsorum dominornm  ambaxatoruni  scribam,  et  aliud  per  fVtruni  de  Millano 
Xani,  nntariuiii  regiuiii,  in  lidem  et  testimonium  preinissnruni. 

Acta  fuerunt  predicta  in  civitate  Nieossie  in  regali  palatin,  vidclicel  in 
caméra  paiva  qne  est  versus  stractam  Potomi',  anno  Dominicc  Nativitatis 
Mcr.ee  ni°,  indicionc  di'ciina  seciindum  cursuin.lanue^,  die  sabbati,  vu*  .lulii, 
bora  Ave  Maria,  in  presentia  reverendissimi  doniini  magni  Magistri  supra 
dicti  et  predicti  .spectabilis  mi  litis  doniini  l’Ennite;  presenlibus  teslibus  ad  bec 
vocalisspecialitcr  et  rogatis  gcncrosis  elstrenuis  militibus  domino  fratre  Gual 
terio  Grevednn  priore  Anglie,  domino  fratre  Haymondo  de  f.escure  priore 
'l'olo.se,  domino  Pelro  de  Bafllamonte  linspitalerio  Rhodi  ordinis  et  professio- 
nis  domus  sacri  Hospitalis  Hyerosolymitani,  aespertabile  milite  domino  Pni- 
trium  de.lhevalano’,  Calado  Savari  de  Bituria,  et  JarbonoTlene  de  BorboneV 

Kxtractum  est  in  papiru,  defeclu  membrane  non  reperte.  Rex,  dnminns 
.laitue.  Nicolausde  .Signorio  nntariiis.  Mcccc°ni“.  die  xxx*  Oclobris. 


](ind,  août.  Dr  Nicotûr. 

Leltrc  ilii  roi  Janus  au  marècliai  Boncicaul,  ^uverneur 

Céor».  ,\r«h.  tic  ia  baa<|u«  de  Saint>G«orgei.  Rrg.  X , fol.  . 

Maguiik'o  i‘t  poteiiti  aiiiiro  nostro  carissimo,  domino  Johanni  lo  Mengro, 

* Quelques-uns  de  ces  derniers  noms  seul 
probablement  altéras. 

* A ia  suite  de  cet  acte,  on  trouve  les  lettres 
patentes  du  roi  Janus,  s'obligeant  dans  le  sein 
de  la  haute  cour,  et  par  suite  du  traité  de  ce 
jour.  7 juillet  i4o3,  à (Miycr  aun  associés  de 
l'ancienne  Mahoiie  de  Chypre  une  somme 
de  Ro.ooo  ducats  d'or,  indépeudanimenl 
des  70,000  ducats  promis  4 la  nouvelle  Ma* 
houe,  (H)iir  iaipirlle  somme  le  roi  devait  re- 


' Ce  devait  être  la  me  du  Fleuve,  strata  Po- 
tamt,  longeant  le  palais  royal.  Cette  circons- 
tance me  semble  prouver  encore  de  nouveau 
que  l'ancien  palais  des  Lusignans  était  situé 
près  de  la  porte  de  Paphos  où  je  crois  en 
avoir  retrouvé  des  vestiges  non  loin  Je  la 
rivière,  et  qu'il  ne  peut  être  par  conséquent 
le  sérail  actuel  du  {laclin , comme  ou  le  j>ense 
H Nicosie. 

* Douiièmc  iiidirlion  en  C.liypre. 
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inaroscalu  Fraucie,  locumteiiiMiti  regio  ac  Janueiisi  gulieriiatoii,  Janus,  Dei 
gratia  Hyerusalem,  Cypri  el  Arinenk-  rex. 

Magnificc  et  potens  aniice  iioster  carissime,  tam  per  relaliones  nobilis 
viri  Georgii  Billy.  rnnsiliarii  nostri  dilecti  ad  nos  redeuntis,  quam  etiam 
nobilis  viri  Anibrosii  Rizii  anibaxatoris  vestri,  satis  plene  intelleximus  in- 
teiilioiieni  vcstraiii  super  requisitionibus  per  vos  faclis,  quibus  seriose  in- 
tcllectis,  prediclo  Geoi^io  iiostre  mentis  et  iiitcntionis  responsionem  dedi- 
inus  pertinenter,  (|ucm  ad  magnilicentiam  vestram  rcmittimus  bac  de  causa. 
■Ab  ipso  quidem  scietis  super  predictis  iiostre  ineiitis  intentuni.  Cujus  ser- 
iiionibus  taiiquani  no.stris  placeat  induhiani  date  fideni. 

Data  .Nicosie,  die  .vwi*  .Augiisti '. 


|/lü3  . 3u  tM'tubrc.  A 

HécUtnalions  dt*  )'«iiilM5Nadt‘ur  du  i-oi  Jaiiuüà  Boucicaut.  gouvenieur  de  (iènes«  el  n^ponse» 

du  marôchat. 

fjéiiM.  Alcli.  U iMDqn»  de  Siiul-Cieorgn.  Hef.  X , fol.  ila  - 

luIVa  î*criple  suiit  ret|uisîlioiu»s  fade  illuslri  domino  marescalo  Francie, 
iocumteiienti  regio  et  guIxMiiatori  Janiie,  per  nu*  Georgium  BiH.  ainbaxa- 
torein  sereiiissimi  regi^  Cypri,  parle  sue  n^ie  majesfalis,  sub  quibus  re* 
spondcri  petit  iiiscrîptis  ; que  taies  suiit. 

I.  Primo,  qund  restituantur  onines  servi  et  sclavi  qui  aufugerunt  Fania- 
gustaiu  ante  guerram  et  posl  paccm  usque  in  diem  prt'sentem,  et  similiter 
omnes  eaptivi  iii  guerra  rujiisrumque  eondirionis  sint. 

• cartuiario  divcrsorum  actorum  cancellarie 
«regie  communis  Januc,  de  mandato  illu* 

• suis  ciomini  domini  regii  Januensis  guber- 

• natoris,  per  me  Anloiiium  de  Credentia, 

• nolarium  el  cancvllarium , proul  in  cis  vidi 

• et  legi,  niinl  addilo  vcldiminulo  quod  mulet 

• sensum  vel  varîel  inlcllectum,  et  non  mutaU 
« sontentia  in  aÜquo.  [dco  me  subscripsi  H pu- 

• hlicavi  ad  fidemct  in  testimonium  premisao- 

• mm.  Hex , dominus  Janue.  Anlonius  de  Cre- 
edentia,  notarius  et  cancellarius  janidictus. 

• M®  cccc  XXX  viiii®,  die  xv!!!!*  Septembris. 

• Extraclum  est  ut  supra  de  libre  diver- 

• sortim  negocioram  quondam  Antunii  de 

• Credenlia  reposito  penes  me  canccMarium 

• infrascriptum.  Thomas  de  ('.redciitia  can- 

• cellarius.  » 


mettre  ses  joyaux  en  gage  dans  les  mains  du 
grand  maître  de  KhoUos.  (Rcg.  \,  fol.  37.) 

‘ Le  notaire  en  transcrivant  cette  lettre 
dans  te  registre , ta  fait  préciser  de  i'inlitulé 
suivant  ; • Hoc  est  exeniplum  seu  regislratio 
■ quarumdam  litterarum  scriptamm  in  pa- 
« pyru,quamm  ténor  talis  est.  » .\près  la  copie, 
sont  les  attestations  suivantes:  •M*CGCClll". 

• die  penultinia  Octobris.  Extrade  et  exem- 
« plate  sunt  iittere  suprascripte  ab  ipsarum 

• autenlico,  munito  sigiiio  reglo,  ut  prima 
« facic  apparet,  in  eera  rubea  dictis  tiücris 

• inipresso;  in  cujus  sigillî  circumferenlia 

• sculpte  Iittere  suilicienter  legi  non  poterant 

• propter  presuram  tpta  fuit  pressum  dictiim 

• sigillum;  idro  omiUuitlur.  Kl  que  iittere  re- 

• gistrale  el  transeriple  ruenint  in  presenli 
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HespOnsio  est  quod  fiat  quo<l  petitur  de  his  <[ui  reperiuntur. 

■2.  Item,  quod  fiat  proclamatio  et  preceptum  quod  iiullus  mutuet  alicui 
ser\'0,  serve,  sclavo  vel  sciave  aliqualem  pecuniam,  sub  pena  ainisionis  pc- 
cuuie  eis  date  vei  daiide,  ad  hoc  quod  non  tollatur  niateria  restitutionis 
eorumdein. 

Responsio  est  quod  fiat  ut  petitur. 

3.  Item,  quod  fiat  proclamatio  quod  nemo  audeat  recipere  iiec  retinere 
aliquos  fugitivos,  cujusrumquc  condicionis  existant,  sub  ilia  pena  que  appa- 
rebit  domino  marcscalo. 

Responsio  est  quod  fiat  ut  petitur,  et,  si  quis  f:ontrarecerit , cadat  in  penam 
a bisautiis  viginti  in  durentos. 

4.  Item,  quod  capitaneus  Famagustc  notet  inferius  in  scriptis  fugitivos 
regios  Famagustam,  tempore  guerre,  ut  alii  fugitivi  sub  eorum  colore  non 
detincantur  F'amaguste. 

Responsio  est  quod  commisum  est  capitaneo  F'amaguste  quod  hoc  faciat 
per  totum  mensem  Septembris. 

5.  Item,  quod  restituantur  omnes  domus  et  possessiones  in  Famagusta 
existentes  et  in  duahus  leugis  ' dominis  quorum  erant. 

Responsio  est  quod  omnibus  subditis  regiis  restituantur  domus  et  pos- 
sessiones eorum,  nonobstante  quod  tempore  guerre  fuerint  contra  F'ama- 
gustam. 

6.  Item,  quod  subditi  et  districtuales  regii  non  astringantur  ad  alias  ca- 
bellas,  comerchia,  impositiones  nec  alia  onera,  nisi  ad  illas  quas  solvebant 
tempore  recollendarum  meraoriarum  regum  ügonis  et  Pétri , prout  in  pace 
plene  continetur. 

Responsio  est  quod,  si  illud  quod  petitur  continetur  in  pace,  fiat,  dicto 
domino  rege  versa  vice  illud  eüain  faciente,  exceptis  cabcllis  pro  quibus  sol- 
vuntur  Januensibus  bisancii  quatuordecim  milia  singulo  anno^. 

7.  Item,  quod  nemo  audeat  tenere  nec  collere  territorium  duarum  leuca- 
rum  quod  est  certorum  dominorum , nisi  se  prius  conveniant  cum  eorum  do- 
minis, ut  juris  est. 

Responsio  est  quod  fiat  ut  petitur. 

‘ Dana  les  deux  üeuea  de  terrain  environ* 
nant  Famagouate,  abandonnées  aux  Génois 
par  le  traité  de  i383.  Voy.  Sperone.  /Irai 
tfrandfzza,  p.  131,  et  ci-dessus,  p.  39!). 

* Nous  voyons  ici  qu'à  l'exemple  des  Vé- 


nitiens, ica  Génois  avaient  demandé  au  roi 
de  Chypre  une  indemnité  annuelle  en  dé- 
dommagement de  certaines  gaheilcs  qu’il.s 
consentaient  à payer  dans  ses  états,  nonobs- 
tant leurs  anciennes  franchises. 
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8.  Item , quod  capitaiieus  Famaguste  non  audeal  astriiigere  subditôs  regins 
ad  respondeiiduni  aliciii  Jaaurnsi  corain  ipso,  sed  qund  requirat  jus  doiiiiiin 
régi  sive  ejus  oflieialilxis,  uli  in  pare  ronlinetiir  et  secunduni  quod  doiiiiniis 
rex  eis  facil. 

Responsio  est  quod  obserxetur  prout  in  pace  continetur,  faciente  domino 
rege  e converso. 

‘ 9.  Item,  quod  rapitancus  Famaguste  non  pemiittat  aliqund  navigiuui  rc- 
redere  a portu  Fani.-iguste,  iiisi  prius  faeiat  ydoneam  inquisitiohem  si  aliquis 
houio  regius  ilii  reperiatur,  et  repertum  transmittere  régie  majestati,  et 
ctiam  reripere  debitam  seruritatem  et  lidrjussioneiu  a patronis  dictorum  na- 
vigiorum  ut  non  lèvent  aliquem  de  gentibus  regiis  cujuscumque  rondicioiiis 
sint. 

Responsio  est  quod  Hat  ut  petitur. 

10.  Item,  quod  dietns  capitaneus  Famaguste  non  permittat  aliquem  ex  geii- 
tibus  regiis  reredere  a Famagusta  sine  bulleta  regia  vel  suorum  oITicialium 

Responsio  est  quod  liât  ut  petitur. 

1 1.  Item, quod  Nirolaus  de  Traiii  tistringatur  reddere  rationem  et  solvere 
domino  régi  quicquid  tenetur  ei,  et  similiter  de  omnibus  aliis  redditoribus 
regiis. 

Responsio  est  quod  commissum  est  domino  capitaneo  quod  faeiat  suiiima- 
rium  et  expedictum  jus  de  predictis  dicto  serenissimo  domino  régi. 

12.  Item,  quecunque  cause  vertentes  vel  que  verterentur  inter  geiitcs  re- 
gias  et  Januenses  rognoscantur  per  capitaneum  Famaguste  vel  consulem  Ja 
iiuensem  summarie  et  de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii,  prout  in  pace 
continetur'*. 

Responsio  est  quod  liât  ut  petitur. 

13.  Item,  quod  capitaneus  Famaguste  non  prohibeat  gentibus  venientibus 
de  Syria  vel  alibi  per  Famagustam  venire  Nicosiam  babitare. 

Responsio  est  quod  Gat  ut  petitur  de  bis  qui  venient  super  aliis  navigiis 
quam  Januensium,  ipsis  venientibus  dicenlibus  et  declarautibus,  infra  dies 
quindecim  proxime  venturos  postquam  venerunt  Famagustam, quodvolueriiit 
ire  Nicosiam;  et  postquam  declaraverint  se  velle  ire  Nicosiam,  possint  stan- 
in  Famagusta  usque  ad  menses  duos  proxime  venturos. 


' Les  anciens  traités  stipulaient  de  même 
que  les  olTiciers  ou  patrons  étrangers  devaient 
SC  refuser  A laisser  partir  des  sujets  chypriotes 
sur  leurs  navires,  s'ils  n'élaicnt  munis  d'une 


lettre royaleuu|iasse-port.Voy.  ibaoût  i3bo, 
aii.  3;  cinlessus,  p.  sSl,  n.  A. 

* C'était  une  estension  des  anciens  pri- 
vilèges. Voy.  10  juin  (s3a,  p.  y3.  n. 
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ik.  Item,  quod  capilniieus  Famagusle  restitui  facial  omiiea  captives  tem- 
pore  guerre  et  specialiter  quendam  Burgaruni  quem  detinet  MarrulFus. 

Responsio  est  quod  fiat  ut  petitur. 

15.  Item,  quod  elevenlur  baiidcrie  sivc  arma  scrciiissimi  regis  Cypri  in- 
simul  cum  illis  conimunis  Janue,  prout  in  parc  coiitinetiir,  super  turribus 
castri  et  civitatis  Faniaguste. 

Responsio  est  quod  fiat. 

16.  Item,  quod  gentes  regis  et  eoruni  famille  que  reperte  fuerunt  Fama- 
guste,  tempore  incepte  guerre,  possiut  et  valeant  recedere  de  Famagusta  ad 
suc  libitum  voluntatis. 

Responsio  est  i|uod  fiat  ut  petitur,  dicto  domino  rege  idem  faciente  de 
iiostris. 

17.  Item,  ut  commune  Janue  possit  babere  solutioiiem  bisanciorum  qua- 
tuordecim  milium  de  moneta  veteri,  ratione  cabellarum  quas  solvunt  Ja- 
nuenses,  requiritur  quod  Januenses  cujuscunque  coudicionis  sint  solvant 
dictas  caliellas  de  moneta  veteri. 

Responsio  est  quod  fiat. 

Rex,  dominus  Janue.  Nicolaus  de  Signorio  notarius.  m"  cccxiii",  die  pen- 
iiltima  Oclobris. 

1403,  3o  octobre.  A Gvnr». 

Requêtes  présentées  au  nom  du  maréchal  Boucicaut  h Georges  Biily,  ambassadeur  du  roi 
de  Chypre,  et  réponses  de  l'ambassadeur. 

ArrbtvM  ü»  la  baitc^iie  d«  Saist^eorf**.  fte-g.  .X,  fdl.  3$  «*■ 

Infra  scripte  sunt  requisitiones  facte  serenissimo  domino  régi  Cypri,  etc. 
per  Ambrosium  Ricium,  pro  parte  illustris  et  magnifici  doniini  domini  raa- 
rescali  Francie,  locumtenentis  r^is  et  Januensis  gubernatoris  pro  serenis- 
simo Francorum  rege,  domino  Janue,  et  super  quibus  vos,  domine  Georgi 
Bily,  parte  prefati  serenissimi  domini  regis  Cipri  sublitteris  credentie,  dicto 
illustri  domino  marescalloet  consilio  suo  anuuendo  ore  tenus  respondistis ; et 
super  quibusquidem  rcquisitionibus  domini  Nicolaus  de  Marco  cl  Ceprianus 
de  .Mari,  tanquam  sindici  cximinunis  Janue,  per  vos  inscriptis  sub  dictis  re- 

' Il  y avait  alors  beaucoup  de  Bulgares  en 
Chypre,  la  plupart  soldats,  libres  ou  esclaves, 
employés  par  les  l.usignans  dans  leurs  guerres 
contre  les  Génois.  D'autres,  proliablemeni 


alTranchia,  s'étaient  fixés  dans  l'île  et  y jouis- 
saient des  droits  de  bourgeoisie.  Voy.  5tram- 
baldi,  fol.  sss.  sdé.sés. 
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quisitinnibus  manu  vestra  responderi  pctunt  vcl  saltem  conlirmari  : que 
taies  sunt. 

1.  Et  primo,  quod  non  fiant  portus  in  aliquo  loco  insuie  Cipri  quani  in 
Famagusta. 

Responsio  est  quod  serenissinius  dominus  rex  Cipri  contcntatur  halrere 
pacientiam  quod  dicti  portus  fiant  in  Famagusta  et  non  alibi,  usque  ad  ino- 
derationcui , rognitioncm  et  dilfinitionem  illustris  doniini  raarescalli  pre- 
dicti  Ego  Gcorgius  Billy  manu  propria  conGrmo. 

3.  Item,  quo<i  serenissimus  dominus  rex*  prescriptis  permittat  habitare 
duas  leggas  commuuis  per  illos  qui  ipsas  habitare  solebant,  et  quod  facial 
proclamari  publiée,  quod  illi  qui  ipsas  habitabant  possint  redire  ad  babitan- 
duin  in  cis’. 

Responsio  est  (|uod  dictus  serenissimus  dominus  rex  conteutatur  facere 
ut  requiritur.  Ego  Georgius  Billy  manu  propria  confimio. 

3.  Item,  quod  rcs  et  bona  a Januensibus  ablata  restituantur  eis,  et  quod 
creditoribus  dicti  domini  regis  fiat  solutio. 

Responsio  est  quod  dictus  serenissimus  dominus  rex  contentatur  facere 
restitui  diclis  Januensibus  omnia  liona  (pie  possint  inveniri,  eide  reliquis 
eis  lieri  facere  assignationem  debitam  iier.noii  debitam  facere  assignationcm 
creditoribus  suis.  Ego  Gcorgius  Billy  manu  propria  coniirmo. 

4.  Item,  quod  Januenses  possint,  sine  obstaculo  et  bulla*,  ingredi  Mco- 
siam  cl  iude  regredi  pro  libito  volunlatis,  ac  per  totam  insulam  Cypri  per 
mare  et  per  terrain  ire,  morari,  transire  et  redire  libéré. 

Responsio  est  quod  dictus  dominus  rex  contentatur,  dum  tamen , si 
per  aliquem  Jamienscni  emerculur  equi  stipendiariorum  regiorum  sine  li- 
centia  suorum  ollicialium,  c^pitaneus  Famagustc,  recepta  pecunia  precii, 
restituât  dictos  e(|uos.  Ego  Georgius  Billy  manu  propria  confirmo. 

5.  Item,  quod  dictus  dominus  rex  permittat  accedere  Famagustam  illos 
Januenses  (|ui  soliti  erant  habitare *in  Famagusta,  declarandos  iiomiuatim 
per  capilaneum  Famagustc,  cum  eorum  uxoribus,  liberis,  familiis  atque 
Itouis. 


' L’eût'il  personneiiement  désiré,  ce  que 
sou  aflecüon  pour  Jaaus  rend  trèa-vraiscoi- 
blable,  Boucicaut  n'aurait  pu  obtenir  des  Gé- 
nois radoucissement  de  cette  condition,  prin- 
cipal avantage  de  l’occupation  de  Faniagouste. 
Voy , ci-dessus,  p.  4o3,  n.  i ; à 67,  n.  8;  5o3,  n.  1 . 

* C'est  du  roi  de  France  qu'il  s'agit  dans 


cette  requête  et  dans  celle  du  S 5;  la  réponse 
est  au  nom  du  roi  de  Chypre. 

* Boucicaut  avait  lait  la  mcinc  promesse 
S 5,  pour  les  sujets  du  roi  de  Chypre  ayant 
des  possessions  dans  In  banlictie  do  Fama- 
goustc. 

^ Sans  le  permis  exigé  des  Chypriotes 
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ne.<>ponsio  est  quoi!  dictus  sei'enissinius  dominus  rex  contentatur,  exceplis 
Mlis'  qui  aufugierunt  lenipore  guerre  de  Famagusta  acetiamqui  acceperunt 
stipendia  dicti  doiuini  regis  contra  Famagustani  et  Januenses.  Ego  Georgius 
Billy  manu  propria  couririiio. 

G.  Item,  quod  de  bisanciis  xiiii solveudis  annuatim  communi  per  dictiini 
serenissimiim  dominum  regem  fiat  solutio  tam  de  tempore  preterito  quaiii 
presenti  ac  futuro. 

Kesponsio  est  quod  dictus  dominus  rex  contentatur,  cxccpto  de  tempore 
guerre;  ita  tamen  quod  omnes  Januenses  et  subditi  communis  Januc  eu- 
juscumque  condicionis  existant,  tam  albi  quam  nigri’,  solvant  omnes  ca- 
l>elias  regias  pro  quibus  solvuntur  dicti  bisancii  xini  annuatim  de  pecunia 
veteri,  ut  de  dictis  hisaiitiis  ,\ini  possit  lieri  solutio  communi  per  dictum  do- 
minum regem  de  dicta  pecunia  veteri.  Ego  Georgius  Billy  manu  propria 
conlirmo. 

7.  Item,  quod  Mahonc  veteri  Cypri  fiat  débita  solutio  et  assignatio  de  ve- 
teri pecunia. 

Besponsio  est  quod  dictus  screnissiinus  dominus  rex  vult  quod  fict  so- 
lutio de  veteri  pecunia  pro  justo  ejus  valore.  Ego  Georgius  Billy  manu  pro- 
pria conlirmo. 

Mccccin",  die  penultima  Uctobris. 


I**  a\ai.  A Naptn. 

CommisAion  et  iiKstructions  de  Ladislas,  roi  de  Naples,  au  chevalier  Pierre  Macidono,  maré- 
chal du  royaume  de  Sicile,  chargé  de  se  rendre  dans  t’ilc  de  Chypre  pour  réclamer  du 
roi  Janus  le  solde  de  la  dot  promise  à la  princesse  Marie,  s^iir  de  Janus  et  épouse  de 
laadisias. 


Napl«*.  Arth.  rojrtlo.  eûnetUonm  rtjur.  lioi,  R,  fol.  g. 


Ladislaus  rex,  etc.  nobili  viro  Pelro  Macidono.  de  Neapoli,  militi.  regni 
nostri  Sicilie  mareschallo  et  nostri  hospilii  seneschallo,  consiliario  et  fideli 
nostro  dilecto.  gratiain  et  bonam  voluntatem. 

Sigiiincamus  tibi  quqd  pridem  inter  alia  parla,  habita  et  ünnata  inter 


poursorlirde  l'ile.  Voy.  la  requête  précédente 
art.  10. 

' La  restriction  est  toute  en  faveur  des 
(ténois  qui,  s’étant  engagés  au  service  du  roi 
Janus,  pouvaient  craindre  encore  de  revenir 
au  milieu  de  leurs  eumpatriotes,  bien  que 


le  capitaine  d«i  Famagouste  les  rappelât. 

* (JuaiuorJecim  miUia.  Voyez,  au  sujet  de 
celte  indemnité,  ci-Jessus,  p.  ^73,  art.  6. 

’ Les  Génois  blancs  étaient  les  sujets  gé- 
nois  de  race  levantine  et  libres;  les  (iénois 
noirs  étaient  des  esclaves. 
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specURiles  et  magniüros  viros  (lomiuuin  Johaiiucm  de  Lisignvano  Raruti 
domiuum',  et  Jobauiiem  Babiai,  milites,  regni  Cipri  ammiratiini,  prorura- 
lores,  procuralorio  noniiiie  et  pro  parle  screnissimorum  principum  domi- 
iioriiiii  Jani  et  Eloysie,  Dei  gralia  Cipri  et  Aruieiiie  regis  et  regine,  ac  illustris 
Marie  consortis  nostre  (rarissime,  ex  uiia  parte,  et  Giiillelmum  de  Tocio 
militeiii , coiisiliarium  et  lidciciii  nostruin  dilertiim  pr<xruratorem , procura- 
torio  nomine  et  pro  parle  noslrn,  ex  parte  altéra,  supirr  matriinonium  inter 
nos  et  dictam  reginam  Mariant  tum  contrabeiido  et  nunc,  Dei  gralia,  roii- 
sumalo,  babitum  et  ronveutum  fuit  ac  per  dictos  dominum  Baruti  et  ammi- 
ratum  procuralores,  prociiratorio  nomine  et  pro  parte  dictorum  regis  et  re- 
gine Cipri,  sollemniter  proinissum  fuit  (|uod  predirli rex et  regina  Cipri  da- 
bant  et  consignabant  in  dolem  et  dolis  nomine  dicte  regine  Marie,  consortis 
nostre,  ducatos  auri  centum  triginla  millia,  in  bunc  modum  vidclicet  : tune 
de  presenti  in  manibus  dicti  Guillclmi  procuraloris  nostri,  procuralorio 
nostri  nomine,  ducatos  septeni  millia  boni  et  puri  auri  justique  ponderis  et 
recii  cunei  Venetiarum,  et  in  inercibus  videlicet  in  zuccaro,  zambelloctis, 
buccassinis , spcciebus^  et  aliis  rebu^  valorem  decem  millium  ducatoruni 
certo  modo  in  certis  terminis  solvendorum , ad  risicum  et  fortunain  dictorum 
regis  et  regine  Cipri  ; quos  dicti  rex  et  regina  nequiverunt  tune  assignare 
prefato  Guillelino  procuralori  nostro,  sed  illos  promiseruiit  inicterc  nobis 
Neapolim,  per  lotuni  preleritum  mcnseni  Augusti  anni  nuper  elapsi,  dé- 
cimé indiclionis,  sicud  in  eorum  lilteris  nobis  missis  e penes  nos  sistentibus 
bec  et  alia  lucide  continentur. 

Et  insuper,  qu(xl  Gregorius  do  Negrone,  civis  .lanue,  obligabat  se  solvere 
infra.scriptas  alias  pecuniarum  quantitates  et  faciebat  instrumentum  obliga 
tionis  solvendi  nobis,  nomine  et  pro  parte  dicte  regine  consortis  nostre,  a 
die  octavo  postquam  prefata  regina  consors  nostra  Barolum  ^ applicaret , per 
spatium  quinque  luensium  in  civilate  Ncapolis,  vel  in  terra  Baroli,  aul  in  ci- 
vitale  Gajete,  ducatos  de  auro  viginti  tria  millia  quingenlos, cum  certis  con- 
ventionibus  atque  partis;  et  quod  dictus  rex  cl  regina,  ac  romestabulus  regni 
Cipri  ' nbligabant  se  ad  solvendum  nobis  vel  beredibus  nostris  aut  procura- 
lori nostro  in  dicta  civilate  \(;apolis,  de  dicto  preterilo  nicnse  Augusti  dicti 


' Le  sire  de  Beyrouth,  qui  avait conciii  le 
Iraitd  de  i SgS  entre  le  roi  Jacques  son  oncle 
et  la  cour  de  France. 

* Sucre,  rameloLs,  hocas-sins  et  épice- 
ries. 


" Barlelte.  dans  la  terre  de  Bari. 

* Philippe  de  l,usignau,  frère  du  roi  Ja 
nus  et  par  conséquent  oncle  de  la  reine  de 
Naples. 
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uiiiii  iiupcr  elapsi,  dcciiiie  iudictionis,  alia  Iriginla  millia  ducatorum  boni 
et  puri  auri  ac  jusli  pondcris  et  recii  cuiici  Veiietiaruiii , ratione  dotis  prcdicte. 

Ac  etiani , quod  dictus  rex  et  regina  Cipri  dabaiit  et  consignabant  prefate 
regine,  consorti  nostre,  tune  secum  Neapolim  portandam  tantaniquantitatem 
ami,  argent!,  jocaliuin,  maigarilariim  et  lapidum  pretiosoruni,  qnani  facta 
de  illis  estimatinne  débita  per  quatuor  niercatores  expertos  et  ydoneos,  quo- 
rum duo  per  utrumque  partium  eligerentur,  ascenderet  ad  valorem  triginta 
milliuui  ducatorum  auri  ponderis  et  cunei  predictorum,  cum  declaratione 
et  pacio  quod,  si  dicta  jocalia  taliter  extimanda  non  ascenderent  ad  valorem 
dictorum  triginta  millium  ducatorum , illud  minus  tenerentur  prefati  rex 
et  regina  Cipri  nobis  restituerc  et  soivcre  per  totum  predictum  men.sein  Au- 
gusti  dicti  anni,  preterite  décimé  indictionis.  Que  quidem  prefate  pecunia- 
rum  quantilates  ascendunt  .ad  summam  ducatorum  centum  millium  qnin- 
gentorum. 

Kt  nihilhominus  prefati  rex  et  regina  Cipri  obligaverunt  se  soivcre  nobis 
autheredibus  nostris,  natis  ex  dicta  regina  Maria,  consortenoslra,  vel  procu- 
ratori  nostro  pro  residuo  et  complemento  dicte  dotis,  Neapoli,  Baruli  seu  (ia- 
jete,  ducatos  quindecim  millia  de  inensc  Augusti  jain  elapso,  annn  Dominice 
Incarnatimiis  millesimo  quatringentesimo  tertio,  et  alios  restantes  ducatos 
(|uiudecim  millia  auri  ponderis  et  cunei  predictorum  de  primo  future  mense 
Augusti  presentis  anni , duodecime  indictionis,  annoque  Dominice  Incarna- 
tionis  millesimo  cccc°  ini°,  prout  bec  et  alia  in  qiiodam  instrumento  publico 
exiiide  confeclo,  ac  subscriptione  manuum  propriarum'  dictorum  regis  et 
regine  Cipri,  prefateque  regine,  consortis  nostre,  et  dicti  domini  de  Baruto, 
ac  adjectionibus  penarum  et  aliis  solemnitatibus  et  clausulis  roborato,  quod 
penes  nos  conservatur,  existit,  plenius  et  seriosius  aintinetur. 

De  quarum  prescriptarum  pecuniarum  quantitatibus  et  summis  ascenden- 
tibus  ad  summam  dictorum  ducatorum  centum  millium  quingentorum,  re- 
cepimus  in  una  manu  ducatos  de  auro  sex  millia  quingentns,  et  in  alia  manu 
ducatos  vigiuti  très  millia  quingentos,  et  in  jocalibus  predictis  per  mcrca- 
tores  in  talibus  expertos  extimatis,  ducatos  sexdecim  millia;  que  quantitates 
per  nos  recepte  summam  faciunt  quadraglnta  septem  millium  ducatorum, 
restantibus  ad  soivcndum  nobis  perdictos  regem  et  reginam  Cipri  de  summa 
dictorum  ducatorum  centum  millium  quingentorum  ducatis  quinquaginta 

' Cet  acte  du  mois  danût  )4oà  est  le  pre-  sition  du  sceau  royal,  sur  lacs  de  soie,  parait 

■nier,  à ma  connaissance,  qui  porte  la  signa*  avoir  seule  aiifhenliqnt^  les  lettres  paiente.v. 

turc  <lu  roi.  JtiS4]u'nn  ^^gne  de  Janus,  i'appo* 
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quatuor  inillibug,  quas  ad  eoruni  risirum  ol  ra.sum  fortuilum  nobis  micterc 
proniiserunt  et  suiit  exinde  specialiter  obligati. 

Necnon  pt  pro  totali  pagamcnto,  in  satisfactionc  dicte  dotis,  aliis  ducatis 
triginta  uiillibus,  quns  quindecim  inillia  baberp  dcbuinius  de  dicto  preterito 
mense  Augusti  pndcni  anuo  Doniinicp  Incarnationis  millesimo  cccc°  tertio, 
Neapoli,  Baroli  vel  Gajete,  et  reliquosducatos  quindecim  niillia  de  dicto  future 
mense  Augusti  ejusdemanni  presentis,  sicut  superius  continetur.  Que  tota 
predicta  pecunie  quantitas  nobis  débita  et  ad  solvendum  restans  pro  totali 
predicta  suninia  ducatorum  centum  triginta  millium  nobis  pro  dictis  dotibus 
promi-ssorum,  est  ducati  ortuaginta  quatuor  millia. 

Noviter  aulem,  urgente  nos  necessaria  babilione  dictorum  restantium  du- 
ratorum  octuaginta  quatuor  millium,  convertendorum  in  nosiris  nécessita- 
tibus,  que  nobis  imminent  et  incumbunt,  te,  de  cujiis  fide,  probitate,  legalitatc, 
virtutum  meritis  et  conditione  laudabili  coiilidimus  ab  experto,  ad  partes 
regniCipri  et  ad  presentiam  dictorum  regis  et  regine  Cipri,  ad  sollicitandum 
missioncin  dictorum  octuaginta  quatuor  millium  ducatorum  eosque  roqui- 
rendum  nostri  parte,  de  ipsius  pccunie  destinalione,  de  certa  nostra  .scientia , 
tenoie  presentium,  decrevimus  quamtocitius  profecturum. 

Quocirca  tue  fidelitati  liarum  série  mandamus  expresse  quatenus  ad 
partes  dicti  regni  Cipri  et  ad  ipsorum  regis  et  regine  Cipri  presentiam  te 
conférons  et  accedens,  ipsos  regeni  et  reginam  in  secrelo  vel  in  testimonio 
puplico,  et  sub  pena  in  dicto  instrumento  contenta,  si  expedierit,  eadeni 
nostra  parte  sollicites,  requires  et  orteris  quod  dictos  ducatos  octuaginta 
quatuor  millia  boni  auri  jusiique  ponderis  et  dicti  cunei  Venetiarum  restantes 
per  eos  nobis  ad  solvendum,  rationc  et  de  totali  summa  dolium  predictariim, 
videlicet  ducatos  sexagiuta  novem  millia  ex  eis  statim  post  dictam  tuam  re- 
quisitionem,  et  reliquos  ducatos  quindecim  millia  per  totum  proxime  futu- 
rum  mensem  Augusti  dicti  presentis  anni  duodecime  indictionis,  prout  pro- 
miserunt  et  obligati  sunt , ad  eoruni  risicuin  et  casum  fortuitum  velint 
Neapolim  destinare.  De  qua  quidem  requisilione  lieri  facias,  si  oportunum 
conspexeris,  instrunientum  ptiplicum,  per  te  nobis  deferendum  pro  nostri 
et  quorum  interest  certitudine  etcautela;  ipsas  nostras  litleras  uiagno  nostro 
pendenti  sigillo  munitas  libi  in  preinissoruiu  testimonium  concedentes. 

Datum  Neapoli,  per  virum  nobilem  Centilem  de  Merolinis,  de  Sulniona, 
legum  doctorem , etc.,  anno  Doinini  millesimo  cccc”  ini”,  die  primo  Mail, 
duodecime  indictionis,  regnorum  noslroruni  anno  decimo  octavo. 
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WiO^l , i"  mai.  A NapU-'. 

ï.ellrrx  (Ir  sôriirité.  jui  nom  du  roi  Ladislas,  pour  Ir  ciievaÜcr  Pinrre  Macidonn.  envoyé 

en  Chypre. 

IS'apirk.  Irrli.  rmalr*.  fU(j.  t-iitctU.  ixy.  Lâ<}i»l.  t(oi.  B,  M.  9. 

Ladislaiis,  rex,  clc.  l'iiiversis pl  siiifjiilis,  tani  ainiris  Pl  devolis  quant  olli- 
('ialil)iis  et  fidcillms  noslris  inlra  et  extra  regmiiii  nnstruni  Sirilie  consfitutis, 
pn;scntes  lillcrax  insperluris,  salutein  et  gratiani  et  Itonaiii  voliintateni.  Pro 
nonnullix  agendis  honorem  et  xlalum  nosinini  eniiceriieutihus,  viniin  no 
Itilem  Petrant  .Macidoiuiiii,  de  Neapoli,  militent,  regni  nostri  .Sieilic  mare- 
srhallitni  ae  nostri  hospitii  senescliallittii , roiisiliariittn  et  fidelem  nostnim 
dilerlutn,  ad  parles  regtii  Cipri  ])erhoiialiter  tiiitlinuts.  Quem  illiir  prolicisei 
salubriter  cupientes,  vos  atiticos  rogatiius,  vos  devotos  requiriinus,  vobis- 
que  prediclis  nostrisoflleialibus  et  lidelibits,  liarum  de  rerta  seienlia  nostra, 
preripimus  qiialenus  t'umdem  Pelrutn,  rum  ad  vestras  seu  nostras  litrras  et 
loca  perveneril,  aceundovel  redeiitido  illur  se  eontuleril,  vos  amiciet  devoti 
nostri  ainore  tiostri  velitis,  vosqite  ofliciales  et  fideles  nostri  sliideatis,  ob 
nostri  reverentiani , retroniissum  siiscipere  et  ainabili  prosecitrionc  tractare 
ner  aliqu,ani  sibi  ae  sortis  et  Tatniliaribus  quos  sérum  ducet  in  areessu,  trans- 
itu , iiiora  et  reddilu,  inferre  iicque  itifcrri  ab  aliis  farere  sou  permittere  in 
personis,  rebus  et  botiiseorutn  injuriant,  niolcsliaiti,  novitatem,  noxiatn  vel 
oiretisatii  ; sibique , si  per  terrain  euni  forsan  prolirisri  roiilingeret,  providere 
elprovideri  farere  de  scruro  rondurtu  et  dercnii  roniitiva  de  loro  ad  lorutn 
runifueritoportununi;  tiernon  sitiere  et  julterequod  Peirus  idetii  rum  dirtis 
suis  soriis  et  familiaribiis  nernon  Pétri  joralibus  , artiiis,  rebus  et  bonis  ejus 
et  eorittn  ottinibus  per  liujus  ntodi  vestras  et  nostras  terras,  partes  et  loca 
transire  ad  illas  de  die  sive  de  ttocte,  per  mare  seu  per  terratn,  accedere  et 
in  eis  ttiorari,  pernoctarr  et  abittde  discedere  ac  eis  reddire  libéré  et  sine  so- 
lutione  aiiritjus  rabelle,  datii,  ped,igii,  pass.igii,  platee,  juris  vel  dirirtus 
alterius  rujuscumque  in  accessit  et  redditu,  pro  ejus  arbilrio  voluntatis  ac 
viriniori  et  celeriori  nostroruni  .igendorum  expeditione,  valeat  atque  possit; 
ut  idem  Petrus  comtiiissa  sibi  per  nos  diligenter  exequi  valeat,  nernon  vobis 
amiris  et  devotis  propterea  teneaniur  ad  grates;  vosquo  predictos  oITirialcs  et 
devotos  nostros  de  lioltedienlie  promptitudine  couimendanius,  presentibus 
post  oporlunani  inspectionem  earutti  pro  rautela  reiiianeiitibiis  permanen- 
ter,  usque  ad  annum  iinutii  ex  mine  in  antea  nuineranduin  ellirariler  va- 
lituris. 

).  ,i  I 
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Datuiu  Neapoii  per  \iriirii  nobilem  Gentilem  de  Merolinis,  de  Sulmona, 
etc.,  aune  Domini  m"  cr.cc**  die  primo  Mnii,  xii*  indirtionis,  regnorum 
nostroruni  aiino  win". 

Dorutnenlit  ilucrs  ronrernaiil  ia  nntivcHc  Maliono  de  Clivprc.  el  Ir  commérer  des  (ténoia 
et  des  Vénitiens. 

i'iOft,  k ia«i,  A Génca. 

Onloimanrr  de  Boudcaiit  sur  1rs  crèaiim  de  U Malutiir. 

(lénn-  ArrbivM  H»  U b«nqi*«  <lr  SainI  Georges.  Ueff.  Mil.  foK  9&. 

Jean  le  Maingre  dit  Bouclquaul,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Gènes, 
ilécrèle  qu'au  moyen  des  sommes  à recevoir  du  roi  de  Chypre  |>our  les  deux  pre- 
mières échéances  dues  à la  nouvelle  Mahone  de  Chypre  il  soit  immédiatement 
fait  droit  aux  réclamations  des  héritiers  des  plas  pauvres  associés  défunts,  en  rai- 
son de  leurs  besoins  : • mente  conspiciens  paupertatem  eonim  qui  in  mutiio  florc- 
• nos  xxxx  milia  in  ipsa  nova  Mahona  errogalo  muluavcrinl.  • 

1404,  lo  juin.  A Ycniar. 

Drcûioii  dro  Prrgadi  pour  Ir  rowmcrce  avec  la  Svno. 

\rai*r.  Arckit.  {^rD^r.  CoNM>il  «tn  Pre^MÜ.  iVû(i.  \LVI , fol.  1^7  «*. 

Mcccciv,  (lie  \ Junii.  Cum  sirut  est  iiotorium,  ronsuetuiii  sit  ellargare 
(|iiod  mercalioiies  grosse  possiiU  Veiiccias  roiuluci  de  partihus  Syrie  cum  na- 
vigiis  disarraatis,  vadit  pars  quod  ellargetur  quod  oinnes  zuehari,  canelle. 
vcrci  ' et  bochasini  Daniasci^,  de  Tripoli,  et  da  la  I.iça*  ac  de  Cipro  possint 
ronduei  Venerius  cum  navigiis  disarmatis,  existeiitibus  dictis  mercationibus 
ubsoliilis  a (juinque  pro  rento  que  solvuntur  ad  tabulam. 

I4ÛG,  iSjoin.  De  Gônr«. 

l.rllrp  <iu  licuirnaut  de  Gènes  au  capitaine  de  Fama^ouktc. 

V«aiM.  Archiv.  |«nrr.  0*>mm<moW<iG , X,  fol.  iS. 

(iuillaumc  de  Meuülon , lieutenant  du  gouverneur  de  Gènes , annonce  à Jean  « de 
Moxentibus,  » capitaine  et  podestà  de  Famagousle,  que  la  paix  a été  signée  ce  jour  ^ 
entre  les  états  de  Gènes  et  de  Venise;  il  charge  le  capitaine,  en  exécution  des  con- 
ventions arrêtées  à cet  elTet,  de  faire  procéder,  de  concert  avec  le  baile  des  Véni- 
tiens de  (Chypre,  à l'cstimalion  de  deux  navires  vénitiens  saisis  à Fainagi^ste,  pour 
rembourser  leur  valeur  au  baile  *. 

‘ lk)is  de  teinture. 

* /)amiuci.  Lecture  Incerlaine. 

* Laodicée. 

* O n'élait  encore  que  leu  préiiminairo 


(le  la  pau.  >oy.  Sanuüo,  Life  de'  diicfci,a|). 
Murat,  t.  WICcol.  835. 

* Voy.  ci-dessus,  p.  Aoa.  U décision  des 
l’réij.idi  du  i5  janvier  i3qo  et  n. 
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UOM,  ( A Gêar«. 

OiYiAioii  du  couitctl  des  siicic-ns  cio  la  rv|Hib|iqur  de  Geue». 

Arrhiv.  U h«n4]ur  de  Saiul-Gaorge».  Heç.  Vllf,  Tcd.  |6  c*. 

Le  conseil  autorise  un  emprunt,  • unum  umtuum  inter  cives  Januenses.  ■ destiné 
à fournir  des  secours  pour  assurer  la  défense  de  Fainagnusto. 

DOS,  3 juilUt.  A 

Décision  du  conseil  des  Pr^pdi. 

NaMit/*.  Arch.  ganér.  Con«.  d<'«  Prâ|;.  .Vuli,  XLVIII,  toi.  so. 

Mcccr.viii  die  iii"  Jiilii.  Quod  scribatiir  nostro  bajulo  Cipri,  avisando  ipsum 
quod  debeat  notiflrare  merraloribus  ibi  existenlibus  quod  commisimus 
nostris  navibus  ituris  ad  partes  Siric  quod  nullo  modo  debeant  ire  ad  insulam 
Cipri,  et  quare  in  accessum  galearum  nostrarum  Raruti  débitera vi mus  ipsas 
galeas  debere  ire  ad  levandas  capsas  pulveris  et  illas  portare  Raruti,  ut 
deinde  dirli  merratores  [nostri]  valeant  de  ipsis  disponere  sicut  sibi  inebus 
aparebit,  propterea  delieant  dicti  mercatores  tenere  modum  quod  dicte 
pulveres  sint  tempole  congruo  ad  locum  Limixo'  vcl  RafTy’*,  ubi  eis  mebus 
videbitur’. 


1^08,  iS  octobre.  \ Gènc«. 

Lancionne  Mahono  de  Chypre  cède  ses  droits  à i’oflice  de  >SaiDt>Ceoi^es  et  à la  république 

de  Gènes. 


Gèor».  Arch.  de  U banque  d«  Ssiat-Georgea.  VIII , Ltbcr  sm^au  reeleaetflam . fol.  49>i  «*• 


In  nomine  sancte  et  individuc  Trinitatis,  Patris  et  Fibi  et  Spiritus  sancti, 
beateque  Marie  viiginis  gloriose  niatris  ejus,  neenon  bcati  Georgii  vexib- 
feri  Janiiensis,  atque  totius  curie  celestis,  amen. 

Venerandum  olFicium  doniiiioruni  oclo  protcctorum  Mahone  veleris  Cipri 
in  suITlcienti  et  Icgittiiuo  numéro  congregatum,  quorum  qui  interfuerunt 
Domina  sunt  bec  : Georgius  Lomeibnus  Vincentii  prior,  D.  Ratistus  Cigalla 
legum  doctor,  Gotifredus  de  Vivaldis,  Rartolonieus  D.  Ricobono,  Cai-olus 
Cichonia,  Georgius  Cavalus  et  Renedictus  de  Valetarii,  siiidici,  actores  et 
procuratores  dicte  Mahone  et  participum  et  Mahonensium  eju.sdem;  virtute 
instrunienli  generabs  baybe  scripti  in  1.184  die  ly"  Octobris  manu  An- 


' Limassol. 

* Paphos. 

? En  i4i3,  les  galères  vénitiennes  en 
allant  de  Beyrouth  à Venise,  touchèrent  la 
côte  de  Chypre  et  firent  un  chargement  à 
Piskopi,  village  des  Cornaro.  près  do  Limas- 


sol. Cette  infraction  aux  traités  qui  liaient 
le  roi  de  Chypre  vis-à-vis  des  Génois,  occa- 
sionna des  déroélés  très  graves,  à U suite  des- 
quels le  roi  Janus  en  vint  à saisir  momenta- 
nément les  terres  de  PisLopi.  Voy.  ci-après, 

p.  5o3. 

3i. 
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toiiii  (l<‘ liilvio  imiai'ii,  ac  iillpi'ins  insiriiiiiciili  spcrialis  liavlie  srripti  iiianu 
DcxerinI  de  Pasliiio  iinlarii  i ^>8  die  2 i' Apiilis;  lialieiites  eliaiii , u(  asse- 
ruiit,  sperialeiii  et  expiessam  potestateiii  el  hayliaiii,  eiiiii  pleiio,  libero  el 
}>enerali  iiiaiidalo,  ad  oiiinia  ei  siii^ida  inlVascripla  a viginti  <|uaUior  \ariis 
guberiiatoribiis  diele  Maluiiie  et  releris  partieipibu.s  ejiis,  vigore  allerius  pu 

bliei  iiistniiiienli  seripli  manu  ' ; ageiilex  nnminibus  ipsoniiii  propriis 

lam  <piani  ex  participibns  dicte  Mabone  et  iioiiiiiiibii.s  aiiledictis,  titulo  et 
ex  causa  peniiutatioiiis,  et  tandem  omiii  titulo,  causa,  mwlo,  via,  jiin-  el 
loriiia  qiiibus  melius  potueruiit,  diHleriml . tradidenml,  cesseiiml,  coitcesse 
ruiit,  traiislulei'uiit  et  seii  quasi  magiiilico  et  speclabili  milili  domino  (jiiil- 
lielmo  de  .Medulioiio^,  locumlenenli  illustris  et  niagnifici  dnmini  doniini 
Johannis  le  Mengie,  dicti  Uouciquaul,  marescali  Fiancie.  lociimtenenlis 
legii  et  .lauuensis  gubei  natoris  pro  sacra  regia  majeslate  Francoriitn;  vene 
rando  ronsilio  dominoruni  aniianorum  civilalis  Jaïuie  in  snilicienli  et  legil 
limo  numéro  rongrcgaloel  quorum  qui  bis  inlerrueruni  nomina  snni  bec  : 
Bartbolomeus  l’orcbns’  prior,  1).  Kaplisla  (iigalla  leguni  doctor,  Jobannes  de 
Frevante,  Jacobus  .Salvaygus,  Jobannes  .Sauli,  Dominicus  de  Pagana  nota 
riiis,  Jidianiis  Marocellus  et  Caroins  l.ercbarius;  venerando  ollilio  domino 
ruin  proxisiouis  in  snilicienli  el  legillimo  nninero  congregalo  et  quorum  qui 
bis  interfuerunt  nomina  sunt  bec  ; Uartbolonieus  de  Mari,  Fredericiis  de 
Prenienlorio , Dexerinus  Bustarinus,  Georgius  de  Mariiiis,  Nirolaus  .Index 
nolarius,  et  (ieorgius  Lomelliiuis  (|uondani  doniini  Ncapoleonis;  venerando 
ollilio  dominoruni  pim  uratorum  sancii  (icorgii  in  sullicienli  et  legillimo 
nuinero  cuugregato  el  quorum  qui  bis  interfuerunt  nomina  sunt  bec  : Lu. 
ciantis  .Spinula  quondam  Cipriani,  I).  .Vntoniiis  Ju.stinianus  miles,  Cosmas 
l arigus,  Prabella  de  Grinialdis , Ball'ael  de  Vivaldis,  Batista  l.onieli 
nus,  Jobannes  de  N'ayrono,  Garolus  Giebogna;  atque  in  presentia  venerandi 
ollitii  dominoruni  de  nionela  in  sullicienli  et  legitlimo  numéro  congre- 
gati  el  quorum  bis  pre.scnciuni  nomina  sunt  bec  ; Nirolaiis  de  Franebis  de 
Turri,  fieorgius  Galvus,  Ouilicus  de  Tadeis  nolarius,  l.odixiiis  Panzanus, 
Melcliion  de  Bracellis.  Pelriis  de  Nigro,  Pellegrus  Tarigus,  el  Benediclus  de 

’ laiacune  au 

’ fjuiiiaunip  dr  Mouiiioii.  capitaine  de 
Savoiip,  en  1396.  puis  lieutenant  de  Bou- 
cicaut  h (j^nes.  rentra  en  France  <|uand  la 
répuldiqur  se  fut  soustraite  au  |Kilrona|»e  du 
mi  <^liaHes  VI.  el  occupa  le  poste  de  séné- 
cliid  de  IWaucaire.  On  trouve  dilTêrenfes 


pi^ces  qui  le  concernent  au  cabinet  des  titre<» 
scellés  de  la  Bibliolli^que  nationale. 

^ Barthélemy  Porco  fut  peu  après  j^oii- 
veruciir  de  Fainsgoiisle.  CVsl  avec  lui  (pu- 
le  roi  Janus  couclut  les  Insilés  de  1 la  (vuy. 
ci-après,  p.  el  de  1 t (Speroue , Brol 
tframh::a  i/i  (icitorw  , p.  1 ^ j.) 
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Ni(;i'oiiii'  ; ar  iniL'Iii  Juliuiiiii  de  \ alIclH'lta  iiotario  et  ('onuiiii».laiiiie('ancellario, 
taiiic|uaiii  puhiicc  persoiii;  ollilio  piil)liVo,  presciilihiis,  slipiilaiililnis  el  red- 
piV'iitibiis,  conjuiicliiii  ol  tlivisiiii  et  proiit  dllrarius  lien  potesi,  iiniiiiiie  et  vice 
l'oiiiiiiiis  Jaune  et  seu  dicti  ulliei!  pro<  iiraloruin  Saiieti  Georgii,  iioiiiine  et  vire 
roiiiuiiis  Jaiiue,  et  pio  ipso  roiiiiini  Jaune,  onines  et  siiignlos  et  oninia  et 
siiigula,  res,  l>ona  et  Jura  dirte  Mahone  sive  Mahonensiuni  lanii|naiii  Maho- 
iiensium  (piocniiiqni^  nhirniiii|iie,  i|UonKidoruiiique  et  qnaliten'uiii(|ue  siiit , 
et  sive  (jue  ad  dirtaiii  Malioiiani  sive  ad  Malioneiises  taii(|uani  Malionenses 
(piuniodo(:uim|ue  et  (|naliter<  uinqne  et  qnandnrnniqnc  s|)ertaiit  et  jrertiiieni 
seu  spectare  et  pertinere  nielins  possniit  in  riiturnni,  cogiiita  vel  igiiurata, 
et  sperialilerjiira  qnerniiiqne  et  <|naliaeuni(|ue  pm  c|nilius  dicta  \laliona  sive 
Malionenses  taniquani  Malionenses  participai  in  civilale,  Castro,  liurgis  et 
pertinenciis  ac  lerritorio  l'aiiiagusle , regno  el  insnie  Cipii  inero,  niixto  ini 
perio  ac  jurisdicione  ejnsdeni,  daciis,  |H-dagiis,  cabellis,  inlroililins,  l'ructi' 
lins,  coiiiercliiis,  oliveiitiunilins  et  pruvenliluis  iinivcrsis,  el  in  (luiliuscuniqne 
aliis  ad  diclaiii  civilaleni,  casiruni,  liui^os  et  pertinenlias  et  terriloriuni 
alque regniiin el  insulani  (iipri,seu  ,vd  ipsain  Maliunani  sive  ad  ipsos  Malin 
lieuses  laiiqnani  Malionenses <|Uoniodocuniqne  et  qnalilercnnique  perlinenti- 
liiis,  nicliil  peiiilus  in  ipsa  Maliuna  sive  ipsis  Malionensiliiis  ni  supra  tani- 
quaiii  Maliniieiisilius  relento;  suivis  seiiiper  dicte  Mahone  el  participilins 
ejns  infrascriptis  et  proni  iiil'ra  dicelur. 

Ileiii.  oninia  et  siiigiila  jura  oniiiesipie  el  singulas  raliones  elacliones  reales 
el  personales  utiles  et  diri'ectas,  iiii.vlas.  rei  perseculorias  el  penales,  el  démuni 
qnascunique  et  <|uecniii<|ue  alla  ciijiisciiiii(|ue  generis  el  nature  coiiipclcnlia 
et  competentes  ac  coiiipetilnra  el  coiiipelituras,  el  seu  que  nielins  coiiipetere 
possiinl  dicte  Maliune  veteri  Cipri  sive  ctiani  aniedicto  ollilio  doniiiiorum 
protecloruiii , nouiine  el  vice  dicte  Malioiie  el  parlicipnm  ejns,  contra  et  ad- 
vei-sus  doiiiinuiii  regem  Cipri  successores<|ne  snos  in  dicto  regno  el  ipsum 
regnnni,  ac  liona  et  res  eoruni  et  cujusiiliet  eoruiii , sulKliçlosque  et  dislri- 
clualcs  ejnsdeni  regis  seu  regni  cl  ipienililiet  ipsoruni,  ac  res  et  liona  ipsorum 
et  cnjusiiliel  ipsoruni  conjnnclini  et  divisim  qnoiiiodocuiiiqne  el  i|ualiler- 
cnmqiie  laiii  cuni  cartis,  scripturis,  i|uaiii  sine,  et  specialiler  vigore  instrn 


' mM^i»lrals  de  la  ré|>iililique  iulcr* 
vietmcnl  dan»  cct  acte  coriinH*  garant»  de  &(»n 
exérution;  mdis  le$  vrai»  ronlractanl»  sont 
le»  a»soci(’»  de  raiicieime  Malimie  H les  pro- 
cureur» de  S.  (ieorg(>».  au  nimi  de  l'oflice  iiii> 


même,  qui  devient  pruprietairc  de»  creance» 
des  ancien»  inalion».  On  verra,  en 
i'ollice  »c  charger  de  la  colonie  riiticre  de 
Kama(;nu»te  que  lui  abandonne  la  répu- 
blijpie. 
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menti  pacis  alias  celiebrate  inter  doininuin  qtiomlam  Pctrum  regeiii  Cipri. 
pro  se  et  quibuscumque  surressoribus  futurisejus,  ex  una  parte, et  cgregi uni 
quondaiii  dominum  Petrum  de  Cainpn  Eregoso  admiratum  roinunis  Janiic 
et  cxercitus  Janiiensis  et  suiim  consilium,  noniine  et  vice  conuinis  Janue  pa- 
Irnnorum  et  parliripum  armate  dicti  domiiii  admirati,  iiecnon  Malione  iiide 
contracte  et  iniposite.ex  altéra  parte;  quod  instrumentnni  fuit  scriptum  et 
rogatiini  in  civitate  Nicosie  insuie  Cipri  predicte  per  Antonium  de  Crcdenlia 
notarium,  187  4,  indicione  i 2"  tam  seciinduin  consuetudineni  r^ni  Cipri 
quam  secunduin  cursum  Janue,  die  Sabati , 2 i‘  meiisis  Octobris,  paulo  post 
Ave  Maria  * ; et  vigore  alterius  instrumenti  pacis  celiebrate  inter  quondani  do- 
minuin  Jacobiini  regeiii  (iipri,  suo  proprio  noinine  ac  pro  se  et  successoribus 
suis  in  regno  suo,  ex  una  parte,  et  inagnifictim  et  excelsuin  dominum  domi- 
nuni  Nicolaum  de  Goliarro,  tune  ducem  Januensiuni,et  consilium  antianorum, 
oITitiuin  guerre  ac  ollitinin  octo  tractatoruni  negotioruin  Cipri , nomine  et  vice 
comunis  Janue,  ex  altéra;  quod  instrumentum  fuit  scriptum  et  rogatum  Janue 
perdictiim  Antonium  de  Credentia  notarium  et  comunis  Janue  cancellarium , 
i38,8,  indicione  5*  secundum  cursum  Janue,  die  Jovis,  décima  nona  mensis 
E’ebruarii  circlia  Signum’;  et  vigore  sentencie  late  per  magnifîcum  dominum 
Antoniotum  Adurnum  tune  ducem  Januensium,  tanquam  privatam  personam, 
inter  egregios  dominos  tune  nuncios,  ambasiatores  et  procuratores  prefati 
quondani  doniini  Jacobi  regis,  ex  una  parte,  et  protectores  dicte  Mahone  ve- 
leris  Cipri,  pro  se  ipsis  et  vice  et  nomine  alioruni  Mahonensium  et  partici- 
puni  dicte  Mahone,  ex  alia;  que  sententia  fuit  scripta  et  testata  Janue  per 
quondam  Petrum  de  Uargalio  quondani  Eaurencii  ’ notarium  et  comunis  Janue 
cancellarium,  1.887,  indicione  nona  secundum  cursum  Janue,  die  quarta 
Julii,  bora  Ave  Maria  de  sero*;  et  demum  vigore  instrumenti  compositionis 
et  pactorum  initi  cl  initorum  inter  strciiuum  militem  quondam  dominum 
Petrum  de  CalTrano^  admiratum  regni  Cipri,  nuncium,  ambasiatorem  et 
procuratorem  prefati  quondam  domini  Jacobi  régis  Cipri,  pro  se  et  succes- 
soribus suis,  ex  una  parte,  et  dominos  tune  protectores  dicte  Mahone  veleris 
C.ipri,  nomine  dicte  Mahone,  ipsorum  et  alioriim  parlicipum  ejus,  ex  alia; 
quod  instrumentum  fuit  .scriptum  et  rogatum  Janue  per  .supradictuni  Anto- 


' l.e  Iraité  de  Nicosie  de  137.!  a été  jtit- 
Idlé  par  Sperone , üen/  grand,  di  Gtn.  p.  100. 

’ Vers  i'Arr.iVaria.  Le  trailé  de  i383  se 
Irouve  aussi  dans  le  livre  de  .Speroiic , p.  1 1 H. 
' Feu  Pierre  de  Harealin.  fils  de  l'eu  lauin-nt. 


* J'ai  donné  le  teste  de  la  sentence  arbi- 
trale de  1387  sous  le  régne  de  Jacques  P', 
ci-dessus,  p.  .il  3. 

^ Le  tombeau  de  l’une  de  ses  tilles  esisti- 
encore  à Sainte-.Sophie. 
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niuDi  (lo  Creclenlia  iiotariuiii  el  caiicfllariiiiii , 1 3g  i , iiidirionc  i d*  scruiidiini 
cursiim  Jaiiuf,  die  Martis,  Irigesima  Mail  paulo  post  \esperas 

lleni,  oniiiia  et  singula  lora  et  pccuniaruni  quaiititates  que  et  quas  dicta 
Malioiia  Cipri  hahet  in  coniperis  quibusvis  eoniunis  Janue  et  in  Mahona 
(>hii  seu  pro  quilms  dieta  Mahnna  Cipri  est  particeps  in  dictis  comperis 
et  Mahona  Cliii,  sive  etiani  que  ad  dictam  Malionani  ictereni  Cipri  quovis- 
nio<lo  spectant  et  pertinent  et  seu  speetare  et  pertinen-  videntiir,  cum  paga 
Nüvemhris  pro\ime  venturi  et  aliis  venturis;  ac  omnia  et  singula  jura  et 
actiones  cujuscuiiique  generis  et  nature  roinpetentia  et  competentes  ac  coni 
petitura  et  eonipetituras  et  seu  <|ue  ineliiis  coinpetere  pussent  dicte  Mahone 
veteri  Cipri,  sive  etiani  in  dicto  ollitio  prolectoruin  dicte  Mahone  pro  locis 
et  peccuniarurn  qiiantitatihus  sujn  adictis. 

Item,  omnia  et  singula  jura  oniuesque  et  siiigulas  actiones  cujuscumquu 
generis  et  nature  competencia  et  competentes  ac  coinpetitura  et  eonipetituras 
et  seu  quovisniodo  meliiis  coinpetere  possunt  dicte  Mahone  \eteri,  sive  etiam 
dicto  ollitio  proptectoniiii  dicte  Mahone  contra  et  adversus  dictiiin  donii- 
niiin  mine  regeni  Cipri  et  successores  sues  in  regiio,  ac  dictuin  regnuin  siih- 
dictosque  districtuales  eorum  et  quemlihet  ipsorum  ac  ipsoruni , et  cujusiibet 
ipsoruiii  resel  hona,  quantum  pro  floreiiis  viginli  qiiiiique  milihiis,  pro  qui- 
hus  dicta  Maliona  vêtus  Cipri  participai  et  seu  est  particeps  in  Mahona 
nova  Cipri,  sive  in  jurihus  dicte  Mahone  nove,  et  seu  spectantihus  et  perti- 
nentihus  ad  dictam  Mahoiiam  novam. 

Item,  omnia  et  singula  jura,  omnes<|ue  et  singulas  actiones  cujuscumque 
generis  et  nature  compelentia  et  cnnipetentes  ac  competitura  et  competituras 
et  seu  que  nielius  compelere  possent  dicte  Mahone  veteri  sive  dicto  ollitio 
proleclorum  dicte  Mahone  contra  niassarios^  dicte  Mahone  veteris,  et  dé- 
muni contra  et  adversus  quasciimque  personas,  corpora,  collcgia,  univer- 
silates  et  comunia,  cujuscumque  sint  preheniiiientie,  dignitatis,  gradus, 
status  et  condilioiiis  et  i|unrumque  nomine  censeantiir. 

Item,  onines  et  singulos  lihros  et  cartiilaria  ac  instrumenta,  et  deinum 


‘ J'ai  donné  précédcmiiu'nt  ranalyso  de 
ce  nouveau  Irailé , j>.  4 3 i . 

’ L’élablissement  des  Génois  à Chio  date 
du  xin*  siècle.  La  Mahone  ijui  se  constitua 
dans  l'ite  resta  plus  indépendante  de  raulorité 
de  la  république  de  flèncs  que  ne  le  fut  dans 
la  suite  la  Mahone  de  tiliypre;  elle  s'occupa 
nou-sculemeiil  du  commerce,  mais  de  l'ad- 


minislralioii  générale  du  pays,  et  demeura 
presque  cntièn-ineiit  dans  les  mains  de  la 
famille  Jusiiniani , dont  les  descendants  exis- 
tent encore  dans  file.  Au  xvi*  siècle , les 
Génois  de  Ghio  furent  soumis  à un  tribut 
et  peu  après  complètement  asservis  par  les 
Turcs. 

* .Vtusarti , agents  et  employés. 
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omiit's  vt  singulas  scripturas  tain  pubblicas  quam  privatas  dicte  Mahoiie 
veteris  Cipri,  et  seu  qui  et  que  spertaiit  et  pertinent  et  seu  spcctare  et  perti- 
nere  possunt  ad  dictani  Mabonani. 

Et  démuni  generaliter  nmnia  et  ningula  jura,  omnesque  et  siiigulas  ac- 
tiones,  cujuscutiique  sint  generis  et  nature,  dicte  Mabone  veteri  sivc  etiam 
dicto  ofTitio  proptertoriini  dicte  Mabone  quandocuinque  et  qualitercumque 
competcntia  et  competentes  et  competilura  et  competituras,  et  seu  que  me- 
lius  competere  possunt.  salvis  lamen  semper  omnibus  et  singulis  bis  que 
infra  diceiitur  et  prout  infra  diretur;  et  saivo  ijuod  page  et  proventus  hinr 
rétro  preteriti  oinnium  et  singulorum  locoriim  et  (|uarumcumque  peccu- 
niaruni  quantitatiim,  qiias  dicta  Mabona  babet  vel  babebat  in  dictis  coniperis 
comuuis  Jaiiue  et  Mabona  Cbii,  seu  pi  o quibus  dicta  Mabona  fuit  et  est  par 
ticeps  in  dictis  comperis  et  Mabona  Cbii,  sive  debitores  dictarum  pagaruiii, 
spectent  et  pertiiieant  et  sint  dicte  Mabone  veteris  Cipri,  sive  etiam  dictoriiiii 
dominorum  proptectoruni  et  partiripiim  ejus,  et  per  ipsos  cxigi,  pcn  ipi  et 
baberi  possiiit.  nonobstantibus  aliqiiilius  in  presenti  instrumcnto  contentis. 

Que  jura,  loca,  boiia  et  res  dicta  Mabona  et  sive  dicti  doniini  propte- 
ctores  dicte  Mabone  dederunt.  tradiderunt,  cesserunt,  coiicesserunt  et  trans- 
tullerunt  et  quasi . prout  supra,  talia  et  taies,  i|ualia  et  quales  eisdem  Mabone 
et  proptectoribus  competuiit  et  sont,  et  hoc  pro  infrascriptis  dictis  doininis 
proptectoribus  dictis  iiominibiis  daiidis  et  assignaiidis,  ut  infra. 

Constituentes  dicti  domini  proptectores,  nominibus  quibus  supra,  ante- 
dictos  inagniliciim  doiiiiiiuni  loruintenentem,  ronsiliuni  et  ollitia  nominibus 
aiitedictis,  proruratores  iit  in  rem  propriam  dicti  comunis,  et  ponentes  ipsos 
in  loriim  suiitn;  ita  quoi!  deinreps  suis  nominibus  dictis  actionibus  et  jiiri- 
bus  uti  possint  adversus  dirtum  domitium  regem  et  successores  suos  in 
regno  et  dictum  regnnm,  subdirlos  et  districtuales  eorum  et  cujuscumque 
eoruin,  bona  et  res  eorum  et  cujuscumque  eorum,  et  demum  contra  quas- 
cunique  personas,  corpora,  collegia,  universi'ates  et  coniunia  ruju.sciinique 
sint  preheminentie,  dignitatis,  gradus,  status  et  rondirionis  et  quocumque 
noniine censeantur,  reset  Imna  ipsorum  et  cujuscumque  ipsoruin,  et  in  ipso 
rmii  et  cujuscumque  ipsorum  bonis,  noniine  et  orcasione  suprascriptoruni 
et  quorumiibet  eonini  ex  fis,  agere,  experiri,  excipere,  leplicare,  coiisequi 
et  se  tucri,  petereqnc  ea’  sortcni  quoque,  penas,  damna,  exponsas  et  intéressé, 
ac  bona  obligata,  et  tandem  omnia  et  singula  facen’  quemadnioduiii  et  que 
ipsi  doiniiii  proptectores  nominibus  quibus  supra  poteraiit. 

' ,sV.  . 
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Versavice  antedicli  uiagnificus  doniiiuis  locumteneiis,  coiisiliuiu  et  ofli- 
tia.  Domine  et  vice  dicti  coraunis  Janue  et  pro  ipso  coniuni  Janiie,  et 
nomiue  et  vice  dictorum  dominoruiii  procuratorum  Sancti  (îeorgii.  Do- 
mine et  vice  dicti  comunis  et  pro  coniuni,  et  quodlibet  ipsonim  in  soli- 
dum,  et  specialiter  dictuin  oHiciuni  Sancti  Georgii,  sub  cujusel  quorum  fuie 
et  promissionibus  deventum  est  per  dictos  dominos  proptectores  dicte  Ma- 
bone  ad  preseiitem  contractum , proniisserunt  et  solenipnitcr  convenerunt 
antedicto  oflitio  dominorum  propteclorum  dicte  Mahone  veteris  Cipri,  ac 
michi  jamdicto  notario  et  canceilario  laiiiqunni  persone  publier  oiTitio 
publico,  presentibus,  stipulantibus  et  recipientihus.  Domine  et  vice  dicte 
Mahone  veteris  Cipri,  omniumque  et  singulorum  participum  ejus  ac  alio- 
rum  omnium  cl  singulorum  quorum  interest,  intererit  et  seu  intéressé 
poterit  quomodolibcl  in  futurum,  omnibus  et  siiigulis  participibus  dicte 
Mahone,  videlicel  unicuique  pro  rata  eum  coulingenle,  dare  et  Iradere, 
scribere  et  scribi  facere,  constituero  et  assignare,  infra  kalendas  Oclobris 
proxime  venluri,  pro  locis  5884  de  Mabonu  predicta  velcri  Cipri,  pro 
quMius  computata  est  Iota  dicta  Mahona,  et  sivc  pro  quibus  participes  in 
dicta  Mahona  participant  in  dicta  Mahona,  ad  racionem  <|Uorumlibet  lo- 
corum  quatuor  dicte  Mahone  Cipri  ex  prediclis  locuin  unuin  sive  lihras 
centum,  computatas  pro  ipsis  ex  iiifrascriptis,  in  sumnia  videlicel  loca  1/17 1 
et  lihras  cum  pagis  et  proveutibus  Februarii  proxime  venluri , et  aliis  qui- 
buscumque  venturis  ex  locis  compere  seu  comperaruni  Sancti  Geoigii  de 
septem  pro  centanario  jam  conslitutis  vel  constituendis  in  massa  et  corpore 
dictarum  comperarum  et  locorum  earum,  scilicel  illarum  comperaruni  que 
sic  denoininantur;  que  loca  habeant  et  habere  debeant  ilia  et  talia  privilé- 
gia, cum  illis  qualitatibus  et  condicionibus  in  omnibus  et  per  omnia,  que  et 
qualia  et  cum  quibus  nunc  habent  vel  in  futurum  habebunt  loca  dictarum 
comperaruni  Sancti  Georgii,  et  pro  quorum  proveutibus  habere  et  percipere 
debeant  lihras  septem  Januinorum  per  quatuor  pagas  solvendas  lemporibus 
debitis  et  consuetis,  pro  quolibet  loco  et  quolibet  auno. 

Pro  quibus  pagis  sient  supra  solvendis,  antedicti  doniini  locumtenens, 
concilium  et  ollitia,  noininilius  quibus  supra,  geiieraliler  et  specialiter  ex- 


' Lacune  au  Ms.  Je  profite  de  i'occaftioti 
qui  s’offre  ici  pour  relever  une  erreur  grave 
de  la  note  précédemment  donnée  sur  la 
Mabonc  de  Cbypro.  Le  pris  de  la  cession  de 
se^dn)il.s  l'aile  |»ai'  la  roiiipagnie  à la  société 
de  Saintdjeorges  ne  liil  pas.  comme  il  a été 


dit  page  368,  de  588, ^oo  livres  génoises, 
mais  bien,  comme  l'on  voit  dans  le  présent 
acte,  reçu  tardivement  de  (iéoes,  de  588^ 
actions  de  la  Mabonc  valant  1^71  actions  de 
Salnl-tjcorpes.  ou  seulement  1 ^7, 100  livres 
génoises. 
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pressiin  obligavcruiit  et  ypotccavcrunt  dirto  ollitio  dictorum  domiuortim 
proplectoruiii  dicte  Mahone  et  iiiicbi  ootario  et  caiicellario  supra  et  infra 
scripto,  stipulantihus  et  recipientibus  noiiiinibus  quibus  supra,  res,  bona, 
loca  et  jura  infrascriptas  et  infrascripta,  videlicet  oniiiia  et  singula  supradicta 
data,  tradila,  cessa,  conce.ssa  et  translacta  et  seu  quasi  ab  ipso  olTitio  do- 
niinoruni  proptectorum  dicte  Mabone  ei.sdem  doniinis  locumtenenti , con- 
silio  et  olFiriis,  de  quibus  supra  facta  est  iiientio;  et  onincs  et  singulas 
utilitates,  obvenliones  et  conmioda  quoniodocumque  et  qualitercuiuquc 
processuras  et  oliventuras  sive  processura  et  obventura  e.x  predictis  sicul 
supra  datas,  traditis,  cessas,  coucessis  et  Iraslactis,  seu  quasi  et  seu  aliquo 
seu  aliquibus  eoruan,seu  etiaiia  ob  ipsa,seu  etiaaii  eoriani  aliqua  vcl  aliquod. 

Dean,  obligaveruait  et  ypotcH'averunt  spccialilcr  quarfaiaa  partem  introytus 
sive  calaelle  caraiiuni,  iutroytuaia  sive  cabellani  lignoruni,  iaitroytum  sive 
cabellaiii  medii  pro  ceiitanario  Cbii,  qui  vel  que  non  sunt  spccialilcr  oWi- 
gati  vel  obligate,  et  boc  pro  omaii  eo  teinpore  quo  et  quanio  dicti  introytus 
vel  cabelle  dua'abunt  cl  per  dictuni  coinunc  non  lollentur;  atque  etiaaii 
onines  alias  et  singulas  utilitates,  obvenliones  et  comuioda  spcctantes  cl 
pertiaientes  et  seu  que  spectare  et  pcrtinere  possuni  dicto  ollatio  procuraln- 
rum  Saaicti  Georgii,  nomine  et  vice  coanunis  Jaaaue,  sive  ad  dictuaaa  oITatium 
aaouiiaie  dicti  coanunis,  que  taancn  non  sint  spccialiter  obligate  et  obligala 
per  dictuiai  onitiuiia  doniiaaoruaaa  procuaatoruna  ,Sancti  Georgii  aliis  per 
soaais,  corporibus,  collegiis,  univeasitatibus,  coanperis,  locis  et  olfalüs,  eo 
videlicet  casu  et  eateaaus  quo  et  quatenus  propter  obligaliones  jaaaa  fartas, 
quia  aaon  pos.sent  obligari  et  ypotecbari  per  dictuaaa  olliciuua  pro  predictis; 
aaec  noaa  onaaaes  et  siaagulas  alias  utilitates,  obveaarioaaes  et  couanaoda  quo- 
aaaodorumque  et  qualilcrcunaque  et  quaudocuaiaque  obventuras  et  obvculura 
dicto  oITatio  Saaacti  Geoa-gii,  aaoaaaiaae  et  vice  dicti  coanunis  Jaaaue. 

lia  et  laliter  c]uod  in  oauueaaa  casuna  et  eveaatuaaa  dicta  .Mahoaaa  vêtus  ejus- 
quc  participes,  et  oaaaaaes  et  siaaguli  babentes  ac  babituri  causain  ab  eis,  ha- 
beaaat  et  peaxdpiant  ac  babere  et  percipere  possiaat  et  delaeaaat  libras  septeaaa 
Jaaauiaaoruaia  ex  predictis  sicut  supra  constituendis  et  assignaaidis  dicte  Ma- 
boaae,  prout  supra. 

Iteaaa,  antedicti  aaaagaaiiicus  doiaiiaaus  locuaaaleaaeaas,  consiliuaaa  et  ollitia  el 
({uodlilaet  ipsorum  iaa  soliduaaa,  et  specialitcr  dictuaaa  ollitiaaaaa  .Saaacti  Georgii. 
sub  quoraana  pronaissinnibus  se  axmvenere  proaaaisenant  et  soleiiapniter  con- 
veaaeruaat  dicto  oHilio  dictnavaaaa  doiuiaaoruaaa  proptectoruni  ac  aaaiclai  jaaaa-  a 
dicto  nolario  el  caaacellaaio,  slipaalaaatibaas  el  a-ecipieaalibus  noaaaiaaibaas  qaaihaas 
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supra,  sese  dare  et  solvere  integraliter  et  cuni  efleetu  quibuscumque  per- 
sonis,  corporibus,  collegiis,  universitatibus  et  coiiiuoihus  cujuscuuique 
preheminentie,  dignitatis,  gradus,  status  et  conditioiiis  sint  et  quocumque 
nomine  ceuseantur,  omnes  et  siiigulas  quantitates  peccuniarum,  reruiu  et 
boiiorutn  quomodocuiiique,  qualitercuiiique  et  quatidocumque  eisdem  dé- 
bitas vel  etiaiii  debeiidas  in  posteruni , quavis  ratione,  occasioiie,  vel  causa  que 
dici  vel  cxcogitari  pnsset  (|uovis  ingeniu,  ex  causis  et  pactis  bine  rétro  pre- 
teritis,  seu  que  in  preterituin  habuissent  origineni,  et  specialiter  pro  pagis 
debitis  a dicta  Maliona  sive  a dicto  oiniio  dictoruin  doiuinoivin  proptecto- 
ruiu  dicte  Maboiie  bactenus  non  soiutis. 

Ita  et  taliter  quod  in  omnibus  et  per  omiiia  dicta  Maboua  et  dictuin  olfi- 
tium  dictoruni  doininoruui  proptectorum  et  quicutiique  participes  dicte 
Mabone,  sint  et  remaneaut  totaliter  liberi  et  absolut!  et  exempti  a quacum- 
que  solucione,  quaiii  Tieri  opporteret  quonioÿlocunique  et  qualitercumque 
pro  pi-cdictis  et  seu  aliquo  predictorum;  in  quibus  omnibus  et  singulis  one- 
ribus  dicte  Mabone,  seu  ad  dictam  Mabonaiu  sive  ad  dictum  oITitium  di- 
ctorum  dominorum  proptectorum  dicte  Mabone  et  participes  ejus  spectan- 
tibus  et  pertinentibus  et  seu  spectare  et  pertinere  possentibus  quovis  modo, 
aiitedicti  domini  locuintenens,  consilium  et  oflitia  nominibus  antedictis 
assumpserunt  et  in  se  receperunt  in  omnibus  et  per  omiiia  locum,  statum 
et  gradum  dicte  Mabone,  per  niodum  et  fomiam  quod  dicta  Mabona  sive 
etiam  proplectores  ejus  non  possint  nec  delœant  inquietari,  molestari  vel 
âgravari  in  personis  vel  rebus  eorum,  in  Juditio  vel  extra,  seu  aliquo  quovis 
modo. 

.Quod  si  forte  coiitingeret  dictam  Mabonam  sive  etiam  dictos  dominos 
proptectores  et  sive  etiam  ejus  participes  vel  aliquem  seu  aliquos  ipsoriini 
molestari,  inquietari,  agravari  vel  exigi  contra  predicta  vel  aliquod  predi- 
ctorum, dicti  domini  locumtenens,  consilium  et  ollitia  nominibus  quibus 
supra,  et  specialiter  dictum  olbtium  dictonim  dominorum  procuratorum 
iSancti  Georgii , sub  quorum  fuie  et  promissionibus  ut  supra  deventum  est 
per  dictos  dominos  proptectores  dicte  Mabone  Cipri  ad  présentent  contra- 
ctum,  promisseruut  et  solempniter  convenerunt  dictis  dominis  proptectoribus 
et  michi  sepedicto  notario  et  cancellario,  stipulantibus  et  recipientibus  nomi- 
nibus quibus  supra,  causas  et  lites  tune  motas  in  se  suscipere  easque  prosc- 
qui  usque  in  linem  ipsorum,  propriis  sumptibus  et  expen.sis,  ad  nudam  et 
simplicem  denunciationem  et  requisitionem  dictoruin  dominorum  prop- 
tectonmi  dicte  Mabone  et  quornmque  participuin  ejus,  et  elTectualiler  dare 
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et  solvcre,  Omni  luora  et  coiilradicione  cessante,  quicquid  et  quaninin  eos- 
dem  solvere  vel  ali  cis  exigi  contîngerel  qnoquomodo,  et  finaliter  eisdein 
totalein  omnimodani  indeinpnitateni  prestarc. 

Insuper  antedicti  inagnilicus  doniinus  locunitenens,  ronsilium  et  oflitia 
noniinihus  antedictis,  et  quodlibet  ipsoriim  in  soliduin,  nec  non  dicti  domini 
proptec.tores  dicte  Mahone  veteris  C.ipri  noniinibus  qnibus  supra,  voleiites 
habere  linein  perpeluum  et  generaliter  de  oinnilms  et  singulis  que  (|UO- 
niodocuinque  et  qualilercumque  usrpie  in  dieni  presentein  dicte  parles  sibi 
invicem  deberenl,  sponte  et  ex  certa  scientia  et  non  per  aliquem  errorein 
jiiris  vel  facli,  ex  causa  presentis  contraetns  et  oinni  modo , via,  jure  et  forma 
quihus  melius  poliicrunt,  per  a<|uilianam  stipulationem  et  acœplilarioneiii 
Icgittiine  interpositas,  quiltaverunt,  liberaserunt  et  peiiitus  absolverunt 
sese  invicem  et  vicissim  ab  omnibus  et  singulis  peccuniarum,  bnnonim  et 
rernm  quantitatibus  <|uantiscumque,  quas  una  pars  debeix't  alteri  et  altéra 
uni,  et  ab  omnibus  et  singulis  juribus,  obligationibus  et  actionibus,  quibus 
una  pars  esset  obligata  alteri  et  altéra  uni.  quomodocumc|ue  ettjualitercuni- 
qne  et  quibusvis  rationibus,  occasionibiis  et  causis  cogilatis  et  non  cogilatis, 
et  seu  <|ue  dici  vel  excogitari  possent  quovis  collore  sel  ingenio  usque  in 
dieni  et  horaiii  présentes;  cum  ita  fucril  et  sit  de  speciali  et  expresse  dicla- 
rum  parlium  noniinibus  quibus  supra  pacto  et  consensu,  .saisis  tamen 
•semper  omnibus  et  singulis  illis,  de  (juibus  supra  in  presenli  insirumenio  lit 
nieiitio,  quibus  non  sit  nec  intelligalur  in  ali(|UO  prejudicatuni  et  derroga- 
Imn,  sed  sint  et  remaneant  in  suis  robore  et  Urniitate. 

Kacientes  dicte  partes  diclis  noniinibus,  una  alteri  et  altéra  nui,  de  pre- 
dictis  omnibus  et  singulis  picnam  et  generaleni  qnitacionem,  n-missionem , 
absuluciunem  et  lilxirationem  ac  pactum  perpetuo  de  non  petendo  : renon- 
ciantes  antedictc  partes,  nominilius  antedictis,  cxceptionibus  supradicle  per- 
niulacionis  et  supradicti  contraclus  rerunique  sic  supra  et  infra  non  facta- 
rum  et  non  gestarum,  doli  malique  metus causa,  actioni  in  factiini,  condicioiii 
sine  causa,  ex  injusta  causa,  et  démuni  cujiiscumque  juris  et  capituloruiii 
auxilin  quibus  possit  veniri  contra  prcdicla  seu  aliipiid  vel  aliqua  predicto- 
rum.  Que  omnia  et  singula  supra  et  infra  .scripta  aiitedictus  inagnilicus 
dominus  locunitenens,  consilium  et  ollitia  noniinibus  antedictis,  et  ipsoriini 
i|Uodlibet  in  solidum,  ac  dicti  domini  proptectores  noniinibus  quibus  supra 
sibi  invicem  coiiveneruni  et  solcmpniter  promisseruni  ac  jur.iveruul  ad 
.sanria  Dei  Evangelia,  tactis  corpnralitcr  .Scaipliiris,  rata,  grata  et  lirnia  ba- 
liere  perpetuo  et  lenere,  attendere,  eomplere  et  ell'eclualilei  observare,  et 
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iiiillo  iiii(|iiaiii  Irmpore  in  prrpctuum  roniradicere,  coiitraallegare,  ronlra- 
l'aceie  vel  ronlravfiiire  per  se  vel  alium  seu  alios  pro  eis,  ilirrectc  vel  indii - 
reete,  puhiire  vel  orulte,  aliipia  racione.  occasioiie  vel  causa  que  quovis 
ingeiiio  diri  vel  excogilari  possel,  de  jure  vel  de  l'acio,  eliam  si  de  jure  possel; 
sul)  pena  florenoruin  auri  dereiii  iiiiliuiu  boni  et  jusii  pniideris,  pro  damno 
et  intéressé  partis  observanlis,  in  tantiiin  laxata  solenipniler  conveula  co- 
luitenda  per  partent  non  observanteni  tociens  quociens  fuerit  rontrafartuni. 
Qua  pena  coulissa  vel  non  coulissa  sive  semel  sive  pluries,  et  non  exacta 
vel  exacta  sive  seniel  sive  pluries,  rata  taïuen  et  firma  permaueant  oiunia  et 
singnia  supra  et  infrascripta.  Que  pena  aplicetiir  in  soliduni  dicte  parti  ob- 
servauti,  et  snb  ypoteca  et  obligacione  oinniuiu  et  siugiiloruin  bonnrum 
dictaruin  partiuni,  et  cujusiibet  earuui  presentiiim  et  fnturorum,  non  derro 
gando  taïuen  speciali  obligacioni  prout  supra  in  presciiti  iiistruniento  con- 
tentie,  et  exceptis  etiani  illis  rébus  et  bonis  romunis  que  per  capitula  et  ordi 
nés  coiuunis  predicti  obligari  proliilxuitur. 

Actuni  Janue  in  palacio  coiiiunis,  in  caméra  sitajuxta  terratiam  in  qua 
' 'consiliuiu  ancianoruiu  residel,  anno  Doiuinicc  Nativitatis  millesiino  qua- 
dringentesiuio  octavo,  indirione  prima  secunduni  cursuiu  Janue,  die  l>une, 
quintadeciiua  uiensis  üctobris,  liora  dcciiua  nona,  presentibus  testibus  ad 
bec  vocatis  specialiter  et  rogatis,  egregiis  iegum  doctoribus  dominis  Amico 
de  Rippa  Transonis  vicario  dicti  illiistris  doiiiini  gubernatoris,  Bartholoiuco 
de  Rosebo,  Ratista  de  Jacob  et  Rarnaba  de  Goano,  nec  non  Aldebrando  de 
(iorvaria  notario,  (ionrado  Mazurro,  Masimo  de  Judicibus  et  Benedicto 
de  Andoria  notariis  et  comunis  Janue  cancellariis,  atque  Dexerino  de  Pa 
stiuo  notario. 

Kisdem  niillesimo,  mense,  die  et  hora,  ollitium  octo  sapicnium  de  mo- 
neta,  in  pleno  et  integro  numéro  congregatum,  et  quorum  nomina  snperius 
in  principio  dicti  instrumenti  per  ordinem  descripta  sunt,  visis  et  auditis 
dicto  instrumento  atque  omnibus  et  .singulis  in  ipso  conteiitis,  super  eisque 
babito  diligenti  et  maturo  examine,  absolvens  se  ad  ballotollas  albas  et 
nigras',  muni  modo,  jure,  via  et  forma  quibus  melius  et  validius  fieri  potest , 
deliberavit  et  consensit  lieri  iii  omnibus  et  per  omnia  prout  in  dicto  instru- 
mento continetur,  repertis  omnibus  octo  ballotollis  albis,  numéro  nulla 
nigra. 

Ka  die  iuconlinenti,  dicti  magnificus  domiiins  locumtenens,  cousilium 

' On  AoU  au  »mitîn  par  iKJuios  Ijlanclir^  i*t  Ixuilt's  noirna. 
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et  oITitium  provisioiiis,  visis  diclis  delibcracioiie  et  ronsensu  dicti  ollicii  de 
monela,  onini  modo,  jure,  via  et  forma  quibus  melius  fieri  potest  eum  et 
eam  approbaveriint  et  ratiliraverimt. 


1409,  lo  janvirr.  A VciiIm-. 

Décision  des  Prégadi,  relative  au  passage  de  la  reine  (Charlotte  de  Bourbon,  de  Venise 

en  Chypre. 

VriHM-  Arch.  Rwèr.  Coasril  dr«  Pn^R.  . III  , fol.  iSf  »*. 


U cccc  VIII , die  1“  Januarii. 

Cum  dominus  prior  Toloxe  pro  parle  serenissiiiii  doniiiu  regis  Cipri, 
rogaveril  no.struin  dominium  ut  nohis  placeat  concedere  securum  transitum 
cum  nostro  favore  navigii  excelse  domine  sorori  domini  Marchie,  que  est 
transitura  iii  conjugem  ip.sius  domini  regis  a parlibus  Francîe  per  hanc  ci- 
vitalem  nostram  ad  partes  Cipri,  et,  omnibus  consideratis,  l>onum  sil  facere 
n^sponsionem  que  nedum  sit  grata  domino  régi  Cipri,  sed  etiam  sil  causa  re- 
novaiuli  amorem  sfililum  esse  inter  nos  et  dictum  dominuni  Marchie,  vadit 
pai's  quod  respondoatur  dicto  domino  priori  Toloxe  quod  ob  amorcni  exi- 
stentem  inter  dominum  regem  prcdictum  et  dictum  dominum  Marchie  et 
nostrum  dominium,  ac  etiam  respectu  reverentis  paternilatis  suc,  qui  hoc 
proruravit,  libenter  et  alacriter  audivimus  hoc  matrimoniuni  traclari  et  li* 
bentiiis  videbimus  elTectum  et  conclusionem  ipsius;  et  propterea  si  dicte  do- 
mine placuerit  facere  transitum  per  Venetias,  ipsam  receplabimus  et  vide* 


^ Raymond  de  Lcscure  , prieur  de  Tou- 
louse, se  trouvant  k Rhodes  eu  i.4o3,  fut 
chargé  par  le  grand  maître  de  se  rendre  en 
Égypte,  {K>iicur  du  projet  de  traité  de  {>aiv 
dont  j*ai  eu  l'occasion  de  parler  précédem- 
ment. Voy.  p.  348. 11  fut  retenu  prisonnier  au 
Caire,  et  ne  recouvra  .sa  liberté  qu'en  |>ayant 
une  forte  rançon.  (Paoli,  CoJicf  dipiom,t.  II, 
p.  543  ; Litrt  des  faicU  de  Boucicaaif  p.  3o8.) 
Envoyé  peu  après  à («ènes  |>ar  le  roi  Janus, 
Lcscure, qualifié  alors  do  prieur  do  Toulouse 
et  de  commandeur  de  Chypre,  reçut  les  ou- 
vertures do  Boijcicaut  au  sujet  d'une  nouvelle 
expédition  contre  Alexandrie,  que  projetait 
le  maréchal.  Voy.  le  Livre  des Jiâcts , p.  3o4. 

Venu  à la  cour  de  France,  eu  i 4o8,  pour 


négocier  le  mariage  du  roî  de  Chypre  avec 
une  princesse  du  sang , Raymond  de  Lescurr 
fît  choix  de  Charlotte  de  Bourbon,  sœur  de 
Jacques  II  de  Ikmrbon.  comte  de  La  Marche, 
dont  le  mariage  fut  célébré  par  procureur 
au  château  de  Melun,  le  2 août  i4og.  (Le 
rcllg.  de  Saint-Denis,  I.  IV,  p.  397;  Mon»* 
Irelct,  éd.  Buchon , in-4^  p.  137;  Juv.de» 
Ursins,  Méd.  ichaud,  p.  455.)  De  retour  en 
Orient  vers  le  mois  d'août  i4)i<  le  prient 
de  Toulouse  fut  tué  peu  de  temps  apri*s  sous 
les  murs  de  la  ville  de  Macri  en  Lycie,  qu’il 
allait  assiéger.  (Bosio,  Storia  di  S.  Giov.  Gero‘ 
sot.  1. 11 , p.  181.)  Cf.  les  pièces  du  i"  octobre 
t4it,  é|K>qtie  â laquelle  il  ne  vivait  plus. 
Ci-après,  page  498. 


Digitized  by  Gc>o 


r PAKTIE  — DO(U  MENTS.  <195 

bimus  honorifiro  el  lelaiiter.  Circa  vcro  Iransituni  suum  ad  partes  Cipri,  si 
dicte  domine  placebit  facere  armari  galeas,  vcl  alia  iiavigia  conducere,  conpla- 
cebimus  ei  et  mandabimiis  patronis  eorum  quod  honorent  et  cnndurant  ipsam 
et  suam  eoiiiitivani  cuiii  onini  securitate  et  comoditate  possibili 


]^i0,  ij  octobre.  A Nicoitr. 

l*roruralion  du  roi  Jaim»  TKomaft  Prévnsl  et  Thomas  de  iSenitres,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Barthélemy  Porco,  capitaioc  podestA  de  Famagouste. 

Gthte*.  Arck.  <1*  b iMiiifue  de  Sainl-Georget.  Reg.  X«  fol.  43  «*.  Kstr.  <lu  (rail*  du  9 dêeemlMe. 


In  Domine  Domini,  amen.  Nos  Janus,  Dei  gratia  Jérusalem,  Cypri  et 
Arménie  re\,  in  presentia  et  consensii  nostrorum  baronum  ligionim  altam 
ruri,am  l'acienlium  secundnm  consuetudinem  regni  Cypri,  videlicet  Johaiinis 
Babiiii  nostri  regni  Cypri  admirati,  Francisci  de  Camerdacio,  dicti  regni 
tiircopelerii , el  Leodegarii  de  Soidanis,  habens  plenam  notitiam  fidclitatis.,. 
Thome  Prévost  militis  et  Thonie  de  /.enariis  Icgum  doctoris,  judicis  cancel- 

laric  nostre,  constituimus  eos  procuratores  nostros tibi  notario  infra- 

seriplo  precipiendo  quateniis  conficias  instrumentiim  nostri  sigilli  pendentis 
robnratinne  niunitum. 

Actnm  Nicossie  in  palario  regio,  videlicet  in  caméra  cubicularia  ipsius 
domini  regis,  anno  Domini  millesimn  qiiadringentesimo  decimo,  die  nona 
Octobris,  presciitibus  dominis  Perrino  Juveni,  consiliario  r^is,  Johanne  de 
Antiorhia  l)nrgeiisi  Nicosie  el  Perrino  Saxo,  teslibus. 


' Le  t)  juin  lAii  (.Srrrrti,  IV,  TuL  i83, 
V*),  les  Pri’ga(Ji,5urla demande  du  prieur  de 
Toulouse,  cl  pour  complaire  au  roi  de  Chy- 
pre el  aux  princes  de  France»  regalium  Fran* 
CIC  »,  décident  que  deux  des  galères  devant 
SC  rendre  à Beyrouth,  devanceront  IVpo(|ue 
ordinaire  de  leur  départ  (le  mois  d'août, on 
septembre] , cl  transportemnt  à ses  frais  en 
Chypre  la  reine  Charlotte  de  Bourbon  ; 
quant  aux  deux  galères  du  golfequele  prieur 
demandait  pour  escorter  la  princesse,  le 
Conseil  regrette  de  ne  pouvoir  les  détacher 
du  siège  de  la  ville  de  Sebenico  en  Ûalmatie 
révoltée  contre  la  république.  Cbarloltc  de 
Bourbon  s'embarqua  peu  après  à Venise 
(Sanudo  Fite,  apnd  Murat.  Script.  Ital. 
I.  XXII,  col.  861),  et  parvint  heureusement 
en  Chypre,  on  son  mariage  se  célébn»  h* 


3.')  août  lAi  I.  (Slrambaldi.  Chron.  fol.  343.) 

La  princesse  Charlotte  portail  le  titre  de 
reine  de  Chypre  depuis  la  conclusion  de  son 
mariage  avec  Janus  de  Lusignan,  arrêté 
k Melun  en  1409.  Ole  est  désignée  sous 
ce  seul  nom  dans  un  article  de  l'inventaire 
des  joyaux  du  duc  de  Berry,  qui  rappelle  un 
don  fait  au  prince  par  la  reine  aux  étrennos 
du  mois  de  janvier  i4>o  : iltcm  uns  autres 
«Qiiciciis  tableaux  de  bois  A pignon,  faict  de 

• pninclurc  delà  {lassion  de  N.  S.  en  ini  piè- 

• ces  acouplcx;  et  y a plusieurs  fillolcs  de 
a cuivre  dore.  Lesqueix  tableaux  la  royne  de 
a(Uiipprc  donna  A mondil  seigneur  ausdites 
aeslraiimes  mil  cccc  et  ix. • (Vieux  style.) 
Arcb.  nation.  K.  reg.  aS8,  fol.  j5  v”;  orig.  de 
rinvent.  de  Jean,  duc  de  Ikrry,  oncle  du 
roi,  dressé  en  i4  1 3. 
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l^iO,  9 déc-rmbro.  A Kamagnustr. 

Traitt"  de  paix  entre  ies  ambasxaticurx  du  roi  Janiixcl  BartiKdemy  Porco,  capitaine  de  Pama* 
goiiAlc,  au  nom  de  )a  république  de  G^ncs,  et  accoi*d9  relatifs  au  payement  des  sommes 
dues  par  le  roi  à la  nouvelle  Maiiohe  de  Chypre. 

etinr«.  \rcli,  «i«>  U kanqu»  4*  Rrg.  X , fot.  $3  à Si 


<',um  inter  serenissimum  et  incliUim  prinripeni  et  dominum  dominum 
Jaiitiin«  Dei  [^ratia  Jérusalem,  Cypri  et  Arménie  regem,  ex  una  parle,  et 
inagiiinrum  roniuiie  Jaiiue  et  Januenses  universos  ex  alla  *,  fabricanle  generis 
liumani  adversarin,  inexorahile  hélium  ortum  sit,  ex  quo  provenerint  hinr 
iiide  l>ella  uavalia  et  terresiria,  incendia,  rapine,  liominuin  slrages  et  vio- 
lentieac  damna  inumerahiliaet  populorum  afllictiones,  ultroque  provenisseiit, 
nisi  parles  ipse  divin!  numinis  inspiratione  ad  concordiam  cunctorunique 
inaiorum  mutuam  reinissionem  convonissent. 

En  conséquence.  Thomas  Prévost  et  Thomas  deZenières,  chargés  de  la  procu- 
ration du  roi  Janus,  d'une  pari,  et  Uarihelemy  Porco,  capitaine  et  podesln  de  Fa- 
mogoustc,  avec  François  de  Clarile-a  cl  Barthélemy  Jusiiniani,  scs  onicier?*.  pro- 
védileurs  et  conseillers,  ai^issaiil  tous  au  nom  de  la  république  de  Gènes,  et  substi- 
tués aux  premiers  mandataires  nommés,  a Gènes,  }>ar  Guîllaiiiiie.  de  Meuilion. 
lieutenant  du  inaréclial  de  Bniictcaut.  dans  une  procuration  du  \i  décembre 
i4oH,  d'autre  part;  voulant  donner  une  paix  délînilive  tperpetuo  durahiram  • aux 
populations  fatiguées  par  la  guerre  • populo  tain  diii  bellurum  flagiciis  labefacto,  • 
jurent  un  oubli  réciproque  des  allaques,  pillages  et  incendies  survenus  entre  les 
deux  nations  et  entre  les  individus  séparément. 

Les  amliassadcurs  du  roi  conlirment  les  possessions  et  les  privilèges  assurés  par 
le  roi  Jacques,  en  i383,à  la  république  de  Gènes  et  à l'ancienne  Mahoiie,  dont  les 
droits  appartiennenl  aujourd'hui  à la  république*  : c Dicto  coimini  Janue  et  olirn 
• Mabonensibus  Mahone  veteris  Cypri,  quorum  Mahonensium  jura  et  actioncs  in 


' Il  n'est  plus  question  du  roi  de  France 
dans  ces  Iraiti’-s.  république  de  Gènes, 
était  redevenue  indé|M'iulanle  depuis  le  mois 
de  septembre  1 4oi). 

* Les  ptusim|H>rianls  de  ces  droits  étaieni 
rocciipation  de  Katnagousle  et  roliiigation 
j>oiir  tout  le  commerce  de  rite  de  venir  faire 
échelle  dans  ce  port.  Voy.  ci-dessus,  p.  4o3, 
n.  î . et  p.  iTi-y,  n.  S.  Le  roi  Janus  se  réserva 


bien  k la  (îii  du  traité  le  droit  de  réclamer  à 
(lènes  la  modification  des  conditions  les  plus 
exorbitantes  qui  lui  étaient  imposées;  mais  la 
république  ne  céda  jamais  sur  cos  dcniiers 
points  et  sa  rigueur  à eu  eiiger  Icxéculion, 
en  mémo  temps  qu'elle  nnua  le  commerce 
général  de  Tile.  amena,  par  im  juste  retour, 
l'abantlnn  de  .son  propre  ntinptoir  de  Fama- 
goiiste. 
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« ipsum  comunc  Jnnue  suiil  translata  • Ils  promettent,  au  nom  du  roi,  de  |KiYcr  à 
Bnrllu^icmv  Porco  toutes  les  sommes  dues  encore  à la  républi<|uc  lors  de  la  mort  du 
roi  Jacques  son  pere,  par  a comptes  annuels  de  22,5oo  florins  d'or  ou  go.ooo  l>e- 
snnts  blancs  de  Nic(tsie,  • ratioiiando  cl  cninputando  bisanlios  quatuor  veteres  de 
■ Nicossia  bemos  nunc  currentes  pro  qun)il>et  floreno;  • de  plus . ils  garantissent  le 
pavement  de  mille  vieux  lH*sants  de  Nicosie,  chaque  annexe,  jusqu  a rexlinclion 
de  la  dette,  pour  les  ofliriers  cl  collecteurs  des  gabelles  sur  les<|ueUos  la  créance 
demeurait  assurée,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  roi  Jacques  et  l'amiral  de 
(iaffran  ravaienl  promis  en  iSqi.  Flnfin,  ils  s'engagent  à verser  une  indemnité  de 
a5,ooo  ducats  de  Venise  : • duralorum  auri  viginli  qiiinque  milia  boni  et  jiisti 
« ponderis  cunei  Venelianim  sive  buanlios  sex  albos  de  Nicossin  veteres  bnnos  nunc 

• currentes,»  savoir:  ao,ooo  ducats  pour  les  dépenses  qu'a  occasionnées  a la  répu- 
blique de  Gènes  l'altaquc  du  roi  Janus  après  la  conclusion  de  la  paix  «concursus 

• Fainagiiste.  pare  vigenli  *;  ■ et,  de  plus,  5,ooo  ducats  pour  dommages  causés  à 
divers  Génois  de  la  ville  cl  de  la  campagne,  dans  celle  guerre,  indépendamment 
d’une  indemnité  particulière  due  à Louis  l)<»ria. 

Les  asscM'iés  de  In  Nouvelle  Mahonc  • Mahonenses  Mahone  nnve  Cypri  ■ récla- 
maient une  certaine  somme  dont  le  roi  prétendait  ne  point  être  débiteur,  attendu 
que  le  maréchal  Boucîcajit.  à l'arbitrage  de  qui  les  parties  sVn  étaient  référées, 
n'avait  rien  prononcé  sur  le  débat;  toutefois,  les  négociateurs  chypriotes , par  ordre 
du  roi  et  comme  gage  de  son  désir  de  conclure  une  paix  sincère,  promctlcnl,  pour 
le  cas  où  la  république  et  la  Mahone  n’auraient  point  arrêté  d’autres  accords  avec 
lui  avant  le  i"  mars  i4ii,  de  faire  compte  à la  compagnie  d'une  somme  de 
1 5o,ooo  ducats  d’or,  par  payements  semestriels,  à partir  du  mars  i^i3. 

11  est  convenu  que  le  présent  traité  sera  ratifié  par  la  Nouvelle  Mahone  et  par  la 
république,  et  que  le  roi  le  conlîrmera  dans  un  acte  public  dressé  au  sein  de  la 
haute  cour,  « cum  consilio  suorum  l)aronum  et  ligioriirn  fnrienlium  altara  curiam.  » 
Le  traité  sera  alors  publié  dans  les  villes  et  les  |>orts  de  la  juridiction  royale,  ainsi 
qu’à  Fainagouslc.  Les  ambassadeurs  chypriotes  font  cependant  celle  réserve,  qu  en 
raison  de  ses  nombreuses  charges,  le  roi,  tout  en  promettant  d’observer  les  pactes 
conclus  par  son  père  avec  la  république,  se  propose  d’envoyer  des  ambassadeurs 
a Gènes  pour  en  obtenir  la  révision 


* Le  bureau  de  Sainl-tieorges,  cession- 
naire réel  du  droit  des  Mahons  de  Chypre  par 
le  contrat  du  i5  octobre  i4o8,  agissait  au 
nom  et  sous  la  protection  immédiate  de  la 
république. 

* Après  le  départ  de  Boiictcaul,  Janus 
a>nit  en  effet  recommenc**  le  premier  les 
hostilités  contre  les  Génois.  On  lit  à ce  sujet 


dans  Amadi,  sous  la  date  de  i4o8  : «El  re 

■ mandé  sccrelamcnte  a Venetia  et  fece  venir 
«aicuni  peiri  de  artellaric  grosse  per  corn- 

■ Ixitter  Famhgosla;  et  da  rccavo  comincià 
«la  guerra.  El  andato  a Famagnsla,  li  messe 
« l'assedio  et  con  le  lx>mharrle  niino  una  grau 

• parte  delle  muraglie  verso  Chrussoprassini. 

• Et  perché  non  erano  provisti  et  ben  acorli 

:i3 


Digiiized  by  Google 


mSTOIHE  DK  L’ILK  DK  CHVPHK. 


'lOS 

Cvtrriiiii  prpfati  niiihaxialores  asserueruiit  el  dixerunt  quotl,  quia  propler 
c|uamplures  causas  «•inergfntfs  prcfalo  serenissinio  domino  rt'gi  Jaiio  gravia 
suni , et  qiiodamniodn  silil  dilTicilia  ca  que  mm  dicio  romuni  Janue  babet 
agere,  tam  oh  grandem  soiiiaiii  pecuiiiarum  quatii  ob  alia  gravaniiiia  et  di- 
versas  causas  explanandas  (pie  conliiientur  in  capitulis  pacis  facte  per  quon- 
dani  serenissimum  regem  Jacolniin,  predictus  dominus  rex  Janus  [mittere 
debet  ambaxiatores  coinuiii  Janue]  pro  inoderationibus,  reslaurationibus  et 
eniendationibus  tractandis. 

Acta  sunt  bec  in  civitate  Famaguste,  in  palacio  residentie  prefati  doniini 
capilanci,  videlicet  in  capella  sacra  dicti  palatii,  anno  niillesinin  quadringenle 
sinio  decinio,  die  nona  Derembris,  etc. 


lüill  , I*'  fMiobn*.  A iNicoRir. 


I.p  rtii  Jamu  fait  remise  defiifllivc  aux  chevaliers  de  Hhodes  de  la  dime  royale  qu’ils  payaient 
|K>ur  leur  cnnimanderie  de  Chypre  *. 


MàlU-  rontiT.  Likr.  Butlarvm,  XXIV»  l4o9*l4>6<  Td.  «33 


tin  nom  de  Dieu  amen.  Nous  .lanus»  par  la  Dieu  grare,  deisouytinie  ro\ 
de  Jherusalem  latin  <*t  roy  de  Cypre  el  roy  d’Armenie,  f'ayssons  savoir  à tous 
reulx  qui  sont  presens  et  qui  à venir  sont  et  restuy  pn»sent  privilcgi  verront . 
liront  ou  orront»  que  nous  pour  nous  et  pour  nos  heirs,  en  présence  de  partie 
de  nous  homes  si  desoubz  moti.s,  le  vendredi  a xxv  jour  du  mois  de  Sep 
lembre  Tan  de  rincarnalion  de  iiostre  Seugnour  Jbesu  Crist  m rxee  onze, 
avons  quité  et  quitons,  apres  le  decez  de  nostre  très  chier  et  bien  amé  frere 
Uamon  de  Lescure®,  compideur  de  la  maison  de  TOspital  de  monseigneur 
saini  Joban  de  Jherusalem  en  Cypn%  tout  canquo  la  dite  meson  de  POspital 
nos  doyt  tloner  cbascuii  an  par  la  rayson  ((ue  nous  payent  de  desme  royal 
que  la  dicte  meson  paye  pour  ses  casaux  et  autres  raysons  que  nous  payent 
desme  perpeluelment.  Lequel  desme  si  est  : forment»  mus  m i'  l.  cafis^  vi; 


■ non  intromo»  ma  si  levù  ci  campo  da  l'aa- 

• sedio.»  Ms.  de  Paris,  fol.  53i. 

' Le  document  est  ainsi  intitulé  dans  le 
registre:  ■ Ténor  cujusdam  privillegii  dati  et 
« concessi  per  inclitissimum  regem  Janum 
«Jherusalem  xviii*  iatinum  Cypri  ac  Amu' 

• nie,  preceptoribus  preceptorie  domus  llos- 
"pitalis  sancti  Johannis  Jhemsoiymilani  in 

• regno  Cypri.  • 

* Mort  depuis  pt'ii  en  l»ycîe.  Voy.  p.  .iqC 


* Le  nuild  et  le  caüs  étaient  les  njcsures 
ordinaires  de  Chypre  |>our  les  grains.  A la 
düTérencc  des  pays  d'Occidenl,  où  le  nom 
arabe  de  Cafis  désignait  une  mesure  de  ca- 
pacité plus  forte  que  le  muid  (voy.  du  Cange» 
Gloss,  /a/in.),  le  cafis  était  en  Chypre  une  di- 
vision de  cette  mesure.  Il  fallait  huit  cafis 
chypriotes  pour  faire  un  muid.  Voy.  |V- 
golotti,  /V//«  mtrcatiira , p.  6-r. 
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orgi,  mus  iii’“  xxii;  feves,  mus  i.xix;  lin,  jarhes  i.xxxi;  fasiano mus  vi, 
cafis  VI;  lecieUe^»  nuis  xxi,  cafis  v;  aveine,  mus  m'  xwv;  carf*ubes 
rofins  ' cxvii;  sicèrcs'’,  mus  v,  cafis  ii;  mil,  mus  wxiiii;  suseman  ^ cafis  vi; 
amaudole.s’,  cafis  vu;  couton , quintar  i,  rolls  xxxix,  ouqucs  x*;  grain  de  che- 
nele^t  cafis  \ \chevoh,  rôtis  xxvn  ; semanse  d’inde*®,  mus  xii,  cafis  v;  yndcnel^^ 
rolls  .XXVII ; semanse  de  la  siboline**,  cafis  ni;  pesians  mus  ix,  cafis  i;  cre- 
semans^  mus  lxvii,  cafis  v;  olives,  mus  xix,  cafis  i;  succre,  quintars  x, 
rôtis  xviii,  ouques  ix;  miel  de  calamele  quintars  vi,  rôtis  xcvi;  et  en  hc- 
sants,  Ix^sants  ii'"  v*  xxvi,  karoubes  xvii.  Kl  à ce  que  la  dicte  quitance  par* 
meiugne  ferme  et  estahle  à tout  tamps  pardiirablement  à la  dicte  mayson  de 
rOspital  de  monseigneur  saint  Johan , nous  avons  fait  faire  cestui  présent  pri 
vilegi  et  garnir  de  nostrc  grant  seau  pendant  en  cire  vermeille,  o la  guarentie 
de  nos  homes,  c'est  à savoir  nostre  fiel  et  amé  Ligier  Soudan  et  nostre  fiel  et 
amé  Pierre  le  Jouync 

Ce  fu  çselé  à nostre  royame  de  Cypre,  à la  ryté  de  Nicossie,  le  jeusdi,  le 
primier  jour  de  moys  de  Octobre  de  l'an  susdit. 


' Faséole , espèce  de  haricolft. 

* Ou  UreUf.  J'indique  par  les  caractères 
ilaiiqurs  les  mots  dont  ta  sif^nification  m’esl 
inconnue. 

^ Caroubes,  fruit  toujours  abondant  dans 
les  districts  de  Mazoto  et  de  Limassol,  où 
les  Hospitaliers  avaient  leurs  principales 
possessions. 

* On  appel)eencorecoyiAj,couj^fu,  cou/êij 
des  os|>èce8dc  paniers  ou  mannes,  faits  ordi- 
nairement avec  des  feuilles  de  palmier,  dans 
lesquels  on  renferme  en  Orient  les  dattes, 
les  caroubes,  les  pistaches  et  autri's  fruiLs 
secs. 

^ Pois  chiches. 

* Sésame,  plante  oléagineuse. 

' Amandes. 

” Le  quintal  ou  kantar  de  Chypre  valait, 
au  nioyeu-âge.  loo  rôtis;  le  rotl,  13  oques 
ou  okia.  D'après  les  indications  de  Pegolotti 


on  peut  évaluer  ce  quintal  à 33Ô  kilo 
grammes. 

* Chenevis? 

**  Probablement  la  graine  de  la  plante 
d'indigo. 

“ C’est,  je  pense,  la  fécule  de  l’indigo,  l'in- 
digo même,  propre  à être  employé  immédia- 
tement à la  teinture.  Il  sc  détaillait  an  poids, 
tandis  que  U graine  h semer  se  vendait  à la 
mesure. 

(«raines  d'oignons. 

Poison  lentilles  P 

" Miel  ou  mélasse  de  la  canne  à sucre. 
ranamrln.  Les  Chyprinics  avaient  en  outre  un 
miel  de  caroubes  (Pegolotti,  Deüa  mercat. 
p.  6.^,  et  Lusignan,  Dcscript.  fol.  333)  qu’ils 
font  encore  aujourd'hui. 

J'ai  retrouvé  un  fragment  du  tombeau 
de  Pierre  le  Jeune  tiaus  la  mosquée  de  Sain(>‘ 
Sophieà  Nicosie.  Il  nvuirul amiral  de  Chypre. 
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I,  3 «xloljre.  A 

Jiiiui»  fait  remise  h l‘oi-Jrc  Jf  Biiailt  » üo  ia  «iinic  niyaie  que  payaient  parlîculiëremenl 
le»  commanderie»  de  FhiniLa  et  de  Tempro»'. 

M.ltr.  Arck.  iWr».  Uir.  Bmll.  XXIV,  fol.  a33. 

Kn  nom  de  Dieu,  amen.  Nous  Janus,  par  la  Dieu  grâce,  deisouytime  mv 
lie  Jlierusaleni  latin  et  roy  de  Cypre  et  n>y  dWrrnenie,  faysons  savoir  à tous 
ceulx  qui  sont  presens  et  qui  à avenir  sont  et  ceste  présent  privilegi  verront , 
lirront  et  orront,  que  nous  pour  nous  et  pour  nous  lieirs,  en  presence  de 
partie  de  nous  homes  cy  desoubr  motis,  le  jeusdi  le  priniier  jour  du  moy.s 
de  Octobre  de  l’an  de  l'Incarnalion  de  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  m cccc  xi  , 
avons  quité  et  quitoiis  apres  le  decez  de  nostre  bien  aîné  frere  Joban  de 
Vigne,  le  commandeur  de  Bclleville,  tout  canqne  les  conimanderies  sonbs 
devises,  c’est  asavoir  la  conianderie  du  casael  de  Fenica^  et  la  comanderie 
don  casael  dou  'l’emple’,  nous  doivent  donner  cliascun  an  pour  la  rayson 
don  destne  royal,  que  les  dictes  conianderies  payent  pour  lor  casaulx  et 
aultres  ravsons  que  nous  payent  desme  perpetuelnient.  Lequel  desme  si  est  ; 
c'est  à savoir  de  la  comanderie  dou  casau  de  Fenica  : forment,  mus  n'  i.xvi , 
calis  VI;  orge,  mus  n'  i.xvi,  calis  v;  lin,  jorlies  xxix;  olives,  mus  ni,  cafis  vi  ; 
avavnes,  mus  ex:  caroubes,  colins  xxii;  coton,  rôtis  xxv;  siholinc,  mus  xti, 
calis  ini;  succre,  ipiintars  ii,  rôtis  xxv;  miel  de  calamele,  quintar  i. 
rolls  xxvni,  ouques  vi;  feves,  mus  x;  et  en  besanis,  besants  ii'  et  lxi.  El 
de  la  comanderie  dou  casael  dou  Temple  : forment,  mus  xcvi;  orge, 
mus  xcix,  calis  vii;  cresemans,  mus  nu,  cafis  i;  olives,  mus  n,  calis  iiii; 
avaynes,  mus  iii;  caroubes,  cofins  xi.v;  et  en  besanis,  liesants  xxxi.  El  à re 
que  la  dite  quitance  parmagnie  ferme  et  eslable  à touz  tamps  pardurablo- 
ment  ès  dites  conianderies,  nous  avons  fayl  faire  cesti  présent  privilegi  et 
garnir  de  nostre  grant  .seau  pendant  en  cire  vermeille  o la  guarenlie  de  nous 
homes,  c’est  asavoir  nostre  très  chier  et  très  bien  amé  frere  Philippe  de 
l.iizegnian,  conestable  de  nostre  susdite  roayame  de  Cypre,  et  nostre  feel 
el  amé  Pere  le  Joiiezne. 


* I.ht  pi^c^*  pri'CPtlt'G  <lo  ce  tilrc  dan» 
le  iT^islre  : «Sequilur  ténor  enjusdam  alte> 
• riiift  privilcgii  dati  el  conee»»i  pereundein 
«Jaiiiim  incitliim  regem  elc.  piTceptoribn» 
< preceptoriai'um  caaaliiini  »eii  riflagiormu 


• de  Fenice  el  dou  Temple  dicte  îwicre  doniu.s 
■ Hancti  Joliatitii»  Jlirroaotimilani,  în  dicto 
« regnn  con»lituti».  • 

’ PliiniLa , dans  le  iliHtrict  de  Paplios 

* Tempro»,  prt’s  de  Cérincs, 
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Ce  fil  rseU'  à noslre  roayaiiie  de  Cypie  à la  eilé  de  Nieossic,  le  .samedi 
à III  jour  de  susdit  iiioys  de  Octobre  de  l'an  susdit. 

Wlll,  |5  ctécciubiT.  De  llhodeK. 

Messe  Slegelltollz,  lieuleiiaiil  du  ^raiid  niaitrc  de  Rhodes,  remercie  le  roi  el  In  renie  de 
tdiyprc  de  la  faveur  que  le  roi  avail  accordée  à l'ordre. 

Mille.  AkIi.  .le  l'eHre.  I.rtr.  Rail.  XXIV.  h>l.  s3t 

I 

Très  excelleul,  très  puissant  prince  et  nostre  Ires  especial  seigneur,  toute 
lieue  reconiandalion  precedent,  plaise  vous  savoir  que  nous  avons  rcceii  vos 
letres  que  dernier  nous  avés  envoyées,  de  la  teneur  desquelles  et  aussi  de 
la  relation  que  nous  a faite  révérend  pere  en  Dieu  et  noslre  très  chier  frère  le 
prieur  de  Thoulouze,  coiiiandeur  en  vostre  royauline  de  Chypre,  nous  avons 
été  Ires  parfaitement  joyeux,  c’est  du  bon  estât  el  santé  de  vostre  royal  ina- 
geslé  ouqnel  le  Saint  Esperit  par  sa  saintle  grâce  vous  vieille  toutjours  de 
bien  en  iiiieulx  très  longneineni  maintenir  cl  conserver.  El  quant  à ce  que 
vostre  dicte  royal  inagesié  a nagueres  donné  à nostre  religion  en  la  comuiie 
comanderie  de  vostre  dit  royaulnie  de  Chipie,  avecqnes  celle  de  Finiqne  el 
Nauguere ',  en  les  relaxant  de  toute  charge  de  diesme  royal,  de  ce  nous 
vous  remercions  tant  humblement  comme  nous  povons.  Ja  soit  ce  que  du 
temps  passé  l'eussions  assés  astreins  à vous  comandeniens  obéir,  pour  plu- 
seurs  causes  lesquelles  pour  le  présent  n'est  necessaire  de  exprimer,  main- 
tenant par  plus  forte  rayson  vous  sommes  tenus,  attendu  le  bien  de  la  re- 
ligion dessus  dit.  Sur  le  fait  de  la  comenderie  de  Kenique  et  Naugiere  dessus 
dicte,  dont  en  voz  dictes  lettres  royaulx  estoyt  contenu  que  icelle  comanderie 
deussions  donner  et  conférer  au  comandeur  de  Helle  Ville il  est  vray  que 
incontinent  vos  dictes  lettres  oyes  nous  ordoiinasmcs  et  deliberasmes  ensamble 
d'escripre  à monseigneur  le  maisirc  et  lui  spécifier  vostre  requesle.  Si  avons 
espérance  et  voulenlé  de  tenir  inam're  que  vostre  dicte  requeste  sera  acomplie, 
vous  supliant  humblement  que  nostre  dite  religion,  ainsi  comme  avez  acous 
tumé,  vous  plaise  avoir  tousjours  especialnient  pour  reconiniandée  et  nous 
mander,  comme  aux  tous  voslres,  .se  chouze  vous  plaist  que  faire  puissens 

' \iiu{^hyra,  village  du  kilani,  famiail  de  l'Hôpital,  dilTéreiite  de  celle  de  Tein|ii'us. 
avec  Phinika,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  * Nous  n'avons  pas  la  letlre  du  roi  Janus 

environ,  une  seule  el  même  commanderie  où  il  était  question  ilc  ces  faits. 
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pour  l’aconiplir  très  voulenliers  et  de  bon  ciier  à nostre  povoir.  Supptians  au 
benayt  Saint  Esperit  que  par  sa  sainte  grâce  vous  doint  très  bone  vie  et  longue. 

Escript  à Rodes,  le  xv'  jour  de  Derembn-  m cccc  et  xi. 

A Ires  excellent,  très  puissent  prince  et  nostre  1res  especial  seigneur  le 
roy  de  Jberusaicni,  de  Cbipre  et  d’Ariiienie,  vostres  orateurs  et  serviteurs 
frere  Hesse  Slegelholtz ',  lieutenant  de  monseigneur  le  uieistrc  de  l'Ospital, 
et  les  autres  bailbils,  prieurs  et  preudoinmes  du  convent  de  Rodes. 

II. 

Très  excellente,  très  puissante  princesse  et  nostre  très  spéciale  daine, 
toute  doue  reconiandatioii  premise  , les  lettres  de  vostre  royal  magesté 
nous  avous  agréablement  receues,  de  la  teneur  desquelles  et  aussi  de  la  re- 
lation, etc.^  Et  quant  à ce  que  le  roy  à vostie  pourchas  et  niqueste  a nagueres 
donné  à nostre  religion,  en  la  comune  coiuanderie  de  vostredit  rovaulme 
de  Cbipre,  avecques  celle  de  Finique  et  Nauguere,  en  les  relaxant  de  toutes 
charges  de  diesme  royal,  nous  vous  remercions  le  plus  humblement  que 
nous  povons,  et  meismemeni  de  ce  que  l'estât  et  négoces  de  notre  dicte  re 
ligion  à vous  a pieu  envers  le  roy  avoir  pour  recommandé.  Sur  le  fait  de  la 
comanderie  de  Finique  et  Nauguere  dessusdicte,  dont  en  vos  dictes  lettres 
royaulx  estoyt  contenu  que  icelle  deussions  donner  et  conférer  au  comair 
deur  de  Belle  Ville,  etc.’ 

Escript  à Rodes,  le  xv'  jour  de  Décembre  « cccc  et  xi. 

\ 1res  excellente,  très  puissante  princesse  et  noslie  très  espc‘ciale  dame 
madame  Charlote,  par  la  grâce  de  Dieu,  royne  de  Jherusalcm  de  Chipre  et 
d'.Annanic,  le  lieutenant  de  monseigneur  le  niaistre  de  l'Ospital  et  les  austres 
baillifs,  prieurs  et  preudoinmes  du  convent  de  Rodes,  vostn-s  humbles 
orateurs  et  serviteurs. 

' Hesso  de  81c}j;e)boltE,  déjà  cnmmandciir 
de  Lângo . l'antique  Cos , avait  rei;u  en  1 4 i i , 

À la  mort  de  Raymond  de  Lescure . la  grande 
conimanderie  de  Chypre,  réservée  au  plus 
ancien  des  précepleurs  de  l'ordre.  (B*euo, 

Storia  dis.  Oior.  Crros.t.  II.  p.  > S i.)  Il  niourul 
lui-même  le  su  mai  de  rantiée  suivante 


(Rosiu.  t.  II,  p.  iha.)  Lango  fut  réunie  alors 
aiu  hiens  du  trésor  commun  de  l'ordre,  et 
cessa  de  former  une  préccptorcrie  particu- 
lière. (Lihr.  Huit.  .\XI\,  i6,  fol.  3 v". 

Voy.  ci-dessus,  p.  3y(i,  n.  s.) 

* Comme  dans  la  lettre  écrite  au  roi. 

'*  La  lin  comme  tians  la  lettre  précédente. 
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!.«'  cnii5ril  de!(  Prt'gaJi  décide  qu'il  y a heu  d'écrire  au  roi  de  Cliypre  pour  le  prier 
de  rciiteUre  Jean  Cornaro  en  poMe&sioii  du  village  de  Pi^kopi. 

V«DiM.  Arch.  K«u«r-  «!<*•  Pirg-  ihtti,  XLIX.  fol.  97- 


u C4XC  Ail , menais  Martii  die  ocUvo , iudiclione  quinla. 


<imn  per  litteras  viri  iiohilis  scr  Marini  Cauclio,  bajiiii  nostri  Cipri  « inter 
alla  fuerimus  informât!  qualiter  dominus  rex  (^ipri,  oh  onerationeni  factain 
ad  Episcopiam  pergaleas  nostras  Baruti  quain  habuit  valde  molestarn  et  gra~ 
vosani«  et  hoc  propter  parla  <{ue  liabet  cuni  .laniiensibus qui  ipsum  cum 
verbis  injuriosis  de  hoc  improprrabanl,  proul  upparuil  per  opéra  et  signa 
ostensa  versus  suos  subditos,  prout  in  ipsis  litteris  roiitinetur»  im'sit  ad  acci- 
piendum  et  occupandum  teiiutam  dird  castri  Kpiscopie,  et,  expulsis  his  qui 
cranl  in  illo,  nomîne  viri  nobilis  ser  Johannis  Cornario  d\is  nostri,  rujus 
erat  et  est  rastrum  predirtum,  ut  est  notum,  ac  et  caplis  septem  de  suis 
sclavis,  qui  tamen  postea  relaxati  fuerunt,  insignia  sua  r^ia  in  illo  erigi  fecit; 
et  nunc  ipse  noster  nobilis  cum  înstanria  supplicavent  ut  dignaremur  pro- 
videre  taliter  qiiod  ipse  seiitiat  fructum  nostre  clementie  et  juribus  suis  ita 
indebite  non  remaneat  spoliatus;  et  nos,  atteiitis  clans  juribus  ipsius  civis 
nostri,  eidem  in  justîtia  simus  debitores  : vadit  pars  qnod,  pro  restitutione  et 
libéra  relaxatione  dicti  castri  Episcupie  fienda  ipsi  civi  nostro,  et  etiam  pro 
contirmatione  jurium  que  antiquitus  babere  consiievit  in  aquis  de  inde'*^, 
aurtoritate  hujus  consilii  possit  scribi  ipsi  domino  régi  cum  dulcibus  et  in* 
ductivis  verbis  que  dominio  videbuiitur  utilia  et  opportuiia,  ut  ipse  civis 
noster  in  suis  juribus  conservetur,  sicut  justum  est,  et  similiter  possit  scribi 

' Depuis  l'année  )383.  où  les  («énois 
avaient  fait  sanctionner  par  le  roi  Jacques 
leur  occupation  de  Faniagouste,  tous  les 
traités  de  l'ile  de  Chypre  avec  la  république 
avaient  eu  pour  condition  essentielle  d assu- 
jellir  le  commerce  d'exportation  et  d'impor- 
tation à |>asser  uniquement  |>ar  le  port  de 
Famagouaie.  On  avait  lait  seulement  excep- 
tion en  faveur  de  quelques  articles  destinés 
à l'Asie  Mineure,  et  dont  on  uvaitautorisé  l'ex- 
pédition par  Ccrincs.  Los  Vénitiens  en  venant 
prendre  un  cliargemenl  â Piaktipi,  contreve- 
naient sciemment  à destraitéa  dont  iiss'élaieul 
plaints  sans  doute  ( vny.  ci-dess.  p.  483),  mais 


qu'ils  devaient  respecter  comme  le  roi  de 
Chypre  lui-mémeâqui  ces  traités  étaient  en- 
core plus  onéreux.  Le  roi  Janus  ou  son  succes- 
seur dut  satisfaire  à la  <lcmandc  des  Prégadi; 
car  on  voit  par  un  documentdii  1 1 iiov.  1 467, 
S 9 , (|ue  Piskopi  appartenait  toujours  aux 
Cornaro.  (Arcli.  de  Venise.  Comment.  \V, 
loi.  108,  V*.) 

* In  atjuis  de  itule,  sur  les  eaux  de  l'endroit. 
Les  eaux  du  Piskopia,qiii  se  divisent  au-dessus 
de  Piskopi  et  do  Kolossi,  étaionl  depuis  long- 
temps la  cause  de  discussions  entre  les  pro- 
priétaires dos  deux  villages.  Voy.  ci-dessus, 
p.  Kv5,  doc.  du  19  août  1^01. 
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clicto  bajulu  iinstro  <|iiod  pronirn-t  islam  iiostram  intfiitiuiiem  apud  prefa- 
lam  regalcm  majostatem  cuiii  illis  iiiodis  et  verbis  (|iii‘  domiiiio  videbiintur 
utilia  vt  oppnriiiiia. 


1413.  ju  moi»  ci*;  mm. 

OrdcjimaiK'c  lenduc,  après  un  rapport  (i'cx|K'rt3.  sur  la  propriété  et  la  division  dos  eaux 
de  kyOïrea.  près  Nicosie 

P^rif.  Bibl.  u«l.  M*.  itrvc  ilr  Colbert , ■*  i3yo,  fol.  ait*. 

üou  coniiiaiidfiiiciit  qiur  b'  ro\  monseigneur  a fait  à sii-e  .1.  d'Antioelie 
et  à sire  Esliene  Piniol,  le  baliv  de  madame  la  ro\ne’,  el  à sire  Manuel  de 
Jérusalem,  et  à sire  N.  Marin,  el  h sire  'l'bomas  Zoimia,  le  prolomaislre’  de 

Mfosie d'avaler*  el  eiaminei  l'ague  qui  est  ii  la  fontaine  de  la  Quilhrie^; 

qui  a razion  de  prendre  de  ladite  aigue,  et  ordener  que  chaseun  ay  sa 
razinn  par  mezure  et  par  ordenemenl,  à ec  que  les  agues  qui  sonnt  à la  ra- 
zion  dou  cazal  de  Palo  Quithro**  ne  peliusent  cstre  entamés  ny  fradés  en 
nul  guize.  Tous  les  susdits  furent  o dit  leuq,  le  mardi  à xvi  jour  dou  moy 
de  May  de  m iiii'  xiii  de  (irisl,  et  le  meeredi  à xvii  jour  doudit  mois,  et 
en  lor  rompainye  le  rhastelan  de  Palo  Quithro  et  le  neroforo^  dou  dit  leuq, 
viendrent  et  examinèrent  par  ledit  d’acuns  qui  jurèrent  sur  les  saintes  Dius 
Evangiles,  et  ronsyderant  lor  dit,  lequel  est  contenu  à part,  et  rensyderani 
ausy  que  les  agues  estoient  sains  nul  ordenement  dou  commensement  de  la- 
dite fontaine  jusques  o molin  qui  ce  nonme  Tongoupou,  car  doudit  molin 
en  jusques  à Palo  (Juithro  yl  a les  mêles  et  ordenement  sy  comme  apres  sera 
y mis  par  escrit;  ce  est  ce  qui  fu  oixlené  qui  ce  face  dou  coiimencernent  de 
ladite  fontaine  jusques  odit  molin  Tongoupou. 

Prcmyeremcnt  por  ce  que  [au]  commencement  de  l’ague  de  la  font,aine 
avoit  à la  .senestre  part,  sy  comme  l'ague  avale,  un  condut  de  terre  non  ma- 
sonné,  est  ordené  chaseun  en 


' Ou  avait  annexé  à ce  ban , émané  san> 
doute  du  viroinic  de  Nicosie,  ledit  des  experis 
« lequel  était  contenu  k part.  • Le  l>an  seul  a 
été  transcrit  sur  la  deniièi'c  rcuiile  de  «arde 
du  Ms.  grec  Colb.  tSgu.  qui  renferme  l.'i  ré- 
daction  gr«*cqtie  des  as.sisrs  des  bourgeois. 

* Etienne  Pignoli  le  bailli  de  rhôlei  on 
des  revemisde  la  reine CharloUe  deRotirlMtn. 

^ Le  proloinailre  devait  éli*e  un  oflieier 
civil  cliargc-  de  cerUines  ronriions  de  police 
adminislralive  et  siiboidonné  an  viromie  de 


Nicosie,  comme  le  mathessep.  {issuffdrJcr. 
(■  11.  p.  3^3.) 

' I>e.  descendre,  de  .suivre  le  cours  de  l'eau. 

^ .Aujourd'hui  Kylhrea  dit  aussi  ('hirga. 
à \ lieue»  E.  environ  de  Nicosie. 

* Paleocbytro.  l'ancien  CAytfiiau  sud  de 
kvthrea. 

’ Le  préjxts*'  k reniri'tieii  et  à ta  flisiribu- 
lion  des  eaux. 

* Bienqiritienmplel  el  dDtiuédéjàpres<]ue 
en  entier  dans  un  app**ndife  k rhiftnirr  dr 
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14^1  . janvirr.  \ Rhodr». 

Lt-'Urcrs  du  ^rand  iiiaitre  derHôpiul,  Antoine  Fluvian,  relatives  nui  conimaiideries 
de  ('liypre  et  à certaines  sommes  ducs  par  le  roi  Janus  à l'ordre  de  Rhodes. 

Malte.  Arrli.  d«  t'ordr*.  ttt.  jhu.  i iv  i-i  it>  • fol.  • cl  t tfi. 

I4‘il  , a.^  janvier. 

Le  grand  muitre  confirme  à Louis  de  Lusignan  la  collalion  de  lu  cninmandcrie 
de  Pliinika  cl  Anoghyra  ■ preceploriam  bajulic  noslrc  Finicc  et  Noyere  in  regno 
• Cipri  siluale.tque  Luc  de  Vailivis  avait  eue  avant  lui. 

a 9 janvier. 

Le  grand  maitre  et  le  couvent  de  Rliode.s,  réunis  dans  la  chambre  de  parlement, 
« in  caméra  parlamentorum  > font  remise  au  roi  Janus  et  à ses  successeurs  de  la 
somme  de  la.ooo  écus  vénitiens,  dévolue  au  trésor  de  Tordre,  à la  suite  du  déec.s 
de  Raymond  de  Lescurc,  prieur  de  Toulouse  et  commandeur  de  Cliypre*,  à qui 
le  roi  devait  ladite  somme. 

lU'il  , 39  janvier. 

Le  grand  maître  cl  le  couvent  réunis  dans  la  chambre  de  parement,  • in  caméra 
parainenti,  « font  entière  remise  au  roi  Janus  et  à frère  Louis  de  Lusignan,  précep- 
teur d’Anoghyra  et  Phinika,  de  toutes  les  sommes  ou  rentes,  de  tous  les  mortuaires, 
revenus  ou  autres  droits  qu'ils  devaient  k la  grande  préceptor<*rie  de  Chypre  de- 
puis la  mort  de  Raymond  de  Lescurc,  commandeur  de  ladite  préceplorcric ; ces 
droits  et  revenus  ayant  fait  retour  au  trésor  commun  de  Tordre,  depuis  la  mort  de 
Lescurc. 

t^lablissem/fU  <le9  h'rançaU  en  Grèce , par 
M.  Buclioii  ( 1846,  U L p-  437),  cet  acte  m'a 
paru  mériter  iTêtrc  publié  ici.  Il  montre  les 
soins  qu'on  a toujours  mis  à conserver  et  k 
utiliser  les  l>ellcs  eaux  de  la  .source  de  Ky* 
tlirca  qui  arrosent  un  des  plu»  fertiles  can> 
tons  de  file  de  Chypre , probablement  le 
(\thcra  de  f Enéide,  X,  v.  5i. 


* La  chambre  des  parlements  appelée  aussi 
la  cAom&rr  de  parement  était  la  salle  de  pa- 
i-ade  où  les  oITicicrs  de  l’ordre  se  réunissaient 
pour  les  délibérations  et  la  réception  des 
ambassadeurs. 

* Raymond  de  Le.seurc  était  mort  dès  l'an 
I 'i  II  ; voy.  ci-dessus . p.  àqS,  n.  1 . 
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IVi4. 


Chypre  esl  une  (les  plusfrraDdes  et  des  plus  riches  îles  de  la  Miidilerraiit'e. 
Sa  ville  capitale  se  nomme  lifliousié^. 

Celui  (jui  y la-guait  dans  le  temps  que  Melik-el-Eschref  occupait  le  tnnip 
d’Egyple  se  permit  des  pirateries  et  des  atrocités  contre  les  Musulmans.  Le 
sultan  lui  écrivit  pour  lui  l'aire  .sentir  les  conséqueiiœs  de  ses  injustices.  Le 
présomptueux  roi  de  Chypre  ne  répondit  que  par  une  lettre  pleine  de  té 
mérité  et  d’arrogauce.  Aussitôt  Melik  el  Ksrhrel  donna  ordre  d’équiper  quatre 
galères  avec  quelques  troupes  de  déharquement,  pour  aller  reconnaître  l’île 
de  Chypre  et  le  lieu  le  plus  propre  à y l’aire  une  descente,  si  le  roi  dans 
l'intervalle  ne  s'empressait  pas  à réparer  scs  torts  et  continuait  à braver  le 
courroux  des  Musulmans. 

Tandisqu'on  travaillait  à cet  armement,  le  sultan  expédia  au  Fils  d'Osman’ 
une  galère  chargée  de  présents.  Le  roi  de  Chypre  en  eut  avis  et  il  fit  armer 
deux  galères  qui  allèrent  à sa  rencontre  et  s’en  emparèrent.  Sur  cette  nou- 
velle, on  pressa  le  départ  de  la  petite  escadre,  et  lorscju’elle  mit  à la  voile, 
un  poète  lui  adressa  ces  vers  ; Partez,  braves  soldats,  etc.*.  Les  quatre  ga- 
lères mirent  à la  voile  et  vinrent  aborder  au  cap  El-Jac  qui  forme  la  pointe 


' Ce  récit,  dont  je  dois  la  communication 
à l'obligeance  de  M.  Roiuaiid . forme  le  4*cha- 
pitre  du  \r  livre  de  l'ouvrage  de  Klialil 
Dlialiéri.  I/cpuvre  d’où  il  est  extrait  porte  ce 
titre  général  dans  la  traduction  française  : 

• .Uirégé  géographique  et  politique  de  rem- 

• pire  des  Mamiouks, composé  parKhalil.ills 

• de  Schahin-el-Zhahiri  (ou  Dhahori),  véxir 

• du  sultan  Melik-el'Escliref  Ebi-el-Na.sr  Ber* 

• sabaî,  et  traduit  |>ar  M.  Ventorc  de  Paradis , 

• secrélain*  interprète  du  roi  pour  les  langues 
■ orientales.  • L’ouvrage  fut  rédige  l’an  83  i 
de  Ihégire,  répondant  à l’année  i4a7  i4a8 
de  1ère  chrétienne,  c’esl  àdire  deux  ans  à 


peine  après  la  con<piéte  de  Chypre.  Je  re 
produis  textuellement  la  traduction  de  Ven- 
ture,  en  y rétahlis.sant  rorihographe  actuelle. 

• Les  Turcs  prononcent  encore  le  nom  de 
Nicosie,  LcuJT<ochi‘. 

^ Au  sultan  des  Turcs  Ottomans,  en  Asie 
Mineure. 

* Je  supprime  ces  vers  emphatiques  et 
.sans  intérêt.  J'omets  aussi  fréquemment  ceux 
rpie  riiislorien  insère  ça  et  14  dans  la  suite 
de  son  récit.  Khalil  amionce  que  ces  citations 
sont  empruntées  au  chant  de  triomphe  com- 
posé par  un  }>oête  du  (iaire.  A l'occasion  do 
la  sounnssion  de  l'ilc  de  Chypre. 
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uiéridioiiale  de  l'ile  de  Chypre'.  Us  y (rouvèrent  dans  une  calanque  un  bâti- 
ment chargé.  Les  gens  de  l'équipage  gagnèrent  la  terre,  et  nos  troupes  après 
s’être  emparé  de  tout  ce  qu’il  y avait  sur  ce  navire,  y mirent  le  feu,  De  là  notre 
petite  escadre  se  rendit  à Lcmsoun  où  elle  rencontra  trois  galères  qui  étaient 
destinées  à faire  la  course.  On  les  déchargea  et  on  les  livra  aux  flammes. 

Le  gouverneur  de  Lemsoun  tint  avec  un  corps  de  cavaliers  pour  s'opposer 
au  débarquement.  Nos  troupra  le  défirent  et  il  fut  tué  dans  1e  combat''. 
Après  cette  victoire,  les  soldats  égyptiens  s'avancèrent  vers  la  ville,  dont  ils 
s’emparèrent  d’assaut,  et  ils  la  réduisirent  en  cendres  après  l’avoir  livrée  au 
pillage.  Le  poète  qui  a chanté  la  conquête  de  Chypre,  dit  en  rappelant  cet 
heureux  évènement  : • Nous  uous  sommes  avancés  sur  les  terres  des  infi- 

• dèles,  et  les  ennemis  du  Coran  n’ont  pu  résister  un  instant  à la  grêle  de 

• flèches  que  nous  leur  avons  lancée.  • Le  commandant  de  notre  escadre 
ayant  reconnu  que  le  château  de  Lemsoun  était  trop  bien  fortilié  pour  se 
flatter  de  le  prendre  en  peu  de  temps,  lit  rembarquer  les  troupes  et  il  revint 
en  Egypte  chargé  de  butin,  rendre  compte  au  sultan  de  sa  mission. 

Mélik-el-Eschref  donna  aussitôt  des  onlrcs  d’équiper  toutes  les  galères  et 
de  les  tenir  prêtes  à partir  au  premier  signal;  il  lit  en  même  temps  fortifler 
toutes  les  places  maritimes  de  l’empire,  et  fit  doubler  partout  les  garnisons. 

C’est  ici  où  commence  l’époque  de  la  seconde  expédition  contre  l’ile  de 
Chypre’. 

Mais  revenons  à Janus’,  c’est  ainsi  que  s’appelait  le  roi  de  Chypre.  Dès 
([u’il  eut  appris  ce  qui  s’était  passé  à Lemsoun,  il  expédia  deux  galères  bien 
armées  pour  aller  ravager  les  côtes  de  l’Egypte  et  de  la  Syrie.  Leurs  courses 
furent  vaincs;  elles  trouvèrent  partout  des  troupes  qui  les  repoussèrent.  Ces 
deux  galères,  pour  rafraîchir  leur  provision  d’eau,  allèrent  mouiller  à l’em- 
bouchure du  fleuve  du  Chien  *,  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  à une  lieue 
de  distance  nord  de  Barulh.  Avant  de  faire  avancer  leurs  chaloupes  dans  le 
fleuve,  ils  tirèrent  un  coup  de  canon,  pour  s’assurer  s’il  ne  paraîtrait  per- 
sonne. Les  Musulmans,  qui  les  avaient  aperçus,  se  tinrent  cachés  et  en 
embuscade  jusqu’à  ce  que  les  Francs  eussent  mis  pied  à terre.  Alors  ils  les 
enveloppèrent,  ils  en  tuèrent  quelques-uns,  en  blessèrent  beaucoup  d’autres 


' Le  cap  Gatla,  pi'iia  <ie  la  ville  de  LiniaiMsoi 
(|uo  khaiil  appelle  Lcrnanun. 

^ Ven»  supprimée, 

’ laC»  Arabes  doniiaienl , comme  Ton  voil, 
au  fiU  de  Jacques  1"  son  vèrifabic  nom. 


Eu  Occidoul,  ou  l’a  soiivciil  confondu  avec 
1rs  princes  du  nom  de  Jean. 

* Il  s’appelle  encore  ainsi . fil  arabe  iV«Ar- 
fl  Krlh. 
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et  SC  saisirent  de  tous  ceux  qui  ne  purent  i-egagner  leurs  galères.  ,\près  cette 
brillante  expédition,  elles  mirent  à la  voile  et  le  vice-roi  de  Seyde  ' envoya 
au  sultan  les  captifs  qu'on  avait  faits. 


l4Js. 

Enliu,  après  quelques  mois  d'un  travail  continu,  la  Hotte  destinée  à la 
conquête  de  l’ile  de  Cliypre  se  trouva  prêle  à mettre  à la  voile.  Elle  était 
composée  de  cinq  gros  vaisseaux,  de  dix-neuf  galères,  de  six  bâtiments  de 
transport  pour  les  chevaux  et  de  treixe  galiotes.  Les  troupes  désignées  pour 
celle  expédition  s’embarquèrenl  à Tripoli  de  Syrie,  qui  fut  le  rendei-vous 
général.  Les  chefs  qui  furent  nommés  pour  commander  l'armée  étaient  l'émir 
Gerebasch  CasehuI,  l'émir  Jeschbek-cl-.Muschidd  et  l'émir  Murad-Khavagea 
el-Schaahani.  Plusieui's  ofliciers  khassekis  et  beaucoup  de  volontaires  voulu- 
rent aussi  être  de  celle  expédition.  La  Hotte  partit  dans  le  mois  deRegeb, 
l’an  de  l’hégire  8a8®  et  elle  aborda  à Magoussa’.  On  fit  débarquer  la  cava- 
lerie qui  se  mit  aussitôt  en  ordre  de  batiiille,  ayant  pour  avant-garde  un 
corps  d’archers  à pied.  Dans  le  temps  que  nos  troupes  étaient  en  marche 
pour  aller  investir  .Magoussa,  on  vit  arriver  un  exprès  qui  dit  au  général  de 
la  part  du  gouverneur  de  la  place  ; ■ Je  suis  l'esclave  du  sultan,  la  ville  que 

• je  commande  lui  appartient  et  tous  ses  habitants  sont  ses  sujets  et  je  de- 

• mande  la  paix.  • Cette  proposition  était  accompagnée  d’un  présent  de  valeur. 
On  accortla  la  paix  à ce  gouverneur  qui  fit  arborer  aussitôt  sur  la  forteresse 
le  pavillon  du  sultan. 

Nos  troupes  continuèrent  leur  route  sur  le  bord  de  la  mer,  et  la  Hotte  les 
suivait  de  près.  A peine  eurent-elles  fait  quelques  milles,  qu'elles  découvri- 
rent un  corps  d'armée  d’Européens  commandés  par  le  neveu  du  roi.  Il  était 
composé  de  mille  cavaliers  et  de  trois  mille  piétons;  et  ils  s'étaient  avanla 
geusement  postés  sur  une  hauteur.  Mais  aussitôt  qu’ils  eurent  aperçu  les  Mu- 
sulmans s'avançant  en  bon  ordre,  une  terreur  panique  les  saisit  et  ils  pri- 
rent la  fuite,  sans  vouloir  tenter  le  sort  des  armes.  L'armée  égyptienne  étant 
arrivée  au  cap  de  la  Vieille*,  y suqxrit  un  oflicier  qui  avait  été  envoyé  à la 


' Sidon. 

^ Le  mois  de  Hcgeb  coinmeii^'a  le 
19  mai  et  rinit  au  17  juin  lAsS. 

* Famagouste.  (^ette  ville  i^lail  occupée 
parles  (iénois  d<rpuis  i373.  f^a  république 
de  (rèiics  se  Irouvaii  aloiTt  en  iiosliiitc  avec 
le  Millati  d'Égypte,  au  sujet  du  commerce  iles 


esdavc.s  de  la  mer  Noire.  Voy.  les  doc.  publiés 
par  M.  de  Sacy.  Soticr*  et  rj:lraits 
t.  XI.  p.  71. 

* Ko^rri^c  ypaiaÿ,d'où  l'on  a fait  par  cor- 
ruption Capo  (Irlla  grrett.  Cap  grec  et  Cap  de  la 
(irrcqiif.  Du  lcn>ps  des  Lusignans  on  disait 
plus  correctement  le  chef  de  la  Grée.  C’est 
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(lé<'ouverlt‘  avet^  un  corps  de  cavalerie  légère.  On  le  fit  prisonnier  de  guern-, 
\ son  arrivée  aux  Salines,  près  de  Larneca,  l'année  aperçut  neuf  galères 
et  un  gros  vaisseau  c|ui  venaient  vers  elle  à toutes  voiles.  Cette  escadre  portait 
plus  de  deux  mille  condiattants  européens.  Le  neveu  du  roi,  le  même  qui 
avait  déjà  pris  la  fuite  aux  environs  de  Magoussa,  s'était  porté  près  des  Sa- 
lines pour  attendre  cette  escadre.  Mais  dès  qu'il  vit  le  combat  engagé  entre  les 
vaisseaux  égyptiens  et  les  vaisseaux  européens,  il  abandonna  la  partie  et  se 
retira  en  désordre.  Une  des  galères  européennes  fut  prise  dans  ce  combat*. 

L’armée  égyptienne,  après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  partit  des  Salines  et 
.s'avança  versLemsoun.  Un  desoBiciers  les  plus  distingués  du  roi  de  Chypre, 
connu  sous  le  nom  (VŒU  de  gazelle^,  conduisait  au  secours  de  cette  place 
nue  compagnie  de  cuirassiers’.  Il  fut  enveloppé  par  un  corps  de  giundis’ 
qui  battait  la  campagne,  et  ne  pouvant  échapper,  il  fut  obligé  de  se  rendre 
à discrétion. 

ün  forma  le  siège  de  Lenisoun , et  on  le  poussa  avec  tant  d'ardeur,  que 
ce  château  fut  bientôt  enlevé  à main  armée.  Lemsoun  passe  pour  la  place 
la  plus  forte  de  Pile  de  Chypre’.  On  y massacra  un  nioiide  infini,  et  ce  qui 
échappa  au  carnage  fut  fait  prisonnier  de  guerre.  .Après  la  prise  de  Lenisoun, 
l'année  égyptienne  s’occupa  encore  quelques  jours  à faire  des  incursions 
dans  l'intérieur  de  l'ile.  Elle  ravagea  quelques  villes  et  quelques  villages,  fit 
une  quantité  prodigieuse  d'esclaves  et,  chargée  d’un  riche  butin,  elle  se  reni- 
har(|ua  et  retourna  au  Caire. 

Le  jour  de  son  entrée  triomphante  dans  la  capitale  fut  un  jour  de  fêtes 
et  de  réjouissances  publiques.  Précédée  des  captifs  et  du  butin  qu’elle  avait 

l'ancien  Pnîalton  Ahragenlre  F'ama^ousie  et 
Larnaka. 

' K.lialil  niialiéri  inscrr  ici  nne  vigou- 
reuse aposiroplie  de  son  poile  sur  ia  Ucliet»’- 
de  ce  nrreu  du  roi  de  (Chypre,  (àc  prince, 
comme  on  le  verra  dans  Slramhaldi,  était 
non  le  neveu,  mais  le  fri^re  de  Janus,  Henri 
lie  Lusignan,  prince  de  Galilée,  Irès-hrave 
chevalier,  et  si  peu  enclin  à Fuir  que  l'année 
suivante,  à la  bataille  de  Chierokitia,  il  fut 
tué  en  fondant  sur  rennemi. 

* <4îna/  «jorai^en  arabe.  Je  ne  vois  pas  quel 
seigneur  peut  désigner  ce  nom.  C’est  peut- 
être  Dominique  de  la  Pnlu  ou  Philippe 
Prévost.  Voy.  Stramhaidi.  ci-après,  p.  55 1 et 
.535,  n,  I 


^ Chevaliers  recouverts  de  leurs  armures. 

* Les Giundis  appelés:  ■ Giundis-cl-haicn, 

• cavaliers  du  cercle,  sont  les  principales 

• lruii|>cs  de  l'F^lat.  Elles  sont  com^wsées  de 
«Mamlouks  alTranchis  et  leur  nombre  était 

• autrefois  fixé  à 34,oon.  Il  n'est  point  com- 

• plet  aujourd’hui.*  Khalit  Dhahéri,  trad. 
fol.  1 . 

* Depuis  les  Vénitiens,  Limassol  n'a  plus 
qu'un  petit  château  près  de  la  mer;  mais  il 
est  doiiteiii  qu'à  l'épo(|ue  même  de  Khalil 
DItahrri,  ce  fut  encore  la  plus  forte  place  de 
file.  Cérines  et  Kumagoiisie  ont  été  de  tous 
temps  dos  positions  miens  défendues  et  plus 
sûres. 
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fail,  elle  traversa  la  ville  aux  arclamations  de  tout  le  peuple,  et  elle  se  rendit 
au  château  de  la  Moutagne'  pour  rendre  ses  hommages  au  sultan  et  recevoir 
des  preuves  de  sa  satisfaction.  > 

I /CJft. 

Mâlik-cl-Eschref  se  serait  peut-être  contenté  de  la  vengeance  qu'il  avait 
déjà  tirée  du  sultan  de  Chypre,  dans  les  deux  expéditions  dont  nous  avons 
fait  le  récit,  s'il  n'avait  appris  que  Janus  invitait  toutes  les  puissances  euro- 
péennes à SC  joindre  à lui  pour  s’emparer  d’Alexandrie,  de  Damiette,  de 
Baruth,  deTripoli  et  de  toutes  les  côtes  de  laSyrie^.  H était  important  d’em- 


‘ Ré.sidencc  des  suiUns.  Ce  vaste  palais, 
dont  IVtendue,  en  y comprenant  la  citadelle, 
égale,  dit  on,  celle  de  la  ville  de  Jéru&alcm 
enli^re,  est  encore  aujourd'hui  la  doineiire 
des  vice-rois  d'Kgypte.  khalü  Dhaltcri  en  a 
donné  la  description  dans  son  ouvrage, 
fol.  3o,  , 43.Voy.  aussi  Abd'Allalif,  Dea- 

rription  de  Irad.  8ilv.  de  Sacy, 

p.  3o8.  On  l'appelait  Contenu  de  la  Montaynt 
pour  le  distinguer  du  palais  élevé  dans  l'ile 
de  Uaoudah  vis^-visdu  vieux  Caire, étaient 
les  magniliques  jardins  d lhraliim-Pacha. 

* « En  ce  temps  (i^iG)  arrivèrent  devers 

■ le  roi  de  Chypre  plusieurs  chevaliers  et 

■ écuyers  de  divers  pays,  lesquels  par  avant 

■ avoil  mandés  pour  résister  à l'armée 

• des  Sarrasins  que  cliactm  jour  il  attendoit.  » 
Monstrelet,  p.  .S8o.  Je  rapprocherai  ici  les 
chilTres  des  forces  militaires  de  queh|üos 
princes  chrétiens  et  musulmans,  que  fournit 
le  rapport  présenté  au  sénat  de  Venise  |>ar 
le  doge  Mocénigo,  en  et  inséré  par 

Samidn  le  jeune  dans  sa  chronique,  .Smp/, 
rrr.  Italie.  I.  XXII,  col.  961  et  96a. 

En  i433.  le  roi  de  Chypre  pouvait  entre- 
tenir dans  son  pays  avec  scs  ressources  or- 
dinaires 3,000  cavaliers;  moitié  moins  hors 
du  pays , les  dépenses  étant  évaluées  au 
double. 

Le  grand  mailr*-  de  Rhodes,  4. 000. 

L'empereur  de  Constantinople  (lacune). 

L'empereur  de  Tréhijionde,  a5,ooo. 

Le  duc  de  Naxos,  de  la  famille  Crispo. 

3.000. 

Le  r<ti  de  (iéorgie,  io.<»uo. 


En  i4i4i  il  pouvait  en  avoir  3o.ooo. 

Le  seigneur  de  Lesbos,  s.oeo. 

Caraiiaut  30,000. 

Zauza,  300.000. 

(L'un  de  CCS  noms  désigne  sans  doute  le 
sultan  d'Ég^te,  dont  il  n'est  pas  ailleurs 
question). 

Le  Turc  Ottoman,  4 0,000. 

I^c  Caraman,  60,000. 

Oiuoun  liassan,  empereur  des  Mongols  de 
la  Perse,  30,000. 

Tamerlan,  avec  tous  ses  Tarlares,  }>ou\ail 
avoir  un  million  de  cavaliers. 

Les  rois  de  T unis , de  Grenade  et  du  reste 
de  lu  Barbarie , 100,000, 

Le  roi  de  France,  3o,ooo. 

Le  duc  de  Bourgogne,  3, 000. 

Avant  i^i4,  il  pouvait  avoir  jusqu'4 
10.000  chevaux. 

Le  roi  d'Angleterre  , 3o,ooo. 

Le  roi  d'Ecosse , lo.ooo. 

Le  roi  d'Espagne  [Castille  et  Léon], 
So.ooo. 

Le  roi  de  Portugal,  6,000. 

Le  maître  de  SaintJacques,  4.ooo. 

Le  roi  d'Aragon  dans  le  royaume  de 
.Naples,  >3,000. 

Les  princes  du  royaume  de  Naples,  4, 000. 

Les  Barceloimais  et  les  seigneurs  d'Ara- 
gon, I 3,000. 

Le  roi  et  les  seigneursdeHongrie.  80.000. 

Le  roi  et  les  seigneurs  de  Pologne,  So.ooo. 

Le  grand-maître  de  Prusse  , 3o,ooo. 

L’empereur  d'Allemagne  , avec  les  sei- 
gneurs et  les  villes  franches,  60, non. 
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(«■•cher  l’exéculion  di-  ses  projels,  et  en  coiiséquenre , le  sullaii  ordonna  de 
préjMrer  en  diligenre  loiiles  les  galères , les  vaisseaux , les  chebecs , les  galintes 
et  les  hâtiiuents  de  transport  qui  se  trouvaient  dans  les  arsenaux.  Rii  peu  de 
temps  on  composa  une  flotte  de  i8o  voiles  en  état  de  transporter  en  Chvpre 
l’année  qui  était  nécessaire  pour  en  assurer  la  conquête.  Le  sultan  confia 
celte  brillante  expédition  à deux  généraux  expérimentés.  Il  nomma  l'émir 
Tangrivirdi-el-Mahmoiidi  pour  commander  les  troupes  de  terre,  et  l’émir  Inal- 
el  fiékéni  pour  commander  les  troupes  qui  devaient  agir  par  mer.  Les 
combattants  destinés  à agir  sous  les  ordres  de  Tangrivirdi  étaient  l’élite  des 
émirs  et  des  giundis.  Notre  poète  en  les  passant  en  revue  dit  : ■ Vovez  ces 

• jeunes  Mamiouks  qui  dans  un  corps  encore  faible  et  délicat,  nourrissent  un 

• c:ourage  qui  supplée  à la  force;  ce  sont  des  lionceaux.  Voyez  l’air  fier  et  la 

• démarche  assurée  de  ces  giundis,  enfants  du  Turkistan!  (iombien  de  fois 

• n'ont  ils  pas  fait  mordre  la  poussière  à des  héros  qui  s’étaient  fait  un  nom 
> dans  les  combats!  Voyez  cette  troupe  de  Circassiens  qui  défile  en  bon  ordre! 
■ Leur  contenance  martiale  et  leur  front  serein  semblent  annoncer  la  pro- 

• tection  divine  qui  veille  sur  eux  et  la  victoire  qui  suit  partout  leurs  pas. 

• Deux  qualités  essentielles  distinguent  ce  peuple  de  rois  : l’amour  de  la 

• gloire  et  le  zèle  de  la  religion.  ■ 

Cette  brillante  armée  fit  voile  sous  les  plus  heureux  auspices  et,  après  une 
courte  navigation,  elle  mit  pied  à tern-  sur  les  terres  de  (üiypre*.  Klle  com- 
mença ses  opérations  par  le  siège  de  Lenisoun  que  le  roi  de  Chypre  avait 
fait  fortifier  de  nouveau  et  garnir  de  soldats;  et  lorsque  le  château  eut  été 
pris,  le  giuiéral  expédia  un  héraut  à Janus  avec  sommation  de  reconnailrc 
la  suzeraineté  du  sultan  et  de  se  rendre  son  vassal  et  son  tributaire.  Le  roi 
de  Chypre  rejeta  avec  orgueil  cette  proposition  et  fit  brûler  le  héraut  qui 
avait  été  chargé  de  la  lui  faire.  Kn  même  temps  il  passa  ses  troupes  en  revue, 
et  .sa  cavalerie  seule  montait  à 2.V,ooo  hommes. 


l,o.s  Vataques,  30,000. 

Les  Albanais,  tes  Croates,  les  Esclavtms, 
les  Russeset  tes  Bosniens,  ensemble,  3o,ooo. 
Le  duc  de  Savoie  , S, 000, 

Le  marquis  de  Montfeirat , a.ooo. 
t,e  marquis  de  Ferrare,  3,000. 

Sforza,  duc  de  Milan.  10.000. 

Le  pape.  6,000. 

Avant  et  1 V . il  poiivail  i^uiper  8,000  ca* 
laliers. 


l.a  commune  de  Bologne,  3,uoo. 

I,a  commune  devienne.  3,000. 
l.aa  .seigneurie  de  F'Iorcnce,  4,ooo. 
lad  commune  de  Gènes  « ^,ooo. 

Avant  i4  lis  elle  pouvait  entretenir  5, oo<» 
cavaliers. 

La  seigneurie  de  Venise,  10,000. 

’ Elle  dél>arc|iia  k la  plage  d'Avdimou, 
9 nu  10  lieues  à Test  de  Limaaanl.  Voy.  pltiA 
loin  les  eilrails  de  .Strainhaldi. 
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En  partant  de  Nicosie  pour  venir  livrer  bataille  aux  Musulmans,  il  donna 
ordre  à sept  vaisseaux  et  à sept  galèn's  qu'il  avait  fait  armer  dans  un  de  ses 
ports,  d'attaquer  la  Hotte  égyptienne,  dans  le  même  temps  que  lui-même  serait 
aux  prises  avec  l'armée  de  terre.  Il  était  dans  la  ferme  persuasion  qu'il  allait, 
par  une  double  victnirrî,  se  débarrasser  de  tous  ses  ennemis.  L'armée  qu’il 
commandait  en  personne  s’avança  avec  la  même  assurance  et  rencontra  les 
troupes  égyptiennes  dans  une  plaine  située  entre  une  fon’t  et  des  jardins. 
La  bataille  s’engagea,  et  l’armf’e  des  Chrétiens  commença  la  charge  en  bon 
ordre  et  avec  vigueur.  Mais  c<!  feu  s’éteignit  bientôt;  .ses  rangs  se  rompirent, 
le  désordre  se  mit  parmi  ses  combattants  et  sa  déroute  fut  complète.  Janus 
fut  pris  lui-même  dans  le  combat  et  il  n’y  a que  Dieu  seul  qui  .s,iche  le 
nombre  de  Chrétiens  qui  périrent  dans  cette  journée.  .Notre  poète  célèbre 
ainsi  cette  victoire  ; ■ C’est  nous  qui  chaq2;eons  l’ennemi  avec  ce  courage 

■ auquel  rien  n’a  résisté!  Il  est  encore  à naitre  le  jour  où  nous  avons  tourné 

• le  dos  dans  une  bataille.  Nous  ne  comptons  jamais  la  quantité  de  nos  en 

■ nemis  et  nous  en  diminuons  bientôt  le  nombre  avec  cette  lance  meurtrière. 

• Janus,  l'imprudent  roi  de  Chypre,  a osé  nous  présenter  le  combat.  La  vie- 
. toire  ne  nous  a pas  coûté  une  goutte  de  sang.  Janus  fait  prisonnier,  charge 

■ de  chaînes,  gémit  aujourd’hui  sur  sa  témérité.  < 

Ce  fameux  combat  se  livra  un  dimanche,  à midi,  le  premier  jour  de  la 
lune  de  Ramadan,  l’an  de  l’hégire  829'.  Le  nombre  des  Chrétiens  qui  re.s- 
tèrent  sur  le  champ  de  bataille  passait  six  mille,  selon  le  calcul  qu’on  en  lit. 
On  envoya  Janus  à bord  d’un  des  vaisseaux  de  la  flotte,  où  il  fut  gardé  à vu<‘. 

Le  général  Tangrivirdi , après  cette  victoire,  expédia  un  corps  de  troupes  au 
Mont  de  la  Croix,  distant  de  [quatre  lieues],  pour  y détruire  une  église  qui 
était  en  grande  vénération  chez  les  Chrétiens  et  pour  y piller  les  tré.sors 
qu’elle  possédait.  Elles  revinrent  avec  un  butin  immense,  parmi  lequel  était 
une  croix  d’or  massif  qui  était  un  vrai  chef-d’aniivre.  Elle  était  faite  avec  tant 
d’art,  que  par  le  moyen  de  certains  ressorts  intérieurs,  elle  était  toujours  en 
jeu,  sans  que  personne  la  touchât.  Elles  enlevèrent  aussi  dans  cette  expé- 
dition, un  prince  catalan  qui  était  venu  au  secours  du  roi  Janus  2. 

Dans  ces  entrefaites,  l’émir  Tangrivirdi  el-Mahmoudi  s’avancait  à petites 
journées  vers  Nicosie,  la  ville  capitale  de  file  de  Chypre  et  la  résidence  du 
roi.  Dès  qu’il  en  fut  près,  tous  les  grands  du  pays,  les  évêques,  le  cleigé  et 

‘ Le  diinaïu'hr,  pmniei'  (lo  Bamaclan 
-Sag,  conrsjMmtl  rvaclrmrnt  au  7 juitlrt 
1 1 aê  (|iu‘  la  plupart  de»  clironiqurs  rramjur.s 


donnrnl  coiunip  datr  dr  la  fiinrstp  balaillr 
dp  r.hiprokitia. 

* Calcppan  Suarèv. 
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ios  R‘)îgi(‘U\  viniviU  au  devanl  <l<>  lui.  i'Kvan^ilo  à la  jnaiii,  l'ai^aiil  des  vœux 
pour  la  prospériwS  des  Nfiisuhnans  et  demandant  quartier'.  Le  général  le 
leur  arrorda.  Aussilôl  on  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville.  Il  y fit  une 
entrée  trioinpliante  à la  tète  tU*  son  armée,  un  vendredi  cinquième 
jour  de  la  lune  de  Hamadan.  Il  alla  descendre  au  palais  du  nu.  Ce  palais 
était  rempli  de  lits  somptueux.  d*une  infinité  de  meubles  d’un  grand  prix, 
de  tableaux  .superlM‘s  et  de  croix  d’or  et  d'argent;  mais  ce  que  le  général  * 
admira  te  pins  était  uit  orgue  (jui,  lorsqu'on  le  touchait,  rendait  les  sons 
les  plus  agréables  et  les  plus  mélodieux.  La  pi*emière  chose  que  firent  le.s 
Musulmans,  dès  (pi'ils  furent  en  posse.ssion  de  la  ville,  fut  de  rendrf'  leui'S 
actions  de  gràc<»s  an  Trè.s-Haiil  et  deialdir  les  prorlainalions  publiques 
la  priere  aux  heurtas  canoniques.  Ils  n*slèrenl  (|uelc|ues  jours  à Nicosie,  d'on 
ils  enlevèrent  des  richesses  immenses,  avec  lesquelles  ils  retournèrent  à la 
flotte,  et  partirent  pour  l’Lgypte. 

.^rriv^^s  au  (]aire.  ils  y firent  une  entrée  triomphante.  I.eiir  marche  était 
pHTédée  du  butin  qu’ils  avaient  fait,  et  qui  était  apporté  sur  la  (été  de  troî.s 
mille  porte  faix.  Ce  (pii  était  trop  pesant  avait  été  chargé  sur  les  chameaux. 

A la  suite  venaient  trois  mille  six  cents  esclaves suivis  de  leur  roi,  monté 
sur  une  mule.  Il  avait  au  devant  de  lui  les  seigneui*s  de  sa  cour  et  ses  mi- 
nistres; ses  drapeaux  étaient  renversés  et  traînaient  à (erre.  L’armée  victo 
rieuse  terminait  la  marche.  Tous  les  peuples  de  l'Kgyple  s'étaient  rasscmihlés 
pour  jouir  de  ce  spectacle.  On  conduisit  Janus  au  sultan,  et  le  poète  met  dans 
sa  bouche  les  vers  suivants  : •*  Roi  puissant,  qui  as  conquis  runivers  avec  ton 

■ sabre,  jette  un  regard  de  compassion  sur  moi,  etc.»  A cette  harangue  le 
sultan  répondit  en  ces  termes  : ■ Lorsque  j’ai  pris  le  dessein  d'asservir  un 
• des  rois  de  la  hTre,  cpielque  nombreuses  que  .soient  les  troupes  (pii  l’en- 

■ tounml,  je  lui  propose  d’abord  de  payer  un  tribut,  et,  à son  refus,  je  le 

■ fais  traîner  à mes  pieds  rliargé  de  fers.  Alors  il  implore  eu  vain  ma  clé- 
« mence;  je  méprise  ses  supplications  et  le  tien.s  enchaîné  dans  une  étroite 


• D’aprè.s  tes  clirnniques  cliypriolo.v , les 
Kgyptiens  hésUèrenl  quel<|uc  temps  à entrer 
(tans  une  ville  au.ssi  vaste  qii'élait  a(on«  Ni* 
coaie  et  qu'ils  croyaient  pr^te  A .se  défendre. 
Une  partie  de  in  population  sVtait  cependant 
retirée  au  château  de  Uérine.  Yoy,  plus  loin . 
p.  â^o,  les  estraits  »le  la  etironique  de  Dio- 
mède .Siramhaldi. 

* Il  y a jM'ul  elle  erreur  au  Ms.  aralH*  sui- 


eechilTre  que  le  vixir  aurait  plutôt  augmenté. 
D’après  Piloli,  alors  en  Orient  et  probable- 
ment encore  en  Kgypte.  le  nombre  des  pri- 
sonniers chypriotes  emmenés  au  Caii*€  ne 
fut  pas  moindre  de  « six  mille  dames,  damoi- 
■ selles  et  seigneurs  de  toutes  réputations.  • 
jWém.  .tfir  mi  projri  de  crnisintf,  p.  .137  ci  38t>, 
déjà  cité  précédemment. 
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• prison.*  Kii  oir»*l,  \|i‘lik-el  Ksrlin'f  (loiiiin  ordre  de  Iransporler  le  roi  de 
Chypre  <laiis  une  des  loiii-s  du  eliàleau;  il  lit  ensuite  des  eomplimenls  très 
llatleiirs  à leiiiir  Tnufrrivirdi  sur  le  hrillaril  sucrés  de  son  expédition,  et  il 
le  <-ninlihi  de  grâces. 

C’éloge  de  ce  général  n'est  point  oublié  dans  le  po<*me  que  j’ai  déjà  cité 
tant  de  fois,  et  j’en  ai  détaché  le  morceau  suixant,  qui  m’a  paru  bien  frappé  : 

• llécompense,  o mou  Dieu!  les  belles  actions  de Taiigiivirdi . . . Il  sVst  assis 

■ sur  le  trône  qu’occupait  l’incireoncis  qui  gémit  dans  les  fers,  (’doire  et  boni 

■ mage  à l’Kternel!  O Mahomedl  ta  religion  est  Iriompbante,  et  toi,  .Mexaii- 

■ drie,  tu  es  assex  vengée  ' ! ■ 

Cependant  .lanus,  <lii  fond  de  sa  prison,  négocia  un  accommodement  avec 
le  sultan  ; il  lui  otfrit  un  tribut  annuel,  et,  pour  prix  de  sa  rançon,  une  somme 
d’argent  considérable,  pour  laquelle  il  donnerait  des  sûretés,  Melik  el-Ksclwef 
se  laissa  fléchir,  et  .lanus  fut  élargi  aux  conditions  qu’il  avait  proposées.  Ce 
roi  de  (ibypre  emprunta  des  négociants  francs  <pii  étaient  établis  sur  les 
terres  de  l’empire  la  somme  qu’il  avait  nlferle,  et,  dès  qu’il  l’eut  comptée,  le 
sultan  le  revêtit  d'une  veste  d’honneur,  le  nomma  son  lieutenant  dans  l'île  de 
Chypre  et  le  renvoya  dans  sa  patrie.  Ce  sont  là  de  ces  coups  du  sort  qui 
étonnent  et  instruisent  l’univers*. 


5 jiiiiYirr.  A frt'ikrs. 

Accord  entre  Jcaii  de  Itoinbi'ilc»,  eonscilicr  du  roi  Jaiiu».  d'une  pitrl,  el  le»  prnlccttMirs  de 
Sainl-fieor^c»  et  de  la  nouvelle  Mahonr  de  (diypre.  d'niilre  , au  sujet  de»  i ôo.ooo  du- 
cal)i  du»  {>ar  le  roi  h la  Malioue. 

G^nr«.  ^rch-  <tf  U htnque  «le  Saint-üe^oriiT*-  X,  fnl. 

l\*s  diiricuUés  s'élanl  éleWH\s  uu  sujet  du  payement  des  lâo.ooo  ducats  d’or  de 
Venise  qm*  la  république  do  Gène»  ol  U Mabonc  de  (Jbypro  disaient  être  dus  aux 
associé»  de  la  Mahone,  • parlicipibus  Mahone  nove  Cipri  »,  en  raison  des  frais  d’ar- 
menienl  de  la  flolfc  qu’avait  équipée  le  maréchal  de  P’ rance,  alors  gouverneur  de 
(iène.s*.  dean  BomlîcUes.  avant  connaissance  des  traités  de  i/in3ol  i/4toel  de  la 


’ Allusion  à la  prise  de  la  ville  j>ar  les 
(Chypriotes  en  «*‘î6â. 

* QiieU|ue  temps  après  son  trioinplie  . 
Rarséluii  écrivait  au  minm  *Scbab*Uokh,  fils 
de  Tameriaii . qui  régnait  eu  Perse.  «Nous 
«avons  fait  la  conquête  tie  file  Je  Chypre. 
• Nous  eu  avons  liait  le  roi  prisonnier;  nous 


• avons  Irainé  ses  sujets  en  captivité  et  nous 
■ les  avons  fait  vendre  dans  les  marché.s  pii- 

• hi  ics  comiiii.'  des  esclaves , après  eu  avoir  sa- 

• crifié  dans  les  combats  un  nontlm^  infini.  • 
Lettre  rapporléi*  |>ar  Dliahérî . à la  fin  du  Ms. 
«le  \eiiture. 

' En  i.^ü».  Voyei  le  Liirt  «/rj  faits  de 
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prr>n>^alioii  consentie  |M»r  Barlliéleiiiy  de  ( jmi|M)-Kreg;oso  le  u8  mars  re- 

commit expressément,  au  tmin  du  rot,  U dette  des  i5ü,ooo  ducats,  dont  il  promet 
le  reniboiirsemenl  intégral,  par  |Wi\enienLs  annuels  do  3,5oo  ducats,  au  i"  fé- 
vrier de  chaque  année,  en  faisant  déduction  des  acomptes  qui  auraient  pu  être 
donnés 


Les  procureurs  cl  protecteurs  de  la  l)attqiic  de  Saint-Georges  reconnaissi’nl  que  les 
1 5o,ooo  ducats  tlonl  le  roi  de  Chypre  s'est  déclaré  débiteur  par  son  envoyé,  dans  le  traité 
de  ce  jour,  appartiennent  aux  associés  de  la  noiivetie  Mahone.  ci  doivent  être  convertis  |>ai' 
eux  en  placements  sur  la  banque. 

Vrrit  tli*  la  ban<|ui>  d>-  Saiol  (•M'rijrs.  K< }(.  \ , f»|.  ,SS. 

In  noiiiiiip  Domini,  amen.  Veiierahile  ollicium  H nlliriales  dominorum 
octo  proti'ctoruni  et  procurafonini  rompcranini  sanrti  fieor^ii  communis 
Jaiiue  in  legiplimo  numéro  congregatorum ....  prninisernnt  prolertorilm.s 
et  p,irliripibn.s  dirte  .\l.->hnnp.  . . eisdem  as.signare  et  scribi  lacéré  omnes  et 
üingulns  perruniaruni  qiianlitates  et  seii  dncalnriiin,  qua.s  dictiis  serenis.simu.s 
doniinus  rex  seu  abus  vel  alii  pro  eo  ipsis  doiuinis  prolectoribus  Mahone 
predicte  dal)il  et  snivet  aut  dari  et  soivi  raciel  ex  suinma  dictnrnm  dnraloriini 
centuni  quinquaginla  millium. . . Promi.sernnt  dictas  pcenniarum  quantitalcs 
ponere,  converlere  et  erogarc  in  locis  et  emplioncm  locorum  coniperarnm 
coinunis  Janue,  scribendis  in  colunina^  et  racione  ofTicii  dictorum  doini- 
iiorum  proleclorum  Mahone  nove  predicte.  Quilius  omnibus  quantitatibus 
ducatorum  et  seu  peccuniaruiu,  que  per  dictuni  serenissimuiii  dominum 
regcni  dari  et  soivi  del)ent,  vigore  instrumenti  predicti  de  qiio  supra  fît 
meiitio,  liabilis,  poxitis  et  conversis  in  emptionibus  locoriim  prodictornin , 
teneantur  lune , et  sic  prqmiscrunl,  provcnius  et  pagas  dictorbm  locorum  dis- 
Iribuere  cl  assignare  pro  duabus  tertiis  partibus  diclis  dmninis  prolectoribus 
et  procuratoribus  comperarum  sancti  (jeorgii  rccipicnlibns,  nominc  compe 
rarnm  ipsarum  et  parlicipum  carum,  usque  ad  integram  solnlionem  cjiis, 

* trest-à-dire  qu’il  fallait . au  moyeu  des 
aonunea  k recevoir  du  roi  Janus,  aclieter  les 
sloea*  sur  les  emprunts  publics,  cl  faire 
inscrire  ces  actions  au  crédit  « in  coiumna 
■ et  ralione  ■ des  associés  de  ta  nouvelle  ma. 
Inme  de  Ctiypre.  Ces  espres.sions  ont  été  e\- 
plicpiées  plus  hnni  dans  une  note  relative  à 
forigine  de  In  Malinne. 

3J. 


tioacicaat  . • Cy  dit  comment  nouvelles  vein- 

• drent  au  maresehal  que  le  roy  de  Cypre 

• avnil  mis  le  siégé  devant  Kamagonsie,  la- 
«qu.dle  cité  est  aux  Genevois;  et  comment  il 
■ se  partit  de  (îennes  à grand  armée  pour 

• y aller.  ■ (Kdil.  Michand,  p.  a66.) 

' Je  n'ai  pu  relromer  ce  dernier  traité 
dans  les  arrliives  de  .Saint-Georges. 
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qiinil  al)  eis  liaburrini  et  rcoeporiiil  de  pemiiiia  Mahone  veleris  Cipri;  el  reli- 
(|iiam  lerliam  parleni  dividere  el  paitire  pro  rala  inler  parliripes  el  Malio- 
nenses  diele  Malioiie.  Kl  ila  pm  tilililale  iilrinsc|ue  partis  deliberaliim , arliim 
el  romeiiltiiii  liiil 

fl  ili'wmlm*.  A X'riiiw*. 

L«  rp))ubti(|uc*  ilo  Ncniw*  n'Iiisodo  prrh  r de  au  roi  de  (îlijpre  |jour  l'air»»  la  guecpr 

au  Millan  d'ÉgypIc,  el  dél'eud  Â ses  na\ircs  de  transporter  des  secours  en  Cliypn*. 

\#iiiM>.  Arrh.  je*nrr.  dr>  l'rr){adt.  Àri'«(i  l\ , fol.  IiS. 

\icf,cr.  \\v,  ilir  vT  IVcrnibris. 

(,)iind  egregiis  militibiis  dmniiiis  Slepliano  de  l‘ignolis  el  Dmiiiiiirn  de  l’a 
Inde,  nratnrilius  sereiiissimi  regis  C.ipri,  (pii  in  suhsiaiitia  exposnertinl  ; 
(pioil  prnpler  novilalcs  el  niaxinia  danna  cpie  sibi  el  rcgno  siio  initilll  sol- 
danus  Babiinnie,  (jiii  iiiiiialnr  et  rideinr  dispnsiins  eiini  ninlln  iiiajori  ar- 
niala  el  potenlia  intendere  ad  danna  el  oppressinnein  ipsius  regis  el  ivgni 
sni,  dnbitaiis  de  inalis  rntnris  et  rupiens  pussibililer  providere,  [doininus 
lex]  inslanlissinie  rogal  noslrinn  doininiuin  ipind  in  bar  sua  tain  urgenli 
nercssitale  digneinnr  sibi  innino  snbvenire  nsipie  ad  snniniain  dncatoruni 
viginti  quiiupie  inillinin  anri,  oITerens  dare  bona  pignnra  auri,  ai-genti  el 
jnralinni  vel  de  illa  ipiantilale  (piani  largo  modo  valebniil  dicta  pignora; 
llem  <|uod,  runi  propler  novilales  et  dnbia  suprasrripla  deliberaveril  roiidn- 
rei-e  aliipias  genles  ('I  ballislarios  de  bis  parlibus  ad  sua  serviria,  rogal 
nosirnm  doniiiiiuin  (piml  dignelnr  sibi  prebere  ronsiliuin  el  ravoreili  ni 
ipsas  genles  n'periix-  possil  et  rondiiceix'  ad  parles  illas;  respondeatnr  cpiod, 
audita  recpiisilione  sua,  lani  super  nintno  reipiisito  (piain  de  consilio  et  l'a- 
vore  noslro,  diriinns  qnod,  novit  Dens,  rnin  maxiina  displicenlia  audivinius 
novilalein  et  (bnna  serenilali  sue  illala  per  soldannm  Babilonie  snpra- 
M-ripInin,  ipiia , sicut  bene  soit,  nos  seniper  sincero  corde  cjns  senmitatein 
(lllexiinus  alipie  diliginius,  el  ex  bor  cn'dere,  ynio  cerlissinuis  essi'  delwl, 
ipiod  disposilio  nostra  pronipta  esset  in  qnibiiscunupie  sibi  graliis  el  coni- 
inodis  coniplaccre.  Kt  vire  versa  speramus  et  (Irniiler  rredimns  ipiod  sua 
serenilas  non  vellel  a nobis  res,  (pie  prodncere  possent  nobis  el  slatni  noslro 
laninm  daniiuni,  prejndicinni  el  incnniodnni , sirni  ex  bor  de  l'arili  seqni 
possri;  nain  sua  serenilas  bene  scil  (|unl  cives,  nierralores  et  diversi  snbdili 
noslri  ronversanliir  el  ronlinne  suni  in  terris  el  loris  snpposilis  (lirlo  soldano 

' Os  i-slrflils  l'nnl  rmmniln'  les  ilisunsllioiis  rssriili,-llr,s  ilr  rarlf. 
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€11111  iiiexiiiiialiililius  iiitTcaliuniluis,  pecuniis  et  liavi'ri*.  Kl,  si  ad  iinlitiam 
ditii  soldaiii  ali(|UO  modo  dcvoiiirot  (|uod  nos  posiiisseimis  mamim  vcl  fa- 
voiTs  iioslros  contra  cuin,  idem  scrcnissimus  rcx,  i]ui  licnc  cognoscit  nioras 
et  furiosos  motus  lam  dicti  soldani  (|uani  illarnni  gentium  barbararum,  sam- 
cnnsidcrai'c  polcsi  quid  idem  soldanus,  limnmodo  babcrc  posset  aliipiani 
miiiimam  ransam,  facerct  et  (icri  farorci  contra  cives,  nierratores  et  subdilos 
noslros  in  parlibns  suis  exiantes,  et  contra  Imna  et  havere  illoruni.  l’ropter 
quas  camsas  sua  serenitas,  de  ipia  lideni  racinius  quoi!  non  vellet  tantum 
iiosirum  et  nostrorum  incomodum  iie<|ue  daunum,  babebit  nos  de  dictis  suis 
rci|uisilionibus  merito  excusatos,  si,  sicul  \ellel  et  sicut  essetdisposilio  nostra. 
sibi  non  complacernus. 

Kt  ex  nulle  sit  captuni  quoi!  ciini  aliquo  imslro  navigio,  tain  de  Venetiis 
qiinm  aliiinde,  non  possiiit  conditci  geiiles  ad  insulam  Cipri,  absque  expressa 
liceiitia  hiijiis  consilii,  stili  pena  perdondi  naiigiiim  et  patroiio  slaiidi  ses 
meitses  in  rarceribiis.  Kt  scribatiir  dextro  modo  ad  oninia  loca  nostra,  et  nbi 
erit  expediens,  quod  hcr  intentio  liabeat  en'eclum.  Kt  similiter  non  possit 
aliqitis  iioster  civis  .suiiditiis  vel  lidelis  seii  baliilatorVenetiaruni  per  cambium, 
depositum,  mutiiuni  xel  sub  alio  coloie  vel  modo  se  impedin-  cum  amliaxa- 
toribiis  domiiii  regis  (iipri,  nec  esse  pic/.ios  sub  pena  perdendi  peruniani. 

De  parte,  loV  De  non,  l6.  Non  sincere,  n 

tWO-i'iiT. 

t.i'llrrs  ri'taiiirs  aux  évciu'mriits  tir  (5iyprr  rl  an  payrinrnl  ije  la  rançnii  tlii  roi  Janus. 
lï'JO,  l5  •cptrinlirv.  D«  Floreitr*’. 

I.rlln*  (lu  coiiM'il  tii.'  U Liberté,  de  Floreiici*,  à »oii  aiui>a»sa(k'ur  a 
h loiritrf.  Artli.  it  \ tti  kiffié.  CLmt  X , j , fol.  iii 

Domino  Mara“llo,  karissiiiio  iiostro,  Noi  \i  scriviciiio  a di  xvi  iti  <|u<*sto 
(inest*)  per  Pier  .\lla,  noslro  corricre;  etdîpoi  ad  x\,  a hore  xxm,  rirevemo 
voslit;  lellere  sscriple  ad  x>ii,  hore  xxn;  et  ad  xxiiii,  hore  v,  altre  \(»slre» 
stTjpU*  ad  XX,  hore  îii,  con  le  ropie  del  mandato  del  dura  di  Milano  et  delle 
lellm?  delle  lUiOve  di  Cipri.  Delle  (juali  nuove  di  Cipri  ahhiaino  avulo  singu- 
larissimo  dispiarere.  Che  Jdio  l'at  ria  misericordia,  ainore  e djuvi,  e ronreda 
la  sua  gratia,  si  rhe  po.ssano  usrire  delle  inani  di  (|uegli  iiilrdeli-! 


' Il  y eut  lo^  voix  pour  la  üémioii  qui 
lut  adoptée.  lOvoix  conlrt',  s Imlietiiui 
hlaucii  oit  mih. 

* La  suite  de  la  dépérbe  rsl  rclalivr  A la 


gurm*  du  la  république  du  Kiomicu  avec  lu 
duc  du  Milan.  Lus  iulirus  antériuiirus,  dont 
il  esi(|tiustinii(lHtiscrrragim'ut , ronrurmaiuiil 
.naiiH  doiitu  (piulipius  délails  plus  pri‘cis  sur 
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1426.  7 JpMiulir**.  4 Rbcxlp». 

Procuration  ilti  gmiid  niailrr  F'Iiivûin. 

TuriM.  Architr»  ilr  la  cour  Aa^ao  tli  l^pro,  Vitto  t*  piiM  n*  5. 

Le  fH'aiul  iiiailre,  Aiiloine  Ftiivimi,  et  le  couvent  des  Hospitaliers  doiineiil  pro- 
( uration  au  chevalier  ,lac<|ue5  d’Alieinapiu* . pour  emprunter,  au  nom  de  Tordre, 
à la  république  de  Venise,  une  somme  de  i r>,ooo  ducaU  d’or,  destinée  au  rachat 
du  roi  de  Chypre,  fait  prisonnier  au  mois  de  juillet  précédent. 

1427.  <3  A IUuhI«« 

Ubligaiioii  (te  l'ordre  4u  grand  maitir. 

Mail».  Arcitit»»  d«  l'arkir*.  Ciin  Ani/ur.  XXX,  9iS 

Le  couvent  reconnaît  que  le  trésor  commun  doit  au  f^rand  inaitre,  Antoine  Klu- 
vinn,  la  somme  de  1 5,000  ducats,  avancée  par  lui  pour  le  rachat  du  roi  de  Chypre. 

Ill*27.  «oùl.  A Niruîiie. 

liO  roi  Janus  donne  au  cardinal  lingues  de  Lu.signnn . son  frère , une  procuration  générale 
pour  s’occuper  de  ses  aflaires.  H particulièremcni  pour  demander  au  paj»e  de.s  indulgences 
dans  Tintérét  du  royaume  de  Cliyprr. 

tiéup».  Arcli.  ilr  la  ban{|ur  de  SainI  (,nir(ra  .dans  l«>  traité  du  il  fétiirr  1 1 iS.  ~ l'uriu.  Archi««a  da  la  ruur,  dan* 
!’■«(«  du  iÿ»ept«iiKr«  i43i 

In  Christi  noiniiie,  amen.  4St‘reiiissiimi$  princeps  Jaïuni^  Dei  gratin  .IherU' 
salem,  Cipri  et  Arménie  rex,  hahens  plenam  iiotieiam  de  summa  prudcncia 
iiliistrU  priiu'ipis  et  reverendissiini  in  Chrbto  pains  et  domiui  llugoiiis  de  Lu- 
.signaiio,  niiseratioiie  divina  lituli  sanrti  Adriani  dynroni  eardînalts,  et  pUi- 
rimum  conlîdens  in  virtule  sua,  oiimi  meliori  modo,  via,  jure,  causa  et 
forma  (juibu.s  melius  et  validius  piitnil  et  polesl,  fecil,  creavil,  constiluit  et 
solemniter  ordînavil  sutim  verum,  eertum,  legitimum  et  imiubitatum  pro- 
enratorem,  actorern,  factorem  et  negoliorum  gesforeiii  cd  iiuntiuin  specialem 
et  quic(|uid  de  juiv  melius  dici  potes!  et  essc^  ad  omnia  et  singula  ipsiiis  sere 
nis.slmi  principi.s  geiXMida , Iractanda  et  administraïula  negotia;  et  ad  peleii- 
dum,  comporiendum , transsigeiidum . pucisctuidtim . rt^ciptendum  et  reçu 
perandum  pro  ipso  screnissimo  regt*  et  ejtis  nomine  omiie  id  loliim  (piicquid 

rinvasioii  des  Egyptiens  en  Chypre;  la  trace  fnrmail  un  oUtce  dictatorial  établi  en  l is.t* 

s'en  est  conservée  dans  le  réfieidoire  iiitiluh*  au  moment  où  le.s  lioslilités  avec  le  duc  de 

SpnijUo  tlrl  t atirggio,  où  la  présente  lettre . Milan  venaient  d’éclater.  M.  de  Heuinoiit. 

adre.vstV  à ce  <|u‘ii  semble  à un  amimssadenr  chargé  d'allaircs  de  l^russe  à Rome  . a e\pos«‘ 

delà  i'épnhtir|iir,v  \rnise.  est  ainsi  .'uialysée  les  nünbutions  des  dilTérents  conseils  de  la 
« I Tnrclii  faimo  un  iiTii/ione  nelC  isobi  di  n’piiMiqiie  de  Florence  dans  son  savant  ou- 

•Cipro  eon  gran  strage  di  quegli  nhiUmii.  vrage  ; Tavntr  tlrUa  .stnnn  FiomiOmi , p.  sq  et 

■'  molli  dei  qiiaü  riniangnnn  prisioiiii'i'i.  • Le  siiiv  . in-t".  riomier.  i.  rhe?  \’ieussen\. 
conseil  des  Dix  de  In  l,il>erl«’-.  dont  elle  énuine. 
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cl  i|iKiiituiii  lialH'i'c  cl  l'ccipcrc  dclicl,  \c)  |iclcic  polcsi,  \cl  in  inlurmii  de 
lichit  scu  polcrit  a (piaciincpie  pcn>mia,  cüiiiuiii,  cnllc^io  cl  nnivci'silalc , 
(piacuiu|uc  rationc  et  causa,  ciiin  cciiis  scripluris  vcl  sine;  cl  (|uiclanduni . 
liliei'anduin  <;l  absnlvcnduni  et  se  qiiictuiii  et  snliiliini  vni’andum  de  co  qiin<l 
recepei'it  vel  habuerit;  iiistrunieiila  et  scriplucas  cassandnni,  el  qnascumpie 
ipiillantias,  iiberationes  et  al>$olnrionus  eriain  de  novo  receptis  raciendiini; 
jura,  rationes  et  actiones  cedenduin;  et  traussigeiidiiiii,  paciscendum,  coin 
pnnenduni  et  coinproinictenduni:  et  a<l  einenduiii  et  vendcnduiii  oui  vel 
(juibus  vnluerit , luis  preliis,  iiimlis  et  rorniiset  conditionibus  de  quibus  dicto 
prociiralori  videliiliir  et  placuerit,  oniuia  cl  singula  l>ona  et  les  tain  niobilia 
(|uaiii  iniinobilia  ipsiiis  semiissiiiii  lei^is  ubiciiinque  sita  et  in  <piocninque 
loco  sini;  et  precium  iiide  reeeptuni  et  se  ipsum  liabuisse  et  n-cepisse  eoidi 
lendiiiii  et  ad  ipsiiis  serenissimi  regis  buiia  lialiita  et  babenda  soleiiiniter  obli 
gandum,  lain  in  cunlrartii  muini,  rainbii,  accoinodali  vel  depnsiti,  quain  in 
ipioeunque  alio  conirartii  ciijusc.unque  generis  el  spedei  ; et  oinnes  conlraetiis 
et  nbligatinnes  faeiendum  et  relebraiiduin;  et  ad  iusirnuieuinni  et  insiru 
nienla  linis,  ({uictationis  et  liberatiuuis  el  absoluciniiis  parti  de  ullerius  non 
pelendn,  jui'iuni  cessinnis,  Iransac.tinnis,  rompnsitinnis,  parloruni,  enmprn 
niissi,  veuditioiiis,  l()calionis<el  cnjnsciinque  nbligatinnis  enntraelus,  riiiii 
nninibus  el  siiigulis  runressiouibns,  renuncialiouibus,  obligalionibns,  pt'cii 
niarum  adjeetionibiis,  jurium  propoteds,  snleninilatibiis,  clausnlisetraiilelis 
necessariis,  debilis  et  opurlunis  tain  de  cunsueludiiie  (|uam  de  jure  proplerea 
faeiendum;  et  ad  ununi  vel  plures  proniratoreni  el  procuraloix's  ad  supra 
srripla  et  infrascripta  oinnia  et  singula  loco  sui  poneudum  el  siibstiluendum 
el  subslilutuiii  vel  siibslilutos,  si  vnluerit,  revncandiiin,  presenli  iiiandnio 
uicbiloiniiius  liruio  uianeiile;  item  :id  oinnes  causas,  liles,  (|ueslioiies  et  cou 
troversias,  quas  babel  el  babere  sperat  cuni  qiiacuiique  persnna.  corpor<‘, 
collegio  el  uiiivcrsilale  el  quocuu(|ue  alio  coraui  judice,  niagisiralu  laiii  ec- 
clesiaslico  (piani  seculari,  el  lam  agendn  quuin  in  defeudendo,  el  ad  libelliiin 
el  libelins  dandiiin  et  recipieudum , excipienduiii  et  respondendum  el  repli 
canduui.  lilein  el  lites  conleslanduin,  pigiius  baiidi  dandum,  el  sporinlas 
dandiini  de  caliiinpnia,  et  veritate  diceiida  jurnndiiiii , el  quodlibel  alleiius 
generis  juranienluni  in  animani  ipsiiis  coiisliluenlis  preslanduiii,  arliculns 
dandum  et  recipienduiu , lestes,  iiisiruiiienla  etscripliiras  lam  publicas  i|uam 
privatas  produreiidimi  el  evbibendnm,  el  adverse  partis  jiirare  videnduni, 
el,  si  opus  fueril  el  eideiii  procuralori  viilebiliir,  reprobandiim  in  arbilros. 
arbitrainres  compromillendum , assessoies.  lerminosel  dilaliones  pelendmn. 
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jii(li(Ts,  notarios.  suspertos,  coüii(U'l1U^s  et  hoiios  \ im«i daiulum  (*l eligeiKhiiii 
et  nH'Usaïuium,  (leiiiiiiciaiKluiii  et  [)i'otestaiuIuni , defectiis  et  criinina  oppo- 
iH^ixiunu  in  causa  et  rausis  coiicludendum,  sf^nteiiciani  et  sentencias  tniii 
interlocutonas  (|uam  dilfiiiitiva.s  aiidienduni  et  appellandum,  et  apostolos  * 
prose(|uenduiii , ipsaiii  et  ipsas  .sentencias  et  (|iielîhet  alia  iiislrunienta  execu- 
tioiii  niaiidari  postulandiim  et  super  executione  pminittenduni , cavenduiii 
et  (digeiiduiii  exliiuutoivs  et  in  solutuiii  dationes  consequenduni  ; et  specia- 
iilet  ad  coinpaiviulum  coram  .sajicti.ssimo  domino  iiostro  papa  et  al»  ipso 
imp(‘trandum  et  obtineiulum  indulgeucias  in  diversis  niundi  parlibus,  et  hoc 
iii  sulKsidiuni  et  reslaurationein  tain  persoiie  regis,  quain  regni  sui,  prout 
metiiis  vididutur  dirto  domino  procuratori  siin^;  et  ad  omiiem  qiiaiititatem  et 
summani  pecunieex  ijisis  iiiduigenciisexactam  recipienduniet  recuporandum. 
<‘t  de  recoptîs  (inem  [seuj  commiitationein  raciendum  tam  per  eum  (juam  p<T 
substitutum  seu  substitutos  al)  ipso;  et  demum  ad  omnia  et  siugula  raciendum 
que  in  predictis  omnibus  et  singulis  et  iu  dependenlibus,  appendentiis,  cohe 
rentibus,  assessoriis  et  comiexis  fuerint  necessaria  et  oporluua,  et  (|ue  cau- 
sanim  mérita  et  oitlo  juris  postulant  et  re<}uirunt,  et  <(ue  ipsemel  constituons 
posset  farere,  si  ades.sel,  et  que  per  qiiemrunqiie  proruratonun  verum  et 
legitîmum  et  iimiciimi  specialein  posset  üeri  ,*eciam  si  qua  forent  <|ue  iiian- 
datum  exigèrent  spéciale;  dans  in  predicti.s  omnibus  et  singulis  dirtiis  coii- 
stituens  plénum,  liberum  et  generale  maiidatuni,  cum  piena,  lil>era  et  gene- 
rali  admiuistratione.  dicto  suo  procuratori;  promittens  inicbi  notario  publico 
infrascripto,  tamquam  ]>ubltce  persoiie,  e.x  ollicio  publico  stipulaiiti  et  nxi 
pienti  nomine  et  vice  oiniiiuin  et  singulorum  quorum  interest,  în!ei*erit  vel 
intéressé  polerit,  se  perpetuo  habituruin  ratum,  gratiiin  et  tirmum  (piicquid 
et  qiinntuni  in  predictis  omnibus  et  singulis  per  dictum  pmruratorein  suum 


’ On  nononail  Ufioalttlt  U»  letlrcs  Je  ivu- 
vni  c|iit‘  )o  juge  (ionl  il  était  appelé  devait 
délivrer  h l'appelant . et  n>nn<  rohlentioii 
dcsqiieiles  le  tribunal  Mipérieur  ne  pouvait 
connaître  de  la  cause. 

* On  voit  «pie  la  c<»ur  de  Nicosie  sollicita 
les  indulgences  pour  la  déléiise  du  n»\aiinu' 
dès  le  rt'giie  de  Janus,  et  il  est  probable  que 
le  saint-siége  ne  refusa  |ms  de  les  accoixler 
aux  demamIi'H  du  canliii,*il  Hugues  de  Lusi- 
gnan. roiitefois.  les  premières  indulgences^ 
cbypnolt's  dont  on  ait  In  date  certaine  .sont 
de  I Sbi  ri  I . conniu-  il  est  rappelé  dans 
ir«crrlincalsdcp;i\rmenls(léli\n‘s|uu-raiilin 


conmiissaire  du  rui  Jean  1 1 de  Lusigmm 
en  I ^5.)  et  i ('.es  cerlirtcjils  et  les  indul- 
gences renouvelées  en  sont  les  plus 

nneirns  nmiiuments  de  rimprinieric  sur  ca- 
ractèirs  mobiles.  M.  le  comte  <b*  Lalnirde  en 
n donné  lin  savant  historique  dans  la  publica- 
tion intitulée  ; Débuli  dt  l'imprimfrir  d Ma- 
ymee  et  Humftrry,  ou  tUft  rtpiion  des  Irtlre.s 
d'indulgence  du  pof}e  \icoln^  V pro  regno  (^> 
pri,  intpriatirs  m l'iûù.  Paris.  iHto,  in  fol. 
Il  serait  d'un  extrême  intérêt  de  savoir  si  Ic.s 
indulgriict's  concédées  dès  i452  n'ont  pas 
été  imprimée’'*  une  première  fols  avant  i VSA. 
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H i>ul>slilutuiii  vi'l  suhsiituto»  ;ili  eo  iirUiiii,  gestiim,  i'arlum  !>vii  piocuratuin 
l'urrit,  sul)  ypotlirra  pt  nhligatioiu'  honorum  auoruiii  hal>ilonini  cl  hahen- 
(loriim.  Kl  voleiis  rclovare  dictuin  prmuraloreiii  suuiii  vel  substitutuiii  et 
substitiitos  al)  eo,  et  qiienilihet  enruin  in  solidum  ni  supra,  ah  onini  onere 
satisdaiidi,  prninisit  niiclii  juindielo  notario,  ut  supra  stipulanli,  dejiiditin 
sisti  et  judicalo  solvendo  pro  oiiinihus  suis  dausulis  opnrlunis  inlereedendo 
et  lidejulMuido  pro  eis  de  predîelis  omnibus  et  singulis  in  oninem  eausani  et 
evonluni  veisus  me  nolarium  anlwliclum,  ut  supra,  sub  dicta  ypollieca  et 
obligatioiie  bonorum  suorum  babitorum  et  bal>endoru'm,  renuncians  juri  de 
principali  primo  convenieiido  et  0)iini  alil  juri. 

.\clum  Nieossie  in  ramera  cubirulari  ipsiiis  regii  palacii , anno  Domiiii 
millesimo  (|uadriugenlesiino  vieesimo  septimo,  die  vicesiiiia  rpiinta  mensi.s 
Augusii,  prrsenlibus  spedabilibus  luilitibus  domino  Uadiiio  de  Nores  Jheru- 
salem  nian-srallo,  domino  .lacobo  de  Cafrano  regni  Cypri  maresrallo,  et  do- 
mino Ilugone  Soldano  consiliario  legio,  testihus  ad  predida  vocatis  et  rogalis. 

Kgo  I’liili|)U.s  Caldarinus  de  Itononia,  pnblicus  et  imperiali  aiidoritate 
nolarius  ar  ipsius  .seivui.ssiiiii  legis  secrelarius , predidis  omnibus  et  singulis 
inlerfui,  ea<|ue  rogalus  seril)erc  scripsi,  et  in  piibliram  romiani  i-edegi 
signuui(|ue  meuni  parilerar  nomeu  in  üdem  preinissornm  apposiii. 


lil'iH.  M Irvrirr.  A (■fiiüs, 

Coiivt'iition  eiitrr  le  C4ii(iinai  Hugues  tie  Lufttgiiim  et  le»  |ii'o(i'Cleurs  de  ridlice  de  Sainl- 
(ieorges.  cesMoniiairi-  dos  droits  do  t\iiicieniie  Mulioiio  de  Chypre.  pi»ui  le  fMiyement  de» 
Aottintes  dues  eiieorc  à la  compagnie  |uir  le  roi  de  Chypre. 

lié»»*  \rfli-  'tf  U bBN<|u«  il*  K*(.  X,  foi.  6ti  • 70- 


l.e  roi  .laniis  ii  avait  pu  paver  les  sontines  dont  il  s'était  reroimii  ilébileiir  Hans 
les  traité»  (le  1-^91  el  i/fio.en  raison  de»  événements  siirvemis  en  Chypre  :«  (’iiin 

• dicte  |M^iinie  débité  non  fnerinl  stdiile  ncc  potueriiii  solvi  in  lotiini  per  dictiinr 

• regem.  propter  extmnos  el  infclircs  rasus  orcursos  eidoni  serenissimo  doiiiinn 

• régi,  (|ui  fuit  personaliler  raplus  a Sarraeenis.  et  propter  rasus  orcursos  regnn 

• ejn».  qiind  a dictis  Sarraeenis  fuit  spoliatuiii,  coiisumptum  et  fere  dissipatuin.  • 
Ce  cardinal  Hugues,  frère  du  roi,  était  venu  à Gènes  pour  exposer  les  inaibcur» 
du  payfs  aux  protecteurs  (le  Saint-George»,  substitué»  aux  droits  de  roncicnnu 
Malione  : ■ V(‘nerabili  officio  dominoruni  prntectoruin  et  procuratnruiii  roinperarum 
■ sancti  Georgii,  ad  (|U(kI  spécial  gui)eriialio  el  adinini.stratio  dicte  Mabone  veleris  : • 
el  [Muir  demander  ipi’on  n’exigeàt  eiirorc  ri(*n  avant  six  annéi's,  le  roi  devant  achever 
d'abord  le  pavemeni  de  sa  rançon  aux  ^^gvplicns  : t solvere  rompiemrnlum  duen- 
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• lurulu  ducejilorum  millia  »u)daiio  Babilunio  |>ru  rcdoiuplione  sue  pt'rsont*.  ■ Mais 
les  prolecleurs  de  Saint-Georges  ne  pouvaient  accorder  ce  delai,  à cause  des  bc- 
M)ins  et  de  la  |>auvrelé  des  personnes  intéressées  aux  payeineals  assurés  ]>ar  roflicc  ; 
.Et  ex  adverso  dictuin  ofllcimn  prolccloruiii  reverenter  dixerit  quainplures  jiisUis 

• rationes  propter  quas  non  esset  cîs  possibile  facere  diclaiu  prorogationciu,  aticiito 

■ maxime,  quod  ipsum  ofTicium  est  obligatuni  solverc  proveiilus  cl  pugas  locorum 

• diclaruni  comperarum  sanclî  Georgü  inlinitis  personis  cl  s|>ecialilcr  ecclesiis, 

■ monnsleriis,  orfanis,  viduis,  et  iidiiiilis  niiserabitibus  personis  que  mediantibus 

• dictis  pngis  et  pruvenlilms  vivunt  nec  aliter  vivere  jHissunl.  » 

Considérant  les  raisons  exposées  ainsi  de  ]>art  et  d'autre,  et,  ofni  de  main- 
tenir la  bonne  entente  entre  le  roi  de  Chypre  et  la  Malione.  les  conlraclanU 
conUrment  les  traités  précédents;  le  c-ardinal  promet,  en  outre,  que  le  roi,  son 
frère,  payera  en  Chypre,  aux  représentants  de  l’ancienne  Maboiie,  la  somme  de 
qba.ooo  Horiiis  «pi'il  reste  leur  devoir,  et  de  plus  60.000  besants  comme  indem- 
nité du  retanl  survenu  dans  le  jiayemenl.  Ces  différentes  sommes  devront  être 
soldées  par  à-compte  annuels  de  ^4iOOo  Irntis  besants  de  Nicosie,  à partir  du 
1"  mars  1429*  en  prenant  4 besants  pour  un  llorin.  Les  revenus  de  l\»clroi  de  Ni- 
cosie et  des  douaiiCsS  de  nie  restent  afferlés  au  pnyeineiil  de  ces  dettes,  comme  il 
avait  été  réglé  dans  le  traité  de  Pierre  de  Caffran  en  1391,  auquel  les  parties  se 
rcfcrenl. 


Il  tV*vn«‘r.  A tieiics. 

Autre  coiivenlion  pour  le  |>ayemotil  des  sommes  dues  à in  nouvriie  Malioue  de  Chypre. 

Arcli.  dr  U b«iu]iir<ir  S«iat-(mifxra.  R«g.  X , fol.  71  a 76. 

Le  cardinal  Hugues  et  les  proleclcui*s  du  bureau  de  Sainl<jeoî^es  et  de  la  iiou 
velle  Malione,  après  avoir  rappelé  le  traité  conclu  par  Jean  de  Boiid>elles  le  3 jan- 
vier i4a3.  reconnaissent  que  le  roi  Janus  pourrait  être  considère  comme  débiteur 
delà  lolalilé  de  la  somme  des  i bo.ooo  ducats,  alteiidii  «{ii'il  a donné  seulement 
à la  Malione  5,ooo  ducats  |>our  les  deux  échéances  de  1.4^ 5 ci  1 /4U6.  Ils  conviennent , 
néanmoins,  en  raison  des  malheurs  éprouvés  |iai*  le  royaume  de  Chypre  depuis 
peu,  (|uc  les  à-complcs  remis  antérieurcuienl  seront  déduits  de  la  somme  primitive 
et  que  le  roi  tlevra  seulement  payer,  |>our  rextinclioii  de  sa  dcUe,  aux  rcpréscnianis 
de  la  nouvelle  Malione  en  ('.hypre,  la  somme  de  :2,ioo  duc-ats  d'or  de  Venise  avant 
le  1'' mars  1439;  pareille  somme  au  mois  de  lévrier  des  années  i43o,  i43i,  i43a, 
i433  et  i434;  et  une  dernière  somme  de  34,5oo  ducats,  divisée  par  tiers  entre 
les  années  i435,  i43l>  cl  1437.  Les  payements  sont  garantis  sur  It^s  revenus  de 
l’octroi  de  Nico.sie  et  des  <louanes  de  filo  <lans  le.»»  Tonnes  arrclées  par  le  traité  de 
I 391  ; , il  e.sl  de  nouveau  arrêté  ipie,  si  les  payements  ci  dessus  réglés  ne  sont 

pas  réellement  ellW-tués  aux  épiM|ucs  convenues . les  versenierils  qui  pourrnieiil  éln- 
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Tait»  .seraient  ronsiciérés  comme  nuis,  et  le  roi  tenu  de  payer  de  nouveau  la  totalité 
<les  1 5o.ooo  ducaU. 


1431  . septLTSiiire.  A Houiv. 

Le  cardinal  de  Chypre  tubslilue  Jean  Gardien,  son  écuyer,  à la  procuration  (|u'il  avait  reçue 
du  roi  Janus,  son  frère,  et  le  charge  de  s’occuper  comme  il  l’eût  fait  lui-même  des  intérêts 
du  roi. 


Tumi.  ArebiT.  de  la  roiir-  di  Ci^rv,  Hü2ui  I*,  piéc«  ii*  S. 


In  nomine  Domini,  amen.  Noverint  univers!  et  singuli  présentes  pariter  et 
luturi  quod,  anno  a Nativitate  eju.sdeni  Domini  millesimo  quadringentesimo 
tricesimo  primo,  inditione  nona,  die  vero  vicesiina  nona  mensis  Septembris. 
pontirieatus  saïu  tissimi  in  Christopatris  et  domini  nostri  domini  Kugenii,  di- 
vina  providencia  pape  quart!,  anno  primo,  in  mei  notarii  public!  et  testium 
infrascriptoruni  ad  bec  vocatonim  speeiaiiter  et  rogatorum  presencia,  perso- 
naliter  constitutus  reverendissimiis  in  Christo  pater  et  dominus  dominus 
Hugo,  miseratione  divina  episcopus  Penestrinus,  sancte  Romane  Ecclesie 
cardinalis  de  Cipro  vulgariter  nuneupatus,  procurator  serenissimi  principis 
et  domini  domini  Jani,  Dei  gratia  Jérusalem,  Cipri  et  .\rmcnie  regis,  ejusdem 
domini  cai-dinalis  germani,  prout  de  bujusmodi  procurationis  mandate  qiio- 
dam  publico  procurationis  instrumento,  cujus  ténor  de  verbo  ad  verbuni 
inferius  est  inserlus,  plenius  continetur;  non  valens  idem  dominus  cardinalis 
piesencialiter  ad  diversas  mundi  regiones  super  nonnullis  gratiis  et  concessio- 
nibus  auctoritate  .Apostolica  eideni  domino  régi  concessis  prosequendum  et 
exequendum  personalitcr  se  transferre,  conâsus  ad  plénum  de  prudentia, 
prohitate,  legalitateque  et  Ixma  consciencia  nobilis  viri  Johannis  Gardien  ', 
.scutiferi  et  faniiliaris  sni  coutinui  commensalis,  ipsum  liect  abseutem  om- 
nibus melioribus  modo,  via,  jure,  causa  et  forma  quibus  melius  et  eflicatius 
potuit  et  dehnit,  substituil  et  loco  .sui  posuit,  fecit  et  ordinavit  suum  et 
dirli  serenissimi  principis  procuratoreui , aclorem,  factorem  ac  iiuncium 
sperialem  etgeneralem:  ita  tamen  quod  specialitas  generalitati  non  deroget, 
lier-  e contra,  .scilicet  speeiaiiter  et  expresse  pro  eodem  serenissinio  rege  et 
(jus  nominc  quasciimqne  pecuniariim  sommas  cl  alia  quovis  bona  pro 


' Aulorieumnenl  à ccl  aclr  t|ui  iiotituail 
.Iran  (ianlirn  inanHalairr  j^rm-raUlr  Hiigiirs 
(te  Lu.H>gnaii , (II)  autre  de  se.s  i^cuyera,  .Simon 
dn  Pny.  avait  rrpr(*srnl(^  le  cardinal  an  prnjri 
dr  mariagr  dr  sa  nii’rr . .Anne  dr  l.iisignaii, 
avec  Aiim^ dr  Sasoir.arritu*  A r.hainhrrv.  Ir  p 


août  I A3i . [tiuiclicnon.  Hijl.  de  Saroie ^ I.  I**. 
p.  498.)  Simon  du  Pii)  revni  rncorc  d'au- 
lre.s  missions  du  rardinal,  el  fut  peu  ap|■^s 
rnvoyit  en  t'.liyprr.  romme  l'on  voit  par  1rs 
pi^^rs  snivantrs. 
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eodciii  domino  rege  largienda  <’t  largila  ubilÜH-l  oxisicucia  pelcmlum  ol  ro- 
ripioiuluni,  ol  qm>s('uiiic|uo  procuratores  per  prcralimi  dominum  cardiiialcm 
sulxstiliieiitem  alias  pro  dicto  domino  regc  sulislilutos  cogoodum  vt  compel- 
Icndum  seu  cogt  i-t  rompolli  i'acit'ndum;  ad  danduni  el  rrddendum  sil>i  no- 
mine  dicti  serenissimi  regis  conipiitum  cl  ralionein  lidelem  d(?  rceeplis  per 
eos  cl  eorum  qtiendibel  pro  el  nomine  dieli  domini  regis  el  de  sic  receplis 
(|iiiclanduni,  ciim  paclo  de  aliquid  ullerius  oc<asioiie  premissoriim  non  pe 
lendo,  roinpaieiidiimqtie  et  se  represenlandnm  eoram  quihuscumque  do- 
minis,  judicibus,  oflicialibus  el  rominissariis  quarum<|ue  auctorilale  ftm- 
genlilnis  i|uarnnicnnique  enriarum  (ïcrlcsiaslicariim  et  secidarimn  ubilibel 
l'onsliliilariim,  eormiiqiie  loratenentibiis  in  omnibus  et  singulis  causis,  li- 
tibus,  <|Ueslionibns  el  debatis  tain  per  ipsum  serenissiinnm  dominum  regeni 
seu  ejus  nomine  quatn  contra  ipsum  inotis  el  inovendis  contra  et  adversus 
quascninque  personas  ecclesiasticas  n’gulan's  el  seculai’Cs,  pro  eodcmque 
agendum,  et  ipsum  cl  iqus  jura  dcfendenduni , libellnm  cl  libelles  et  ipias- 
curnqiie  petiliones  alias  verbo  sel  in  scriplis  danduni,  oITerendum  et  reci- 
piendum.  cxcipicnduin , excepliones  proponendum,  duplicandum,  Iripli- 
candnm  el  si  opiis  fuerit  quadruplicanduni,  omnesque  el  singulos  terminos 
lam  de  jure,  stilo  qiiain  consueludine  servari  debilos  cl  eonsnelos  teiiendum 
el  servandum,  in  causa  seu  causis  concludendum  el  concluili  videnduni  el 
pelendiim  ',  inlerloculorias  et  dellinitivas  senlencias  audiendum  et  ferri  vi 
dendum  el  petendiim,  ab  eis  el  eariim  ipialiliel  et  quolibet  alio  gravamine 
eideiu  serenissimo  principi  illalo  lel  infercndo  provocandum  et  appellandum, 
provocaliones  el  appellationes  suas  prosequendum , putilicandum,  intiuian- 
dum,  insinuandiim  el  notilicanduin,  aposlolos  seuicl  el  pluries  petenduni 
el  oblinendum;  Iransferens  idem  dominus  cardinalis  eideni  .lohanni  Gardien 
procuratori,  sicul  pnmiiltitur,  per  eum  substitulo  vices  suas,  douée  ipsas  ad 
se  spécialité!'  el  expresse  duxerit  n'vocandas,  cum  snbmissionibus  et  singulis 
proniissionibus  ac  jure  et  l'acti  lenuncialionibns,  aliisque  clausulis  et  capitiilis 
in  dicto  procuralionis  instriinieiitn  conlentis  el  descriptis;  cujiis  qnidem  pro 
cuialionis  instrumenli  lenor  seqiiilur. 

{Impnmp  «-(Imau*,  i>  &■&.] 

De  et  super  qiiibus  premissis  omnibus  et  singulis  supradiclis  prel'atus 
dominus  cardinalis  subslilueiis  sibi  lieri  petiit  per  me,  nnlariuin  publicuin 
secrelariumque  iidiascriptum , ununi  el  plura  publica  insirunienta. 

' ( ti  mot  «'fTaci'  à i‘ori|2inat. 
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Acla  fiiri'iiiit  lifc:  Uoiiif  iii  <loiiiilnis  nosire  solile  rcsiduiicie,  sul)  aiiiio, 
iiulitiono,  tliu,  merise  el  ponlilieatti  qiiibus  supra,  preseiitilms  ibidem  iiobi 
libus  viris  Panlino  Zap  el  Georgiiio  Chiiiiy,  Niehossiensilnis,  prefati  domini 
substiliieiitis  seiihTeris  ae  ramiliarilitis  eoiitiiiuis  eommeiisalibus,  leslilms  ad 
premissa  voralis  el  rogalis.  El  ego  Tbomas  Gaiiquerii,  elerirus  Cameracensis 
diocesis,  baeallariiis  iii  derrelis,  pulilirus  Aposlolica  el  imperiali  aurlorila 
libus  iinlariiis,  <pii  dirli  prm'iira loris  subsliliirioiii  ac  poleslalis  diaeoiii  pri' 
missisque  aliis  omiiibus  el  siiigulis  iiiia  eum  preiioiniiialis  leslibus  preseiis 
fui,  ideo  biiir  publiro  inslriimeiilo,  manu  aliéna  bdelilcr  srriplo,  bie  me 
manu  mea  propria  subserilMMis,  signum  meum  apposiii  ronsuetiim  in  lidem 
el  leslimonium  pnunissorum,  rogains. 


13  jaiivirr.  !)«*  NicoftH*. 

ixilrc  (lii  roi  Janus  à Arm^ürc  VIII,  duc  ilc  Savoir,  au  sujet  du  mariage  jirujolô  entre  Anne 
de  laiisignan.  tille  du  roi,  et  Louis  de  Savoie,  eomte  de  (ien^\e,  iils  du  duc 

Turin.  Artk.  d«>  L ^nr.  Ht^no  4i  C<firo,  Haut  /*,  piw  <!•  U ml«  ii*  7. 


•lanus,  par  la  graee  de  Dieu,  roy  de  Jherusalem  el  de  (ibipres  el  d’Ar- 
menie,  à 1res  baull  el  puissani  prince  noire  Ires  chier  el  U'es  amé  frere  le 
duc  de  .Savoye,  saliil  el  tri-s  paiTaile  el  enliere  dileclion.  Très  chier  el  1res 
amé  frere,  nous  avons  leceu  les  lellirs  de  creance  que  pieu  vous  lia  nous 
envoyer  par  noire  amé  el  féal  escuyer  .Symonin  du  Puys'^,  el  ouy  sa  dili- 
cieance,  par  laquelle  avons  sceu  piemiemueul  voire  bon  eslal  de  vie,  avons 
esié  parfailemenl  joyeulx;  en  apres,  comme  vous  ba  pieu  enleiidre  au  ma- 
riage de  beau  cuiisin  Loys  de  Savoye,  coule  de  Geneve,  voire  fils  ayiié,  avi'c 
noire  lies  chiere  el  1res  amée  lillie  Anne,  el,  pour  ce  accomplir,  envoyer 
avec  plaine  puissanse  devers  nous  le  dil  Symonin,  de  laipielle  chose  avons 
eu  1res  jiarfaile  joye  el  consolation,  comme  s’il  vous  plail  pourrés  plus 
playnemenl  savoir  par  ycelluy  .Symonin,  lequel  de  noire  inlenlion  sur  loules 


' Anne  de  Lusignan  avait  été  fiancée 
d’abonl  à Aimé  de  iiavoie,  fils  aîné  d'Amé- 
déo  Vin . |>ar  acte  du  i)  août  i ((îuicho 
non,  fiisl.  dr  .SmoiV,  I.  1",  4<|8).  Aimé 

étant  mort,  le  conli'at  lut  rciioiivcié  |K>ur  son 
frère  Louis,  comte  de  (ionève , le  i”  janvier 
iA3s  ((iiiiciirnon , t.  11.  p.  3f»^  ).  Les  do- 
cuments du  règne  de  Jean  II  inniitreront 
que  ta  conclusion  de  celle  illustre  alliance, 
qui  devait  réunir  dans  son  liérilier  les  cou- 


ronnes de  Chypre  et  de  Savoie,  traîna  plus 
(pie  n'ont  pensé  du  Cange  et  Gniclienon. 
on  la  n'porianl  en  ou  au  commence- 

ment de  iA33.  Divers  actes  cités  par  M.  Ci- 
brario  prouvent  aussi  d'une  manière  certaine 
(|u'cile  n'était  pas  encore  célébrée  au  mois 
(le  novembre  i433.  \oy.  Mcm.  dr  t'Arad.  dr 
Turin,  a*  série,  t.  II,  p.  3K8. 

* .Simon  du  Puy  était  fun  des  écuyers  dn 
cardinal  de  Chypre , frî'i'e  du  i*oi. 
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choses  prestement  renvoyons  par  devant  vous  plainement  informé.  Au  rap 
port  duquel  vous  playse  adjouster  foy  et  creance  comiiie  à nous  meismes, 
et  nous  signillier  s'il  vous  plaist  aucune  chose  que  puissions  pour  l'acomplii 
de  l)on  voloir,  [priant  ']  le  henoit  Fils  de  Dieu  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde 
et  vous  donne  très  bonne  vie  et  longue.  Kscript  à .Nicossie,  le  douzième  jour 
de  .lanvier.  Dcnois*. 


1^3'i.  aà  avril.  A l{omc. 

LcUrt”!  de  sécurité  et  de  rcpommanJalion  du  cardinal  de  Chypre  pour  Simon  du  Pny,  son 
écuyer,  vo\af;eanl  en  son  nom. 

Turin.  Areh.  dr  la  four.  /Irjaa  di  Vatto  ti*  H. 

Hugo,  iniseratioiie  divina  episcopu.s  Peiiestrinus . sacrosancic.  Homano 
licclesie  cardinalis  de  Cipro  vulgariler  noncupalus,  unîversi's  el  singulis  do- 
minis  reverendis  in  Christo  patribus  doininis  patnarchis,  archicpiscopi.s, 
epi-scopis,  relorisque  pix*latis  pI  pprsonis  prcipsiastiris,  neenon  niagnificis  cl 
polcntibus  duribus,  comitibus,  principibus,  inarcbionibus  ac  bamiiibus,  ri 
vitatumque  et  terrarum  potestatibus  et  recloribus  ac  genliuni  arnioruni  capi 
laupis , el  aiiis  quibusrumquo  fidelibus  et  devolis  dicte  sancle  Romane  Erclesic 
ubilibet  constitutis,  saiutem  in  Domino  sempiternam.  Cum  nobilein  et  egro- 
gium  virum,  dilertum  nostrum  scutiferuin  honoris  ac  faniiliarem  continuum 
commensalem,  Symonem  de  Puleo,  ad  diversa  loca  pro  nonnullis  nosiris 
peragpndis  prpspntialitcr  dpstinenm.s,  ipsumqup  cum  sua  comiliva,  rebus 
alque  t>onis  suis  in  eundo,  slando  pt  redpiindo  plena  securilate  gaudere  ru 

• chaïu'clicr  messire  .lâches  Ouri,  à Tsmiral 

• de  Cypres.  mossirc  (ialceraii  Suares,  au 

• civamlvcrlain  messire  Cgo  .Soldan,  à t'hodi* 

• tpiir  messire  Jacques  Flory,  k l’evequr  dr 
« HafTe  et  Famagosle  en  latin,  k messire  Jaches 
«Solat  chavitain  de  la  SecrMe . au  sire  de 

• Banit . et  mettre  trki-efu  r cosin , parce  que  il 
«est  parent  du  n>y;  au  rapitaiue  de  Fama- 
«gmiBle  en  latin,  au  consul  des  (Jenevois  k 

• Nichosic  en  latin , au  bailli  des  \ enitiensen 

• latin,  k messire  Janot  de  Sur,  gouverneur 

• de  l'hàlel  de  M.  le  cardinal  de  Cypn*.  au 
«maiirc  «le  HImhIos,  à la  reine  de  Napli's  en 

• latin , nu  gouverneur  ilc  Genes  en  latin . au 

• mi  d'Aragon  eu  laiin.  ■ 


' Au  Ms.  Cf  sift. 

* Len®7  du  premierportefeuilledes  lilms 
du  royaume  de  Chypre  auiarclnves  de  Turin, 
d'oi*!  j*ai  ettrait  la  pi^ce  précédente , est  un 
cahier  dans  lequel  on  a copié  au  xv*  siècle 
différentes  lettres  relatives  au  mariage  d'Anne 
de  Lusignan.  Sons  la  date  de  i^3a  ,on  y rc 
marque  la  note  suivante  qui  semble  concer- 
ner la  notification  du  contrat  de  fiançailles 
dn  I*'  janvier  i^3a  : «Lettres  pour  (’ypre. 
« Au  roy,  k madania  Agnea , au  comte  de  Tri- 

• poli,  marescliai  (sénéchal?)  de  Jeru.salem, 

• et  mettre  irts-cher  coa.ffn,  car  il  est  parent 

• du  roy  cl  du  sang  re<il;  au  marescbal  de 

• Cyprès,  me.vsire  Jarhes  de  Caffra,  au  ma- 
■ reschal  de  Jérusalem  Badin  do  Nores.  au 
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piaiiius,  propteii-ii  vos  iiiiivcisos  et  sinifiilos  saiictissiiiii  doiiiiiii  nostri  pape 
ipsiiis<pic  Honiaae  Krt  lesie  ac  iioslros  l>eiiiv<>los  ot  amicos  rogaiiius  et  lior- 
laiimr  alteiite  ipialonus,  ob  reviTenliam  Sanrtc  S«lis  Aposlolire  noslricpic 
conU-niplatiom',  piffaluni  Syiiioncm  sciiliferuni  nostruiii  cum  deceni  per- 
sonis,  equitibus  sive  (H-ditibus,  eorumqui’  bonis,  robus,  joralibus,  valisiis, 
arncsiis  el  veslibiis,  duin  per  civitales,  villas,  castra,  terras  atquc  loca  vestra 
poutcsque,  portos  atque  passagia  (picrunque  transituin  facere  coiitigerit, 
absque  solucione  alicojus  dacii,  pedagii,  gabelle  aut  exaclionis  cujusvis  lil>ere 
et  absolute  transire  simul  et  redire  permittatis;  sibique,  duiii  sitopus  et  fueritis 
requisiti , sir  liberaliter  de  scortis  et  salvis  conductibus  providere  plaeeat,  qoo<l 
idem  seutifer  iioster  de  vestri  iH'iiivnlcntia  gratain  nains  relacionein  facere 
valeat,  nosi|ue  proinde  vobis  ad  graciarum  rependia  nierito  teneaniur.  In 
eojus  rei  testinioninin  sigilluin  nnstrum  presentibus  jussimus  apponenduin. 

\cluni  Rome  in  domn  babitarinnis  nostre,  die  vigesima  quinta  roensis 
Aprilis,  anno  Doiiiini  iiiillesinio  quadringentesimo  trigesitno  secundo, 
pontifiratos  sanctissiini  domini  nostri  domini  Kugenii  pape  quarti,  anno 
seeundo.  ne  (jANQrr.Bii. 


Extraits  de  la  chronique  de  Ibom^dc  Strambaldi,  relatifs  à l'arrivée  dn  maréchal  Roiiciraiit 
PII  Chyjirc,  au  mariage  du  roi  Janus  avec  Charlotte  de  Hmirbon,à  ses  guerres  contre  les 
(iénois  et  les  Égyptiens  , à sa  captivité  et  à sa  mort. 

d^Rnmr.  fivl.  soo;  Ma.  p4ri*«  fol.  3ii. 


Kt  il  (litto  anno,  vem*  a (ItTities  un  signer  Pouzecal  ' ron  gran  lorzo.  el 
ooii  lui  (Ion  Zorzi  Bali  '^  (jual  er*i  guovernator  Cipro.  l£t  andô  con  lal  or- 
dine  che  acrcUo  Pouzecal  inollo  bene,  et  ft»cero  de  novo  parc  con  li  Geno- 
vesi,  che  Pouzecal  conimandava  sopra  di  es,si, 

F.t  Taiino  i^o.H  de  Christo.  un  altra  volta,  coniinciorono  gran  guerra  el 
durô  t'in  i'anno  i /loh  el  lianno  speso  gran  richezza  et  hanno  messo  assai  im- 
prestidi.  Kt  fecf*  il  re  nioneda  d<‘  d rare!  el  la  chiamavano  nizin^  et  carci 
minuti,  et  ha  messso  un  olîicio,  el  lolevann  duoi  carci  per  bizanti  de  ogni 


* Bouricaul  ne  vint  en  (àhypre  qu’m  iAo3. 
aprt'A  la  eoiicluaioii  du  traité  de  paix  du 
7 juillet,  obtenu  du  roi  .lamia  par  rpirinilr 
de  la  Paye  et  le  î»rand  maître  de  Hbo<le». 


• (ieorges  Hilly,  bourgeois  grec,  élevé  par 
le  roi  à la  dignité  de  camérier  de  (’.liypre. 

^ Ou  Jjiziu.  • Kl  por  mantenere  la  guerra, 
• fece  Ihittrrc  mouola  di  iaiiic  grande  cIhh- 
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cosa  <'iu‘  si  vciidova,  el  liamio  nicsso  assai  |)<?rsmif  a sniiarli  <'t  haiino  sonali 
molli  dinari.  Et  liaiiiio  mi'iialo  liuomiiii  d'arini'  a cavallo  ota  piè  el  vasselli 
per  E'aiiiagosta,  et  il  tulto  era  iii  gran  datmo  et  niciite  giovorono.  El  del  1 4o(> 
de  Clirislo  ha  bnisalo  li  suoi  artindi  il  re,  et  .seamporoiio  dalli  padiglioni  de 
Faniagosta.  Et  iisdrono  da  Eamagosla  li  Genovesi  el  liaiiiio  porlalo  uiia  grau 
Immharda  et  veiiero  a I.imissü,  et  il  easlello  non  era  in  ordine;  et  (|tiand<> 
li  bail  \isto,  li  ban  pi'omesso  in  duoi  ginnii  darli  il  easlello.  Et  ecco  venir  il 
sinesraleo,  et  per  il  .siio  Inioii  guoverno  lia  preso  li  (jenove.si,  el  li  ba  tagliali 
a péri,  et  ba  Inolto  el  la  iHiiiibarda;  et  ranno  del  i 4o<)  banno  lalto  pare 

[ • l 'il  'i.j 

El  ba  roininriato  il  dillo  re  Zegno  la  guerra  ron  li  .Saraceni  el  li  eorsigia 
laiio  dal  1 el  il  sullan  soportaxa,  perebè  li  hassa  s’inleiidevann  eon  lui . 
el  per  qiiesto  l'aeeva  rostinne.  Et  del  i 4lo  vene  un  inorbo  el  duré  un  anno. 
El  molli  .soimn  deveiilali  rierbi  per  il  eorsigiar  delli  Sarareni,  et  duré  la 
guerra  lino  del  i 4i  /|  et  mando  il  re  un  imliassator,  don  Tlioma.s  l’roxoslo; 
et  ba  menato  eon  lui  un  aliro  imba.ssalor  et  rbaiino  meiialn  dreiilo  in  \i- 
eo.sia.  El  baveva  ordine  de  romprare  tutti  li  sebiavi  delli  Sarareni  et  ([iielli 
ehe  lion  .si  bavevano  batlizato  li  banno  eomprali.  Et  ba  fallu  pare,  el  ba 
promesso  il  re  a non  accellar  più  eorsari  nef  isola  soa,  iiè  luaneo  mandai' 
eorsari  in  .Soria;  et  .si'  venivano  eorsari,  a non  li  dar  vitliiaria  de  Gipro;  iiè 
iiissun  eoiiiprar  delle  robbe  rorsegiate. 

' I '1 1 1 . ' 

Et  alli  2;>  agoslo  i4i  i de  (dirislo  lie  Curln''‘  roninieiidator  de  Gipi'o  el 

Sistin  .SpinoP  banno  inenalo  la  vergine  Zarlolla  de  Porpo  'de  llalia.  El  si 

• 

« main  Lisinia^  laquaie  vaie^a  soi  crali  l ima.  • ^ Estrcn  Pignol , dans  Amadi  ; Slelaim  l*i- 

Florio  Buslmn.  Chrrui.  Ms.  de  Lomlres,  jçniiola . bonnr  leçon,  dun.s  Florin  Bnsiroii. 

fol.  i66.  ■ Fecc  far  ima  nionola  de  (aV.st  tàticniie  de  Fignola  ou  de  Figiudi,quc 

• ramo  grossa  de  soi  caret  riina.»  Amadi,  la  reine  de  Chypre  «Uarha  h sa  inai5ion.  el 

Ms.  de  V enisc,  fol.  3o5.  qui  f«l  chargé  de  diverses  ambassades  par  le 

' Ce  nouveau  traité  de  paiv  avec  le.s  (îciiois  roi  Jean  II,  successeur  de  Jnniis  \ny.  ri> 

est  ilu  9 décembre  i4io.  J’en  ni  donné  le  des.sus.  p.  5i6- 

le\te  précédemment.  ' Charlotte  de  Bourbon,  fdlc  de  Jean  de 

* Frr  Citrin,  fid?re  Bavinond  de  Lescurc.  Bottrhou-\ eudôme,  comte  de  la  Marclu*. 
prieur  de  Toulouse,  commaudeiir  de  forllrc  dont  le  mariage  avec  le  roi  Janus  avait  élé 

de  rilôpiial  en  Chypre.  «pi'Amadi  appelle  arrêté  nu  château  de  Meliui.eu  1^09.  \oy. 

Fnt  Scurin  et  Fhtrio  Biistrou  l'nt  Sruri».  Mcui.slrelet . éti.  iS.3().p.  *57. 

\ oy.  ci-viessus . p.  ïpC 
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iiiai'ido  cou  rc  /cgiiio  a di  2Û  Agoslo  i 5 1 i <lc  (jliristo.  Kl  de  li  iii  |>oi  si  snii- 
nul  il  daiinu  délia  cavalletla  * el  venern  grau  iH-iii  iii  (üpro  pec  la  ventura 
délia  huona  regiiia.  Kl  la  cavalletla  cra  assai.elsi  siiiiniiiva.  et  del  i^i  i ha 
iiiagiialo  lutta  la  eiilrada  del'  isola,  et  la  calama  ^ clie  l'a  il  zuecaro  el  le  ne- 
ranzere’  et  l’arhori  de  seta.  Et  in  Ire  aniii,  lutta  l’isola  rcstodel  tulto  li  arbori 
midi , corne  fosse  d’invenio;  et  qiiando  venue  la  n’gina,  si  sminui.  El  inagnava 
et  lassava  ; et  un  prête  enln»  iiel  suo  lerren;  et  vedendola , l'ha  volesla  escoimi- 
nirar.  el  cosi  corne  la  escoiminirava , li  venne  tanta  addosso,  et  lanto  le  soffogii 
rhe  morse  nel  rasai  Arhiera.  El  fu  prima  che  fosse  ventila  la  regiiia  ; et  doppo 
venula,  duré  doi  aimi  el  cnn  proressioni  el  ron  pregheri  la  levé  via  Iddio. 

( ma.' 

Et  a di  I I Settemlirio  lA  I 3,  Charin  de  l.usugnan,  il  principe  de  Gallilea, 
secretlamente  de  suo  fratello  re  Zegno,  si  partile  de  Famagosta  ; et  meno  seco 
•lotin  de  Caffra  et  Perin  Salacha  et  il  figliolo  de  San  Polo  et  un  llaliano  et  Per- 
lilin  de  Savnia  el  don  Jotin  délia  Gridia  el  don  Nirolii  Galemuglioli  et  il  suo  fal- 
ronier.  El  ha  porlatnron  lui  ollo  niillia  ducali.  Et  ndendo  il  re,  si  adirô  iiiollo 

I l'ilS.j 

Et  a di  il)  Mazo  parturi  la  regiiia  ligliolu,  i ii4 , el  riiaiino  chiaiiiato  Ziia- 
ne  ^ el  lo  fere  il  re  principe  de  Anliorhia,  perché  il  roule  de  Tripoli'’  era 
vivo.  El  sabato  a di  .Setteiiibrio  i4i5,  ha  paiiiirito  la  regina  ligliola,  el 

la  rhiaiiiorono  .Anna'’.  El  in  poco  lempo  ha  parluriln  duo  geiiielli  et  iiior- 
sero.  Et  de  novo  fece  un  allia  figliola  cl  morse.  La  dilla  regina  meno  seniln 
grande  coii  essa  : daine  Zapia  " inaridata  coii  il  hastardo  del  padre  délia  l'e- 


‘ Lc5  sautfrHlpA  oii  locustes,  qui  fout  cn- 
coi*e  soiiveat  de  grands  rovage.s  en  (’liypre. 

’ Les  cannes  à sucre.  Tous  les  moyens  len- 

jusqii‘ici  par  les  divers  gouvernements  de 
Tile  pour  s'opposer  à ce  fléau  ont  été  inntiies. 

* Les  orangers. 

* Henri  de  Lusignan  était  encore  en  En* 

rope  en  il  se  trouvait  alors  à Paris  et 

y portait,  suivant  Mofistrcicl,  le  titre  de 
comlriUs  Troû'CWi.  (I,ch.  1 63. édit,  de  1 83q, 
p.  387.)  On  ne  voit  pas  à quelle  époque  le 
prince  de  («alliée  l'cvinl  en  Chypre;  mais,  à 
son  retour,  il  se  réconcilia  avec  le  roi  son 
frère  et  le  servit  (idèlement  jusqu’à  la  ba- 
taille de  (^hierokilia,  en  1.^36.  où  il  fut  tué. 


* Jean  de  Lusignan,  qui  succéda  nn  mi 
son  père. 

* Le  titre  de  comte  de  Tripoli  était  ré- 
servé généralement  à l'iiéritier  <ln  tronc. 
Pierre  II,  lors  de  son  couronnement,  donna 
cette  dignité  n son  cousin-germain  Jacques 
de  Lusignan,  lits  du  prince  d'Antioche.  Sous 
le  mi  Janus,  le  titre  était  encore  {>orié  par 
le  fils  ainé  du  prince  Jacques. 

’ C’e.st  la  célèbre  cl  belle  duchesse  <le 
Savoie,  Anue  de  Lusignan. 

^‘Zapia.  Peut  - être  ce  nom , certainement 
dénaturé,  cache-t-il  quelque  suivante  de 
Marie  de  llourhim,  du  nom  A'Isuhetlr. 
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gina  *;  cl  ha  maridalo  don  Simon  de  Morfu  ruditorecon  MutzcUa;  cl  ha  ma- 
lidalo  don  Marin  Vilcrha  cnn  dame  Ceeilia,  cl  la  sua  ncna-  con  Lusicllo;  cl 
la  doiuclla  Kucicita  l'Iia  inaridata  cnn  don  Simon  Frasscs;  cl  Calhclina  l'Iia 
maridala  con  (’.uralo  suo  scrvilor;  cl  Calherina  quai  ha  mcnala  da  Kodi,  l’ha 
niaridala  con  suo  fralcllo  naliiral  de  liorj>onia  Kl  meiio  seco  Oo  personc  el 
ha  fallo  grau  helcmosinc*.  Kl  ha  innovaln  l'ho.spilal  de  Sanlo  Aguslin;  el 
ha  fallo  lelli  el  collrc  el  liucioli  |)cr  li  foreslieri,  cl  spesa  alla  zornada  per 
inagnar,  cl  ha  fallo  el  molli  allri  iH'iii. 

I Kil'J-  l(rju.] 


Kl  del  1^  ly  el  i'i20  venue  gran  morho  in  Cipro  et  morse  la  mnglie  del 
conteslahile  de  Cipro  de  Dclapalme^.  Kl  a dl  20  de  Fehruario  i420,  si  fcce 
gran  liimulti  Ira  il  re  el  li  (ienovesi. 

Kl  non  vedemo  li  mali  che  ne  vengouo,  el  fariamo  molli  mali.  I.i  Sara- 
ceni  sopoiiavano  molli  mali  che  li  faecsano  de  Cipro,  perché  venero  molle 
voile  et  la  spuglioronn  cl  hanno  lollo  el  huomini  et  donne,  et  la  svaliz.orono, 
cosi  tutti  li  Castelli;  et  una  voila,  la  brusornno  et  non  resté  altro  che  non  fii 
hrusato,  sal\o  il  moule  de  Acama*^. 

Kl  per  molle  voile  che  hanno  cnrscgialo  ,Suria,  hanno’ et  li  Ciprioli 

che  li  corsegiavano el  se  non  l'havessero  dilto  alli  suoi  inimici  non  ha 

veriano  havnto  vendetta.  I, 'hanno  mandalo  a dir  al  re,  el  re  Zegno  ha  man- 
daln  imhas.sator  in  Soria  don  Thomas  Provoslo,  l'ii.^:  el  l’ha  accettato  il 
sultan  con  grande  honnr,  et  ultra  l'honor  fallnli,  li  ha  donato  più  cosc  et  pre- 
senti.  Kl  mandù  immédiate  Tiat  imhas.sator  in  Cipm  con  il  dilto  Provoslo.  Il 
quai  è stalo  houoralo  dal  re  el  li  ha  fallo  gran  spese,  et  li  ha  dato  allogia- 
mento  in  rasa  sua  don  Thomas  .Spinolla. 

Kl  a di  2/1  .Sellemhrio  1 ^ 1 /i , si  puhiico  la  pare  con  Soria;  ma  il  malin 
popolo  et  molli  dalli  cavallieri  dicevano  : • Vedele  corne  hanno  paiira  de  noi, 
< el  siihito  ne  hanno  fallo  carezze  per  far  la  pace!  • 


' l’robablemrnt  Ji'uii,  bàlanl  ilc  i.t  Marche, 
fil»  naUirci  de  Jean  de  Bourbon,  père  de  la 
reine  de  (diypre. 

• Ppiil-éire  sa  caim  risU^ 

’ Lea^f^n^alogiesde  France  ne  pennetleni 
pas  de  savoir  de  quelle  (x'rsonnc  il  s'agil  ici. 
Un  bâtard  de  la  maiscfn  de  Hourgngne.  fiiiy. 
frère  du  duc  Philippe  le  Bon  . fut  du  nombre 
des  clievalier»  eurojx‘ens  qui  passèrent  an  se* 
rniii's  de  (Chypre,  en  i ILirriva  trop  lard 


pour  prendre  (>ari  à la  liaUiilii'  de  Cbierokilin. 
(Monslrelel.  Chrtm.  liv.  II.  cb.  3q,  p.  5S3.) 

* A la  suite,  ü y a au  Ms.  cette  phrase  in- 
com|;dèlc  : El  hu  fallo  il  re. 

^ Hugues  de  la  Intime,  créé  connétable 
de  (diyprc  par  le  Jacques  I*',  à son  arrivée 
dans  file. 

* L'.\kiiina.s,  k retlrt'iiiilé  occidentale  de 
file,  dans  le  district  de  ('.hrysoebon. 

' il  y a iei  plnsienrs  laennes  au  Ms. 
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Ktiiill  l/l /«Mior  I 4a  1 <li'  Chrisin,  mors*- iii  rt'giiia  ZarlollH.  Kt  perclip  il  re 
pra  aiiiaiato,  la  cavoroilo  dalla  lorlf  ntfjal  sccrettaniente , clw  non  si  aror- 
zessp  il  ic  et  era  morlio  in  (iipro;  et  <piando  la  porlarono  ove  si  ferra  li  ca- 
valli,  hanno  eoniinrialo  a raiitar  le  eseqiiie.  Kt  l'iianno  seppelüla  a san  f)o- 
menico  iicl"  area  del  re  Zac,  sopra  il  siio  socero,  iiel  gran  rlioro. 

F.t  a di  aô  Zener  del  dilto  aiiiio,  morse  la  madré  del  re  Zegno  C.liieluis  ' ; 
el  l'haniio  seppelüla  sopra  il  siio  marilo  re  Zac. 

Kl  a di  a5  Marzo  i lianiiofalto  proclama  in  Nieosiaet  per  tiilloCipro 
de  domiiiica  rlie  iiissmi  non  ardisca  nè  coniprar,  ni^  vender,  né  far  alcun  Ira 
ligo,  né  porlar  roülia  a loriio,  el  chi  sé  Irovava  disolM'diente,  elle  sia  niessn 
in  presoii  et  elle  sia  fruslato-. 

Kl  de  iiovo  di  eorsari  corsigiavano  la  Siiria.  Kl  Iildio  é giiislo  giudice;  el 
non  aspetia  rhe  nissun  dimandi  giustilia.  Scampo  un  Sarareno  srhiavo, 
el  andù  al  Cairo  et  disse  al  sultan  corne  corsegiaiio  li  Saraccni  li  eorsari,  el 
rhe  le  roblic  corsegiale  le  conipraiio  ii  Ciprioti  el  li  fanno  spalli.  Kl  il  sultan 
si  adiro  graiidemesile,  el  a di  ai  Sellembrio  i42/|  lia  mandalo  6 gallere.  El 
venero  a Limisso  per  reprender  sua  siguoria  et  dirli  ; • Ouesla  è la  voslra 
• pare  et  li  vostri  giiiramenti?  El  che  lassale  li  eorsari  a corsegiariie  et  rhe 
■ acrettate  le  robbe  che  ne  corsegiaiio  ? * 

Et  intendendolo  il  re  ha  mandato  hiioniini  d'arme  tlon  Philippe  Provoslo 
capitanio, per  andar  a far  la  guardia,  che  non  fecero  danno;  et  vefle  Kilippe 
PIchieiii’  il  ballo  de  l.imisso,  el  iiieiio  Filippe  Provosto;  et  l’essercito  riianno 
lassato  al  castellu  de  Limisso  et  aiidorono  li  diioi  con  li  siioi  gioveni  per  dis- 
coverzer  li  .Saraccni.  Et  Icneva  Ciambac'  iiiia  frezza*  et  l'ba  data  a don  Phi- 
lippe Provosto,  el  subito  che  la  prese,  cascù  dal  cavallo  in  terra.  El  vedendo 
Filippe  Picliieni  scampù  cou  il  suo  servilor;  el  quello  lo  lasso  iu  terra  el 
\enero  li  Saraccni  el  haiino  laglialo  la  sua  lesta  et  la  scorlegorono  et  la  por- 
torono  al  sultan.  Et  il  iioslro  essercilo  Inrnô.  El  li  Saraceiii  sono  dessesi  el 
hanno  tiovato  moite  cose  delle  mercanlie  delli  Saraccni,  et  hanno  portalo 
via  li  drappi  delli  Veiietiani  che  veiiivaiio  a Limisso  in  casa  del  bailo  delli 
Vciieliaiii.  El  liaiino  briisato  Lemesso  el  iina  nave  Candiola  et  iiiia  gallera 
(la  corsaro  et  eraiio  retirali  in  terra.  El  corne  venivano  hanno  sconirato  due 

* ll<*loïse  de  liruitswirl.  frimne  d«i  roi  Philippe  de  Plcquignv. 

Jiirqiu*^  i"  de  Lusignan.  ^ L'un  des  .Sarruziiis. 

* \oj.  ri'de.ssus,  p.  3X3,  ii.  i.  'I  ne 
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gdllere  (la  Ciirico'  et  le  liannn  brtisale;  rima  riiaiiiio  hrtisala,  et  l'allra  la 
menorono  al  Cairo.  Kt  de  11 , andorono  a Covorla  '•*  et  hanno  fatto  grau  daiino. 
Ettrovoi'ono  il  Saracenorlie  haimo  hattizato,  i.^aâ,  et  per  baver  renegato  il 
battesiiin  l'baiino  brusato.  El  il  re  ha  ariiiato  due  gallere  cl  due  gallere  grosse 
et  andorono  a coi'segiar  Soria  con  don  Tbonias  l’ro\osto  et  scontrorono  una 
gallera  ebe  veniva  dalla  Jazza  ’ et  l'hanno  preso;  et  baveva  un  niamniuluen 
gran  buoino  et  lo  menorono  in  la  riltà,  et  lo  tnescro  in  preson;  et  tutti 
(|uelli  rhe  uieimrono  vivi,  li  hanno  niessi  in  preson. 


Et  a di  4 Agosto  i 425,  bannn  portato  lettere  al  re  (Oiiie  arma  la  Soria 
5o  gallere  ebe  venissero  verso  Cbielone',  verso  Avrotiehin  et  sabato  ven 
nero  a l'amagnsta.  Et  il  re  lia  mandato  suo  l'ratello  il  prinripe  *'  eapitanio  cou 
5ou  persone,  tutti  liiioinini  d'arme  et  cavallieri  et  i’”  pedoni  ’’  et  moiti  altri 
artesani  dalli  rasali.  El  andorono  al  rasai  Scinta  * et  al  casai  Trapesa'',  et 
smontorono  parle  di  Saraceni  et  briisorono  Trapesa  et  Calopsida  El  il  prin- 
cipe venue  al  rasai  Siguri  ",  et  non  lia  potuto  sa|>er  dove  erano  andate  le 
gallere  ni-  li  Saraceni.  Et  il  doppo  disnar,  li  vene  nova  roftie  erano  a Calop 


sida;  et  il  prinripe  vene  a San  Sergio 
cou  essi;et  lia  saputo  mine  venivano 

' Aur  la  côle  tic  (ànranianic . 

rUiit  toiijourA  au  pouvoir  des  Cltyprioles. 

’ Dans  Amadi,  Covocoia;  la  Coi'oclr  des 
telles  rraiiçais,  anjotird'liui  Koukiia.  pr^s 
d«*s  ruines  tle  Paliru-Paplios,  à i î kilomètres 
à Test  de  Baiïo  ou  Paphos-Sra. 

^ Lajaxzo,  dans  le  golfe  d’Alexandretle. 

• Ou  Xelloni,  petite  anse  sur  la  côte  sud- 
est  du  kar{>as.  à iVxlrt^mité  de  nie,  prés 
d'Ilngio.s-Nikola. 

^ Arrotickiit  doit  être  aussi  un  de  ces  petits 
mouillages  qui  sont  au  l>as  de  la  cliaînc  du 
karpas.  CVsl  la  partie  de  Hle  la  plus  avancée 
vers  la  Syrie,  et  la  plus  exposée,  par  con- 
8ét|uent,  aux  dél>arquement5  dos  Arabes. 
Prcsfpie  A IVxtréniité  de  l'ilu,  près  du  cap 
Saint-André,  au  pied  des  montagnes  de  Riso- 
karpasso.  un  des  points  de  la  côte  est  encore 
aujourd’hui  comm  sou.s  le  nom  de  Samkino- 
Vouni,  la  montagne  du  Sarraxin. 

* Le  prince  do  ((aliléc,  revenu  en  Chypre. 
Vü>.  ci-dessus.  aimée  i^i3. 


et  cercava  li  Saraceni  per  atlacarsi 
(Inl  casai  Siguri  al  casai  Stillus  et 

^ Amadi  ajoute  que  ce  corps  de  a,ouo  pié- 
tons était  surtout  composé  de  Syriens.  d'Ar- 
méniens,  d'artisans  et  de  francomates. 

* Siiita  ou  Synda.  dans  la  plaine  de  la 
Mes-saorée, 

• Trapez.*!,  plus  rapproclié  de  la  côte  et 
de  Famagoiiste. 

kalopsida.  au  sud  de  Trapeza.  sur  le 
eliemin  de  Larnaka. 

" Prastion-tou  - Sigouri , au  nord  dans  la 
Messaorée,suriesliordsdu  Pidias  Jacques  V' 
avait  fortifié  ce  point  d'un  château  nommé 
le  Château-Franc. 

llaî-Sei-ghios,  à l’est  de  Sigoori.  Tons 
ces  mouvements  avaient  lieu  autour  de  Fa* 
magoiiste.  oô  les  Génois  se  tenaient  ren- 
fermés. On  a vu  dans  khalil  Dhahrri  que  les' 
Génois  avaient  déjà  fait  leur  soumission  au- 
près de  l’émir  Tangrivirdi  cl  arboré  l’éten- 
dard du  sultan. 

Stylous.  pri\H  d’un  pont  sur  les  maré- 
cages du  Pidias. 
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tro\oroiio  so))ia  una  monlagiia  ^oSararciii,  8 a ravalto  fit  l ‘i  |)<‘(loiii,et  cor- 
sero  (laT  essorcilo  del  principe  et  aiiiazzorono  6 persone  delH  pcdoni  et  prc- 
sero  mio  vivo  et  ü allri  fiifçirono»  et  si  fece  gran  caldo  et  niorsero  dalP  esser* 
rilo  del  principe  1 1 persone  *.  Eta  di  8 Agosto,  li  Sarareni  venivano  per  la 
marina , et  il  principe  li  seguilava  per  terra»  et  venivano  verso  Saline  * et 
|>rima  vennero  a Pila  ^ et  il  principf*  lia  menato  tutto  l'essercito  et  ando  ai 
casai  Aradippo  * et  dormite  in  le  case  délia  despotia 

Et  a di  9 Agosto»  ha  iiiandato  il  prin<  ipe  delli  suoi  huoniini  a Saline  et 
li  si  scoiilroroiiu  in  Saraceni  pedoni;  et  hanno  combatlulo  insieine,el  hanno 
aina/zalo  li  Saraceni  delli  nostri  2 huoiniiii,  et  ilettor  de  Costa  cavatiier 
arineno  et  altri  !\  huoiiiiui.  Kl  a di  io  Agosto,  vene  nova  al  re  a tnezudi 
elle  li  Saraceni  liannu  hi  usalo  il  casai  (diielia^  et  il  rasai  Aradippu  et  tiitta 
la  casa  délia  despotia  et  la  casa  délia  torrede  Saline  et  il  casai  Agriiiu  et  il 
casai  ('roinolaxia  ^ et  il  casai  (Uiiti  ^»  et  hrusavano  f|iiesto  et  quel  loco,  et 
andorono  a l.imisso  ncl  castello.  Et  li  schiavi  Saraceni  sapevanouu  buso  ncl 
castello,  et  non  era  fahricato,  drento  del  (piale  li  haxevano  dioitro  dfd  castello; 
et  quando  venue  rimbassaior,  li  compro;  et  venero  ron  lui.  et  li  fu  niostrato» 
et  introrono  la  notte  per  quel  buso  et  presero  il  castello,  et  amazzorono  il 
balio  de  Idmisso,  et  amazorono  assai»  et  iiienorono  et  moiti 

El  sabbato  1 1 di  Agosto,  vedendo  corne  delTendevano  il  principe  li  suoi 
servitori  rbe  non  si  dovesse  melter  cou  li  Saraceni.  li  quaii  ha  date  il  re  al 
principe  savii  huumini  per  ha\er  da  far  il  lor  conseglio.  perché  era  del 
tutto  zovene:  don  Zuan  de  Ciriniel  **,  don  Badin  de  Nores,  don  Ipe  et  biso- 
gnava  clie  facessero  il  lor  conseglio. 

Et  a di  22  Agosto.  vene  in  Nicossiu;  alT  hora  il  re  ha  niandato  il 

‘ «Tra  ii  «[uali.»  ajoute  ici  Amadi,  «era 
• tra  Jaco|>o  Pcleslrin.  • Ms.  fol.  5i4. 

* l«arnaka. 

' Pila,  au  iioi'd'eflt  Je  !.arnaka. 

^Aradippo.sur  la  route  do  Larnaka  iNicusie. 

^ Lo5  Lusignans  avaient  mie  habitation 
à Aradippo,  et  nous  avons  vu  que  le  roi 
Hugues  IV  y rt^idait  on  i353-i35^.  k in 
date  des  lettres  qu'il  adressa  aux  liabitauLs 
■de  Montpellier.  Le  village  d'Aradippo  avait 
eependant  appartenu  au  prince  de  l'yr.  sous 
Henri  H,  et  parait  avoir  fait  partie  ensuite 
du  douaire  de  Marie  de  Ikiurboii. 

* Cbieglia,  Trlielia  ou  Kella,  près  et  n 
l’est  d’Aradippo. 


Agriiio.  à l'ouest  de  Larnaka. 

* Vromoloscbia,  à l'ouest  des  salines. 

* Ou  kiti,  sur  le  cap  de  ce  nom. 

Aiiiadi  éclaircit  tout  ce  passage,  très- 
confus  dans  Slrambaidi.  (Ms.  fol.  335.)  Amadi 
nomme  le  bailli  de  Limassol . tué  dans  cette 
aflaire,  Etienne  de  Vicencc.  On  voit  que  son 
nom  n'a  pas  été  inconnu  k Monslrelet,  (pii 
l’appelle  Etienne  de  Ruysense.  (Chron.  p.  58 1 .) 

" Jean  de  Grinier,  dont  les  parents  furent 
cnniles  de  Morpbo  et  d'ÉdcMc. 

'*  Nom  assurément  altéré. 

Sans  doute  le  prince  defîalilce. 

Lacune  au  Ms.  Suivant  Amadi,  cVst 
Dominifpie  de  l.s  Palu  qiu*  le  roi  prépoM  au 
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viscoiitc  de  ^ic()sia  capitanio  dell'  csscrcito  ; el  ineiiorono  il  l ufaiio  ' cl 
venoro  a Kimisso,  El  qiiando  intesern  li  .Saracciii  il  venir  del'  essercilo, 
lianno  lalto  una  iiasrosaia  cl  iisrirono  otin  huomiiii  et  iiiganiiavaim  il  iiostm 
essercilo  et  'era[no]  a oavallo,  et  li  nostri  liiinniini  rorsero  per  andarli 
addosso,  et  unn  villano  vide  d'alto  la  iiasrosaia  et  veiie  et  li  chiariu'i  el  li  prn- 
lestd  che  nissun  non  dovesse  andar  perd  rhe  drieto  erano  appostati,  el 
lornorono  Et  vedendo  li  Sarareni  l'essercilo  conie  tornava,  sallorono  3o 
luaininulurlii  a rjvallo  et  vcnivano  pian  piano  sopra  il  noslro  essercilo.  Et 
il  visconte  mend  l'essercilo  el  andd  al  casai  Palaniida  ’ et  li  disnele,  el  doppo 
disnar  andd  al  casai  Limnali  •.  El  li  Saraceni  venero  al  casai  Palamida  et 
per  tnllü  o\e  andavaiio,  brusavano  li  loclii.  Et  vedendo  li  Sarareni  rhe  U nos- 
tro  essercilo  non  voleva  star  a cunihalter  el  seinpre  si  relirava  el  lornava  a 
Liinisso,  moiiloi'ouo  ii  Saraceni  su  li  vasselli  el  andorono.  El  lianno  luesso 
il  Ilecugnalo^  el  Andronico  ® rhe  lianno  luollo  dalle  preson  et  li  brusorono, 
perclio  \ule\aiio  l'arli  Turclii  el  non  bail  \uliilo,  et  son  iiiorti  iiiartiri. 

Et  andando  le  calive  iiove  al  sultan,  le  iiitese  un  huomo  da  ben,  quai 
bavevaiio  li  .Sarareni  per  sanlo.  Quai  lia  inicso  il  mal  et  danno  che  hanno 
lalto  et  bebbe  grau  dolor,  perché  il  tempo  passato  lia  saputo  le  iiiinaccie 
rhe  ininacciava  il  sultano  al  re;  el  sapendo  la  sua  l'or/.a  el  le  gallere  che 
coniandd  che  dovessero  armar,  et  ronie  quelle  che  baieva  inteso  da  don 
Thomas  Provosto  riinba.ssatore  del  re  et  da  don  Zuan  Poflorhataro  la  valoro 
sitâ  del  re  et  le  sue  liontù,  si  inamord  in  essn  et  dete  a quel  Sararciio  il 
Podochalaro  el  il  Pnivosto  molli  presenti  el  non  li  volse  accctiar,  .salvo  le 
rose  magnative,  perché  era  iiiolto  ricro;  et  per  cid  ha  mandato  il  suo  diletto 
ligliolo  per  inrhinarlo  dalla  caltiva  volontà  rhe  haveva  d'andar  rouira  il 
sultano  ", 


ootnniMndc'iiK’Ul  de  ce  corps  ü arnii'e;  mais 
ou  ne  voit  pas  duos  sa  chronique  si  ia  i^aiu 
piail  vicomte  de  Nicosie.  (Ms.  foi.  5î5.) 

' Le  ^oulaiion  ou  ëtendard  royal. 

* Au  M».  fomaruno. 

^ Ou  Polcmidia.  dans  ia  plaine  de  Li- 
niassol,  vers  Kniossi. 

^ Dans  les  iiioniagnesau  non!  de  Limassol. 

‘ Amadi.  Le  nom  est  en  blanc  dans  la 
chronique  de  .Siramhaidi. 

* Amadi  est  sur  ce  di^laii  plus  clair  el  pltt.s 
complet  que  Strambaldi  : « Li  ditti  Saraciui 
« havev.*uio  preso  Andronico  <lc  Lnrico  cl 


■ Kecugiiatü . <|uaii  inundomno  inanti  al 
«Cayro.  dove  luron  sfurzati  gmndemcnlc  a 
t renegar  la  fede  de  Christn  et  non  vol- 
• seno,  etc.»  (Ms.  fol.  ôali.) 

^ StramlNiidi  (fol.  35o-3^t>],  Amadi 
(foi.  530-Ô38)>  el  Kiurio  Bnslron  (fol.  169) 
s’arrêtent  assei  longuement  sur  les  tentatives 
inutiles  que  le  fils  du  santon  arabe  lit  auprès 
des  seignenrs  chypriotes  pour  obtenir  de 
parier  au  roi  et  lui  remettre  les  lettres  que 
son  père  lui  avait  coiiliéea.  L'entourage  «le 
Janus  ne  vit  «pi’iine  mise  «laits  la  démai'che 
de  ces  <*lraiigers. 


Digitized  by  Google 


I"  PAHTIK.  — DOCl  MKNTvS.  î>;^5 

Kt  r|uaii<lo  Htorno  l'esstTcito de!  sultan  roii  vittoria,  nan'omiio  li  disordini 
delli  Ciprioli,  et  rome  hanno  brusaln  più  casaü,  et  [corne]  li  huomini  [non] 
sono  pratiri  de  guerra.  Et  comandù  il  sultan  « et  fecero  deile  altre  galiere  et 
zeriiie,  et  si  Irovorono  li  delü  (ienovcsi  coii  Benet  Palavisin,  et  rnellevano 
sir  il  sultan;  et  li  disseio  che  il  re  de  (^ipro  non  lia  forxa  per  venir  incontro, 
et  lo  inessero  sù  per  far  la  guerra  per  far  speiuîer  et  far  impoverir  il  re,  et 
poi  inlerponersi  a farli  la  pare,  dalla  paura  che  non  li  siircedesse  qualche 
altro  agiuto  da  Fainagosta  K Siinilniente  et  il  signor  dei  Allagia^  era  in  Aies- 
saiidria  ron  due  galiere  sue  et  soilkitava  il  sultan  et  lo  inetteva  sù  rheman- 
<lasse  la  sua  armada  in  (upni. 


LKriri.l 

El  il  inese  de  /iigim  i/rid  de  (diristo,  ha  inamiato  il  sultan  il  'l'aglibardo 
Mahomet®  ron  loo  vassellî,  /.erme,  nave  et  galiere  et  ôoo  maniuliirlii 
et  2“*  garfusini  et  tioo  arahi  et  gionsero  in  (jpro  il  primo  di  de  Luio  a 
Livadia  nel  casaletto  de  Axdiino  * et  subito  dismonlorono  et  « oinhatlennio  il 
rasteilode  lâmisso  rpial  fere  fabrirar  re  Zar. 

Et  a di  3 dcl  ditto  mese.  vene  la  nova  al  re  corne  gioiiM*  lesseRito  (h‘lli 
Sarar  eni.  Et  subito  il  re  ha  messo  in  nrdine  l'armada  a raxallo,  annuti,  pic 
coii  grandi  1600,  et  a piè  /|Ooo,  li  qiiali  havexa  in  ordiiie  di  drento  et  di 
fori  délia  ciltà.  El  uscite  l'aniiada  a di  3 Luio  14^6,  et  arrivù  a Potamia^ 
Quai  mando  a dir  a Bodi  che  iiiaiidassero  socorso  et  in  altri  paesi  Et  as* 
pettava  d ora  in  ora,  et  disuo  a Potamia.  Et  li  Saraceni  haiino  mandato  un 
iiiainulucü  saraceno  vecchio  imbassator  dal  1*0 quai  era  Christian  ix^negato; 
et  prima  che  venisse  dal  re,  dissero  al  re  : • Chr*  r omanda  vostra  signoria?  >*  Et 
de  novo  li  ravallieii  non  rhanno  lassato  andarli  axanti  Timbassator;  et  co* 

' • Si  (licp  chc  BcncUn  Par»vi:^in  cl  li  «llri 

■ (knovpsi  confofiavami  il  itoidaii  de  lar  (a 
• dilta  armada  pcrclu’  tcmi^vano  clie  bavetido 

■ il  re  anna  uria  andato  a Kamagosia.  • Amadi. 

* Alain,  dans  le  golfe  de  Satalie,  que  les 
Chr^lieiis  appelaient  également  Ondelore. 

Aussi  Amadi  iiommc-t  i)  cet  émir  • (<araman* 

■ lac,  il  signor  de  Scandeloro.  ■ 

' L’émir  TangriTirdi-el-\!abmoudi. 

* Au  sud  d'Avdimovi,  dans  la  |>elitc  piaiiir 
qui  est  à fest  du  cap  Blanc  et  des  montagnes 
<lc  PiMMiri.  l'ancien  tloo^nura.  Il  « si  impi»- 


sible  que  l'armée  égyptienne  ail  débarqué  à 
foiicst,  à l’isouri  même,  comme  le  dit  Amadi. 
car  la  cèle,  vers  celle  direction,  est  inabor- 
dable et  souvent  à pic. 

^ Botamia  . i lo  kilomètres  à peu  près  au 
sud  de  Nicosie,  d'où  était  |iarli  le  roi. 

• L’n  grand  nombre  de  cbevalicm  euro- 
pc^^ns  s'étaient  déjà  rendus  auprès  du  roi 
Janus;  ils  venaient  suiiotil  de  la  France,  de 
l'Allemagne , de  la  Savoie  et  de  la  Lnlalogne. 
\oy.  Moiistrclet,  CkroH.  p. 

’ .Suivant  klialil,  c'était  un  béranit. 
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niaiulù  che  fosse  iinpedito  il  loro  venir,  acciô  non  li  venisseru  al'  iiiipimiso 
adosso. 

El  maiido  /aro  de  Polonia  a menai'  l’essercilo  a pié  et  atidar  avanti,  el 
aiido  ai  casai  Piria  ^ ci  doniiirono  in  coinpagnia. 

El  veneudo  il  giorno  di  Venere  si  levorono,  el  andomno  al  casai  Chio- 
chitia*^  et  per  sirada  incoiitrorono  il  Sfor7.a«  quai  si  glori6  el  prcsc  alquanli 
Saraceni  per  dar  aniino  al  popolo,  doppo  inconlroruno  a un  halestrier  da 
l.iinisso  el  li  narrorono corne  li  hanno  presi,  et  corne  hanno  mandalo  li  Sara- 
ceni un  imhassalor  al  re  el  clie  de  novo  mandano  un  alti'O  pur  da  ]>iinîsso. 
Et  udendo  il  popolo  com«'  havevano  preso  Eeineso,  helibegran  dolor. 

El  la  inatina  scquenle,  a di  5 Luio  i 42O,  vtnie  il  re  con  Uillo  l'essercilo  nel 
casai  Chiorhitia,  etdisinonlù  nella  lorre  de  Cliierochitia  con  la  cavallaria,  et 
ha  niesso  padiglioni  et  <‘iano  tanto  discosti,  et  quando  voleva  il  bagner  a far 
comandainento,  perché  non  hanno  portato  trombetta,  usciva  la  matina 
et  lin  a inezo  giorno  non  li  faceva  altro  comandameiUo,  et  se  voleva  far 
altro  comandainenlo  usciva  a inezodi  et  non  poteva  andara  tornoper  tutto^. 

liora  ritorniaino  al  i'f>  el  alP  essercito  che  slaiitio  al  casai  Cbiochitia.  Ve- 
nero  vardie  a dt  0 l.uio  et  portorono  nova  coiiie  li  Saraceni  si  preparavano 
per  dar  assaito  a)'  essercito,  et  coininandù  il  n‘  che  dcM’esscm  venir  tutti  li 
buoinini  a dormira  toino  la  torre,  et  cosi  si  fece. 

Et  a nie/.a  nolte  si  fece  un  gran  segno  : che  si  fermo  una  gran  Stella  in 
cielo  et  cascù  sopra  la  torre.  Et  vedendola,  il  popolo  hanno  havuto  paura. 


' Pcut-ctrp  Pera,  üan»  lo  'faiimsia. 

> Chiemebilhia  dans  \mndi.  Schifrochitûi 
itaiiü  Fiorio  Uiistron. 

J'ai  suivi  l'itinéraire  de  rartnéc  égyp- 
lioiim*  depuis  ta  plage  d’Avdimou,  ou  clie 
prit  terre,  jusqu’à  ce  village  de  (’.birmkitiH , 
au  sud-ouest  du  mont  Sainte-Crois,  où  se 
livra  la  halaiilr.  b'alTairc  dut  s'engager  assex 
avant . loin  du  village,  vers  le  sud , et  se  ter- 
miner ilans  la  petite  plaine  qui  est  au  l>as 
de  la  montagne.  On  ne  voit  plus  dans  ce 
lieu  la  forêt  dont  n parié  klvalil  Dlialiéri.  mais 
la  camp.igiM-  y est  encoi*e  asse»  boisée.  Il 
reste  de  bcllea  ruines  du  château  que  les  Lu- 
signans y avaient  élevé,  et  où  le  roi  Janus 
éUiblil  le  centre  de  ses  opérations  le  jour 
du  combat,  le  dinianciie  7 juillet  liati. 

Nos  principales  chroniques  s'acconleiil 
surrelie  date.  • \ r|i  7 «icllo  al  far  del  uiitniu. 


i et  eia  di  de  düinenica,  fu  avisaiu  il  re  clie 
«ii  Sarracini  se  approximavano,  et  iiiimo- 

• diatc  se  levé  et  ruesc  una  cciada  in  testa.  • 
(Aiiiadi,  .Ms.  fol.  53i.)  «Le  samedi  en  sui- 

■ vautclirvaucha  en  belle  ordonnance  jusqu'à 

• une  ville  nommée  Chirnciiitie,  et  le  di- 

• manche  en  suivant  sisièmc  (lisez  septième) 

• jour  de  juillet.  • {Monslrelel,  Ckr.  éd.  1839, 
p.  38 1.)  Montpellier,  en  rap|Muis  fréquents 
avec  file  de  EJiypre,  connut  bientôt  ces 
tristes  é'vénemenis.  Le  jour  précis  de  la  ba- 
taille SC  trouve  marque  dans  la  chronique  de 
la  mairie  : • L io  vij  joni  de  juillet  lo  rey  de 

• C'.hipre  lur  donel  la  Imtaibn.  iionc  ci  fonc 

• près.*  \o).  /Vfit  Thalamuf  publié  par  la 
soc.  archéol.  de  Montpellier,  in-V,  p.  47^. 

^ «Tanto  dislanti  l'un  dal  altro  (erano) 

• che  lin  bomo  a eavallo  in  mrzo  giorno,  iinn 

■ sari»  andaln  Ms.  foi.  33o. 
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fl  (lissero  : > Iddio  ! questo  scgiiosi  chiarisra  sopra  il  priiu  ipf  et  non  sopra  il 
> nosiro  sigiior  re!  ■ Et  tiilta  la  nottf  sveglioroiio  per  vardar  il  re.  El  li  niaiicù 
il  vin,  et  non  havevano  salvo  che  4 soniiue;  cl  grido  il  re  con  il  cannaver 
perché  non  lia  fatto  condur  vin  per  ressercito. 

El  qnando  venne  il  giorno  di  doniinica  a di  7 Liiio,  vene  il  popolo  per 
luor  del  vin,  el  misser  Badin  de  Nores,  iiiarizan  di  Jérusalem,  coinando  u 
Leonlio  Machicra  * che  non  dovesse  dar  a nissun  paesan  vin  Gno  che  fosse 
condollo;  et  li  huomini  volevano  per  forza  che  li  dessero,  cl  /.anbrono  vi- 
delli,  aniniali  niinnli,  el  si  fece  costion  cl  ronior  grande  in  presentia  del  re 
ove  era  la  canneva.  Et  vodendo  Badin  de  Nores  la  violentia  che  hanno  falla 
el  coine  hanno  corsigiato,  vene  zô  dalla  scala  délia  torre  et  disse  villania  al 
popolo;  cl  lidissero;  • Signoi-e,  ne  cacciate  via,  ove  volete  che  andanio  a ma- 

• gnar?»  Et  magnorono  et  si  iinpitero  le  venlri  coine  li  porci. 

Et  quando  fine  il  disnar  il  re,  vene  nova  al  n;  conie  si  apmssiniavano  li 
Saraceni,  et  si  messe  il  re  una  cellala  ^ et  ando  per  cavalcare,  el  andù  avanti 
il  scudo.  Et  prima  che  cavalcasse,  il  re  comandù  che  picoli  et  grandi  doves- 
sero  cavalcar,  et  che  tutti  si  trovino  armati  ; el  comandè  alli  pedoni  che  tutti 
dovessero  star  l’uno  appresso  l’altro  conie  murn,  et  ordinô  gran  Et 

ecco  venir  dalla  vardia'  feriti  dalli  .Saraceni,  et  il  re  lasso  il  paviglion  el  ando 
inanli,  el  non  Irovo  nissuno  ; el  ha  iiiesso  squadre  de  100  el  de  5o  per  mettersi 
insienie  al  cpmhaller.  Eit  messero  capilanio  don  Zuan  de  Verni  sopra  una 
parte,  et  era  fastidioso,  et  li  huomini  havevano  paura  et  dicevano  : • Noi  vole- 

• mo  esser  alli  comandi  del  nostro  signer  re  et  non  de  costui;  • et  tutti  non 
volevano  oliedire  ad  allri  che  al  re,  per  non  haver  più  signori. 

Et  li  Saraceni  venivano  pian  piano  el  venero  sù  la  cima  delle  montagne  in- 
eoiitro  la  campagna.  Et  il  nostro  essercito  stetleda  un  laloet  èTiapiKoaav^  conie 
haveva  ordinato  il  re.  El  il  re  steva  per  niezo  l’esscrcito,  el  il  principe  dalla 
sua  banda  destra,  et  lutio  l'essercilo  era  in  ordiiie.  El  subito  che  li  Saraceni 
hanno  visto  l'essercito,  si  hanno  iiiesso  a gridar  forte  et  sonavano  li  tamhuri. 


‘ Nous  verrons,  sous  Jean  ]|«  Lroii  Mâ- 
chera cbarjjé  de  |>oi*lcr  au  grand  Karanian 
les  compliments  du  jeune  roi. 

* Casque  en  fer  très  léger,  appelé  salade. 

^ Le  mot  (pie  l'on  trouve  dans 

le  glossaire  grec  de  du  Gange,  veut  dire  un 
bouclier,  un  pavois.  OrJin6  yran  si- 

gnifie donc  que  le  roi.  à l'approche  des 
Égyptiens,  ordonna  aut  pii'tnns  de  se  mas- 
ser le»  lins  coiilrr  les  autres  et  de  former 


comme  un  grand  bouclier  de  leurs  pavois 
(Approchés.  Les  Hoinains  fai.saieat  ainsi  la 
(rsfadoi  pour  s'avancer  jusqu'au  pied  des 
remparts. 

* I)e  l'avant-garde.  (Amadi,  Ms.  fol.  53 1; 
Florio  Buslron , fol.  170.) 

^ de  signifie  sans 

doute  rpie  les  piétons  inarchaient  à l'ennemi 
en  restant  à l'abri  de  leurs  pavois,  confor. 
inémenl  aux  ordres  du  mi.  Vny.  note  .1. 
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Kl  piviicleudo  il  r<‘  riiuiiiio  nu-iiata  a Saline.  Kl  subito  vciiero  le  uove  in 
Nirosia  al  ranlenal.  Kt  a quelli  rhe  fiironn  amazali,  Iddio  li  doni  requiem. 

Kt  hanno  aniazato  vinli  ravallieri  : il  principe  de  Aniiorhia  il  fratello  del 
re,  don  Asserino  Rabin don  Cara  de  MonteliP,  don  Barlholonieo  de  Xeve- 
ria’,  don  Martin  Vilberba,  don  Zar  de  Nevegles*,  il  principe  et  otto  cavalieri 
Alamani  et  don  Zaco  Provoslo,  Tornasin  de  la  Gridia,  Zano  Tacrc^  corle- 
giau  del  re,  et  il  iiiarzan  delle  siale  del  re  don  .Strongilio  Genovese  cortegian 
del  re,  Mar.eli  del  Paradiso,  don  .Nicolin  Zandilier  cortegian  del  re,  Zanon 
Doria.Zanon  de  Raine,  Fortes" cancellier  del  regno,  Chariii  Scareiua  huomo 
il’arme,  et  de  quelli  del  popolo  molli. 

El  .sapiate,  il  forzo  cbe  il  re  haveva  per  mar  et  tardé  a venir  a tempo  : gal- 
lere  del  re  7,  doi  de  Rodi,  2 calelanc,  una  de  don  Palol , et  un  altra  de  don 
Zuan  Flenxer’,  et  un  altra  de  l're  Recanle®,  et  una  gallera  grossa  de  Malhio 
Gosta  de  (ioncuzomala,  et  7 navi,  et  un  altra  del  re.  Et  se  losscro  venuli 
avanli,  non  seguiva  questo  male  cbe  si  ha  falto;  ma  doppo  cbe  hanno  preso 
il  re,  apparsero  a .Saline,  et  vedendoli  li  Saraceni.el  li  scrisse  liltera  cbe  tor- 
nassero";  et  tornorono,  et  tuolsero  la  paga  del  re  ingiiistamcnlc. 

Et  intendendo  il  gardinal  in  Nicosia  le  male  nove,  la  sera  immédiate  ha 
levain  lutte  le  cosc  regali  cbe  ha  poluto  et  le  mando  aCerines,  et  messe  guar- 
diani  nelle  porte  délia  cilla,  per  guardar  cbe  non  venis.sero  li  Saraceni.  Kt 
al’  alba,  nieno  via  il  Dgliolo  del  re  il  principe  de  .Antiocliia  Zuanc,  et  sua 
ligliola  la  signera  Anna,  il  cardinale,  cl  tutti  quelli  che  a potuto.  Fit  andù  a 
Cerines  et  li  Saraceni  menorono  via  il  re  et  andorono  a .Saline. 

Fit  prima  cbe4os.se  visla  l'armada  chevi  racontai,  prima  venero  due  navi 
de  peregrini  che  andavano  a tuor  il  perdon,  et  cominciorono  a raggionar 
(|ual  vas.sello  do\esse  aiidar  avanli,  et  li  poveri  peregrini  hanno  fatlo  vêla 
et  delcro  in  mezo  delli  .Saracini  et  nissun  allro  non  li  seguito  et  era  anco 

■ cavalier  calcHan,  che  In  dapoi  armiraglio 
«deCypro.  fu  là;  et  immédiate  de»ce»c  dal 
• cavaiio  et  lo  copenK*  col  suo  drappo  et  disse 
«alli  mamuliichi  clic  lui  era  il  re  et  che  non 
« i'occidesseno.  • (Ms.  fol.  533.)  Monstrelot 
diflf^re  dans  certains  détails;  mais  toute  sa 
narration  do  l'invasion  des  Egyptiens  en 
Chypre  lui  a été  évidemment  fournie  par  un 
témoin  oculaire*  probablement  par  un  des 
chevaliers  venus  d'Occident  au  secours  du 
roi  Janus.  (CAroii.  p.  S75.  5Ki>583.) 

' Ce  doit  être  Amanry  ou  Carnerin  Itahin. 


* Sans  doute  Henri  de  Monlolif. 

* Barthélemy  de  Navarre. 

^ Jacques  de  Nevilles. 

* Probablement  Jean  d’Acrc. 

* Ou  Jorlic,  noms  certainement  ttllért^. 
C’est  peut-être  Jacques  Ouri  dont  il  s’agit. 

’ Vna  dfl  Filrngier,  Amadi. 

* De  Jnx  Canto  ana Amadi. 

* Le  roi,  au  pouvoir  des  Sarrasins,  fut 
contraint  d'écrire  au  sire  de  Beyrouth,  qui 
commandait  la  notte,  de  ne  point  atUNpu'r 
les  vaisseaux  égyptiens.  (Amadi.  fol.  .535.) 
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rariiiada  da  drio;  e(  li  presero  li  SaraiTiii  olama/orono  t allri  mesücm 

atli  ferri  et  li  inandorono,  et  tornorono  li  Saracrni  de  Saline  et  li  mandorono. 

El  tornorono  li  Saraccni  da  Saline  el  eorsigiorono  Tisola  et  hiiomini  et 
donne  et  animali;  el  coine  venivano  in  Nirossia  hanno  brusalo  Potamia^  et 
tutti  li  rasali.  Et  quando  venero  a Santa  Marina  délia  porta  da  BalTo  hanno 
havuto  paura  de  intrar  in  \icosia,  vedeiidola  tanto  grande''^.  El  il  cardinal 
aiidando  a Cerines  ha  lassalo  guovernator  Stathi  Burelli^.  El  andorono  li 
Venetiani  el  moiti  Nicossioti  appix’sso  i oou  anime  in  casa  del  halio^,  quando 
hanno  sapulo  che  venivano  li  Saraceni  in  Nicosiacon  tutlo  il  suooroel  argenio 
et  ron  le  loro  moglie  et  (iglioli,  quai  stanliava  dal  marizaii  de  Cijiro  et  ando- 
rono cou  speran/.a»  perché  li  Venetiani  erano  in  pace  con  li  Saraceni.  El 
vedendo  It  Venetiani  cmne  venero  li  Saraceni  a Santa  Marina,  et  non  ardi- 
\ano  a intrar  in  NicOsia,  havcvano  speranza.  El  uchnido  du  don  (îiouseph 
Audct,  suo  fratello  Berhna  el  don  Amhut  de  Audel  et  (diinii  et  tutti  li  fra- 
telli,  et  don  Batlin  ^ (îonenie,  sapevano  il  parlar^,  et  impizorono  torci  et  li 
hanno  accettali,  et  li  fecero  intrar  in  Nicosia’. 

Et  doiiiandavano  olhcii  : iiiisser  /uan  Elalro  a farsi  scrivano  delli  balia/i 
et  li  moslro  le  intrade  délia  regale.  El  fecero  proclama  che  ogni  huoino  ve- 
nisse  a casa  sua  a far  li  falti  suoi;  et  altri  delern  frezze  per  segnal , per  non 
haver  paura®.  El  il  tulto  era  inganiio.  Et  scrissero  li  Saraceni  a Passigulo'-’  de 
inan  de  don  Badin  (loneme^^el  rhanno  fatto  venir  de  San  Nufrio  dalle  sue 
vigne  per  dimostrar  le  intrade  délia  regale  el  per  farlo  secreltan. 

Et  quando  seporo  che  de  novo  erano  discoverti  li  vasselli  del  re,  da  paura 
li  vasselli  delli  Saraceni  hanno  mandate  a dir  alf  essercito  in  Nicosia  che  do- 
\essero  tornar  suhito;  et  percio  non  hanno  hrusato  lutta  Nicosia.  Et  aiido- 


' ■ Et  })ns»ai)do  da  la  Potamia,  arseno  cl 

• caftai  el  ia  beiia  el  gentil  cafta  real  del  dittn 
■ loco.  • Amadi.  Ma.  foi.  535  ; Fiorio  Biislron, 
fol.  177. 

* • Poi  andorono  di  fora  de  le  muraglic  de 

• ia  citlà  el  si  raflunoroiio  tiilli  sti  il  inontu 

• de  Santa  Margarita,  et  ftcopcraeno  tutta  la 

• terra,  et  vedcndola  cosi  grande  et  bolla  Iteb* 
« horo  rospetio  de  intrar  dentro. ■ Amadi, 
fni.  535. 

’ Esta»  de  Biircilo.  dans  Amadi. 

^ l#e  consul  vénitien  était  alors  Esnierio 
Diierini.  (Amadi,  Ms.  fol.  534.) 

' Au  Mft.  /ksùi. 

* tbii  parlaient  l'arabe. 


’ • Et  alciini  de  la  cilt4  2.0e  li  ^ fratelli  Au- 

• dati  et  niesser  Badin  Biili  usairoiio  fora  detie 

• porte  tenendo  in  inan  rami  et  torci  allumi- 
« nati.  et  andorono  a li  dili  Saracini  et  li  hanno 
«confortato  de  intrar,  el  con  tuUo  ci6  loro 
«Hiicora  dubilavano.  • Amadi. 

* < Tutta  la  geutc  che  rimasc  a Nicosia  ando 
«fora  ali  Saracini,  dimandando  salvo  et  se- 

• gurtà , a li  quali  devano  rrczsc  a tenir  in  man 

• per  segnal  de  segurtà.  » Amadi. 

* .Stassin  (iullo,  dans  Am.idi.  Goul  était 
le  nom  d'une  famille  chypriote,  d'origine 
grecque,  qui  entra  dans  Ica  emplois  du  gou- 
vernement. 

Badin  Biili,  dans  Amadi. 
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rmm  iii  casadel  bailo  l'I  li  tolcvaiio  li  Audt'ii'.  liaiiiin  Irovalo  laiite  aiiiinr 
«T  tanta  richeza  che  si  haniio  satlato  vX  haniio  svaligiatopt  huoiiiini  et  donne 
et  pupilli,  et  si  feee  gran  male.  Kt  li  iiienoroiio  iiella  iniraeolosa  rorte  del 
i-e,  elle  altra  siinil  stanlia  non  si  trovava  al  mondo.  Kt  haiiiio  tuolto  tutto 
qiiello  che  hanno  potuto,  et  poi  nicssero  foco  et  l'banno  brusato;  et  niessero 
foco  et  da  drio  il  fontego’,  et  tolsero  tutto  quello  banno  possuto. 

Klvenêi  e^.svalizoï-ono  le  rase  et  rhiese  et  nionasteriiet  tuolsorogranrirbpza, 
et  corsigiorono  li  Christiani  et  la  gran  croce*;  et  banno  fatto  provision  li 
Cbristiani  et  In  disliiorono  di  et  nette  A gionii;  et  li  Saraceni  banno  tuolto 
li  Cbristiani  et  la  ricbezr.a  et  andorono  in  mal'  hora. 

Et  andando  essi,  si  levoroiio  assai  poveri  lovi*  et  banno  corsigiato  le  cas»- 
delli  btiomini  et  banno  aniazzalo  et  piii  persoiie.  Kt  si  levé  un  snidato  no- 
miiiato  .Srurza°,  et  ba  corsigiato  qiiantn  ha  potuto;  et  volse  tenir  anco  la  si- 
giioria  cou  li  Spagnoli  a BalTo. 

Et  banno  messn  li  villaiii  capitaine  a l.evra’’  et  un  altro  a l.imisso  et  altro 
alla  iiiontagiia,  et  altro  al  casai  l'eri.s.sernna  ’ et  altro  al  casai  .Morfu  et  a Ces- 
coiiies’.  Kt  banno  fatto  iin  rc  Mexio;  et  tutti  li  villani  si  detero  alla  suaobe- 
dieiitia.  Kt  avcrsero  le  caiieve  et  cniiducevano  li  vini  et  aversero  li  granari 
di  picoli  et  di  grandi  et  pnrtavaiio  via  le  biave  et  li  zurcari,  et  cio  rbe  tro- 
vavano  et  di  picoli  et  di  grandi.  Et  un  cavalier  arnieno  menava  sua  inoglie 
per  andar  a Balle,  et  a l.esca  banno  violenlato  la  sua  inoglie  et  il  marilo 
rbanno  amazato.  Kt  il  ve.scovo  latine  aiido  a Kamagosta,  et  lo  prose  l'esscr- 
cito  del  re  .Mexio  et  lo  svaligiorono  et  lo  frustrorono,  et  li  fecero  grand  in- 
giiiria,  et  scapulii  la  morte,  et  banno  fatto  gran  male;  et  Iddio  non  ba  solfrito. 

Cdendo  il  cardinal  le  inlideltii  et  li  mali  che  facevano  li  lovi  et  li  villani. 


' Tout  Cl*  de  SlramlialJi  eut  confus 

cl  obscur;  H serait  niVessaire  tic  le  rapprrv 
cber  des  r**ciUi  d’AmmIi.  do  Florin  Bustrnii 
cl  de  celui  de  Lorcdniio,  qui  a pmiitt*  des 
premiora.  Anindi  rapporte  que  les  P'uvpticns 
rctiurent  prisonniers  les  frères  Amlol . dont 
il  a clé  |iarlç  pri^cèdcmment . et,  en  outre. 
Radin  Biili.  Jean  Fialrif  nu  Flatri  et  Slassiu 
(ioul.  (Ms.  fol.  .S36.) 

* l.e  bajiar. 

^ l.e  vendredi  ii  jiiiilcl.  .Atnadi. 

' Le  Sainte-Cmi*  ou  Slavro-Voiini.  Ce.sl 
en  marchant  de  Chiertfkitio  sur  Nicosie  que 
les  K^yplieus  pillèrent  ce  monastère.  On  a 
\ii  ces  détails  dans  kliaiil  Dbaliéri. 


^ • Et  si  levorno  tutti  li  ril>aldi  et  lioniini 
• hassi  et  roin|>e\ano  le  case.  ■ Amadi. 

• (à'étail  un  condottieri  italien , engagé  par 
Janus  avec  une  troupe  espagnole , lors  de  ses 
guerres  contre  les  Génois  et  les  Aralws. 

’ LcvLa,  que  le  traducteur  écrit  plus  bas 
Lc^ca,  chcf'iieii  de  district  au  nord  ouest  de 
l'ile. 

• Perisscrona,  cl  mieux  Perislcrona  ou 
fVrisleronari.  Il  y a <ieux  villages  de  ce  nom 
dans  le  Morpho.  Il  s'agit  probablement  de 
celui  de  la  plaine,  le  plus  considérable,  sur  le 
rliemin  de  Levka  à l.arnaka. 

• iViil  - être  l^vkomiati.  village  aujmtr' 
cfliiii  ruiné,  près  de  Nicosie. 
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orclino  per  guovcriiutor  don  Hudiii  do  Noro»  ’ inarizaii  di  Jorusaleui  et  don 
Cliarin  Machiera  con  esseirilo  el  veiiero  et  pre.sero  Nirosia  et  proclamoroiio 
che  ogni  huoino  do\(»se  senlar  savio  et  far  )i  fatti  suoi  coiiie  erano  soliti  el 
che  nissuuo  noiiardîsca  a dar  iiiipazo  sotto  pena  d'esserli  tagliata  la  testa.  Et 
ordinù  fra  Angelo  del  Hospital'  (jual  era  a Bailo  balio  che  aiidasse  a ruinar 
li  capitaniazi  di  villani  con  Antonio  da  Milan;  et  aiidoiono  el  trovorono  li 
capitani  a Morfo  el  a Lesca  et  altri;  cl  paiie  d'essi  liaïuio  iriipicati,  et  ad  alti  i 
hanno  lagliato  il  naso.  Ht  a que.sto  modo  cessé  la  nialitia  delli  villani.  Et  don 
(^harin  de  Ziiubet  roii  Perrin  Mariiiera  aiidù  a Kitnisso  et  fecero  giustitia,  et 
presero  re  Alexi  et  rhanno  inipiccato  in  Nicosia  a dl  i 3 Mazo  i Yay  de  Cliristo. 

Et  a di  23  Novembrio  l vene  il  cortegiao  del  papa  et  porto  il  cap- 
pello  al  cardinal  et  le  bolle  per  ordinar  il  protonotario  cardinal;  et  a d> 
3o  No\embrio,  hanno  inenalo  il  protonotario  con  molli  ravallieri  et  vescovi 
in  Santa  Sophia.  Il  signer  I go  de  Lusugnan  era  prima  legato,  doppo  elletlo, 
doppo  protonotario,  doppo  evangelista;  et  il  ditto  giorno  riianno  fatto  car 
dinal  diacniio  di  Saut  Andrea;  et  li  iiiessero  la  cappa  rossa  et  il  rappelle, 
corne  dicevano  le  patente  del  papa. 

Et  a di  22  NovemI}rio del  ditto  anno  vene  Suar^,  quai  era  [mandato  dal] 
re  in  Cipro  [dal  <^ayro.]^.  Doppo  \enne  fra  Anzolo  de  San  Domenicn  da 
llodi.  Et  il  cardinal  li  dette  drappi  et  camicie  che  portasse  al  re  al  Cairo"'. 
Doppo  niandorono  de  Cipro  dal  sidlan  imiwssalori  Sevesti  Spinola  el  /ano 
de  Moiitelîf  et  Uizas  Camius  et  Francesco  Spinola  sopra  la  gallera  grossa  de 
«Ion  Malhio  Costa.  El  fornù  Sevesti  Spinola  con  lettere  el  le  lessero  el  lido* 


’ D'après  Amadi  cl  borédano,  ce  «rmil 
Charioii  ou  Cliarics  de  Giblet  que  le  cardinal 
Hugues  aurait,  dans  celle  circonstance,  dé- 
signé comme  gouverneur  de  Nicosie;  ils  ne 
nomment  lù  H;idin  de  Norès,  ni  Iteiiri  Mâ- 
chera. 

* Frere  Angelo  Mucclula.  chevalier  tle 
Hliodes.  Amadi  et  Lorédann. 

^ Ms.  d'Amadi.  Dans  Stramhaldi,  ia  date 
est  par  erreur  1427- 

* Caiceran  Suarès 

‘ Les  mots  que  j'inli'odtiis  ici  enire  ci*«»- 
cliols,  |K)ur  n^uhlir  le  .sens  de  l'original . 
sont  en>pruntés  à .Amadi , Ms.  fol.  53«|,  et  se 
retrouvent  flans  Florin  Buslron,  \ts.  «le 
Knndres,  l’ol.  173  v". 

* Il  ne  parait  pas  qui*  .hiniis  ait  en  persoii- 
iielieiiiriil  à soulTrir  di‘s  pistrédés  d' \l- 


AsehnifBarsèiNiî  durant  sa  captivité.  D’après 
un  clironiqiieur  arabe  iiu^unn,  qui  écrivit, 
comme  kliaiil  Dhahéri  . la  relation  de  la 
guerre  de  Chypre , le  roi  prisonnier,  dont 
l’auteur  loue  beaucoup  l'esprit  cultivé,  aurait 
invoqué  la  clémence  de  son  vainqueur  dans 
une  pièce  de.  vers  qui  fut  aussitôt  traduite  et 
présentée  au  sullati.  Cette  relation  so  trouve 
dans  le  Ms. arabe  Dd,  5,  11,  de  faeadémie 
de  Cambridge  ; elle  a été  sigiialét*  par  Car- 
lyle  dans  sa  traduction  du  Muured-.MIuUrel 
d‘Ai)oui  Mabassen.  Voici  ce  que  dit  le  chro- 
niqueur, d'après  ia  version  de  Carlyle.  du 
roi  Jiitiiis,  (|ii  il  nomme  Jabusus  : sS''ientia 

■ ne  ingenii  arnniine  pra'diliis  erat  et  in  ver- 

■ sibns  sun‘  lingiin’  rnciendis  non  pnrum  arti.s 

■ ethibiiil  Hormn  mmnullos  qnos  ipso,  post- 
• (jiiaiu  a Itamili  Aiide-ShahHbefIdino  aiiisqur 
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tcro  rcsposla.  poiodii-  voue  cou  vassrllo  de  Saraceni.  El  l'arniiraglio  ha 
iiiaiidato  Calceraii  Suar  alla  gallera  del  re;  et  ha  iiiaïulato  et  il  sigiior  de  Ba 
ruth  et  don  Malhe  Raine»  et  don  Doniene};()  de  Balio  et  Perin  Pilistrin  et 
Zarn  da  Polonia  et  mnstro  Thoiuaso  Bihi  et  don  Nicola  délia  Prinressa,  il 
|iriino  eantor  de  Santa  Sophia;  sinniiiiente  il  cardinale  ha  inandato  al  re 
sopra  la  gallera  (çi-ossa  de  don  Mate  sir  Costa  et  de  don  Teret,  turciniaii  del 
sultan,  Piligerlln  Chrillo'  et  Erasses  Spinoli  et  don  Alexi,  eortegian  del  re. 


I IZl'27.} 

Et  a di  1 2 Mazo,  hanno  porlato  nova  che  il  re  veniva  sopra  BalTo  *;  et  il  ditio 
giorno  hanno  inipiccalo  il  re  Alexi  corne  di  sopra  ho  dilo,  qnal  era  agelaixhi, 
soprastante  dcll’  ofTicio  délia  ramera  del  re,  parico  del  casai  Casoinilia. 

Et  a di  1.3  Mazo,  vene  Zenio  de  Montclif.  Et  a di  i^,  andô  il  cardinal  a 
Cerines  et  li  aspetta  il  re.  Et  la  iiotte  romandè  il  cardinal,  et  hanno  fatlo 


• arshire  fiieraiit  mlctili . ad  sidtaïuini  Alasti- 

• ratcm  inisit , liic  stibjicïimia  : 

.Vipir«>,  m mâgne,.  . . . [niiH'reart«. 

Ni  M]ult*m  mihi  prvbea*  cl  malorum  mcoruni 
Per  iiliim  juro  <|ui  m>I«<  verum  asvlum, 
Ttbi  iiifligiMltilur  mihique  ratebii. 

M*ur«d-Ailiiar«>( , io-i*.  , 1791.  p- 

CrA  plaiiiles,  pa%9nnt  dn  rran^ai»  on  araho 
ol  de  l'arabo  en  latin  « ont  perdu  rorij^iuslîti^ 
(|ui  |MU)vait  U'iir  donner  quelque  intérêt. 

' (àos  nnin9  Mmt  probabionicnt  altérés. 

* .^tramlwldi  néglige  de  dire  que  le  roi 
Janus  n'avait  obtenu  sa  liberté  du  snltiin 
qu'on  |>ayanl  uno  première  rançon  do 
300,000  ducats  comptant,  ol  on  soumettant 
son  royaume  A un  ii  ibiit  .'mmiel  do  5.ooo 
ducats  véiiitions. 

laa  ebroniquo  d'Amadi  compièlo  00001*0 
ici  collo  du  chroniqueur  groc  : • Vonno  n 

■ Nicosia  messor  Caiccran  Suaros  dal  Cayro 

■ inandato  dal  re;  et  dapoi  vonivano  ot  aiida* 

■ vano  nioki  allri,  talmcnto  clic  per  meuo  de 

• niosscr  Bonetto  Paravisin,  mercadantr  (ic- 

• novesc,  et  por  lo  aiuto  do  molti  altri  mer- 
«cadauti  Vonciiani.  sc  aconlti  cl  re  con  el 

■ soldan  et  si  rt'scatù  por  300  milia  ducati 

• vonctiani  et  por  5,uoo  ducati  de  tribut» 

• ali'  anno.  > Ainadi,  fJAron.JiCipro,  fol.  r>3q. 
Cr.  I.orédan».  p.  568.  tribut  annuel  do 
I ilo  do  (’.liypro  fui  plus  lani  porté  à .S.nni  du 


cats.  (CAroa.  <ry/rr//ucdü  (teorges  liicstron.  Ms. 
«lo  Londres,  fol.  68;  Sanudo,  lïf<'  de'  dachi 
di  Vrnezia,  ap.  Mural.  ScrÿiK  IlaK  XXIl, 
col.  99  ) .)  Monslrolet  a eu  des  rens«>ignomcnls 
très  exacts  sur  lonto  cotte  guerre  : • Tant  ex- 

• ploita,  (|uo  le  Soudan  mil  le  mi  de  Cby|>ro 

■ à finaneo  de  doux  cent  milio  ducats,  par 
é toile  condition  que  perpéluoilomoni  il  {laio* 

■ mit  |iar  ciiacun  an  tribut  de  son  royaume 

■ do  la  .somme  de  cinq  mille  ducats.  Et  fut 

• mis  hors  des  fors  le  jour  de  l'Aasomption 
«N.  Dame  (i5aoûl  lAsfi)....  Et  depuis  fut 
«payée  grand  parlù*  de  la  finance  et  baillt>e 
« sûreté  du  surplus  ; el  après  lo  jour  de  Pâques 

• norics  (6  avril  1^x7)  bit  mis  on  pleine  dé- 

• livrauco  et  fut  mis  en  une  galt'o  au  port 

• «fAloxaiidrio  sur  ta  mer  Verte.»  I.iv.  M, 
cb.  .39,  p.  58.L 

D'après  la  base  dos  calculs  que  j'ai  pré- 
cédemment suivie  (voy.  p.  n.  5),  cl 

on  louant  compte  de  la  valotir  la  plus  com- 
iium«‘  du  marc  d'argent  au  .w*  siècle , qui  fut 
do  7 livres,  les  3»o,ooo  ducats  de  la  rançon 
do  Janus  répondraient  k 160,000  livres  do 
^'rance  do  la  môme  époque,  valant  aujour- 
d'hui 1.380,000  francs  et  une  somme  s«*x* 
tupio  en  valeur  relative , eu  égani  au  pouvoir 
do  l'argent.  Lo  tribut  anmioldc  5, 000  ducats 
vaudrait  iiiaintouani  . |KÛds  |>»iir  poids , 
33,o4mi  francs. 
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f'ran  lioialioiii  a Corim;»;  cl  a ineza  iiotte  si  discoYerscro  vele.  Kl  a di  i5 
Mazo  a inezodi,  vencro  i gallere  del  rp,  l’iina  da  l\odi  et  due  iiavi  con 
scliiavi;  et  disiiioiitô  il  re  nel  ponte  de  lejpio  < he  fere  il  rardinal  in  inar,  et 
li  sainto  il  rc  suo  fratcllo  il  cardinal  con  gran  fede  et  suo  ligliolo  Znane.  Et 
a di  i8  Maio,  riiora  da  disnar,  intrô  il  re  in  Nicosia  et  fecero  procession;  et 
Il  fecero  la  intrata  siiiiilnientc  et  li  Zudei.  Et  ando  tutto  il  popolo  a Sanla  Ve- 
neranda  et  s’iuconlrorono. 

Kl  il  re  fcec  triega  con  li  .Saraceni  et  ineiio  molli  schiavi  parle  del  Cairo 
et  parle  da  Alessandria,  li  quali  lianno  dato  et  li  Chrisliani  molle  lielemo- 
sine;  et  molli  menorono  in  Barliaria,  aliri  in  Allagia,  aItH  in  Turcliia,  et 
Irovorono  et  menorono  assai, 

[143*’.] 

Et  a dl  î8  Ziigno  i Y.fa  si  Imtlô  il  re  in  gran  malalia  et  fece  Iddio  la  sua 
volontà  del  nostro  signor  Inion  re  Zegno.  Il  quai  doppo  che  lu  preso  non  ha 
ridcsio  mai  più  dal  suo  ramarico,  et  siele  un  anno  in  lelto  arserato  le  nian 
et  li  piedi,  et  direvano  che  l'havevano  tossegalo  li  .Saraceni.  Ha  fahi  icato  più 
rase  nel  castello  di  Nicosia  |>er  stantiar,  perché  la  corle  rhavevann  hrusala. 
Il  quai  era  prudenle,  helln.  da  ben.  Et  dapoi  morla  la  sua  moglie,  altra 
donna  non  ha  cngiiosciiiln.  Et  il  suo  conseglio  non  Plia  lassalo  a far  il  suo 
apelito  et  lo  voltavano;  et  lianno  messo  molle  impreslanze;  et  lianiio  este 
nialo  il  snn  in  argento,  oro,  piere,  giojcili;  et  \aleva  dnsento  millia  hisanli, 
perché  li  Saraceni  hanno  svaligialo  l’isola,  et  si  IroM»  et  2“  ducali  d'oro  et  li 
tolsero  et  romprorouo  delli  zanihelloti  et  li  mandù  paga  al  sultan. 

Et  prima  che  uscisse  la  no\a  délia  sua  morte,  inirorono  tutti  li  signori  et 
privilegiati  et  fecero  giuramento  al  suo  ligliolo  Zuan  de  guardarlo  corne  lor 
signor;  et  doppo  IWero  proclama  et  pnhlicorono  la  morte  del  re  Zegno,  et 
siihito  gridorono  : eien  rc  Xmn! 


' I,c  M.s.  porte  : A Jî  ifl  /4.V4  OUc 

(laie  IrtverronCe  prmient  probablement  du 
tradiicleiir  ou  du  copi.sie  ilalieu;  je  la  ct.rrigc 
dans  le  leste.  Lorèdano  el  I Art  df  v^ijier  trs 
dalfs  marr|ueiitla  morlduroi  Jaiiuaau  igjuin 
I 43a,  mai»  il  y a eneore  erreur  ici  sur  le  jour 
du  moi».  L'épitaphe  du  roi , telle  qu'elle  est 
donnée  |iar  Florin  Bnslron  dans  le  Ms.  de 
Londres,  fol,  iy.4,  el  par  Lorèdano,  Ihsi.  de' 
re  f,usûyfiom.  p.  07 1,  |>orte  le  ag  juin,  et 
j’eiLSse  adopté  cette  date  si  Amadi  et  Florin 
Itiisirnn  liii-méme  ne  disaient  ailleurs  ipie  le 


C 

ty  «w  V 


roi  Jamis  inourol  le  38.  Le  donU*  est  circons- 
crit. au  reste,  entre  l’un  dr  ces  deu\  jour», 
le  38  ou  le  39  juin,  car,  dan.s  une  pixciira- 
tion  dn  ro  Jean  11  de  Lusignan  an  cardinal 
Hugues,  son  oncle,  drejyu'e  à Nicosie,  le 
8 jiiillel  I VI 3.  il  est  dit  que  le  roi  J.inus,  |>ère 
du  roi  Jean  II . de  qui  émane  In  procuration . 
était  mort  depuis  neuf  jours  .seulement  : /)o- 
rn/fU  constiltRlis  ^rnifor  a notrm  dira  difbus 
fanclas.ile  document  se  tmmedaiis  le  Ms. 
n"  in.  fol.  7.1  s**  du  fonds  Strotti,  à lu 
lHldiotll^que  llirc.nrdiennr  de  Florenee. 
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trésorier  de  l’église  de  Limassol 3.3 

1208,  30  mars.  De  Latnin.  — .Sur  la  demande  de  Gautier  de  Montbéliard,  régent  de 

* l)nr  errriir  lvpogra|>biqm‘  a lait  dater  relie  piere  de  1 ao8. 

1.  3:» 
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(Jiypre,  Innocent  III  engage  It*  palriRrclic  dr  Jcru&aleiii  à l'aire  exécuter  U 
convention  intervenue  anlrefoÎ!»  entre  Amaury.  roi  de  Chypre,  et  Henri  de 
Champagne,  roi  de  JéruMilem,  an  sujet  du  mariage  de  leurs  enfants  et  du 

ronité  de  Jafl’a Bage  .'U 

1206.  5 août.  De  Ferentiuo.  — Innocent  III  mande  h rarchevêque  de  Nicosie  de  se 
rendre  en  sa  présence  ou  d’envoyer  un  mandataire  k sa  place,  alin  que  le  saint* 


siège  puisse  prononcer  èt|iiiublement  sur  les  réclamations  du  patriarche  de 

Constantinople. 

lin.  2D  juillet.  De  Ferentino.  — Rubriques  de  lettres  d'IIonorius  relatives  à la  croi* 

sade  nouvelle 3H 

1217.  27  juillet.  De  Ferentino.  Honorius  III  prend  sous  sa  protection  le  roi  lingues, 

sa  famille  et  le  royaume  de  Chypre Ibui 

Lettre  du  roi  dr  Chypre  h l’empereur  d'Allemagne .Ay 


IV.  HENRI  r DE  UiSICNAN. 


I2IM,  )2jutliel.  De  Latran.  — Honorius  111  accorde  à Cuillaume  de  Poitou,  clerc  de 

la  reine  de  ('.hypre,  la  protection  apivsloliquc  pour  sa  ^versonne  cl  ses  biens. ...  3K 
|2|H,  12  et  I.V  juillet.  De  l.,alran.  — > Rubriques  de  lettres  d'IIonorius  III  en  faveur  de 

la  Pi'inc  de  Chypre  et  de  l'évèquc  de  Faniagousto fhiJ. 

I2IK,  jiiiiiel.  — Lettres  d'Alix  de  Champagne,  reine  de  (ihypre,  acconlanl  divers  pri- 
vilèges aux  (lénois .Vq 

I2I9-I2.V5.  — Documents  relatifs  aux  droits  revendiqués  par  Alix,  reine  de  Chypre, 
et  Philippe,  sa  sœur,  sur  le  comté  <lc  Champagne,  contre  Tliihaut  IV  le  Pos- 
thume, fds  de  leur  cousin  germain 

1221.  novembre.  — Privilège  de  .leaii  P*  d'ibeiin,  sire  de  Beyronlh,  en  faveur  des 

commert,*ants  génois 4.V 

122L122.3.  — Ruhriqoes  de  lettres  d'IIonorius  III  relatives  aux  accords  intervenus 
entre  la  reine  Alix,  les  .seigneurs  et  les  évêques  latins  de  (diypre;  tulèes  ni- 

briques  concernant  les  lidèies  des  communions  dissidentes  du  royaume ^ ) 

1 223- 1 225.  — Rtdiriques  de  lettres  d’IIonorius  III  relatives  A l’église  de  Chypf»’ Al» 

I225-I227.  — Rubriques  de  lettres  d’IIonorius  III  relatives  aux  mariages  d’Alix  de 
Champagne,  reine  de  Chypre,  et  d’Isabelle  de  Lusignan,  sa  fdle.  et  aux  intérêts 

du  royaume  de  (diypre,  pendant  la  minorité  du  roi  Henri A7 

1229.  2.V  juillet.  De  Pemuse.  — Grégoire  IX.  sur  la  demande  de  l’archevêque  de 
Nicosie,  charge  l'archevêque  de  Césarée  de  faire  obsener  la  sentence  d'excom- 
munication rcndtjc  contre  l’empereur  Frédéric  II Aq 

1 2.30-1 — Extrait  de.s  chroniques  do  Baudouin  d'Aveanes,  relatif  aux  réclamations 

de  la  reine  de  Chypre  sur  le  comté  de  Champagne Ihùi. 

1232 . 10  juin.  A Famagonste.  Privilège  commercial  du  rot  Henri  atix  Génois .Ai 

1233,  2 décembre.  A Nicosie.  — Traité  d'aUiance  oflensive  et  défensive  conclu  pour 

cinq  ans  entre  les  Chypriotes  et  les  Génois .SG 

12.34 . 7 août.  D'Arone.  — Grégoire  IX  à Jean  d’îholin âg 

I 234,  sepieinbrr.  — Le  comte  Thibaut  prie  le  roi  de  France  d’assigner  sur  ses  comtés 
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(le  Chimpa|»nf  et  tit»  Brie  lea  tlem  miH<*  livrées  de  lerre  pronitsc-s  à la  reine  de 
(«faypre,  au  cas  qM*il  vienne  h mourir  avau!  d’avoir  lui-inêmc  aatisfall  à cette 

obligation Page 

I23r>,  avril.  En  France.  — l..a  reine  Alii  prie  le  1-01  <le  (Chypre  et  les  princoftaex  Marie 
et  ïsaboUe^  ttes  enfants . de  mlifier  raccord  qu'elle  a fait  avec  le  cornte  Thibaut 

an  sujet  de  se»  prétentions  sur  le  comté  de  Champagne fio 

1 237.  — Rubriqnra  de  divenea  lelireü  de  Grégoire  IX  an  mi  de  Chypre  et  à l’abbë  de 

LapaU Ibid. 

1239.  20  avril.  De  Tr<^vi»e.  — Fragment  d'une  lettre  de  Fn^d^ric  II  aux  princca  cln^- 

tiena  pour  se  plaindre  du  pape  Grégoire  IX fi  1 

1247.  5 mors.  De  Lyon.  ~ Innocent  IV  délie  le  mi  de  Chypre  du  serment  de  fidêlit«^ 

qu*H  avait  prêté  k l'empereur  Frédéric 63 

1249.  avril  et  mai.  A Limassol.  — Documents  divers  i^digés  en  Chypre  pendant  le 

séjour  des  croisés  français 64 

1251-1252.  — Rubriques  de  diverses  lettres  d'innocent  IV 6.3 

1252.  juillet.  A Saint-Jean-tTAcre.  -»  Le  roi  Henri  autorise  les  frères  de  rHô|>ital  4 

ronstniire  deux  no(ivelles  portes  à la  maison  de  Tordre  à Acre üfi 


V.  HUUIES  il  DK  ULSIGNA^. 

1254-1263.  — Rubriques  originales  de  diverses  lettres  a|>ostoliques 6H 

1257.  21  mars.  A Nicosie. — Henri  d’Antioche  et  Isabelle  de  Lusignan,  sa  femme, 

(ont  savoir  4 Thibaut  V de  Champagne  que  la  terre  possédée  autr»‘fois  dans  le 
comté  de  Champagne  par  la  reine  Alix,  leur  mère,,  est  échue  k Jean  de  Brienne, 

à la  suite  d'un  partage  effectue  entre  eux fig 

1264-1267.  — - Documents  relatifs  aux  affaires  du  royaume  de  Jérusalem 70 


Vf.  HCGI  KS  III  D ANTIOCHE  Lt.SIGNAN. 

I26R,  23  septembro.  De  Viterbe.  ~ Clément  IV  au  patriarciie  de  Jérusalem 7.3 

I20H,  22  octobre.  A Gènes.  — Tranaaction  entre  divers  marchands  de  Damas,  de 
Saint-Jean  d'Acre  cl  de  Lajazzo,  sujets  du  prince  de  Tyr,  du  khan  des  Tartarcs, 
du  roi  d’Arménie  et  du  prince  d’Antioche  d’une  part.'el  la  république  de  Gènes 

d’autre  jwirt , an  sujet  de  la  prise  d’une  galère  près  de  Gorhigos 7,4 

127 1 . 6 octobre.  A Lajazzo.  — fluittaucc  des  marchands  lésés  A Gorbigos 78 

I27H,  24  février.  I>e  Naples.  — Mandement  de  Charles  d'Anjou  an  capitaine  Robert 

Je  Comay.  en  faveur  de  Marguerite  de  Chypre , veuve  Jean  Marascott 7g 

1278. 22  mars  et  2 avril.  De  la  Tour  Saint-Éraamc.  — Mandements  de  Charles  d’An- 
jou relatifs  à rapprovUionnemeiit  et  4 la  défense  de  Saint-Jean  d’Acre 80 

1272-1279.  Edouard  I*',  roi  d'Angleterre,  recommande  au  roi  Hugues  de  Lusignan 

les  chevaliers  de  l'IlApital  de  Saint-Thomas  de  Saint-Jean  d’Acre 8 1 

1279,  15  .septembre.  De  Saint-Jean  d’Acre.  — Les  chevaliers  de  Saint-Thomas,  de- 
mandant des  secours  au  roi  F.doaard  T',  lui  font  connaître  la  triste  situation  d(‘s 
royaumes  de  (Chypre  et  de  Terre-Sainte 81 

.3.3, 


Digitized  by  Google 


bUS 


TABLK  CIIHONOLÜGIQUK. 


VII.  JKAN  r UE  UJSICWN P«ge 

VIII.  HENRI  !1  DE  I.IISKÏNAN. 

^ i.  PRF.MIEHS  TEMPS  DE  SON  REGNE. 

1208.  mai.  De  Home.  — llonorius  IV  k révéqiie  ü‘Antarados 8.V 

1289.  20  juin.  A Rieti.  — Notice  de  l'accord  conclu  entre  Charles  II  d'Anjou,  roi  de 
Naples,  et  Marie  d'Antioche,  pour  le  pajfcmeni  des  p<*iisions  assurées  à la  prin- 
cesse par  Charle.s  après  la  ces.sioti  que  Marie  avait  faite  au  roi  de  ses  droits  à 

la  couronne  de  Jérusalem IbiJ. 

1292-1302.  — Extraits  des  statuts  et  étaldissements  de  l’ilôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem . rendus  pendant  le  séjour  de  l'ordre  dans  l'ile  de  Chypre Kq 

129.V.  12  janvier.  De  la  Tour  Saint-Erasme.  — Lettres  jvalentes  de  Charles  II.  roi  de 
Naples,  exemptant  du  droit  de  sortie  les  grains  exportés  f>ar  le  Temple  pour 

nie  de  Chypre  ou  la  Terre-Sainte 

1295,  12  mars.  De  Saint-Pierre.  — Rullr  de  Boniface  VIII  contre  les  chrétiens  qui  ven- 
daient des  armes  ou  fournissaient  assistance  aux  .S.’irrazins 93 

1 296-1320.  — Documents  divers  concernant  le  commerce  des  Pisans  en  Chypre.  ...  93 

1299.  15  mai.  A Mnnfredonia.  — Libelle  notarié  constatant  que  les  maîtres  portulans 

de  Manfredonia  ont  autorisé  rembarquement  du  froment  acheté  par  diverses 
personnes  et  par  la  compagnie  des  Bardi  pour  le.s  chevaliers  de  l'Hôpital  de 
Saint-Jean,  résidant  en  Chypre . 97 

1.301,  décembre.  — Lettre  publique  du  comte  de  Bar.  reconnaissant  qu'oprès  un  délai 
à lui  accoi*dé  p.*ir  le  roi  de  France,  il  est  obligé  de  se  rendre  en  Chypre  dans  le 

mois  qui  suivra  In  Noël 9K 

1 301 , octobre.  De  Veni.se.  — IxMtrc  d'un  Vénitien  i un  citoyen  de  Brindes  sur  le  ren- 
chérissement du  prix  du  se)  en  Chypre  et  sur  les  conséquences  qui  pouvaient 

en  n^ulter 99 

130.3,  15  novembre.  De  Mes.sine.  •—  .Note  d’une  lettre  de  Frédéric,  roi  de  Sicile,  au 

doge  de  Venise io<j 

$ It.  AVAtlRY  DK  U’SICpît.AN. 

PRINCR  DK  TYR.  r.Ot'VP.RNKnR  DF.  CUYPRK. 

I30Ô,  mai.  A Nicosie. Accord  entre  Henri  If  et  Amatiry  de  Lusignnh,  prince  de 

Tyr,  son  frère,  au  sujet  du  gouvomement  du  royaume  cl  des  revenus  publics..  101 

1300.  3 juin.  A Nicosie.  — Traité  do  paix  et  de  commerce  entre  Amaury  de  liUsignan. 

gouverneur  du  royaume,  et  rambas-sadeiir  de  Pierre  Gradenigo.  doge  de 

Venise loi 

1307.  — fnstnictions  remises  par  le  roi  de  Chypre  à son  amba.ssndeiir  auprès  du  pape 

pour  »p  plaindre  des  Templiers.  inS 
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1307.  A Limasse)).  — Iii>ciilaire*  et  élal  df»  hiens  de  Tordre  rlu  Temple  en 

Chypre '®9 

1307,  juin.  A Nicosie.  — Extrait  d'Amadl  relatif  au  nouvel  accord  entre  Henri  II  et  le 

prince  de  Tyr,  à qui  le  roi  abandonne  )e  gotrvemement i lo 

J 307,  fl  septembre.  De  Famagouste.  — Lettre  du  baile  des  Wnitiena  au  doge  de  Venise.  1 1 1 
1310,  roars*avri).  A Adana.  Extrait  d’Amadi  concernant  Taccord  arrêté  au  nom  du 

roi  Henri  cl  du  prince  de  Tyr,  par  le  nonce  apostolique  et  le  roi  d'Arménie.  . . fbid. 
13 lu,  13  juin.  A Nicosie.  — Extrait  d’Amadi  relalifà  Taccord  arrêté  par  le  légat  et  le 
nonce  apostoliques,  entre  la  reine  mère  et  le  connétable  Caniérin,  |>our  obtenir 
le  |>ardon  des  partiMiis  du  feu  prince  de  Tyr  et  b&ter  le  retour  du  roi  Henri  en 

Chypre i i s 

1 310,  juillet.  A Famagouste.'-»  Articles  arrêtés  par  les  chevaliers  de  Famagouste  contre 

ceux  qui  cherchaient  à empêcher  le  i*etour  du  roi 1 1 3 

13)0,  h août.  En  Arménie.  — Arcord  an*été  par  le  légat  cl  lo  nonce  du  saint-siège 
entre  les  rois  de  Cliypre  et  d'Arménie  et  au  nom  de  la  princesse  de  Tyr,  veuve 
d’Amaury,  sur  les  c<mditions  du  retour  du  roi  Henri  en  Chypre Ibid. 

S.  lit.  ilEMti  il, 

DE  KETOUR  D’ARMÉNIE. 

Extrait  du  Sontjf  du  ri*U pelerin»  de  Philippe  de  Maixières,  sur  la  rébellion 
du  prince  de  Tyr  contre  le  roi  Henri,  son  fréro;  sur  le  meurtre  du  prince 

et  le  retour  du  roi  exilé 1 15 

1310.  20  août.  A Venise.  — Note  du  chancelier  de  la  république  do  Venise  sur  l’am- 
bassade envoyée  par  la  reine  Isabelle  dTbeiin,  mère  du  roi  Henri  II,  et  Aguc 
de  Bessan,  capitaine  des  barons  de  Chypre,  au  doge  Pierre  Gradenigo,  après 

le  meurtre  du  prince  de  Tyr 117 

1 .31 1 • 1 31 2.  — Mémoire  sur  les  moyens  de  reconquérir  U Terre  Sainte  et  d'anéantir  la 
puissance  des  sultans  d'Egypte,  remis  par  les  envoyés  du  roi  de  Chypre  au  pape 

(dénient  V,  pendant  le  concile  générai  de  Vienne . 1 i8 

Note  sur  le  transport  des  armes  et  des  esclaves  eu  Égypte  pendant  le 

moyen  Age i aS 

131  1-1.312.  — Mémoires  adross4'‘s  par  Guillaume  de  Nogarct.  chancelier,  et  Benoit 
Zacharin,  amiral  du  roi  de  France,  A Clément  V,  pendant  la  réunion  du  concile 

général  de  Vienne,  sur  le  projet  d’une  nouvelle  ci'oisadc 118 

1320  et  années  antérieures.  — Extrait  de  la  chronique  de  frère  Jordan i3o 

1324.  — Extrait  de  V En$riÿneme$it  des  femmes,  par  le  chevalier  de  la  Tour-Landry.  . . t3a 
Extraits  des  premiers  registres  des  Prégadi,  sur  les  relations  commerciales 

des  Vénitiens  avec  Tîle  de  Chypre i33 

Noms  et  titres  de  quelques  .seigneurs  du  royaume  de  Chypre  sous  le  règne 
de  Henri  II 1 36 
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1324,  août.  ^ Note  remise  à I ainiMi.%M(teur  <lu  doge  de  Veiii»e,  au  nom  du  roi  Hugues,* 

* eu  réponse  aux  félicitations  de  la  république  sur  ravéïiement  du  mi  et  à diverse» 

demandes  concernant  les  intérêta  des  Vénitiens  en  Chypre Rage  i37 

I32K,  2 mars.  A Aradippo.  <>-•  Le  roi  Hugues  nomme  .Marc,  évé(}ue  de  Kamagouste. 

Pierre  de  Monlolif.  bonteillier  du  royaume  de  Chypre,  et  Lambertin  de  Bo- 
logne, chanoine  de  Famagouste,  se»  pmeiireurs  pour  se  rendre  en  France  et 
contracter  mariage  entre  Guy  de  Lusignan , son  (ils  aîné . et  Marie  de  Botirbon . 1 4o 

1328.  4 septembre.  A Nicosie. Traité  de  pats  eide  rommcrce  entre  Hugues  IV  cl 

Jean  Soraïuu.  doge  de  Venise . thi 

1 328.  20  novembre.  Au  château  de  Bourbon.  — - .Serment  d'époiisailles  par  procureurs 
et  contrat  de  mariage  eutr*.‘  Marie,  (ilic  de  Louis,  due  de  Bourbon,  et  (iny  de 

Lnsigiian.  (ils  aîné  de  Hugues  l\ iâ4 

I 320 . 2 février.  A Saitil-4icrmain-de»-I*rés.  — Li*s  associés  de  la  compagnie  de»  Bardi 
de  Florence  demeurant  à Paris  reconnaissent  être  dé|>o3itaires  d'une  somme 
de  1 3,000  dorins.  à eux  remise  par  le  duc  de  Bourbon  pour  être  employée  en 

accroissement  de  douaire  de  Marte  de  Bourbon 

1320.  16  février.  A .Nicosie.  ^ Traité  entre  le  roi  Hugues  IV  et  la  ré’publique  de 
Gèiiea.  au  sujet  des  priviié'ges  des  Génois  en  (îhypre,  des  dettes  laissées  par  le 
|>rince  de  Tyr  et  le  roî  Henri  II.  et  an  sujet  des  dommages  causés  par  les  na- 


vires des  doux  partii'S  contractantes  k certains  commentants i5o 

1320,  10  mars.  A Paris.  — Lettres  du  prévôt  de  Paris  constatant  que  Sadoc  Doria 
s’est  obligé  de  noliser  des  navires  en  nombre  sullisaut  pour  conduire  en  ClivpiT 

la  lilie  du  duc  de  Bourbon  et  sa  suite i58 

1 320,  24  juiilet-22  août.  — Pmcuralion  et  noiis  de  gaièn*s  pour  conduire  en  Chypre 

Marie  de  Bourbon i6o 

I 330,  14  janvier.  A Nicosie.  — l,e  mi  Hugues  rnlilie  le  contrat  de  mariage  conclu  en 
France  par  scs  pmeureurs  entre  Guy  de  Lusignan,  prince  de  (ialiiée,  son  liis 

aîné,  et  Marie  de  Bourbon itii 

1330.  31  janvier.  A Nicosie.  — Exp'dition  notariée  de  l'assise  de  la  haute  cour  de 
Chypre  qui  assigne  à Marie  de  Bourbon  un  douaire  de  5,oou  llorins  sur  la  Se- 
crête  royale ilis 


1332,  25  septembre.  De  Nicosie.  — Le  mi  Hugues  informe  Koccace  et  les  autres 
associés  des  Bardi  résidant  à Paris  de  la  mission  qu'il  ii  donnée  à l'évéque  de 
Bt'yroulh  et  an  chevalier  Pierre  h*  Jaune,  pour  irmetliT  au  duc  de  Bourl>on 
la  somme  de  i3,ono  norins  que  la  société  des  Bardi  avait  reçue  pr»*cédenimenl 

en  dépôt  au  nom  du  duc  et  du  roi  de  Chypre i64 

1337.  12  septembre.  !)«■  Gènes.  — I,eltres  de  créaiice  de  la  répiibliqiie  de  (îènes  â 

Sorlétm  .Spinola.  envoyé  auprès  du  roi  de  Cdiypre if»6 

1.338.  21  février.  A Nicosie.  — Traite  entre  Hugue.s  IV  et  la  république  de  (jèiies  au 
sujet  «les  privilèges  des  Génois  en  (’hypre . des  courses  des  pirate.s  et  des  nVla- 
rnalioMs  elevées  par  quehnies  roinmerçaiits  de  Gènes  contre  les  (Uiyprioles . . , , Iktd. 
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1338.  lô  iiMirs.  A NapI  e«.  — Donation  à Feruaiiü  de  Majorque,  ^endl«■  du  roi  de 

(Chypre • 79 

t34l.  Note  remise  à Barthéiemy  Üradeiii^,  doge  de  Venise,  par  t'évéque  de  Li- 
massol, envoyé  du  roi  do  Cliypre  auprès  de  la  république  de  Venise  et  du 
uiiit-siégo 1 8o 

1341,  23  uovenibre.  Venise.  — Décision  des  Prégadi  touchant  la  réponse  à faire  à 

l'ambassadeur  de  Chypre iHi 

1 342 , lin  de  mai.  De  Chypre.  Mémoire  confidentiel  adressé  par  l'infant  Fernand  de 

Majorque,  U*  du  nom.  à dom  Jayme  11.  roi  de  Majorque,  son  frère,  sur  les 

stWices  dont  il  était  l’objet  de  la  {vart  du  roi  de  Chypi'o,  son  l>eaU'|>ère 

1342-1343.  — Lettres  d’Hugues  IV.  roi  de  Chypre,  et  de  don  Pédro  IV,  roi  d’Aragon, 
relatives  aux  déprt'datinns  des  pirates  catalans  sur  les  cotes  de  (diypre,  et  aux 
intentions  de  Fernand  de  Majorque  qui  cherchait  à s'enfuir  de  U cour  de 

\irosie ao3 

Extrait  de;  Guillaume  de  Maehaut,  relatif  i la  fuite  du  fils  aiiié  du  roi 
Hugues aob 

1343,  23  août.  De  Montpellier.  — Lettre  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier  aux 

magistrats  de  file  de  Chypre,  annonçant  la  nomiuatiim  d'Étienne  ü'Auriae 

comme  consul  des  marchands  de  Montpellier  qui  se  rendent  tni  Chypre loH 

1349,  30  décembre.  Venise.  — Décision  du  conseil  des  Dix  reconnaissant  Julien 

Cibibo.  fixé  en  Chypre,  |M>ur  Vénitien 3 u» 

1330.  — Extraits  du  voyage  en  Terre-Sainte  de  Ludulphe,  curt*  de  l'église  de  Muchen 

en  Wcstphalic,  relatifs  à l'Üe  de  Chypro Ihttl. 

1330-1357.  A Avignon.  — TraiU^s  d’alliance  eoaclus  devant  la  cour  apostolique  entre 
le  roi  de  Chypre,  l’ordre  de  l'Hôpital  et  la  république  de  Venise,  pour  faire  la 

guerre  aux  Turcs 3 1 ■; 

1352-1354.  D'Aradippo.  — Lettres  du  roi  Hugues  aux  magistrats  de  la  ville  de  Mont- 
|H*ilh'r,  relatives  au  commerce  et  aux  consuls  des  marchand»  de  Montpellier  en 

Chypre siq 

1333-1336.  D'Avignon.  — Lettres  du  saint  siège  sur  la  défense  de  la  ville  de  8myrne, 
confiée  aux  galères  de  l'ordre  de  l'Hôpital,  du  roi  de  (Chypre  et  de  la  réptx- 

blique  de  Venise 3si 

1357-1350.  Venise.  — Didibératioiis  du  conseil  des  Prégadi,  relatives  aux  consuls  et 

au  cominerci'  des  Vénitiens  eu  Chypre 33a 

1338.  De  Tmiiouse.  — Lettre  de  Hugues  de  Lusignan,  fils  de  Marie  de  Bourbon, 

petit-iiis  du  roi  Hugues  IV 3x3 

1338' 1330.  — Extraits  de  chroniques  diverses  relativeaaux  dernières  années  du  règne 

de  Hugues  IV 334 

X.  PIERRE  !"  DE  LUSIGNAN. 

1360.  21  mai  et  21  juin.  A Venise.  — Di'xisioiis  du  conseil  des  Prégadi  poui  envoyer 

roniplinieiiler  le  nouveau  roi  de  tlhypre 33^ 
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1360,  16  août.  A Nicosie.  — Confirmation  des  privilèges  accordes  aux  Vénitiens  |>ar 

ie  traité  de  i338 

13ô0«  10  août.  A Nicosie. — Nouveau  privilège  accord**  aux  Vénitiens  par  le  roi 

Pierre  I"  sur  la  juridiction  maritime  et  criminelle s3o 

1360,  iO  septembre.  De  Nicosie. — Lettre  du  roi  Pierre  P*  à Jean  Doifin,  d(^e  de 

Venise«  au  sujet  des  privilèges  que  le  prince  venait  de  garantir  à la  république.  sSs 
1301.  20  mars.  De  Farougouste.  — Lettre  du  roi  Pierre  aux  consuls  de  U ville  de 

Montpellier s33 

1301.  3 juin.  A \euise.  — Héclamations  diverses  relatives  au  commerce  et  à la  police 

maritime  présentées  par  les  ambassadeurs  ebypriotes  au  doge  de  Venise Ibid. 

1361.  0 .septembre.  A Venise.  — Ordre  du  conseil  îles  Prégadi  pour  les  galères  véni- 

tieuues  se  rendant  en  Chypre s35 

1 362 , 1 5 juin.  De  Nicosie.  • — Le  roi  Pierre  P'  engage  la  seigneurie  de  Florence  à se- 
conder ses  armements  pour  le  recouvrement  du  saint  sépulcre.  336 

I3C2-1365.  — Document.s  divers  relatifs  au  premier  voyage  du  roi  de  Chypre  en 

Europe s37 

1303.  3 mars.  A Gènes.  — Pierre  1"  confirme  et  étend  les  privilèges  occordés  par 

Henri  aux  (sénois a4H 

1363.  21  avril.  D’Avignon.  — Lettre  du  roi  Pierre  au  prince  d'Antioche,  son  frère, 
gouverneur  du  royaume  de  (ibypre . en  faveur  des  commerçants  de  Montpellier.  s5o 

1303.  24  novembre.  De  Londres.  — Lettres  du  roi  Pierre  à Laurent  Ceisi,  doge  de 

\enise,  à la  reine  de  Chypre  et  an  prince  d'Antioche,  son  frère,  au  sujet  de 
la  révolte  de  l’île  de  (iri^te  contre  la  république  de  Venise /btd. 

1304.  4 décembre.  — Note  d’ime  lettre  du  roi  Piem*  i*<>iative  au  douaire  de  Marie  de 

Ikxirbon,  sa  bcHe-sieur 303 

130.5.  28 janvier.  A Venise. — Procuration  du  roi  de  Chypre  à (iuy  de  Bagneui  de 
Heggio,  son  médecin,  et  à Pierre  de  Thomas,  patriarche  de  (Constantinople. 

poiu*  traiter  de  la  paix  avec  les  Génois /èid. 

1365,  18  avril.  A (iènes.  — Traité  de  paix  et  de  ct»mmerce  entre  le  roi  de  Chypre  et 

la  république  de  (îènes a.Sà 

1365,  10  mai.  De  Venise.  — Lettre  du  mi  de  (Chypre  à (iabriei  Adonio.  doge  de 
(îènes,  au  sujet  de  la  paix  conclue  avec  In  répubiM|iie  et  de  l'expédition  pré- 
parée contre  les  infidèles t66 

1365 , ! 4 juin.  De  Montpellier.  — Nuppliqiio  <les  con.suls  de  la  ville  de  Montpellier  de- 
mandant au  roi  Pierre  la  confirmation  de  leurs  privilèges  en  (Chypre 368 

1 365,  22  juin.  A Veni.se.  — Titre  de  citoyen  de  Venise  accordé  à Philippe  de  Maitières 

et  à divers  Chypriotes 373 

1365. —  Extraits  de  (jiii)laume  de  Mnchaiit,  relatifs  à la  prise  d'.Vlexamlrie  |var  le  mi 

de  (Chypre 373 

1360.  — Extraits  de  l'éioge  de  Pieire  de  Thomas,  légal  apostolique  en  Orient,  com- 
posé par  Jean  de  (Cannesson.  maître  de  théologie  et  ministre  des  Franciscains 
de  TerrC'8aintc  en  (Chypre 381 

1366,  23-25  août.  De  Venise.  — Délibc'nitions  du  conseil  des  Prégadi  de  Venise  con- 

iraires  aux  «*xpéditious  du  roi  de  (Chypre , . 38S 
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1366,  23  novembre.  De  Famagoustc.  Le  roi  Pierre  se  plaint  au  tloge  Marc  Comaro 

des  dispositions  nouvelles  qui  sc  manifestent  depuis  peu  à son  égard  dans  le 
gouvernement  de  Venise,  et  des  défenses  décrétées  par  le  doge  pour  empêcher 
le  départ  des  hommes  d'armes  destinés  à aider  les  Chypriotes  dans  leur  guerre 
contre  le  sultan  d'Egypte Page  s86 

1367,  15  octobre.  D'Avignon.  — Plaintes  d'Urbain  V au  doge  Cornaro  sur  les  difficultés 

que  trouvaient  les  croisés  pour  se  rendre  de  Venise  en  Chypre  et  à Rhodes. . . i88 

1363.  20  mai.  A Rome.  ^ Le  roi  Pierre  et  l'impératrice  Marie  de  Bourbon,  après 
quittance  donnée  par  la  princesse  au  roi  de  Chypre  de  tous  les  termes  de  son 
douaire  de  5,ooo  florins,  échus  depuis  la  mort  de  son  premier  mari,  Guy  de 
Lusignan , conviennent  que  le  douaire  sera  payé  dorénavant  à Venise,  en  deux 
à-compte  semestriels  de  a,5oo  florins,  à commencer  du  l'^juin  prochain,  par 
les  soins  de  Frédéric,  Fantin  et  Marc  Comaro,  lesiqueis  seront  ensuite  rem- 
boursés de  leurs  avances  en  Chypre 389 

1368,  19  mai.  De  Rome.  •>—  Lettres  publiques  du  roi  Pierre  i*'  de  Lusignan,  rappelant 
les  négociations  suivies  |>ar  ses  ordres  pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  le 
sultan  d'Égypte,  et  le  refus  qu'opposa  le  sultan  à la  ratification  du  traité  dont 


les  dispositions  sont  énumérées 391 

1368,  20  mai.  A Home.  — Instructions  remises  par  le  roi  de  Chypre  aux  envoyés  des 
républiques  de  Venise  et  de  Gènes,  qu'îl  autorise,  sur  la  demande  du  saint- 

siège,  à aller  en  son  nom  traiter  de  la  paix  avec  le  sultan  d'Egypte 3u3 

1368.  20  mai.  De  Rome.  — Lettre  du  roi  de  Chypre  à Jean  de  Lusignan,  prince  d'An- 
tioche, son  frère,  gouverneur  du  royaume,  au  sujet  de  la  reprise  des  négocia- 
tions de  paix  avec  le  sultan 3o8 

1 368.  — Documents  divers  relatifs  au  second  voyage  du  roi  de  Chypre  en  Europe  et  à 

son  élection  comme  roi  d'Arménie 3o9 

1368  et  années  suivantes.  Extraits  de  Guillaume  de  Machaiit  relatifs  aux  négocia* 
lions  ouvertes,  après  la  prise  d'Alexandrie,  pour  la  conclusion  d'un  traité  de 
paix  et  de  commerce  entre  le  roi  de  Chypre  et  le  sultan  d’Égypte 3i3 

1369.  — Extraits  divers  relatifs  ou  meurtre  du  roi  Pierre  I*'.  Élevés  de  ce  prince 33  s 

Note  sur  les  extraits  relatifs  au  meurtre  de  Pierre  1*' 3^9 


XI.  PIERRE  II  DE  LUSIGNAN. 

1 370,  16  janvier.  A Rome.  — Note  d'une  lettre  de  Hugues  de  Lusignan , neveu  du  roi 


Pierre  I*',  sur  la  tutelle  de  Pierre  II 346 

1370,  août-décembre.  — Du  traité  conclu  entre  le  roi  de  Chypre  et  le  sultan  d’Egypte.  3^7 
1371-1372.  — Extraits  de  la  chronique  de  Diomède  Strambaldi,  relatifs  à la  déclara- 
tion de  majorité  du  roi  Pierre  H et  aux  événements  qui  suivirent  le  couronne- 
ment du  prince  comme  roi  de  Jérusalem  à Famagouste 35 1 

1372.  — Serment  prêté  par  les  rois  de  Chypre  sur  le  seuil  de  l'cglise  de  Sainte-Sophie 

de  Nicosie,  avant  leur  sacre 3$7 

1 372,  juin  novrmbi'e.  A Wnise.  — IVrisioiis  des  Prégadi  de  Venise  relatives  à l’envoi 
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d'«mi)iis«aJiHirs  de  la  répubiM|ue  eu  Ciiypro  |>our  complimenter  te  roi  nuu- 

veliexucul  courounë Fage  3â8 

1373.  21  uMii.  A Ve-uisc.  — Képonac  dea  Fn^adi  à l'amboMadeur  du  roi  de  Chypre 
deœaiidaDt  les  conseils  et  les  secours  de  la  république  de  V enise  contre  les 
Génois 35y 

1373.  21  décembre.  Avis  publié  à Savone  sur  le  succès  obtenu  en  Chypre  par 

l'amiral  Pierre  de  Campo-Frégoso 36o 

1374  et  années  antérieures.  Oocumeuts  divers  concernant  les  consuls  et  le  com- 
merce des  \ énitiens  ou  Chypre 36 1 

1374.  18  mars,  et  1373.  13  révrier.  A Venise.  — l^a  république  de  Venise  ordonne 

à scs  nationaus  de  quitter  File  de  Chypre  cl  défend  de  commercer  avec  ce  |Miy8. 
Kévocation  de  ccl  ordre  eu  1378 363 

1 376,  A (tènes.  — Héponsc  du  doge  Dominique  de  Campo-Frégoso  et  de  1a  république 

de  (jènes  aui  réclamaiions  de  Marc  Justinianî.  envoyé  de  la  république  de 
V enise,  chaîné  de  défendre  les  intérêts  des  V énitiens  lésés  par  les  Génois  dans 

leur  espi'-ditiou  contre  File  de  Chypre 364 

Note  sur  la  Mahone  de  Chypre  et  sur  l’origine  de  la  baitquc  de  Saint- 
Georges  de  Gènes 366  et  489,  noie 

1377,  14  novembi'e.  A Venise.  — Traité  d'alliance  entre  Audré  Coiitarini,  doge  de 
Venise,  et  Beniaho  V iscoiiü,  duc  de  Milan,  traitant  eu  son  nom  et  au  nom  du 

roi  de  Chypre,  son  gendre,  contre  la  république  de  (jènes 370 

1378,  6 mars.  A Nicosie.  — Déclaration  du  roi  Fierre  11  adhérant  à la  ligue  conclue 

entre  le  duc  de  Milan,  son  beau-père,  et  la  nqvublique  de  Venise,  contre  1a 

république  de  Gènes 371 

1378,  2 juillet.  A Venise.  — Le  conseil  des  Frégadi  de  Venise  ordonne  le  départ,  après 
adjudication,  d'une  co4|iie  niarctiande  pour  porter  en  Chypre  Valentiue  de 

Milan  et  sa  suite 3y3 

I37U.  0 septembre.  A Naples.  — Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Gonatanlinople, 
donne  procuration  A Pierre  de  Libersart,  damoiseau  attaché  k aon  service . pour 
aller  réclamer  du  roi  de  Chypre  les  sommes  qui  lui  étaient  dues  sur  son  douaire 


et  prendre  tous  arrangements  nécessaires  à cet  égard 374 

I37U,  7 septembre.  A Naples.  — Fû/imuj  dressé  par  Jean  Figuli,  notaire  k Naples,  de 
Faccord  arrêté  à Konic , le  ao  mars  1 368 , entre  Pierre  1*'  de  Lusignan  et  .Marie 
de  Bourl>on,  pour  le  payement  du  douaire  de  la  princesse  A Venise 376 


1380,  I*'  inai*s.  A Rho<les.  — Extrait  des  statuts  cl  élal>lis.semeiils  de  l'ordre  de  FH(V 

pital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem , relatifs  k la  grande  coniinandcrie  de  Chypre . 376 

138),  avril-oclohre  — Pièces  relatives  au  traité  do  Turin  et  aux  négociations  particu- 
lières entre  le  roi  de  Chypre  et  les  Génois 3y8 

1381,  H am'it.  A Turin.  — Article  du  traité  de  Turin  concenianl  le  roi  de  Chypre.  . . 379 

Extraits  du  Soiufe  du  viril  prierin,  de  Philippe  de  Maixières,  relatifs  au 
royaume  de  Chypre 38 1 
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\II.  JACQUES  r-  DE  LUSIGNAN. 

Elirait  du  Sonye  c/a  vieil  pelerin,  de  Philippe  de  Maiuères,  relatif  aux  évé> 
oements  qui  avaient  prêché  l'accession  au  trAne  du  roi  Jacques  1*',  depuis 
rexpe^ditioo  d'Aleiaiidric.  la  mort  du  roi  Pierre  I**  et  b prise  de  Famagouste 

par  les  (icinois Page  3S5 

1382  et  années  suivantes.  — Extraits  de  la  chronique  de  Diomëde  Strambaidî,  relatifs 
aux  évéDemeoU  survenus  en  Chypre  depuis  la  mort  du  roi  Pierre  11  jusqu'au 

débarquement  du  roi  Jacques  I*'.  venant  de  Gènes Sqi 

1383-1391.  Fondations  d'assises  à Sainte-Sc^liie  de  Nicosie  par  Jean  de  Brie, 
prince  de  Galilée,  pour  le  repos  de  son  iroe  et  de  i’âine  de  Philippe  de  Vemy, 

aa  femme 3q6 

1384,  6 février.  A \enise.  — Défense  aux  capitaines  vénitiens  de  Candie,  de  Négre- 

pont  et  du  Péloponèse  de  se  rendre  en  Chypre 4no 

1386,  5 février.  A Westminster.  — Richard  11 , roi  d'Angleterre,  investit  de  sa  procu- 
ration Jean  de  Hadington,  prieur  des  lloepitaliers  d'Angleterre,  pour  traiter  de 

"certaines  affaires  en  Chypre  et  h Rhodes ioi 

1 386  et  auuées  suivantes.  — — Documents  divers  concernant  les  rapports  et  le  commerce 

de  Venise  avec  l’île  de  Chypre !hui 

1386.  23  août.  A Venise.  — lustnictions  d'Antoine  Yenicr,  doge  de  Venise,  i Marc 

Falicro,  envoyé  en  ambassade  atiprès  du  roi  de  Chypre ioh 

1 386 , 1 7 septembre.  A («ènes.  Antoine  Adoriio , doge  de  Gènes , de  concert  avec  les 
ambassadeurs  du  roi  Jacques  et  les  iTprcscntants  de  la  Maboiie  de  Chypre, 
charge  les  agents  de  la  république  et  do  la  Malione  envoyés  dans  nie  de  s'in- 
former des  revenus  du  royaume,  afin  de  régler  la  manièn'  dont  le  roi  pourra 


acquitter  les  sommes  dues  aui  (ténois Vo5 

1387.  A Naples.  — > Testament  de  Marie  de  Roiirhou,  impératrice  de  Constantinople, 

instituant  pour  son  héritier  universel  le  duc  de  Bourbon,  son  neveu A07 


1 387,  30  juin.  A Avignon.  Rôle  renfermant  : 1^  les  instructions  du  duc  de  Bourbon 
à nuiUre  Jean  Benoit,  chargé  de  se  rendre  à Venise  et  en  Chypre  pour  s'in- 
former des  biens  ayant  appartenu  à feu  Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Galilée, 
son  cousin,  et  pour  rechercher  ce  qu'était  devenu  le  testament  où  le  prince 
instituait  le  duc  de  Bourbon  son  héritier  princi|ial;  s*  un  mémoire  envoyé  au 
chapelain  de  Marie  de  Bourbon  |>ar  le  confesseur  du  prince  de  Galilée,  son 
fils,  sur  la  soustraction  du  meme  testament  et  sur  les  propriétés  ou  valeurs  que 

le  prince  possédait  à sa  mort  eu  Chypre  cl  en  Morée V09 

1387.  4 juillet.  A (tènes.  — .Sentence  .vrbitraie  rendue  par  le  doge  de  Gènes,  Antoine 
Adomo,  entre  l’amiral  Pierre  de  Caffran,  agissant  au  nom  du  roi  Jacques, 
d'iino  part,  et  les  protecteurs  de  la  Mahone  de  Chypre,  d'autre  part,  au  mjei 
des  dettes  du  roi,  qui  sont  fixées  à 9.Vx,oOo  llnrins  ifor,  payables  par  annuités 

de  5o,ooo  flwins ^ 1 a 

1389.  2 nclohre.  A Nirosie.  — Accord  entre  le  roi  de  Gitypre  et  la  république  de  Ve- 
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nise.  au  sujet  des  priviit^ges  des  Vénitiens  en  Chypre  et  des  nouvelles  gabelles 

élahlics  par  le  roi 4 iH 

1390,  24  juillet  A Venise. Nouveau  règlement  pour  tes  consuls  vénitiens  en  Chypre, 

arrêté  par  le  conseil  des  Prégadi 4*8 

1390,  12  novembre.  A Nicosie.  — Procuration  du  roi  Jacques  de  Lusignan  à Pierre 
de  CaOraii,  amiral  de  Chypre,  pour  se  rendre  à Cènes  et  traiter  en  son  nom 

avec  la  Mahone  de  Chypre 430 

1391.  30  mai.  A Gènes.  — Accord  entre  les  protecteurs  et  les  représentants  de  la 
Mahone  de  Chypre,  d'une  part,  et  Tamirai  Pierre  de  CaOran,  ambassadeur  de 
Jacques  de  Lu.signan , d'autre  part,  au  sujet  des  dettes  du  roi  et  de  la  délivrance 

de  Janus,  prince  d’Antioche,  son  (ils  aine 43i 

I.39I.  9 octobre.  A Vrorooloschia,  en  C.hypre.  — Conlirmation  par  le  roi  Jacques,  au 

sein  de  la  haute  cour,  du  traité  conclu  A Gènes  par  l'amiral  de  Chypre 49$ 

1395,  28  janvier.  A Nicosie.  — Cédule  de  la  Secrète  royale  de  Nicosie  indiquant  les 
|>avemcnls  annuels  faits  |>onr  le  douaire  de  l'impératrice  Marie  de  Bourbon, 

veuve  do  Ciuy  de  Lusignan,  prince  de  Galilée,  de  l'an  i3C8  à l'an  i383 Ibid. 

1.395,  i la  fin  de  janvier.  De  Chypi-e.  — Lettre  confidentielle  de  l’Ermite  de  la  Faye 

au  duc  de  Bourbon,  sur  la  mission  dont  il  était  chargé  auprès  du  roi  de 

Chypre ' 4j6 

1395,  16  août.  A Nicosie.  — I.,e  roi  Jacques,  an  sein  de  la  haute  cour  du  royaume, 

donne  à son  neveu,  Jean  de  Lusignan,  seigneur  de  Beyrouth,  le  pouvoir  de 

traiter  en  son  nom  ligue  et  confédération  avec  tous  princes,  communes  ou 
corporations 4v8 

I395>1396.  — Extrait  du  voyage  en  Orient  du  seigneur  d'Anglure.  Pèlerinage  au 
mont  Sainte-Croix.  Visite  des  voyageurs  au  roi  Jacques  et  A sa  famille.  Séjour 
A Nicosie. 43o 

1396,  1 1 octobre.  A Nicosie.  — Convention  entre  Français  (^>uirino,  amliassadeur  de 

Venise,  et  le  roi  de  Chypre,  concernant  les  réclamations  de  Jean  Cornaro  au 
sujet  du  village  de  Piskopi  et  de  ses  assignations  sur  Morplio;  nouvelle  indem- 
nité accordée  aux  Vénitiens  pour  les  gahelics  qu’ils  payaient  en  Chypre 434 

1397,  25  janvier.  A Paris.  — Déclaration  de  Dino  Hapondi,  marchand  de  Paris,  por- 

tant que  i'Ermitc  de  la  Faye  et  le  trésorier  du  duc  de  Bourbon  lui  ont  remis, 
par  avance,  une  quittance  dans  laquelle  ic  duc  reconnaît  avoir  reçu  une  somme 
de  10,000  francs  à-compte  d'une  somme  plus  cmisidérabic  que  devait  lui  payer 

Marc  Faliero  de  Venise,  au  nom  du  roi  de  Chypre 437 

1.398,  4 janvier.  A Paris.  — Charles  VI.  roi  de  France,  donne  procuration  A Amanieu 
d’Albrct,  son  oncle,  et  A Guillaume,  vicomte  de  Melun,  pour  traiter  d'une 

alliance  avec  Jean  de  Lusignan,  amlvassadeur  du  roi  de  Chypre 438 

1.398,  7 janvier.  A Paris. — Traité  d'alliance  entre  Charles  VI.  roi  de  France,  et 

Jacques  I*',  roi  de  Chypre 43q 

1 398 . 7 mars.  A \ enise.  — Libelle  notarié  constatant  le  refus  fait  par  Marc  Faliero  de 
|vayer  ao.uou  florins  au  compte  du  roi  Jacques  de  Lusignan,  pour  les  deux 
termes  échus  le  i*'  mars  i3q7  et  i3q8  des  sommes  dues  |>ar  le  roi  <ie  Chvpiv* 
au  duc  de  Roiirhnn 44  i 
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au  mois  d'aoùl.  — Instriiclioiis  du  duc  de  Bourbon  à Bertrand  Les^are»  son 
fourrier,  cliarjç^  do  se  rendre  en  Chypre  |>our  obtenir  du  roi  Toi^cution  de  l‘ar- 
rangement  pris  avec  i’Rrmitc  de  la  Paye  au  sujet  des  sommes  rt^clamées  par  te 
duc;  ordre  donné  à Cesgarc  de  veiller  à ta  célébration  d'un  service  solennel 
pour  le  repos  de  l'âme  de  Hugues  de  Lusignan,  lils  de  Marie  de  Bourbon,  eide 
faire  diverses  empietles  de  camelots  et  d'or  de  Chypre Page  445 

MIL  JANUS  DE  LUSKiNAN. 

1398  â 1400.  — Journal  et  frais  de  voyage  de  Bertrand  Lesgare,  envoyé  du  duc  de 

Bourbon  en  Chypre 449 

1399,  3 juin.  A Nicosie.  — Fondation , }Mr  Bertrand  Lesgare , du  service  d'une  messe 
quotidienne  (tour  le  repos  de  l'âme  de  feu  Hugues  de  Lusignan,  prince  de 
Caliléc,  cousin  du  duc  de  Bourbon,  inhumé  dans  le  couvent  Saint-Dominique 

à Nicosie 45.3 

1399,  16  juin.  A Moulins.  — Quittance  du  duc  de  Bourbon  au  roi  Janus  d'une  somme 

de  4«ooo  ducats 454 

1401- 1419.  — Instructions  et  décisions  diverses  du  conseil  des  Prégadi  de  Venise, 

ennerrnant  les  affaires  et  le  commerce  de  Chypre 455 

1401,  12  décembre.  A Venise.  — Réponse  des  Prégadi  à l'ambassadeur  du  roi  de 
Chypre  demandant  les  conseils  de  la  république  de  Venise,  à l'occasion  des 

démélés  du  roi  avec  lesiténois 459 

1401.  18  décembre.  Au  château  de  La  Doute.  — Eilraits  du  testament  de  Gantonet 
d'Abtac,  concernant  les  expéditions  auxquelles  ce  chevalier  avait  pris  part  sous 
les  rois  Pierre  et  Pierre  II  de  Lusignan,  et  les  sommes  qui  lui  restaient 
duos  pour  son  service 46o 

1402- 1404.  — > Extraits  de  la  chronique  napolitaine  intitulée  Dtarü  di  MonteUone,  re- 

latifs à Marie  de  Lusiguan,  sœur  de  Janus,  femme  du  roi  Ladislas 465 

1403,  7 juillet.  A Nicosie.  — Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  roi  Janus  et  la 
rt^publique  de  Gènes,  négocié  par  le  grand-nuiitre  de  Rhodes  et  l'Ermltcde  la 

F'aye,  chambellan  du  roi  «le  France 466 

1403. 26  août.  De  Nicosie.  — Lettre  du  roi  Janus  au  maréchal  Boucicaul,  gouverneur 

de  Gènes 471 

1403,  30  octobre.  A Gènes.  — Réclamations  de  l'amlvassadeur  du  roi  Janus  à Bouci- 

caut,  gouverneur  de  Gènes,  cl  réponses  du  maréchal 47s 

1403,  30  octobre.  A (lèncs.  •'»  Requêtes  présentées  au  nom  du  maréchal  Boucicaul  à 

Georges  Billy,  ambassadeur  du  roi  de  Chypre,  et  réponses  de  l'ambassadeur. . . 476 

1404 , 1*'  mai.  A Naples.  — Commi.ssion  et  instructions  de  l>adislas,  roi  de  Naples,  au 

chevalier  Pierre  Macidono,  maréchal  du  royaume  de  Sicile,  chargé  de  se 
rendre  dans  l’ile  de  Chypre  poiir  réclamer  du  roi  Janus  le  solde  de  la  dot  pro- 
mise k la  princesse  Marie,  sceur  de  Janus  et  épouse  de  Ladislas 477 

1404,  I"  mai.  A Naples. — Lettres  de  sécurité  pour  le  chevalier  Pierre  Macidono, 

envoyé  en  Chypre 48i 
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I40i^-1408.  — Documents  divers  concernant  la  nouvelle  Malionc  de  Chypre  et  le  com- 
merce des  Génois  et  des  Vénitiens H»ge 

1 408 , 1 5 octobre.  A Gènes.  — L'ancienne  Mahonc  de  Chypre  cède  scs  droits  à l'oflice 

de  Saint-Geoi^es  et  à la  n'^pubüquc  de  Gènes ^83 

1400,  10  janvier.  A Venise.  Décision  des  Prégadi  relative  au  passage  de  la  reine 
Charlotte  de  Bourbon,  de  Venise  en  Chypre 

1410,  9 octobre.  A Nicosie.  — Procuration  du  roi  Janus  à Thomas  Prévost  et  Thomas 

de  Zenières,  pour  traiter  de  la  paii  avec  Barthélemy  Porco,  capitaine  podesta 

de  Famagottstc 4p5 

l'ilO,  9 décembre.  A Famagouste.  — Traité  de  paix  entre  les  ambassadeurs  du  roi 
Janus  et  Rartliélemy  Porco,  capitaine  de  Famagouste,  au  nom  de  la  république 
de  Gènes;  accords  relatifs  au  payement  des  sommes  dues  par  le  roi  à la  nou- 
velle Mahone  de  Chypre 

1411,  1*'  octobre.  A Nicosie.  — Le  mi  Janus  fait  remise  définitive  aux  chevaliers  de 

Rhodes  de  la  dimc  royale  qu’ils  payaient  pour  leur  commandcric  de  Chypre. ...  ^98 

1411,  3 octobre.  A Nicosie.  — Janus  fait  remise  à l'ordre  de  Rhodes  de  la  dime 
royale  que  payaient  particulièrement  les  commanderies  de  Phinika  et  de 
Tempros 5oo 

1411,  15  décembre.  De  Rhodes.  — Hesse  Sicgcilmlu,  lieutenant  du  grand-maitre  de 

Rhodes,  remercie  le  mi  cl  la  reine  de  Chypre  de  la  faveur  que  le  roi  avait  ac- 
cordée à l'ordre 5oi 

1412,  8 mars.  A Venise.  — L<‘  conseil  des  Prégadi  décide  qu'il  y a lieu  d’écrire  au 
mi  de  Chypre  pour  le  prier  de  remettre  Jean  (^ornaro  en  possetsion  du  village 

de  Piskopi 3o3 

1413,  mai.  — Ordonnance  rendue,  après  un  rap|K>rt  d'experts,  sur  la  propriété  et  la 

division  des  eaux  de  Kythrea,  près  .Nicosie 5o4 

.421,  janvier.  A Rhodes.  — Loltms  du  grend-rnaitre  de  i'Ilôpitai  Antoine  Fliivian, 
relatives  aux  commanderies  de  Chypre  et  à certaines  sommes  ducs  par  le  roi 

Janus  k l'ordre  de  Rhodes 

1424-1426.  — Récit  des  invasions  des  Kgypliens  eu  Chypre  et  de  la  captivité  du  roi 

Janus  par  Kbalil  Dhahéri,  vizir  du  sultan  Al  Malek-al  Ascliraf  Barsébai àoh 

1425,  3 janvier.  A Gènes.  — Accord  entre  Jean  de  Bombelles.  conseiller  dn  mi 
Janus,  d’une  part,  et  les  pro(cc(eiir.H  de  Sainl-Goorges  et  de  la  nouvelle  Malionc 
de  Chypre,  d'autre  part,  au  sujet  des  i5o,ooo  ducats  dus  parle  roi  k la  Mahone.  5 1 h 
1425,  3 janvier.  A Gènes.  — Les  procureurs  et  protecteurs  de  la  banque  de  .Saint- 
Georges  reconnaissent  que  les  iSo.ooo  ducats,  dont  le  roi  de  Chypre  s' est 
déclaré  débiteur  })ar  son  envoyé  dans  le  traité  de  ce  jour,  appartiennent  aux 
associés  de  la  nouvelle  Malnmc,  ci  doivent  être  convertis  par  eux  en  placements 

sur  la  banque 5 1 5 

1425,  6 décembre.  A Venise.  — La  république  de  Venise  refuse  de  prêter  de  l'argent 
au  mi  de  Chypre  pour  faire  la  guerre  au  sultan  d'Fgyplc,  et  défend  à ses  navires 

de  transporter  des  secours  en  Chypre ,Sit> 

1 426-1427.  — - Lettres  relatives  an\  événements  de  Chypre  et  au  |>ayement  de  la  rançon 

du  mi  Janus .5 17 
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14:^7.  25  août.  A Nicosie.  ■—  Lt*  roi  Janus  Jotinc  au  cardinal  itu^ucs  tic  Lusignan» 
son  fr^rr,  une  proruralioii  générale  pour  s'occuper  de  ses  alTaires  et  {tarlicii' 
ii^remcnt  pour  demander  au  pape  des  indulgences  dans  i'intérét  du  royaume 

de  Chypre Page  SiK 

1 42H , 1 ] février.  A Gênes.  — Convention  entre  le  cardinal  Hugues  de  Lusignan  et  les 
protecteurs  de  l'oIBce  de  Saint-Georges,  cessionnaire  des  droits  de  l'ancienne 
Mabone  de  Chypre,  j>our  le  |>aycinent  des  sommes  dues  encore  à la  compagnie 

par  le  roi  de  Chypre 5a  i 

142S,  1 1 fd^vricr.  A Gênes.  — Autre  convention  pour  le  payement  des  sommes  dues  h 

la  nouvelle  Mahonc  de  Chypre 5it 

29  septembre.  A Home.  — Le  cardinal  de  Chypre  substitue  Jean  Gardien,  son 
écuyer,  à 1a  procuration  qu'ü  avait  rcd^uc  du  roi  Janus,  son  frère,  et  le  cliarge 

de  s'occuper,  comme  il  l'cLit  fait  lui-même,  des  intérêts  du  roi 5s3 

1432.  12  janvier.  Du  Nicosie.  — Lettre  du  roi  Janus  h Amêdce  VIII,  duc  de  Savoie, 
au  sujet  du  mariage  projeté  entre  Anne  de  Lusignan,  fille  du  roi,  fl  Louis  de 

.Savoie,  comte  de  Genève,  hls  du  duc 5>5 

1 4.32 . 25  avril.  IX'  Home.  — Lettres  de  sécurité  et  de  recommandation  du  cardinal  de 

Chypre  pour  Simon  du  Puy,  son  écuyer,  voyageant  cii  son  nom 5s6 

Extraits  de  la  chronique  de  Diomède  Strambaldi,  rHatifs  à l’arrivée  du 
maréchal  Roiicicaiit  en  Chypre . au  mariage  du  roi  Janus  avec  Charlotte  de 
Bourbon,  A scs  guerres  contre  tes  Génois  et  les  Égyptiens,  à sa  captivité  et 
à SS  mort .Sry 
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CORRKCTIONS 


POUR  UES  PAGES  286,  287  ET  288. 


Au  moinenl  où  s’aehëve  l’impresajon  de  ce  volume,  nous  recevons  de  Venise  une  collation 
du  document  du  a 3 novembre  i386,donl  nous  regrettions  l’imperfection.  La  copie  autlien* 
tique  de  la  pi^ce  inst^rt^c  dans  le  7*  voltime  dos  Commémoriaux  est  elle-tnéme,  nous  dit-on, 
l^^s-allérée;  toutefois  la  collation  fournit  quelques  corrections  importantes  et  qu‘ii  est  utile 
d'elTectuer  à la  première  copie  que  nous  en  avions  eue.  Nous  les  indiquons  ici. 


Page  a86,  10*  ligne,  au  lieu  de  ameneri il  faut  lire  amovrri. 

i3*. procurtmùf procurationis, 

lA* ü ei. 

5* \...  adoptionf adepeionf. 

9* frrrfbanlttr yVtieèanfur. 

10*. . . gra/tdf6us grandis. 

lA* qan ^ni. 

i.S* Machomrti Machomelo. 

16* ohirrrarr ohsen-ori. 

SI* nr^ttifiir ncifuit. 

aa* cofltra  no5 cuncfa  oobis. 

a 3* gains gaUis  vrstris. 

?4' canctari cunefa. 

3i* a/aenuj aiacn'u. 

34* protluci perduci 

388,  1” premitimns permilimut. 

même  ligne celeii  Vrnrciasrenrrant ceteri  rentrunt. 

»o* l'ejiro  pro/ifMo vrstro  pnjicao  rt  konorr. 


On  nous  signale  en  outre  une  note  marginale  jointe  k ce  document,  qui  mérite  attention. 
A la  fin  de  la  copie,  sur  la  marge  du  registre,  on  lit  ces  mots  : iVon  seribalur.  Cette  prescrip- 
tion, émanée  du  chef  de  la  chancellerie  ducale,  indique  sans  aucun  doute  que  le  conseil  de 
Venise,  dans  sa  prudence  hahiluelle,  résolut  de  laisser  Stins  réponse  la  lettre  et  les  trop  justes 
plaintes  du  roi  <le  Chypre. 
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